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A LA  POSTERITE’. 

P LA  GLOIRE  EERPETUELLE 

DU  REGNE  TRIOMPHANT 

f E LOUIS  LE  GRAND, 

f.  .î  ROY  TRES-CHRESTIEN, 

; 'i  ■ 

; TOUJOURS  victorieux  , toujours  auguste. 

Q^U  I A COMMENCE'  DE  VAINCRE 
9 ' AUSSI-TOSTQVEDERECNER, 

, par  sa  CLEMENCE  A RENDU  LA  TRANQUILITE' 

- > A LA  FRANCE,  ET  PAR  SA  JUSTICE  VEUT  DONNER 

LA  PAIX  A TOUTE  L' EUROPE, 

PARLA  TERREUR  DE  SES  ARMES  A CHASSE' 

S LES  INFIDELLES  DE  LA  C H R E S T 1 E N T E’, 

.-7.  ET  Vaincu  en  tous  lieux,  sur  mer  et  sur  terre 

' LES  ENNEMIS  DE  SON  ESTAT  ET  DE  SA  GLOIRE: 

’-UP 

■?‘7  .CLÜl  PAR  SA  SAGESSE  A RETABLY  L’ORDRE  DANS 

LA  POLICE  .DANS  LES  FINANCES  ET  DANS  LES  LOIX. 

ET 

QUI  PAR  SA  munificence  A MIS  LES  SCIENCES 

ET  LES  BEAUX  ARTS  DANS  LEUR  PERFECTION. 

F yf  SSE  LE  CIE 

QJCJE  SES  CONClUESTES  AILLENT  AUSSI  LOIN 

QJJE  SA  RENOM  ME- E, 

^^^QUE  LÉ  NOMBRE  DE  SES  ANNEES  E'GALE  CELUY 

DE  SES  VICTOIRES: 

ET  QUE  LE  BONHEUR  DE  SON  EMPIRE  SOIT  LA 

FELICITE*  DE  TOUS  LES  PEUPLES  DE  LA  TERRE. 
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XTRAIT  CHRONOLOGIQUE 

POUR  SERVIR  D’INTRODUCTION 

A L’HISTOIRE 

” GENERALE 


DE  FRANCE. 

E Royaume  de  France  eft  le  plus  ancien  & le  plus  noble  de  Emfom: 
I tous  les  Etats  de  la  Chreftienté . 11  y a plus  de  douze 
cinquante  ans  qu’il  fubfiftej  8c  il  compte  aujourd’huy  une  Fn^oiie' 
fuccellion  continue  de  foixante-quatre  Rois.  On  les  divife  fou 
ordinairement  en  trois  races , quoy  qu’en  effet  la  féconde 
la  troificme  viennent  d’une  mefme  tige.  La  première,  qui  eft  celle qj-ï  cettç 
s Mérovingiens,  a duré  depuis  l’an  +i8.  jufqu’à  l’an  752.  celle  des 
'a^vingiens  enfuite,  depuis  752.  jufqu’en  987.  8c  la  troifiéme,  qui 
pris  fon  nom  du  Roy  Hugues  Capet , le  maintient  heureufement  dans 
thrône  depuis  cette  année-là  jufqu’à  cette  heure. 

Ce  grandEtataeufescommencemens  au  delà  du  Rhin , où  il  eftoic 
«uvorné  par  plufleurs  Chefs  ou  Colonels,  qui  portoient  quelquefois  le 
itre  de  Roj , 8c  quelquefois  le  titre  de  Duc  ou  Commandant , 8c  qui 
Soient  tantoft  indépendans  8c  libres , tantoft  fujets  ou  llipcndiaires  de 
l’Empire  Romain. 

Pendant  ce  temps-là  « les  François  firent  diverfes  incurfîons  dans  le* 

Tome  /.  A 
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Gaules , fans  autre  deflein  que  de  s’y  charger  de  butin  j mais  à la  fin  il  fe 
prefenta  des  conjonftures  fi  favorables , qu’elles  les  invitèrent  de  s’y  ar- 
refter.  Comme  ils  virent  que  ces  Provinces  eftoient  dans  une  extrême 
confufion  , & prefque  abandonnées  , ils  penferent  tout  de  bon  à s’y 
établiri  &pour  cet  effet  ilsrefolurcntd’avoirtoûjoursdes  Rois  de  leur 
-nation , malgré  les  Romains  qui  la  vouloicnt  anéantir  & la  confondre 
parmy  leurs  autres  Sujets. 

Tharamond  paiîe  pour  le  Fondateur  duRoyaume;Clodion  l’étendit 
dans  la  Belgique  ; Meroüée  l’affermitj  Childcric  l’élargit  jufqu’aux  rives 
de  la  Seine  ; Clovis  pouffa  fes  conqueftes  Jufqü’à  la  Loire,  chaffa  les  Ro- 
mains de  quelques  places  qu’ils  tenoient  encore  dans  la  Belgique,&  vain- 
quit les  Allemands,  qui  preffoient  les  François  du  codé  du  Rhin.  S’eftant 
ainll  acquis  l’eftime  des  Gaulois , il  s’acquit  leurs  affeftions  en  quittant  fa 
fauffe  religion  pourembrafferlaChreftienne  quieftoitlalcur.  Jufqucs-là 
leur  obeiffance  n’avoitcftéque  forcée:  un  fi  heureux  changement  la  ren- 
dit volontaire.  Bien  plus , il  donna  à ce  Roy  le  deffein  éc  les  moyens 
d’attaquer  les  Vifigots  Hérétiques , pour  les  chaffer  des  Gaules , où  ils 
s’eftoient  emparez  des  trois  Aquitaines,  du  Languedoc,  & d’une  par- 
tie de  la  Provence.  Après  qu’il  les  eut  vaincus,  & tué  leur  Roy  Alaric 
en  une  grande  bataille  , il  leur  oftales  Aquitaines  & lavilledeToulou- 
fe}  mais  Theodoric  Roy  d’Italie  s’oppofa  à fes  progrez , &les  arrefta 
tout  court. 

Ses  quatre  fils  détruifirent  le  Royaume  de  Bourgogne  -,  & il  eft  cer- 
tain queux  ou  leurs  defeendans  euflentaifément  conquis  le  Languedoc, 
6c  la  Provence,  fi  la  divifion  delà  Monarchie  entre  ces  freres,  8c  puis 
encore  celle  d’entre  les  quatre  fils  de  Clotaire  I.  n’euffent  divifé  les  ef- 
prits  de  ces  Princes , 6c  ne  les  euffent  engagez  dans  des  guerres  civiles. 
Cette  def-union  futcaufe  que  ces  deux  Provinces  demeurèrent  unies  à. 
l’Efpagne  jufqu’à  ce  que  lesSarrafins  lesenvahirent  comme  une  dépen- 
dance de  ce  Royaume-là.  Mais  Martel  les  en  chaffa  tout  aufli-toft. 

Les  ennemis  que  les  l'rançois  eurent  à combattre  fous  les  Rois  Méro- 
vingiens, furent,  du  codé  de  la  Germanie,  les  Varnes  6c  lesTuringcs, 
qu’ils  exterminèrent  i les  Allemands,  les  Bavarois 6c  les  Frifons,  qu’ils 
domptèrent  ; les  Huns-Avarois  6c  les  Sclaves , qu’ils  repoufferent } les 
Saxons,  fur lefquels ils  eurent fouvent  avantage:  Du  collé  d’Italie,  les 
Oftrogoths,  puis  les  Lombards  : du  collé  d’Elpagne,  les  Vifigoths  plus 
puiffans  que  tous  ces  autres , mais  moins  hardis  & moins  entreprenans. 
Je  ne  parle  point  dcs-Sarrafins , qui  fournirent  de  matière  aux  glorieufes 
viftoires  de  Charles  Martel. 

Cette  première  race  fe  vit  au  plus  haut  degré  de  là  puiffance  fous  Da- 
gobert I.  Depuis  la  mort  deceRcw  elle  commença  à décliner  6c  à s’a- 
néantir. La  minorité  6c  lafaineantilc  de  fes  Princes  donnèrent  lieu  à leurs 
Maires  du  Palais  de  s’emparer  de  toute  l’autorité , 6c  aux  peuples  qui 
avoientefté  fubjuguez,  comme  eftoient  les  Aquitains,  les  Allemanas> 
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les  Bavarois  & les  Frifons , de  fc  révolter,  & de  s’élire  des  Souverains, 
qui  fulTent  de  leur  nation.  « 

La  race  des  Pépins  s’eftant  mife  en  poflcflion  de  cette  Charge  émi- 
nente de  Maire  du  Palais,  & ayant  de  grandes  terres  dans  l’Aullrafie, 
particulièrement  dans  le  Brabant  &c  dans  les  pais  adjacents  , s’éleva 
fur  toutes  les  autres  Maifons  du  Royaume.  Pépin  de  Herftal  gouverna 
avec  fagefle , jufticc , & pieté  : Charles  Martel  fon  fils  régna  ablolument, 
mais  fans  vouloir  ou  fans  ofer  prendre  le  titre  de  Roy  : Pépin  le  Bref 
franchit  le  pas , & ayant  les  futfrages  des  François  pour  luy  , ofia  la 
couronne  à Childeric  l’Infenfc  , & fe  la  mit  fur  la  tefte. 

On  ne  vit  jamais  de  Maifon  fe  rendre  fi  illuftre , & faire  tant  de  pro- 
grès en  fi  peu  de  temps , qu’en  fit  celle  des  Carlovingicns.  Martel  gagna 
ac  grandes  batailles  fur  les  Sarrafins , 8c  leur  arracha  les  conqudtes  qu’ils 
avoient  faites  au  deçà  des  Pyrénées.  Pépin  le  Bref  ramena  fous  fon  oWïf- 
fancc  tous  les  peuples  qui  s’eftoient  révoltez  du  temps  des  Maires  du 
Palais  i Charles  furnommé  le  Grand  renverfa  le  Royaume  des  Lom- 
bards,  8c  fc  rendit maiftre de  l’Italie  jufqu’à  la Poüillc.  llfutnugua en- 
fuite  tous  les  peuples  barbares  de  la  Germanie  jufqu’à  la  V iftule , prit  la  La  Dai- 
Marchc  d’Elpagne  fur  les  Sarrazins  , 8c  conquit  prefque  toutes  les  pro- 
vinces  de  ce  qu’on  avoit  appelle  l’Illyrique  Occidental  fur  la  fin  de  l’Em-  la  Ba»icreV 
pire  Romain.  Puis  il  couronna  tant  de  conqueftes  par  le  glorieux  ti-  l’Auftrîche, 
tre  d’Empereur  d’Occidentj  les  Romains  le  prièrent  de  l’accepter  par 
les  mains  du  Pape , 8c  il  le  tranfmit  à fa  pollerité. 

La  grandeur  de  fa  maifon  commença  à dcchcoir  vers  le  milieu  du  rc- 

fne  de  Louis  le  Débonnaire  fon  fuccefleuri  les  fécondés  nopces  de  ce 
rince,  la  prédilcdion  qu’il  eut  pour  le  fils  qui  en  vint,  8c  les  parta- 
ges de  les  enfans , qu’il  changea  8c  rechangea  tant  de  fois , brouillèrent 
étrangement  fa  famille  8c  fes  Etats.  Depuis  ce  ne  furent  que  troubles, 
animofitez  8c  faAions , que  guerres , brigandages  8c  ruines.  Et  ces  de- 
fordres  allèrent  toujours  en  augmentant  fous  fes  defeendans,  parce  qu’ils 
eurent  prefque.tous  le  cerveau  un  peu  foible  •,  8c  qu’ils  manquèrent  tou- 
jours de  (ag^e8c  de  conduite , bien  qu’ils  ne  manquaffent  pas  de  courage 
& d’aftivité. 


Ils  eurent  guerre  en  Italie  avec  les  Sarrafins  8c  avec  les  Grecs  -,  en  N euf- 
trie  avec  les  Normands,  8c  avec  les  Bretons  ^ en  Aquitaine,  8c  fur  la 
Marche  d’Efpagneavec  les  Gafeons  rebelles,  8c  avec  les  petits  Princes 
Mores  ou  Sarrafins;  en  Germanie  avec  divers  Barbares , entr’autres  les 
Danois , les  Sclaves  qui  eftoient  divifez  en  plufieurs  * peuples , 8c  quel-  * vene-' 
ques  relies  des  Huns.  Mais  ils  n’eurent  point  de  plus  mortels  ennemis 
qu’eux-mcfmes  : la  coutume  de  partager  le  Royaume  entre  les  fils  des  hemes’.&ci 
Rois  ayant  encore  lieu  dans  cette  race,  comme  elle  l’avoit  eu  dans  la 
première  , la  divifion  qui  en  fut  faite  entre  les  fils  de  Louis  le  Débon- 
naire , & la  fubdivifion  entre  les  enfans  de  ceux-là , coupèrent  toute  la 
Monarchie  en  plufieurs  pièces,  8c  la  déchirèrent  pardelanglantcs  dif- 
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cordes.  Cent  mille  François  des  plus  braves  ayant  efté  tuez  à la  bataille 
de  Fontenay,  cette  horrible  playe  abattit  tellement  ce  grand  Corps, 
qu’il  demeura  fans  forces  & fans  courage  pour  fe  défendre  contre  les 
Barbares.  Les  Normands,  qui  n’eftoient  que  de  miferables  pirates,  pri- 
rent la  hardiefle  de  luy  infulter , & ravagèrent  fes  provinces  tout  à leur 
aife  pendant  plus  de  quatre-vingts-dix  ans,n’ay  ant  failTé  ni  ville  ni  village 
qu’ils  ne  brûlaffent  deux  ou  trois  fois , à la  referve  de  Laon  ; de  Paris  , 
& d’un  tres-petit  nombre  d’autres  places  fortes.  Les  incurfions  des  Bul- 
gares & celles  des  Hongrois  ne  furent  pas  moins  cruelles , mais  elles  ne 
durèrent  pas  fi  long-temps. 

Les  Grands , cependant , au  liai  de  fe  réünir  pour  fauver  la  Monar- 
chie , fejoignirent  avec  les  Barbares  &c  avec  ceux  qui  aimoient  le  pillage, 
& fe  fervirent  de  l’occafionde  ces  troubles  pour  la  dillipcr  & pour  s en 
approprier  les  lambeaux.  Les  Rois  la’ voient  déjà  feparée  en  hait  Royau- 
mes ; 1.  celuy d’Italie , auquel  l’Empire  eftoit  attaché;  2.  celuy  de  la 
haute  Bourgogne  ou  Transjuranc,  qui  eftoit  au  delà  du  Mont  lou  , ^ 
comprenoit  la  Savoye , le  pays  des  SuilTes , & quelques  autres  contrées 
voifincs  ; 3 . celuy  de  la  Bourgogne  Cisjurane , autrement  de  Provence 
te  d’Arles  ; 4.  celuy  de  Lorraine,  autrefois  Auftrafic ; 5.  celuy  de  Ger- 
manie; 6.  celuy  de  Bavière  ; 7 . celuy  d’Aquitaine , qui,  outre  les  pro- 
vinces de  ce  n<  m , contenoit  aulli  le  Languedoc  & la  Marche  d’Efpagne> 
8.  & celuy  de  Neuftrie. 

Ce  dernier  avec  celuy  d’Aquitaine  & la  Duché  de  Bourgogne  de- 
meura aux  Princes  malles  du  lang  de  Charlemagne  : les  fix  autres  fu- 
rent envahis  par  des  Seigneurs  qui  n’en  defeendoient  que  par  femmes. 
Les  trois  de  Germanie , qui  eurent  aulfi  la  Bavière  , s’approprièrent  le 
titre  d’Empereur , & en  divers  temps  réünirent  à leur  Empire  le  Royau- 
me de  Lorraine  , celuy  de  la  Transjurane  avoir  déjà  efté  rejoint.  Ils 
tentèrent  mcfme  quelquefois  d’y  réünir  celuy  de  Neuftrie,  comme 
d’autre  cofté  les  Neuftriens  firent  plufieurs  efforts  pour  revendiquer  ce- 
luy de  Lorraine;  ce  qui  alluma  de  grandes  guerres , & une  cruelle  hai- 
ne entre  les  François  Neuftriens  ou  Occidentaux , & les  François  Orien- 
taux ou  Germains. 

Dans  tous  ces  huit  Royaumes  , les  grands  Officiers  & les  Gouver- 
neurs fc  perpeluerent  dans  leurs  Charges , & dans  la  poffeffion  des  places 
te  des  provinces  qu’on  Icuravoit  confiées;  de  forte  qu’ils  les  rendirent 
héréditaires  dans  leurs  maifons.  Les  Gentils-hommes  qui  relevoient 
d’eux,  enuferent  demefme  à leur  endrt  it.  De  là  vint  l’origine  ou  du 
moins  la  confirmation  des  fiefs  & arriere-fiefs , & une  infinité  de  petits 
Seigneurs  , dont  les  uns  eftoient  arriere-vaffaux , les  autres  fuferains , & 
quelques-uns  mcfme  laifoient  valoir  leurs  franc-alleuds  pour  des  Sou- 
verainetez,  principalement  quand  ils  fe  trouvoient  dans  quelque  coin 
écarté , ou  fur  les  confins  de  ces  Royaumes. 

Pendant  ces  defotdres,  ks  Neuuriens  s’eftantdoiué  la  liberté  d’é-- 
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lire  des  Regens  avec  titre  de  Rois  j Eudes  8r  Robert, dont l’uneftoit 
grand  oncle,  l’autre  ayeul  de  Hugues  Capet,  luy  frayèrent  le  che- 
min à la  Royauté.  Il  le  fit  élire  par  les  Eftats  à l’exclufion  de  Char- 
les Duc  de  Lorraine  dernier  Prince  de  la  Maifon  Carlovingien- 
ne  , qui  laifla  perdre  Ton  droit  de  la  manière  que  nous  le  verrons  en 
fon  lieu. 

Cette  troifiéme  race  n’a  pas  pofTedé  jufqu’à  certe  heure  une  auflî 

fande  étendue  de  terres  qu’en  avoient  la  première  Sc  la  fécondé  ; mais 
durée  furoafle  déjà  de  beaucoup  celle  de  toutes  les  deux  cnfemble. 
Avec  cela  fon  gouvernement  a toujours  efté  plus  jufte  & plus  doux  , 
fes  Rois  plus  fages  & plus  reglez , fes  loix  meilleures  & plus  exaétes,. 
fes  peuples  plus  libres  £c  mieux  policez  ; Sc  elle  a cette  gloire  qu’il 
n’y  a jamais  eu  de  maifon  royale  qui  ait  fubfifté  fi  long-temps  de  mâle 
en  mâle , ny  qui  ait  produit  un  li  grand  nombre  de  Princes  renom- 
mez par  toute  la  terre  pour  leurs  hauts  faits , 8c  pour  leurs  illuftres 
entreprifes.  On  fçait  qu’elle  a donné  des  Empereurs’ à Conftantino- 
ple , des  Souverains  à diverfes  Provinces  de  l’Orient , des  Rois  aux 
deux  Siciles, àlaPologne  , à la  Hongrie,  à l’Angleterre,  au  Portu- 
gal 8c  à la  Navarre,  8c  qu’il  y a peu  d’Eftats  dans  l’Europe,  fur  lef- 
quels  elle  ne  puifle  avoir  de  légitimés  prétentions. 

Dans  les  commcncemens  l’autorité  de  fes  Rois  fe  trouva  bien  foi- 
ble  , 8c  eux  fi  reflerrez , qu’ils  ne  pofledoient  en  domaine  que  quatre  ou 
cinq  villes.  Mais  leur  conduite  en  fut  d’autant  plus  fage  8c  plus  modérée.' 
s’ils  avoient  peu  de  forces , ils  avoient  beaucoup  de  pieté , de  bonté , Sc 
de  juftice.  En  témoignant  grand refpcft  pour  leschofesfaintes,  en fai- 
fant  fouvent  du  bien  8c  des  conceflions  aux  Eglifes , en  protégeant  les 
Ecclefiafiiques , en  défendant  les  opprimez , en  ufant  plûtoft  d’équité 
& de  raifon  avec  leurs  fujets , que  de  hauteur  8c  de  volonté  abfoluë,ils 
mirent  tous  les  gens  de  bien  dans  leur  party , abaiflerent  l’infolence 
des  ufurpateurs  8c  des  méchans , 8c  apprirent  aux  grands  par  leur  pro- 
pre exemple  qu’il  faloit  obéir  aux  loix. 

Pluficurs  autres  chofesleur  aidèrent  encore  à accroiftre  8c  â confirmer 
leur  pouvoir  -,  la  longueur  du  temps , pendant  laquelle  la  fouveraine- 
té  tire  infcnfiblement  tout  à foy  ; les  guerres  faintes  -,  leur  adrefie  8c 

Î)rudence  à ménager  leurs  interefts , 8c  à profiter  des  différends  qui  naif- 
oient  entre  les  grands  -,  Sc  laproteftion  qu’ils  prirent  foin  de  donner 
au  peuple,  dont  ils  formèrent  un  tiers  eftat.  D’ailleurs  comme  ils  pofle- 
doient  peu  de  terres  Sc  de  villes  en  propre , ils  ne  partagèrent  plus 
leurs  puifncz  à titre  de  Royaume,  mars  leur  donnèrent  feulement  des 
apanages  ,lefquels  encore  avec  le  temps  ont  efté  déclarez  rcverfiblcs. 

Quant  aux  guerres  de  la  Terre-fainte,  qui  commencèrent  fous 
Philippe  I.  ce  furent  pour  ainfi  dire, de  grandes  faignées  qui  appai— 
ferent  la  fureur  des  guerres  particulières  dans  le  Royaume,  qui  le: 
d^bsugcrcat  d’un  nombre  infiny  d’efprits  mutins  8c  querellcnx,  Sc 

^iij, 
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* qui  délirrerent  les  Rois  des  troubles  & des  inquiétudes  que  ces  gens- 
la  leur  caufoient.  J’ajoûtcray  encore  que  ces  expéditions  d’outre- 
mer leur  euflent  crfé  plus  avantageufes , fi  eux-mêmes  ne  s’y  fuflent 
point  engagez,  fc  laiflant  entraîner,  comme  ils  firent,  au  mouve- 
ment des  peuples  & à celuy  des  Papes.  Loüis  VII.  Philippe  II.  & 
faint  Loüis  y furent  en  perfonne , avec  de  grandes  dépenfes  & avec 
peu  de  fruit. 

Du  refte  il  feroit  malaifé  de  dire  fi  cette  multitude  de  Seigneurs 
qui  trenchoient  des  Souverains , leur  fit  plus  de  peine,  ou  fi  elle  leur 
apporta  plus  d’avantage.  Car  ils  fe  fervirent  des  uns  pour  détruire 
les  autres , protégeant  tantoft  les  plus  foibles , contre  les  plus  puif- 
fans  qui  les  opprimoient , & tantoft  fe  joignant  aux  plus  puiflaiis  pour 
chaftier  les  plus  foibles  qui  avoient  tort. 

Quant  au  peuple,  comme  ils  voyoient  que  naturellement  il  cher- 
choit  à s^afFranchir  de  l’oppreflion  des  grands , ils  feeurent  bien  le 
ranger  de  Icurcoftc  } & s’en  fervir  pour  leur  tenir  tefte.  Dans  cet- 
te veuë  ils  accordèrent  le  droit  de  Commune  aux  villes  avec  des  Ma- 
giftrats  populaires , ils  les  fermèrent  de  murailles , & leur  concédè- 
rent pluficurs  oûrois  & privilèges  qui  en  font  les  véritables  rem- 
parts. 

Enfin  pratiquant  fagement  ces  moyens , & attirant  fur  eux  les  be- 
nediftions  du  Ciel , ils  ont  fi  bien  conduit  leur  vaifleau , qu’en  par- 
tie par  juftes  8c  loyales  acquifitions , en  partie  par  donations  adroite- 
ment pratiquées,  en  partie  par  mariages,  8c  d’ailleurs  par  confifea- 
tions  fur  leurs  vaflaux  rebelles,  8c  aulli  par  quelques  échangés,  ils 
ont  réüny  toutes  ces  feigneuries  à la  leur. 

Pendant  les  cent  premières  années  ils  furent  comme  dans  des  en- 
traves, fans  faire  prefque  autre  chofe  que  de  fe  défendre  contre  leurs 
fujersj  à l’égard  defqucls  ils  eftoient  plus  forts  parle  droit  que  parles 
armes  } mais  d’ailleurs  tres-puifians  contre  les  Eftrangers  qui  atta- 
quoient  la  France.  Louis  le  Gros  commença  à dénoücr  leurs  liens: 
Philippe  II.  en  rompit  une  partie  ; Et  à fon  tour  il  voulut  en  faire 
d’autres  pour  alTujettir  8c  les  Grands  8c  le  peuple.  Ce  qu’il  entreprit 
par  le  moyen  des  troupes  réglées  qu’il  tenoit  à fi  folde.  C’eft  le  pre- 
mier des  Rois  de  France  qui  en  ait  eu  d’ordinaire  : tous  fes  prede- 
cefleurs  n’avoient  prefque  que  leurs  milices  ; avec  lefquelles  nean- 
moins ils  conquirent  une  grande  partie  de  l’Europe.  Si  deux  ou  trois 
de  fes  fuccefreiirs  eufient  marché  de  même  pas  que  luy , ils  eufient  fans 
doute  établi  une  domination  dcfpotique.  Il  les  avoit  mis  en  eftat  de 
le  pouvoir  faire  ; mais  ils  aimèrent  mieux  demeurer  dans  les  anciennes 
bornes , 8c  continuèrent  fagement  de  regner  félon  la  loy  de  Dieu  , 8c 
fuivant  celles  du  Royaume. 

Apres  que  les  trois  ou  quatre  premiers  Rois  de  cette  race  eurent 
rangé  tous  les  petits  Seigneurs  des  environs  de  Paris  : leurs  fuc- 
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ccffcurs  attaquèrent  les  plus  puiflâns  , qui  alloicnt  prefque  du  pair 
avec  eux.  L’orgueil  des  Comtes  de  Champagne , &c  ccluy  des  Ducs 
de  Guyenne,  l’attachement  des  deux  derniers  Comtes  de  Touloufe  à 
la  feftedes  Albigeois,  la  férocité  des  Ducs  de  Normandie,  écenfui- 
te  la  grande  pmflance  des  Anglois,  liguée  tantoft  avec  l’opiniâtreté 
rebelle  des  Flamands,  tantoft  avec  les  Ducs  de  Bretagne,  & fur  la 
fin  avec  la  trop  puiftante  Maifon  de  Bourgogne,  leur  donnèrent  bien 
de  l’exercice. 

Ils  ont  eu  la  guerre  trois  cens  ans  durant  avec  les  Anglois  ^ fans  que 
plus  de  deux  cens  traitez  de  paix  ou  de  trêves  l’aycnt  pù  finir.  Ces  an- 
ciens ennemis  de  la  France  l’ont  partagée  deux  differentes  fois  avec 
atx  par  deux  mariages,  lis  l’ont  mile  prclqu’aux  abois  dans  les  trois  fan- 
glantcs  batailles  de  Crecy,  de  Poitiers  & d’Azincourt;  8c  les  faftions 
qu’ils  y ont  entretenues,  ne  l’ont  pas  defolée  moins  cruellement  que 
leurs  armes.  Mais  comme  à leur  tour,  ils  tombèrent  dans  de  fiiriciifes 
guerres  civiles,  cauféespar  la  querelle  d’entre  les  Maifons  d’Yorc  8c 
de  Lancaftre,  ils  reperdirentjen  peu  de  temps,  tout  ce  qu’ils  tenoient 
en  France.  Le  rapide  bon-heur  de  Charles  VII.  leur  enleva  Paris, la 


Normandie 8c  la  Guyenne  ; Et  cent  ans  après  fous  le  régné  d’Henry 
II.  la  valeur  d’un  Duc  de  Guife  les  chaffa  de  la  ville  de  Calais , la 
plus  importante  de  Icui-s  conqueftes. 

Au  même  temps  que  cette  puiffance,  qui  avoit  tant  tourmenté  la 
France  au  dedans,  fe  détrtiifoit,  il  s’enformoit  une  autre  au  dehors 
beaucoup  plus  grande , mais  bien  moins  dangereufe.  Je  veux  dire  celle 
delà  Maifon  d’Auftriche,  qui  déjaficre  du  titre  de  l’Empire,  qu’elle 
tafehoit  de fc rendre  héréditaire , éleva  une  formidable  grandeur  parle 
moyen  des  deux  plus  riches  mariages  qui  a^nt  jamais  cfté.  Car  le 

{iremier  luy  apporta  tous  les  Pays-bas  8c  la  Franche-Comté,  l’autre 
es  Efpagncs,  les  Royaumes  de  Naples  8c  de  Sicile,  8c  les  richeffes 
du  nouveau  monde.  D’abord  elle  chaffa  les  François  de  l’Italie,  en 
leur  oftant  le  Milanois , 8c  retint  injuftement  la  Navarre.  Après,  elle 
leur  fufeira  des  ennemis  de  tous  coftez  à force  d’argent , d’artifices,  8c 
d’intrigues:  elle  les  fatigua  par  de  puiffantes  8c  continuelles  attaques, 
6c  leur  vendit  bien  chèrement  fes  deux  grandes  journées  de  Pavie  8c 
de  Saint  Quentin.  Maisavec  tous  ces  avantages,  8c  avec  tous  ces  efforts, 
elle  n’a  jamais  pû  entamer  la  France  dans  la  moindre  de  fes  parties.  Non 
pas  même  pendant  les  guerres  de  la  Religion , 8c  celles  de  la  Ligue 
qu’elle  avoit  allumées,  8c  qu’elle  entretenoit  ouvertement  ; ny  durant 
trois  minoritez  pleines  de  radions  8c  de  remuemens , où  elle  a tou- 
jours j^is  beaucoup  de  part. 

La  F rance  a bien  eu  la  revanche  de  tant  de  vaines  entreprifes  : tou- 
tes les  fois  que  les  mouvemens  inteftins  qui  la  troubloicnt,  ont  efté 
calmez , 8c  qu’elle  a pù  réunir  fes  forces , elle  eft  allée  attaquer  cette 
fuperbe  Maifon  jufque  dans  fes  entrailles , 6c  luy  a fait  recevoir  de  fi  ter- 
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ribles  efchecs,  qu’elle  s’en  fouviendra  long-temps.  En  un  mot,  elle  s’eft 
rendue  aujourd’huy  fi  puilTante  & fi  redoutable  ^ que  Dieu  qui  étend  6c 
refierre  les  Eftats  comme  il  luy  plaift , a feul  le  pouvoir  de  luy  pref- 
crire  des  bornes. 

Voilà  un  tableau  racourcy  de  ce  qui  s’cft  pafle  dans  la  Monarchie 
Françoife  durant  plus  de  douze  ficelés  ; venons  maintenant  au  détail 
fuivant  l’ordre  des  années. 

Le  s Romains  donnèrent  le  nom  de  G a u l e à cette  étendue  de 
terres,  qui  eft  entre  les  Alpes  & les  Pyrénées,  la  Mer  Mediter- 
ranée, l’Ocean,  & le  Rhin  ; maintenant,  à la  referve  des  Pays- bas, 
Sc  de  quelques  autres  qui  relevent  pour  la  plufpart  de  l’Empire  d’Al- 
lemagne , elle  fe  nomme  France  du  nom  des  François , qui  l’onc 
l'oûmife  à leur  puiflance.  Jules  Cefar  avoir  achevé  de  ralTujettir  aux 
Romains  environ  48.  ans  avant  la  naifiance  de  J e s u s-C  h r i s t: 
De  forte  que  quand  les  François  s’y  eftablirent  tout-à-fait , elle  avoic 
efté  prés  de  cinq  cens  ans  fous  les  loix  de  cet  Empire. 

Or  fans  compter  le  pais  que  les  Gaulois  avoient  conquis  delà  les  Al- 
• pes , depuis  ces  monts  jufqu’à  la  petite  rivicre  de  Rubicon  ♦ , & qui 
fut  nommé  Gaule  Cifalpine  à l’égard  des  Romains  : elle  fut  divifée 
premièrement  par  Augufte  en  quatre  parties  , fçavoir  la  Gaule  Nar- 
bonnoife , la  Gaule  Aquitanique , la  Gaule  Celtique , & la  Gaule  Bel- 
gique. Ils  donnoient  à ces  trois  dernières  le  nom  de  Gaule  i^heveluëf 
quand  on  difoit  abfolumcnt  la  Gaule  ^ on  entendoit  la  Celtique. 
Par  fucceflion  de  temps , & fous  divers  Empereurs , ces  quatre  Pro- 
vinces furent  reparties  en  quatorze , puis  enfin  en  dix-fept.  Qui  cftoienc 
les  cinq  Viennoifes,  entre  lefquclles  on  comptoit  la  Narbonnoife 
premiete  & la  fécondé } les  trois  Aquitaines  ^ les  cinq  Lyonnoifes ,("  car 
on  y comprenoit  la  Sequanoife , qui  avoit  efté  difiraite  de  la  premiè- 
re Lyonnoife,  fous  l’Empire  de  DiocletianJ  & les  quatre  Belgiquesj 
dont  il  y en  avoit  deux  proprement  dites , & deux  autres  appellées 
Germaniques , parce  que  quelques  peuples  Germains  s’y  eftoient  ha- 
bituez depuis  long-temps. 

Chacune  de  ces  Provinces  avoit  fa  Métropole  : fçavoir  les  cinq  Vien- 
noifes, Vienne,  Narbonne,  Aix,  Tarentaife,  & Embrun  : les  trois 
Aquitaines , Bouges  , Bourdeaux , & Eaulfe  -,  les  cinq  Lyonnoifes , 
Lyon,  Roüen,  Tours,  Sens,  8c  Befançon  j les  deux  Germanies^ 
Mayence,  8c  Cologne  ; les  deux  Belgiques,  Treves^  8c  Rheims. 

Sous  ces  dix-fept  Métropoles  il  y avoit  plus  de  cent  citez  ou  villes 
chefs  de  peuples,  dans  lefquelles  TEglifemit  depuis  des  fiegesd’Evé- 
ché,  comme  dans  les  Métropoles  ceux  qu’on  a depuis  appeliez  Archc- 
véchez.  Sous  ces  citez  il  y avoit  un  beaucoup  plus  grand  nom- 
bre d’autres  villes  qu’ils  nommoienc  Opptda  Sc  Cajlra.  On  en 
comptoit  douze  cens  fermées  de  murailles , quand  les  Romains  con- 
quirent 
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quirenC  la  Gaule  : mais  ils  abattirent  la  clofture  4e  la  plufpartdc  ces 
places,  ou  les  laifferent  tomber  en  ruine.  Ils  penloient  en  les  tenant 
ainfi  démantelées,  empêcher  la  révolte  des  peuples,  6c  ils  ouvrirent 
le  pays  aux  invadoDS  des  Barbares. 

Des  gouvernemens  de  ces  dix-fept  Provinces,  il  yenavoit  fix  Con- 
fulaires,  6c  onze  Prefidiaux  ou  tenus  par  des  Frejid(»s.  Les  premiert 
dépendoient  du  Sénat,  les  autres  de  l’Empereur  ; mais  bien-toft  il 
s’attribua  le  pouvoir  de  les  donner  tous.  Condantin  le  grand  y clla- 
blit  des  Comtes  dans  les  citez , 6c  des  Ducs  dans  quelques  villes  fur 
les  frontières.  La  juftice  s’y  rendoit  félon  le  Droit  Romain  : mais  plu- 
fieurs  citez  , comme  je  croy , entre  autres  celles  qu’on  nommoit  Li- 
bres, conferverent  leurs  coudumes  municipales.  Les  aftes  publics  6c 
les  plaidoyers  s’y  faifoienten  Latin,  6c  tous  les  Officiers  de  guerre, 
de  juftice  , 6c  de  finances  y parloient  cette  langue  -,  ce  qui  obligea  les 
Gaulois  à l’apprendre  : mais  le  peuple  la  corrompit,  6c  en  de  un 


jargon. 

Elles  eftoient  peu  vexées  de  gens  de  guerre,  parce  que  les  légions 
vivoient  avec  aftez  d’ordre , ce  qui  continua  jufqucs  bien  avant  dans 
le  quatrième  fiecle , 6c  que  d’ailleurs  il  n’y  avoit  prcfque  point  de  trou- 

Îics  que  dans  les  Provinces  limitrophes  } particulièrement  une  armée 
iir  le  haut  Rhin  , 6c  une  fur  le  bas  ; où  elles  bâtirent  plufieurs  Châ- 
teaux pour  arrefter  les  irruptions  des  Barbares } 8c  pour  contenir  les 
pays  d’en  deçà,  qui  n’eftoient  'gucre  moins  remuans  que  les  vrays 
Germains.  Mais  comme  les  peuples  les  plus  éloignez  du  Rhin  eftoient 
extrêmement  fournis , 6c  leurs  Provinces  riches  6c  fertiles , on  les  ac- 


cabloit  de  toutes  fortes  d’cxaftions  ; tellement  que  leur  abondance 
faifoit  leur  mifere,  6c  leur  obeifTance  aggravoit  leur  oppreflion. 

L’an  330.  quanti  Conftantin  le  Grand  divifa  la  charge  de  Préfet  du  An  330. 
Prétoire  en  quatre,  il  y en  mit  un  5 lequel  avoit  fous  loy  trois  Vicai-  ■■  — 

res,  un  dans  les  Gaules  même,  un  dansl’Ëfpagnc,  6cundan$laGrand’- 
Brctagne.  Leure  deftroits  s’appclloicnt  DiOi.e.z(s.  Le  premier  qui  fut 
pourveu  de  cette  charge  de  Préfet  dans  les  Gaules , fut  le  pere  de  S. 
Ambtoife , qui  portoit  même  nom  que  fon  fils.  Ce  Préfet  refidoit 
ordinairement  dans  la  ville  de  Treves  ; par  cette  raifon  elle  devint  la 
capitale  des  Gaules  j 6c  elle  conferva  toujours  cet  honneur  jufqu’à  ce 
qik^antefté  quatre  fois  faccagée  par  les  Barbares,  l’Empereur  Ho-  . 
oorius  le  voulut  transférer  à la  ville  d’Arles  -,  qui  enfuite  fut  diftrai- 
te  de  Vienne,  6c  fit  la  dix-huitiéme  Métropole. 


Depuis  l’Empire  d’Augufte  jufqu’à  celui  de  Galien , la  paix  de  ces 
Provinces  ne  fiit  troublée  que  par  deux  révoltés , celle  de  Sacrovir  6c 
de  Florus  en  l’an  2 3.  de  J e s u s-C  h r i s T , 6c  celle  de  Civilis,  T u- 
tor  6c  Clafficus  beaucoup  plus  dangereufe , en  l’an  70. 

Après  la  mort  de  l’Empereur  Decius,  les  Barbares  commencèrent  i 
les  tourmenter  par  de  frequentes  incurfions.  Les  cent  premières  an- 
if  • B 
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nées  il  n’y  eut  que  les  François  & les  Allemands  qui  en  firent  au  dc- 
' ça  du  Rhin  : après*  vinrent  encore  les  V andales , les  Alains,  les 

Bourguignons,  les  Sucves,  les  Vifigoths  Scies  Huns  ; dont  les  hor- 
ribles devaftations  ne  finirent  que  par  la  ruine  de  l’Empire  en  Oc- 
cident. 

Qiiant  à l’origine  des  François,  la  commune  opinion  cft  qu’ils  font 
Germains  naturels , 8c  que  Franc  eft  un  nom  de  Ligue , lequel  en  leur 
langue  fignifioit /t^e , ou  comme  d’autres  Aiicnt , f tract  j tndomptablt. 

11  faut  avoüer  que  les  Auteurs  du  troifiëme  8c  du  quatrième  fiecle  par 
le  nom  de  Germains  entendent  prcfquc  toujours  les  François. 

Four  le  temps  auquel  ils  commencèrent  à paroiftre , ce  fut  jufte- 
ment  deux  ans  après  la  grande  défaite  de  l’Empereur  Decius  dans  la 
-J,,  Méfié,  qui  arriva  l’an  254.  par  les  Goths  8c  autres  peuples  delà  Scy- 
thie.  Les  Goths  n’avoient  commencé  à fc  faire  connoiltre  que  douze 
ans  auparavant,  eftant  fortis  de  leur  pais  ( c’eftoit  la  Scythie  Euro- 
péenne entre  le  Pont  Euxin  8c  le  Tanais  } pour  ravager  les  Provinces 
de  l’Empire.  Ils  eftoient  divifez  en  Oftrogoths  8c  en  Vifigoths  > c’eft 
à dire , iclon  quelques-uns , Goths  orientaux , 8c  Goths  occidentaux. 

Après  cette  déf^te  de  Decius , toutes  les  digues  de  l’Empire  Ro- 
main eftant  rompues  de  ce  coftè-là , il  fe  déborda  de  furieux  torrens  de 
toutes  fortes  de  Barbares,  defquelsjufques-làonn’avoit  point  oüy  par- 
ler. C’eft  pour  cette  raifon  entre  autres,  8c  parce  qüc  les  F rançois  avorent 
aufli  beaucoup  des  mœurs  8c  des  couftumes  des  Scythes  ( comme 
d’ufer  de  ftéenes,  d’exercer  la  fauconnerie,  d’avoir  plufieursDucsou 
Cams  ) qu’on  peut  conjeéhirer  qu’ils  font  originaires  de  Scythie.  Mais 
il  n’cft  pas  poliible , 8c  il  feroit  inutile  de  dire  de  quel  endroit , parce 
que  tous  les  Scythes  eftoient  vagabonds , 8c  qu’en  peu  de  temps  ils  fe 
trou  voient  à deux  cens,  à trois  cens  lieues  loin  des  pars  qu’ils  avoient 
habitez  peu  auparavant. 

Je  ne  trouve  donc  point  qu’ilfoit  fait  mention  des  Francs  avant  l’an 
156.  256.  fous  l’Empire  de  Gallus  8c  de  Volufien.  On  lit  qU'alors  ils  palTe- 
rent  le  Rhin  prés  de  Mayence  , 8c  qu’Aurclien  qui  n’eftoit  encore  que 
Tribun  d’une  légion, en  tua  700.  dans  une  rencontre,  8c  en  fit  300. 
prifonniers , qui  furent  vendus  à l’encan. 

Depuis  cette  première  irruption , il  fe  paflaprésde  iço.ansjufqu’au 
temps  qu’ils  conquirent  ou  qu’ils  impetrerent  des  Romains  quelques 

* Paï,  la  Gaule,  fçavoir  dans  les  pais  de  Cologne , de  Tongres*, 

Liege.  8c  Contrées  voifines.  Ce  qui  arriva  vers  l’an  41 6 . 11  s’en  eftoit  loge  quel- 

• Paï»  de  que  bande  dans  la  » T oxandrie  dés  le  temps  de  Julien  l’Apoftat  vers  l’an 

8.  mais  on  nefçait  pas  fi  on  luy  permitd’y  prendre  racine. 

'■  Pendant  ces  deux  uecles,  ils  continuèrent  leurs  incurfions  dans  la 
Gaule  fe  retirant  toujours  avec  leur  butin  dans  la  Germanie.  Ilsyoccu- 

f oient  la  plufpart  des  terres  qui  font  entre  le  Mein , le  Rhin,  le  Vefer  8c 
Océan } tantoft  plus  étendus , tantoft  moins , félon  qu’ils  eftoient  forts 
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ou  foiblcs,  & qu’ils  fe  trouvoient  prcflez  par  les  autres  Nations  j particu-  256. 
lierement  par  les  Allemands  du  collé  du  Mein , £c  par  les  Saxons  du 
Codé  de  la  Mer. 

Ces  derniers  venant  du  pais  qu’on  nomme  aujourd’huy  Holllcin , 
s’emparèrent  de  la  Frife  Sc  contrées  maritimes  en  deçà  de  l’Elbe  : puis  à 
mefure  que  les  François  s’habituèrent  dans  la  Gaule,  ils  occupèrent  la 
plufpart  des  terres  qu’ils  avoient  tenues  delà  le  Rhin.  «Ooftfrife: 

La  Nation Françoife  eftoit  divifee  en  plulleurs  peuples,  • Frifons*  Northoi- 
grands  & •>  petits , ^ Saliens , Brufteres , ' Angrivariens  , f Chamaves  , 
s Sicambres,  & ^ Cattes  j Sfellc  enavoit  comme  je  croy  plufieurs  au-  ^Evechéde 
très  dans  fon  alliance , & plulleurs  aulll  fous  fa  domination.  Munfter. 

Souvent  les  Romains  les  allèrent  attaquer  dans  leurs  bois  8c  dans  leurs 
marefeages,  8c  penferent  deux  ou  trois  lois  les  exterminer  •,  particulie- /Evêché  de 
rcment  Conftantin  le  Grand:  mais  ils  repullulerent  toujours, 8c repri-  . 

rent  nouvelle  vigueur  fous  le  tranchant  du  fer.  vv^faUe.' 

Ils  avoient  plufieurs  Chefs  ou  Commandans , Rois , Princes,  Ducs  h La  Heoi, 
ou  Generaux,  qui  n’avoient  l’autorité  abfoluë  que  dans  la  guerre. 

Quelquefois  ils  fe rendoient ftipendiaires  des  Romains, quelquefois 
leurs  fujets.  mais  aulïï-toft  que  le  temps  changeoit , 8c  qu’ils  trouvoient 
quelque  occafion  de  piller , ils  ne  fe  croyoient  plus  obligez  d’entrete- 
nir les  traitez.  C’eft  pour  cette  raifonque  les  Auteurs  de  ces  temps- 
là  les  aceufent  de  legereté , de  menfonge  8c  de  perfidie.  Mais  on  re- 
connoift  bien  d’ailleurs  qu’ils  eftoient  les  plus  belliqueux  des  Barbares , 
qu’ils  avoient  de  l’humanité , de  l’hofpitalité , 8c  beaucoup  d’cfprit 
8c  de  fens. 

Souvent  il  yen  avoit  en  même  temps  qui  fervoientl’Empire,8c  d’au- 
tres qui  lily  laifoient  la  guerre.  Durant  tout  ce  temps-là , on  en  voit 
grand  nombre  d’élevez  aux  dignitez  de  Conful,de  Patrice,  de  Maiftre 
de  la  Milice,  de  grand  Treforier,  8c  autres.  De  forte  qu’ils  gouver- 
noient  à la  Cour  de  plufieurs  Empereurs , principalement  des  deux 
' Theodofes,  d’Hononus,  8c  de  Valentinien  111. 

Le  dernier  jour  de  l’an  4.0  6.  Alains  & les  y indales  îraifnant  avec  eux  4.06. 
les  Bourguignons  J les  Sueves  & flujieurs  autres  peuples  barbares  y paJJ'e-  & 
rent  le  Rhin  , & firent  une  irruption  dans  les  Gaules  j la  plus  furieufe 
qu'on  n'etijt  point  encoi e veuè.  a R c a. 

Çlÿelque s-uns  conjecturent  que  ce  fut  pour  lors,  que fefit  le  majfacre  c/r  d i u s fc 
fainteL  rj'ule  &deja  glorieufe  bande  ,qtie  l'on  a voulu  nommer\e.%  onze  mille  ^ ^ 

Vierges  J que  dans  les  tombeaux  qu’on  dit  ejlre  de  ces  Martyres,  on  ait  leur  n.m- 
trouvé  aujji  des  oJJ'emens  d'hommes  o"  d’enfans.  Il  y a trois  ou  quatre  dif- 
ferentes  opinions jur  ce fu jet-là  jmais  pas  une  fans  des  dificulte-z  indifiolubles. 

Ces  Baroares  ayant  ravage  toute  la  Germante  première, & lafecende  Bel-  407. 
gique,& une partiedes  Lyonnoifes Je jetterent dans l' Aquitaine. L’an 4.0^.  — — 
quelques  bandes  de  yandales  & de  Sueves  pajferent  de  là  en  Efpagne.Daix  h^no- 
ans  après  , J'pavoir  l’an  <fn.  les  autres  ejlant  épouvantées  de  la  marche  Rio  s x 

B ij 
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THEODO-  d’Ataulfe  Roy  des  VifigothSjqui  venait  d’Italie ^ comme  nous  le  dirons j 
chemin  J & les  futvirent.  Il  en  demeura  Pourtant  quel- 
^"eaMay.  q>^ts-unes  d’Alains  datts  le  Dauphiné  , &fur  les  rivages  delà  Loire  jqui 
eurent  des  Rois  plus  defoixante  ans  durant  s mais  à la  jin  ils  fubirent  la 
domination  des  y ijigoths  <ér  des  Bourguignons. 

Les  y andales  &■  les  Sueves  occupèrent  la  Galice  Jes  Silinges  la  Betique, 
eir  les  Alains  une  partie  de  la  LuJitaniejO'  delà  Province  de  Carthagme. 

409 . Tous  ces  Barbares  ejioient  divtfez  en  diverfes  bandes jqui  avaient  chacune 

m leur  Chef  j&  radotent  & couraient  fans  ceJJ'e.  àibten  qu’on  en  voyait  en  même 

temps  d’une  même  nation  en  des  lieux  fort  éloigne.^  les  uns  des  autres  j&dans 
des  interejls  tout  contraires.  Pour  lors  les  deux fils  de  l’Empereur  / hcodofe 
régnaient  jHonorius  en  Occident j&  Arcadtusen  Orient,  ce  dernier  ne  régna 
que  treize  ans.  Leur  pere  avait  confié  leur  tutele  ér  le  gouvernement  des  af- 
faires durant  leur  minorité  à Stilicon  grand  matfire  de  la  milice  dans  tous 
les  deux  Lmpires.  Il  était  parvenu  à un  Jihaut  degré  de  putJJancejqu’tl  avait 
fait  époufer  fit  file  à Honortus  / ér  dijpofoit  abfbîument  de  toutes  chofes.  Sa 
conduite  trop  h ntt  aine  ^ efi-  les  rappotts  de  fes  ennemis  qui  tendaient  à s’é- 
lever dans  fia  place ^ le  rendirent  fufpeli  à fon  prince , qui  s’ étant  laijfé  faci- 
lement perfti  ider  qu’il  avait  attiré  tous  ces  Barbares  pour  trouver  occafi on 
deli  détrôner  jle  fit  malheur  eufement  mafjacrer  dans  la  ville  de  Ravehne. 

Alarii  Roy  des  yifigoths  fon  bon  amy, prenant  prétexte  de  venger fa  mort, 
afiiegea  la  ville  de  Rome  par  trots  fois  laderntere  il  la  prit  par  trahifon 

410.  le  20  jour  <f  Aeujl  l’an  410.  une  pot  te  luy  ayant  rjlé  ouverte  la  nuit , (bit 

' parle  moyende  trois  cens  jeunes  Gentils  hommes  Pifigoths,  fiort  bienfaits, 

mais  fort  braves  , qui  avaient  eu  fi adr  ejje  defe  mettre  au fervice  des  plus  ri- 
ches & des  plus  voluptueux  Romains, fait  par  les  valets  d’une  des  plus  gran- 
des dames  de  la  ville , qui  ayant  compaffion  du  pauvre  peuple  qui  mourait  de 
faim,  crut  qu’il  n’y  avait  peint  d’autre  expédient  de  le  délivrer  de  cette 
cruelle  mtfere.  Sur  lafindela  même  année  Alaric  mourut  dans  la  Calabre 
prés  de  Cofence,  comme  il  s’apDrefioit  à Pajfer  en  Afrique.  Ataulfe  ou 
Adolfe  fon  coufin  luy  fucceda  ; cr  époufa  Rlacidie  Jœurde  l’Empereur  Ho- 
nortus, qu’il  avait  prife  dans  Rome. 

En  ces  années-là  les  Armoriquesou  peuples  maritimes  de  la  Gaule,  parti- 
culièrement ceux  des  pays  qu’on  nomme  aujourd’huy  Hormandie  dr  petite 
Bretagne  , firent  une  ligue  avec  les  François  pour  défendre  leur  liberté 
contre  les  autres  Barbares,  & contre  les  tyrannies  des  Romains. 

- L’an  412.  Ataulfe pafja  dans  la  Gaule  Narbennoife , ér  s’empara  de 

Hat  bonne.  Il  n’y  demeura  que  trois  ans.  Le  Comte  Patrice  Conftan- 
tius , qui  depuis  fut  Empereur , cfprit  Placidie  fia  veuve  pour  femme, 
„ lechafja  de  ce  pays-là  , & le  contraignit  de  paffer  en  Efipagne.  A peine 

J,  g ? fiut-il  arrivé  que  fies  Capitaines  le  tuerent  aans  Bar  celonne,  vers  lemois 

^ ^ J ^fp^tnthre  l an  . Us  élürent  Sigeric  en  fia  place , mats  ils  le  traitèrent 

dememedéslefeptiéme  jour,  y allia  qu'ils  firent  fon  fiuccefifeur  fut  rappellé 
dans  les  Gaules  par  Confilanttus,  qui  en  avoit  bejotu  pour  s’afiurer  le  titre 
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i'Emptrtiir.  A ce  dejfein  illuj  donnala  fécondé  Aquitaine , avec  quelques 
villes  dis  Frovtnces  voijhics  ^ entr' autres  celle  de  'fouloufe , oùtl  établit  le 
fiege  de  fa  Royauté  l’a»  4.19.  mats  il  mourut  peu  de  temps  aprés_,&  Theodoric  4.10 
luy  fucceda  , brave , genereux  & fage  F rince  ^ s’il  fut  tel  que  Stdontus  * 
nous  le  décrit.  Sous  ce  Roy  & jous  Evaric  ou  Eurtc  fon  fuccefeur , les 
Vtfigoths  fe  rendirent  maijlres  de  toutes  les  trois  Aquitaines  des  deux 

Narbonnoifes. 

Fers  l’a»  +24.  les  Fandales  pafferent  en  Afrique;  mats  cependant  41 
Fallu  Roy  des  Fifigoths  , duquel  nous  avons  parlé  ér  qui  combattoit  *"■  — 
pour  les  Romains  , extermina  entièrement  les  Stlinges  en  ifpagne , & y 
affaiblit  fl  fort  les  Alatns  ^ que-  ne  Pouvant  plus  JubJiJter  d’eux-mefmes^ 
ils  fe  rangèrent  fous  Gundertc  Roy  des  Fandales.  Les  Sueves  fe  maintm- 
reut  prés  de  deux  fiecles  dans  les  Efpienrs  ; & enfin  leur  Royaume  y fut 
aufft  éteint  par  Leuvigtlde  Roy  des  Fifigoths  /’«»  588. 

JU  s Q^u  E s icy  peu  de  François  avoient  receu  la  lumière  de  TE  van-  E o 1 1 n; 

gile;  ils  adoroient  encore  des  arbres  , des  fontaines  , des  ferpens,  Depu» 
& des  oifeaux  : mais  les  Gaulois  cftoient  prefque  tous  Chreftiens , horf-  î°°- 
mis  ceux  qui  habiroient  dans  des  lieux  moins  acccffibles,  comme  font 
les  pais  de  montagnes , de  bois , & de  marefeages } ou  dans  les  Germa- 
niques  & dans  les  Belgiques,  qui  eftoient  toujours  troublées  par  les 
incurfions  des  Barbares.  La  foy  leur  avoir  elle  prefehée  par  lesdifci- 

Î>les  des  Apoftres , & dés  le  fécond  fiecle  il  s’eftoit  établi  prfufieurs  Egli- 
és  dans  les  Gaules , au  moins  dans  la  Narbonnoife , & dans  la  Lyonnoife 
première.  Sous  l’Empereur  Decius  , vers  l’an  aço.  il  y fut  envoyé  de 
Rome  plufieurs  faints  Prédicateurs  , qui  en  plantèrent  d’autres  en  di- 
vers endroits,  comme  Saturnin  à Toulouzc  , Catien  à Tours,  Denis 
à Paris , Aullrcmonius  à Clermont , & Martial  à Limoges.  Les  perfe- 
cutions  des  Empereurs  payens  les  avoient  fort  ébranlées  j Conftantin  les 
ralTura.  Depuis  , les  incurfions  des  Barbares  les  détruifirent  encore , par- 
ticulièrement dans  les  Belgiques  &dans  les  Germaniques } & l’impicté 
Arienne  les  troubla  dans  les  Aquitaines  : Clovis  les  remit  & les  dota  de 
grands  biens. 

Durant  le  quatrième  fiecle , l’Eglife  Gallicane  produifit  un  grand 
nombre  de  faints  Evcfques,  fur  tout  Hilaire  de  Poiftiers  , invincible 
défenfeur  de  la  fainte  T rinité  ; Maximin  éc  Paulin  de  Trêves , qui  com- 
battirent pour  la  mefme  caufe , & en  mefme  temps  que  luy  ; le  grand 
faint  Martin  de  Tours , pareil  aux  Apoftres  j Liboirc  du  Mans , Severin 
de  Cologne,  & Viétrice  de  Rouen  , tous  quatre  contemporains  j Ser- 
vais de  longres , plus  vieux  de  quelques  années;  &Exuperc  de  Tou- 
Lufe,  quivivoit  encore  l’an 405. 

Vers  le  milieu  du  mefme  fiecle  , plufieurs  de  ceux  qui  s’eftoienC 
rouez  à Dieu  dans  la  vie  Monaftique , vinrent  du  cofté  d’Italie  s’habi- 
tuer dans  les  iftes  de  Fiovence,  éc  dans  les  montagnes  des  Provinces 

£ il} 
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ViennoifeS}  comme  quelque  temps  après  ilcnfortit  grand  nombre  du 
cofté  d’Irlande  ^ qui  le  logèrent  dans  les  forefts  des  Lyonnoifes  & des 
Belgiques  : leur  exemple , &c  l’amour  de  cette  fainte  profeflion , attirè- 
rent beaucoup  de  gens  dans  les  Monaftercs  & dans  la  folitude  -,  mais 
fous  la  conduite  des  Evefques , & fous  la  difeipline  des  Canons.  Il  y 
en  avoit  de  quatre  efpeccs  principales  > de  ceux  qui  vivoient  en  Commu- 
nauté , on  les  nommoit  Cenobites  : De  ceux  qui  après  y avoir  vécu  , fc 
retiroient  dans  la  folitude  pour  afpirer  à une  plus  grande  perfcèhon  -, 
c’eftoient  les  Hermites  ou  Anachorètes  : De  ceux  qui  fe  mettoient  par 
petites  bandes  de  trois  ou  quatre  enfemble»  fans  Chef  & fans  réglé  cer- 
taine ; Et  de  ceux  qui  alloient  par  pais  ,-fous  couleur  de  vifiter  les  lieux 
faints  ficlesperfonnesles  plus  avancées  dans  la  pieté.  11  y en  avoit  aulli 
qui  fe  renfermoient  étroitement  dans  une  cellule,  foit  dans  les  Villes 
ou  dans  le  defert } on  les  nommoit  Inclus  ou  Reclus.  Tous  vivoient  du 
travail  de  leurs  mains , & la  plufpart  donnoient  leurs  biens  aux  pauvres, 
quoy  qu’à  la  rigueur  ils  ne  fuflent  pas  obligez  d’y  renoncer.  Ils  n’en 
eftoient  pas  mefme  exclus  quand  ils  retournoient  au  monde:  mais  ce  re- 
tour eftoit  confideré  comme  une  efpcce  de  defertion. 

Les  Conciles  eftant  très-  necelfaires  pour  conferver  la  pureté  de  la  F oy 
6c  de  la  difeipline  Ecclefiaftique,  il  s’en  tint  plufieurs  en  Gaule.  L’an 
314..  l’Empereur  Conftantin  en  fit  affembler  un  à Arles,  où  il  y avoit  des 
Députez  de  toutes  les  Provinces  d’Occident , pour  terminer  la  difpute 
des  Donatiftes  d’Afrique.  11  y en  eut  un  à Cologne  en  34.6.  qui  con- 
damna Eufratas  Evefque  de  cette  Ville-là,  quinioitla  Divinité  de  Jé- 
sus-Christ : un  à Arles  en  353.  un  à Beziers  en  3^.  un  à Paris  l’an 
362.  tous  trois  pour  l’affaire  des  Ariens.  Les  deux  premiers  leur  fu- 
rent favorables  contre  faint  Athanafe  j le  troifiéme  les  condamna.  Il 
y en  eut  unà  V’alence  en  l’an  374,.  pour  la  difeipline:  un  à Bourdeaux 
l’an  385.  où  la  caufe  de  Prifcillien  avoit  efté  renvoyée  par  l’Em- 
pereur Graticn.  Cet  Hcretique  voyant  bien  qu’il  y alloit  eftre  condam- 
né, en  appella  au  Tyran  Maximus,  mais  ce  fut  à fon  grand  malheur. 
11  s’en  tint  un  à Trêves  l’année  d’apres,  ou  l’Evefque  Itacius  fut  ac- 
eufé  d’avoir  , contre  l’efprit  de  l’Eglife , pourfuivi  Prifcillien  & fes 
feftateurs  à mort  : fa  cabale  y fit  approuver  fa  procedure  fanguinaire, 
qui  pourtant  fut  condamnée  par  les  plus  laints  Evefques.  Il  en  fut  aulli 
affcmblé  un  à Turin  l’an  397.  à l’inftance  des  Evefques  de  la  Gaule, 

Êour  le  différend  de  Proculus  de  Marfeille , & pour  celuy  d’entre  les 
vcfques  d’Arles  & de  Vienne.  Proculus  pretendoit  ordonner  les  Evê- 
ques dans  quelques  Eglifesde  Provence, qui  avoient  efté  démembrées 
de  la  lienne , ou  qu’il  avoit  inftituées  : on  luy  accorda  cet  honneur  pour 
fa  perfonne  feulement.  Les  Evefques  d’Arles  Sc  de  Vienne  fe  difpu- 
toient  le  droit  de  Métropole  ; le  Concile  le  partagea  entr’eux  par  pro- 
vifion.  Cette  Caufe  ayant  efté  portée  au  faint  Siégé,  & diverferaent  ju- 
gée par  trois  ou  quatre  Papes  differens , fut  l’an  531.  terminée  en  diffi- 
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aitive  par  Symmaque  j qui , conformément  à la  Sentence  de  Leon , ad-  400. 

jugea  kukment  à Vienne  les  Evefchez  de  Valence , de  Tarentaife , de  

Genève  & de  Grenoble}  & tout  le  refte  à Arles, 

N oftre  marge  n’ayant  pû  porter  les  noms  des  Papes  fans  s’embaralTer,  P a n 1. 
il  a efté  jugé  à propos  de  les  mettre  à cofté  deyjortraits  des  Rois , durant 
le  rcgne  defquels  ils  ont  tenu  le  Pontificat.  Et  cependant  on  « crû  qu’il 
falloir  ranger  icy  ceux  de  ce  quatrième  fieclc  , jufqu’au  Roy  Fa-- 
ramond. 

Silveftre  I.  tint  donc  le  faint  Siege  depuis  le  i.  de  Février  de  l’an 
314.  jufqu’au  dernier  de  Décembre  de  l’an  j}6.  Du  temps  de  fon  Pon- 
tificat, Conllantin  le  Grand  fe  convertit  à la  Foy,  8c  le  faint  Concile 
de  N icèc  fut  alTemblè  l’an  3 2 ^.pour  condamner  rherefie  d’ Arius,Preftre 
d’Alexandrie,  qui  nioit  la  Divinité  du  Verbe  Eternel.  L’opinion  vul- 
gaire,'qui  attribué  à ce  Pape  l’honneur  d’avoir  baptifé  Conflantin, 
eft  faufîe. 

Après  liiy , Marc  gouverna  l’Eglife  depuis  le  1 6.  de  Janvier  enfuivant 
jufqu'au  7.  d’Oftobredelamefmeannèe.  Jules  I.  depuis  le  27.  d’Ofto- 
bre  jufqu’au  1 3.  d’ Avril  de  l’an  351.  De  fon  temps  il  fut  convoqué  plu- 
fieurs  Conciles  pour  démêler  les  divers  nœuds  que  les  Ariens  formoient 
fur  laconfubfiantialité  du  Verbe.  Celuy  de  Sardique  fut  le  plus  célé- 
bré } on  luy  donna  le  nom  d’œcumenique , 8c  fes  Canons  fe  confondi- 
rent avec  ceux  du  Concile  de  Nicce. 

Liberius  tint  le  Siege  depuis  le  8.  de  May  de  l’an  357.  jufqu’au  3 . de 
Septembre  de  l’an  367.  Sous  cePape,  l’Eglife  fut  cncorcfort  inquié- 
tée par  la  convocation  de  plufieurs  Conciles , pour  vuider  l’affaire  de 
faint  Athanafe , 8c  les  qucftions  de  la  Divinité  du  Fils  de  Dieu.  L’Em- 
pereur Conftantius  fit  fouffirir  un  banniffement  de  cinq  ans  à Liberius, 
parce  qu’il  défendoit  confiamment  la  caufe  de  faint  Athanafe , 8c  celle 
de  la  vérité  : après  il  le  rappella , à la  priere  des  citoyens  Romains  : 
mais  ce  Pape  ne  fe  monftra  pas  infaillible  en  tout , ayant  fouferit  une 
formule  propoféc  par  le  faux  Concile  de  Sirmife  l’an  357. 

Damafe  porta  la  tiare  depuis  le  15.  de  Septembre  de  l’an  367.  juf- 
qu’à  l’ii.  de  Décembre  de  l’an  384.  En  381.  fe  tint  le  Concile  de 
Conftantinople , qui  confirma  les  Decrets  de  celuy  de  N icée , 8c  con- 
damna les  erreurs  de  Macedonius , qui  avoit  commencé  quelques  an- 
nées auparavant  à nier  la  divinité  du  Saint  Efprit , 8c  à maintenir  que 
«’eftoit  feulement  une  créature  tres-excellcntc.  Sirice  fut  Pape  depuis 
le  12.  de  Janvier  de  l’an  384.  jufqu’au  24.  de  Février  de  l’an  398. 
Anaftafe  , depuis  le  14.  de  Mars  de  cette  année-là  jufques  vers  la  fin 
d’Avrildel’an  402.  Innocent  I.  depuis  le  14.  de  May fuivant  jufqu’au 
28.  de  Juillet  de  l’an  41 7.  Et  Zozuae  depuis  le  iS.d’Aouft  jufqu’au 
26.  de  L>ecembre  de  l’an  418. 


Digitized  by  Google 


« ABBR.EGE'  CHRONOLOGIQ.ÜE.' 

££$$£  S$SSM$UUSSUS$Sê$$êUU  S 
PREMIERE  RACE. 


* FARAMOND,  ROY  L 


lArzs. 


Digiti.üecl  by  Google 


irit  de  f. 

iiu. 

Htrtfudt 

eS^ 

'•âmnét 


Dt  ce  Roy , qui  fonda  ^Empire  des  François  ^ 

dirais  on  peut  remarquer  qu’il  eut  cet  avantage- 

jy avoir  joint  le  premier  les  armes  & les  Loix. 
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FARAMOND, 

ROY  I 

• 

U R A N T cette  gfande  révolté  des  peuples  Armoriques , 
dont  nous  avons  parlé,  qui  arriva  vers  l’an  4 12.  les  Fran- 
çnis  s’eftant  joints  avec  eux , occuperont  la  partie  de  la  . ^ i.< 

Germanie  fécondé  , qui  fut  nommée  Rtpuaire  j à caufe 
qu’elle  eftoit  fur  les  rives  du  Rhin  ) Sc  fes  peuples  Rtpu4- 

>areU.  Les  Rohiains,  par  Traité  ou  autrement  , leur  en  , 

laiflerent  la  pofTcllion  libre  > & ce  fut  cinq  ou  fix  ans  après  cela  que  Fa-  h o N o- 
ramond  commença  à regner.  R i u s en 

On  trouve  dans  les  Hiftoriens  de  ce  temps-là, que  les  F rançois  avoient  ^ ^ e*' o- 
eu  plufieursRois  avant  luy.  Je  ne  parle  point  de  ceux  du  Moine  Huni-  dose  n, 
baud  J ils  font  aulTi  fabuleux  que  l’Auteur  : mais  nous  voyons  vers  l’an  ^ f'- 
a8€.  Gcncbaud  & Atec , qui  vinrent  à TreVts  demander  la  paix  à Ma- 
ximionj  l’an  307.  Afcaric  & Radagailb,  queConftantin  prit  en  guer- 
re , & qu’il  eitpofaaux  bettes  danS  les  Arenes  de  Treves,  en  punition 
de  ce  qu’ayant  donné  leur  foy  à Gonttantius  fon  pere , ils  avoient  nean- 
moins repris  leS  armes.  L’an  374.  vivoit  un  Mellobaudes,  qui  ettant 
Grand-Maittre  de  la  Milice,  & Comte  du  Palais  de  l’Empereur  Gra- 
tian,  tua  & vainquit  Macrian  Roy  des  Allemands,  ôc  rendit  plufieurs 
autres  fetvites  à l’Empire.  Vers  l’an  378.  un  Richemer  avoir  pareille 
Charge  auprès  de  Gratian  que  Mellobaudes.  L’an  382.  nous  voyons 
un  Priam  ou  Priarius , que  quelques-uns  veulent  avoir  efté  pere  ou  a ycul 
de  Fammond.  L’an  397.  rcgnoicnt  Matcomir  & Sunnon  freres,  dont 
StiUoon  relegua  le  premier  cnTofcanc,  & fit  maflacrer  l’air rc  par  les 
fienJ  mefmes , lors  qu’il  ettayoit  de  remuer  pour  venger  l’exil  de  fort 
frere.  Et  l’an  414.  ou  415.  un  Thetxlcmer,  fils  de  Richemer,  eut  la 
tefte  tranchée  avec  fa  mete  Afcila  , pour  avoir  attente  contre  l’Em- 
pire. 

Neanmoins  la  commune'  opinion  a toùjours  commencé  à compter 
les  Rois  de  France  par  Fàramond,  foit  parce  que  les  précedens  n’a-' 
voient  point  eü  de  demeure  fixe  dans  la  Gaule , foit  parce  qu’il  réta- 
blit lar  Royauté  parmy  les  François,  & qu’il  fecoüa  tout-à-fait  le  joug 
de  l’Empire.  En  effet  fes  prcdeceffeiirs  en  avoient  efté  fujcts,i&  il  fem- 
ble  que  les  Romains  avoient  en  telle  forte  fiibjugué  cette  nation  , de- 
puis le  traitement  qu’ils  avoient  fait  à Marcomir  ,à  Sunnon&  à Theo- 
demer , qu’ils  ne  vuuloient  plus  fouffrir  qu’elle  euft  des  Rois. 

Tome  I.  G 
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Faramond  commença  à régner , non  en424.  quieft  la  commune ôpi« 
8.  nion , mais  en  4 1 8.  année  fort  remarquable  par  une  grande  éclipfe  * de 

Soleil,  qui fembloit marquer  la  prochaine extinftion  de  l’Empire Ro- 

• le  i>.  de  main  dans  les  Gaules.  On  pourroit  douter  fi  Faramond  eft  un  nom  pro- 
jeiiiet.  feulement  une  epithete,  qui  marque  que  ce  Roy  a efté 

comme  le  pere  & la  tige  de  la  Nation  Françoife  ; ( car  Faramona  en  lan- 
gue Germanique,  fignifieB®«fAe<ffjf«fra/;fl»J, 3 fi  on  ne  trouvoit  pas 
encore  d’autres  François  qui  ont  porté  ce  mefmenom. 

Pour  la  maniéré  de  l’inauguration  des  Rois  François , lorfque  les  Sei- 
gneurs ou  principaux  Chefs  les  avoient  élûs , ou  du  moins  approuvez* 
ils  les  élevoicnc  fur  un  grand  pavois , & les  faifoient  porter  dans  le 
Bos^E^i  champ  où  le  peuple  eftoit  affcmblé  en  armes , & il  confirmoic  ce  choix 
tcVALSN-  par  des  acclamations  & des  applaudilTcmens.  La  mefme  ceremonie  fe 
pratiquoit  pour  les  Empereurs  & pourles  RoisGoths. 
coaftimiiH  Lw  Hijloritns  FfceJlots  commencent  le  Royaume  d’Efeoffe  Van  4.21,' 
&dePiici-  par  le  Roy  Fergus  j duquel  ils  tirent  toute  la  fuite  de  leurs  Rois  ^ quoj 
d Ho*o.'  <l^^tls  veuillent  avec  cela  qu’on  troye  qu'il  ne  fit  que  le  rétablir  ^ & qu’il 
riiu.  41}.  s’ejloit  fermé  330.  ans  avant  la  natjjance  de  Jesus-Christ  , d'oà  il 
«n^Aouft.  avait  duré  jufqu’au  temps  du  Tyran  Maxmus  ^ qui  V avait  ruiné  vers 
378. 

L'an\,2y.  les  Vandales  qui  avoient  psfSé  des  Gaules  en  EJpagne^  fu- 
rent appelles  de  là  en  Afrique  par  le  Comte  Boniface  , révolté  contre 
417.  Vlmperatrice  Placidie.  Ils  y pajJ’erent  au  nombre  de  quatre-vingts  mille 
" ' teftes  feulement  fous  la  conduite  de  leur  Roy  Genferic  * & dans  fept  eu 

huit  ans  ils  en  chafferent  tout-à-fait  les  Romains  ^ & y établirent  leur 
Royaume. 

Quoique  les  François  enfient  fait  une  ligue  avec  les  Armoriques,  ils 
n’avoient  pas  latfTé  dé  traiter  divers  accommodemens  avec  les  Romain^, 

Çar  lefquels  ils  avoient  obtenu  quelques  terres  dans  la  Gaule  : mais  ce» 
'raitez  ayant  efté  rompus , ils  reperdirent  une  bonne  partie  dé  ce  qu’on 
leur  avoir  accordé , 8c  furent  rechaflez  au  delà  du  Rhin.  11  n’eft  pas 
certain  il  cela  arriva  la  derniere  année  du  regne  de  Faramond,  ou  la 
memicrc  dcccluy  deCIodion.  C^oy  qu’il  en  foit,  on  met  la  mort  de 
Faramond  en  428.  A ce  compte  il  auroit  régné  dix  ans.  On  ignore  fes 
aéhons , le  lieu  de  fa  fepulture , le  nom  de  fa  femme  8c  celuy  de  fes  en- 
fans,  hormis  de  Clodion , qui  luy  fucceda. 

Une  vieille  chronique  luy  donne  la  gloire  d’avoir  fait  rédiger  la  loy 
Salique  par  quatre  notables  Seigneurs)  8c  elle  dit  qu’ils  y travaillèrent 
durant  trois  malles  ou  aftlfes  ; c’eftoit  fans  doute  pour  prendre  langue 
des  plus  anciens  du  peuple.  On  l’appella  Salique  du  nom  des  Saliens» 
kplus  noble  peuple  des  François. 
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ROY  II 
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fâi  Mtri  d4  ^ 
Diru . mmis  ^ 
fmltmtnt  dê  ^ 
J.  ChkistS 
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SIXTE  ni 
le  i6.  Avril 
4J1.  S.  8. 

ans 


£n  vain  la  violence  & du  fort  & de  Rome 
Ale  contraignit  deux  fois  de  repaffer  le  Rhin  : 

2* affermis  dans  la  Gaule  un  h tat  fouverain , 

Et  je  plantaj  mon  thrône  aux  rives  de  la  Somme, 
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CLODION, 

ROY  II 


L O D I O N fut  nommé  le  Chevelu  j parce  qu’à  mon  avis , 4.2  8. 
il  introduifit  la  couftume  que  les  Rois  & ceux  de  leur  fang  — - 

portaflent  la  chevelure  longue , non  feulement  fur  le  haut 
de  la  telle , comme  avoient  fait  tous  les  Princes  de  cette  na- 
tion avant  luy , mais  aulïï  furie  derrière.  Le  relie  des  Fran- 
çois avoit  les  cheveux  coupez  en  rond  un  peu  au  delTous  des  oreilles. 

On  ne  fçait  s’il  leur  rclloit  encore  quelque  terre  dans  la  Gaule, 
lors  qu’il  commença  à regner,  ny  s’il  rciidoit  delà  le  Khin.  11  cil  cer- 
tain qu’il  voulut  s’avancer  en  deçà  ran43(.&  qu’il  fut  battu  & rc- 
chalTé  par  Aëtius.  Cet  efchecreceu , il  fc  contint  quelques  années  fans  4.31. 

rien  entreprendre  au  Challcau  de  Difparg.  Pliiueurs  mettent  cette 

place  au  delà  du  Rhin,  d’autres  au  paisdcTongres,  & croyent  que 
c’ell  Diell-bourg.  En  ce  licu-l.à,  ayautapris  par  lés  cfpions  qu’il  n’y 
avoic  point  de  garnilons  dans  les  villes  de  la  fecunde  Belgique , il  partit 
en  diligcnceavec  fesgens,  & tenant  fa  marche  fecrette  par  la  forell 
Charbonnière,  c’ell  le  Haynaut,  fe  rendit  mailtrc  de  Bavay,  de 
Cambray  , & de  quelques  autres  places  voifines.  44.1. 

Environ  ces  mêmes  temps  les  Anglois-Haxons  Juljuguerent  la  grand’-  ■ 
Bretagne.  Ils  y avoient  ejté  appelles; par  les  habitant  naturels  j(}ui( liant 
ébaneionMex  des  Romains  j s' e ii oient  fait  dts  Rots  de  leur  Nation  : Et 
ces  Rots  ne  fe  trouvaient  pas  ajffex  forts  pour  fe  défendre  des  Tittes  & 
des  EJfof  bis.  C’ejloient  des  peuples  qui  havitoient  aux  montagnes  au  pats 
que  l’on  nomme  aujourd’huy  EfCofle,  e^  Jelon  quelques-uns  ils  ejioient 
Vîntes  d'Irlande  jlaquelle  en  effet  fe  trouve  avoir  eu  autrefois  ce  nom  là. 

Les  Anglais  donnèrent  ci  luy  /l’Angleterre  à leur  cenquefiej&  y établirent 
fipt  trincipautez  ou  petits  Royaumes j qui  enfin  ont  tous  ejté  réunis  en  un.  ‘ 

Les  Bretons  ou  habitant  de  la  Grand’ -Bretagne  ejiant  tourmentezpar 
tes  Barbares , s’attroupperent  par  bandes  & paffant  la  mer  fe  réfugiè- 
rent dans  la  Gaule  Armorique.  Elle  appartenait  encore  aux  Romains  j 
qui  leur  per  mirent  de  s’établir  dans  les  contrées  de  E'anneSj  & de  Cor- 
nouailles i d’oà  avec  le  temps  s’ejiant  étendus  eux  & quelques  autres  nou- 
velles bandes,  dans  les  Evdchez  de  Treguier  &de  Leon  , éfjufqu’à  la 
Loire  & aux  confins  de  l’Anjou , ils  donnèrent  le  nom  de  Bretagne  à 
cette  Erovtnce  J qut  le  garde  encore  aujourd’huy. 
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Lts  Bourgutgnens  peuple  de  Germanie  j ou  de  Scythie  ('car  ily  en  avoit 
en  l’une  & en  l’autre  J après  avoir  long-temps  demeuré  fur  les  bords 
du  Rhin  dans  la  Germanie  première  j obtinrent  des  Romains  qui  les 
avoient  pris  à leur  folde  Je  pats  des  environs  de  Geneve.  Et  là  ils  multi- 
plièrent tellement  en  peu  de  temps  qu’ils  s’emparèrent  de  la  Province  de 
f^ienne,  de  celle  des  Sequanois  j & de  la  première  Lyonnoife.  Us  avoient 
receu  Infy  chreftienne  l’an  430.  par  les  prédications  de  faint  Sever  Evê- 
que de  Ireves  : mats  quelques  années  après  ils  tombèrent  dans  l’here- 
Jie  à’Aritis. 

Il  y avoit  donc  cinq  Dominations  dans  la  Gaule  : celle  des  Romains» 
celle  des  F raflçois , celle  des  V Ifigoths,  celle  des  Bourguignons , & celle 
des  Bretons. 

Clodion  ne  perdoit  point  l’occalîon  de  pourfuivre  fes  conqueftes 
durant  la  confufion  extrême  des  affaires  de  l’Empire  , & tafchoittoû> 
Tcn  l'an  jours  de  gagner  du  pais.  Mais  ilreceut  un  grand  efchec  par  la  valeur 
444.  d’Aëtius , dans  l’Artois  prés  de  , peut-eftre  que  c’eft 

“ Lens.  En  cet  endroit  fon  armée  eftant  en  débauche  , 6c  trop  occu- 

pée à célébrer  les  nopces  d'un  des  principaux  Seigneurs  François,  les 
Romains  la  chargèrent  8c  la  mirent  en  déroute.  Neanmoins  Aëtius  n’é- 
tant que  trop  empêché  d’ailleurs , n’acheva  point  d’accabler  les  vain- 
cus. Ainfi  Clodion  reprit  haleine,  fe  rendit  maiftre  de  l’Artois,  6c 
élargit  fon  petit  Eftat  jufq^u’à  la  Somme,  ayant  pris  la  ville  d’Amiens, 
qui  depuis  mt  fon  Skgc  Rpyal  & celuy  de  Merovée. 

Il  envoya  même  quelque  temps  apres , à ce  que  dit  un  Auteur  mo-' 
derne,  fon  fils  aîné  affieger  la  ville  de  SoilTons  .■  mais  ce  jeune  Prince 
y ayant  perdu  la  vie , le  pere  en  fut  fi  touché  qu’il  en  mourut  luy- 
m.ême,  apres  avoir  régné  quelques- vingt  ans.  Ce  fut  fur  la  fin  de  l’an 
447.  ayant  auparavant  étably  Merovée  tuteur  de  fes  fils. 

Il  eft  certain  qu’il  en  laiffa  deuX}  6c  je  trouve  qu’ils  fe  nommoieot 
Clodebaut  8c  Clodomir.  Quelques  modernes  luy  en  donnent  trois, 
qu’ils  nomment  Renaut , Auberon , 6c  Ragnacaire  j Et  d’Auberon  ils 
font  defeendre  le  Sénateur  Ansbert , 6c  de  mâle  en  mâle  Pépin  le 
Bref  premier  Roy  de  la  fécondé  Race.  Mais  pour  Ansbert , un  Au- 
teur * tres-fçavant  dans  noftre  ancienne  hiftoirc , a alfcz  prouvé  qu’il 
eftoit  iffu  de  Tonnance  Fcrrcole,  Préfet  du  Prétoire  des  Gaules. 

Il  eft  à croire  qpe  des  enfans  de  ce  Roy  eftoient  fortis  tous  CCI 
Roitelets  que  Clovis  fit  inhumainement  maflacrer,  pour  ufurper  leurs 
petites  Principautez  6c  faire  fa  Monarchie. 
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ROY  III 
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durant  tout^ 
ce  régné,  s 

C*naU  dê  « 
Chmktdùinê  ] 
dt  fix  cens 
Zvef^ues.  U | 
cemdnmsuk*  1 
l'erreur  j 
d'Eutychês 
^ de  Dief^l 
cerm  fm/ecJ] 
teteur  , ^ | 
ne  creyeient 
fnr  qu'il  y 
enfl  deux 
nntnrei  en  i 
J CHaisr. 


Les  plaines  de  Soulogne,  & les  jlots  de  la  Loire  1 
Rougis  du  fang  des  Huns  3 par  mon  fer  re'pandu, 
on  pouvoir  jufqu  aux  bords  de  la  Seine  étendu. 

Seront  dans  tous  les  temps  des  marques  de  ma  gloire. 

■ " ^ MEROVE'E 
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MERO  VEE  MEROVEC, 

ROY  III 

VUgSJEL  LES  ROIS  DE  LA  PREMIERE  RACE 
«nt  fris  le  nom  de  Mérovingiens. 

E L O N la  plufpart  des  Auteurs  les  plus  approchans  de  ce 
temps-là,  Merovéc  n’eftoit  pas  fils  de  Clodion , mais  feu- 
lement fon  parent.  On  conte  que  fa  mere  fe  baignant  un  jour 
au  bord  de  la  mer,  il  fortit  des  flots  un  taureau  marin,  » 
qui  la  rendit  enceinte  de  ce  Prince.  Cette  fable  lêmbleeftrc 
fondée  fur  ce  que  Mtr-veich  fignific  veau  de  mer. 

Or  foit  qu’il  fiift  feulement  tuteur  des  enfans  de  Clodion  ou' au- 
trement j les  François  Pcleurent  pour  leur  Roy  ou  Commandant  ge- 
neral. Ce  fut  dans  la  ville  d’Amiens. 

Les  Enfans  de  Clodion  ayant  efté  privez  de  la  fucceflion  pater- 
nelle,  leur  mere  les  emmena  au  delà  du  Rliin  : où  il  fcmble  qu’ils 
difputerent  entre  eux  cette  partie-là  de  leur  fucceflion  j mais  qu’avec  1 1 1.  k 
le  temps  elle  vint  aufli  à Merovée  , on  ne  fçait  pas  comment.  m a R. 

Apres  qu’Attila  Roy  des  Huns,  qui  fe  faifoit  nommer  le  Fléau  de^J^^g. 
Dieu  , eut  pillé  toutes  les  Provinces  de  l’Empire  dans  l'Orient,  & Paichwie 

3u’il  eut  tué  fon  frère  & collègue  Bleda  pour  envahir  fon  Roy  au  me , . 

voulut  aufli  faccager  celles  de  l’Occident.  11  traverfa  donc  les  Pan- 
nonies  & la  Germanie  ,&  entra  en  Gaule  avec  500000.  combattans.  IIajo.  R.  fi* 
faifoit  accroire  aux  Romains  qu’eflant  maiftre  de  la  milice  de  l’Em-  **“■* 
pire,  il  alloit  chaftier  les  VifigothSi&aux  ViTigoths,qucXon  deflTcin  ' 

n’eftoit  que  de  détruire  les  Romains  leurs  ennemis  communs.  Les  uns  8c 
les  autres  endormis  par  cet  artifice  ne  fe  hâtèrent  point  de  s’unir  enfem-^ 
ble  pour  luy  refifter , de  forte  que  les  villes  des  Gaules  fe  trouvèrent  fur-" 
prifes  avant  qu’elles  cuflTent  penfé  à fe  défendre.  Après  qu’il  eut  facca- 
gé  Mcts , Trêves  , Ton^res , Arras  , 8c  toutes  celles  qui  fe  trouvèrent 
fur  fa  marche , il  paflTa  a cofté  de  Paris  8c  vint  aflieger  Orléans.  La 
ville  avoit  déjà  capitulé , 8c  une  partie  de  fes  troupes  eftoit  entrée 
dedans , quand  Actius  general  des  Romains , Merovée  Roy  des  Fran- 
çois, & Thcodoric  Roy  des  Vifigoths  ayant  enfin  joint  leurs  armées 
enfemble , les  chargèrent  à Pimprovifte,  8c  avec  tant  de  vigueur, 

Tme  I.  " ' D 
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qu’ayant  jonché  toutes  les  rués  de  morts , ils  pouflcrent  les  autres 
hors  la  Ville. 

4^0.  Peu  de  temps  apres  ces  trois  Chefs  luy  donnèrent  encore  unegran- 

•  de  bataille  in  campis  : Quelques-uns  s’imaginent  avec  pro- 

babilité qu’il  faut  lire  in  campis  Stcdlamicis , & veulent  que  cq]a  fe 
foit  pafle  en  Soulogne  prés  a’Orleans.  D’autres  cherchent  ce  champ 
de  bataille  en  Auvergne,  & pludcurs  à Cadalens  prés  de  Touloufe^ 
mais  la  commune  opinion  le  trouve  en  Champagne  dans  cette  gran- 
de plaine  prés  de  Chaalons  qui  a plus  de  trente  licuès  d’étendue. 
Attila  y perdit  prés  de  200000.  hommes.  Theodoric  Roy  des  Vifi- 
cothsfut  tué  dans  la  mêlée,  & le  lendemain  les  Vifigoths  éJeurent 
Ion  fils  Thorifmond.  La  nuit  qiii  précéda  la  bataille , une  efeadre  de 
quinze  mille  François  & une  de  pareil  nombre  de  Gepides  difputanc 
un  certain  pofte  s’acharnèrent  fi  fort  au  combat,  que  toutes  deux  fu- 
rent entièrement  vaincues , ne  reliant  pas  un  foldat  de  part  ny  d’autre 
pour  recueillir  la  viéloire. 

Nonobftant  cette  grande  perte  Attila  eut  encore  aflez  de  forces  pour 
fe  retirer  en  fon  pais , Aëtius  ayant  congédié  les  V ifigoths  & les  h ran- 
çoisdecraintepcut-eftre  qu’ils  ne  le  joigniflent  pour  l’accabler  luy- 
même.  Le  puifné  des  deux  fils  de  Clodii  n s’elloit  jetté  entre  les 
bras  de  ce  Patrice,  qui  l’adopta  pour  fon  fils,  & l’autre  fous  la  pro- 
tection d’Attila.  On  ne  fçait  point  quel  fut  leur  fort  : mais  pour  At- 
tila, au  retour  d’une  autre  irruption  qu’il  fit  en  Italievers  l’an  4,^2. il 
mourut  en  fon  pais  comme  il  cltoit  couché  la  première  nuit  de  fes  nop- 
ces  auprès  d’une  nouvelle  efpoufe. 

45  2.  On  place  communément  en  cette  année  natjj'ancedela  m'rveil- 

• laife  ville  de  Fenife  dans  le  Golfe  Adriatique.  Us  difent  que  la  terreur 
des  armes  d’Attila  j après  qu'il  eut  pris  Aquilde^  faifant  fuir  tous  les 
peuples  de  ces  contrées ^ ils’enjetta  quelques  bandes  dans  l’ijîe  deRialtty 
& autres  voijines  ^ & qu’elles  y fixèrent  leur  habitation  j premursfon- 
demensdece  noble  kftat. 

Le  brave  Aëtius  ejloit  le  feul  qui  foûtenoit l’ Empire  d’Occident  ébran- 
+55-  lé  & entamé  de  tous  cojlez.  Neanmoins  l'Empereur  yalentinian  mal 
confetUé  ayant  pris  y aloufie  de  fa  grandeur , le  fit  cruellement  mafiacrer. 
encore  Mais  l’année  fuivanteilfut  tué  luy -même  par  les  amis  de  ce  grand  Ca- 
pitatne,  & à la  follicitation  de  Fetronius  Maximus  riche  Sénateur , 
M«rme*  r-  avoit  violé  la  femme.  Maximus  fe  faifit  incontinent  de  l'Empi- 

trierdeva-rr  & cFEudoxia  veuve  de  yalentinian  J & i'époufa.  Lajsyede  faven- 
kntinian , gfance  & de  fa  principauté  ne  dura  que  trois  mois.  : car  ayant  efté 
offt^  imprudent  d’avouer  à fa  nouvelle  fmme  qu’il  avoit  tjlé  l'auteur 
MajoaiAN  de  la  mort  de  yalentinian , cette  Frtncêjje  appella  fecrettement  Genfe- 
îc  MC  Roy  des  yandaUs.  Lors  que  ce  Barbare  fut  aux  portes  de  Rome  la 
!_  populace  ajfomma  Maximus,  mais  après  cela  Genfericfaccagea  la  ville  & 
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frit  VImftratrict  J qui  fut  tmmtnét  en  caftiviU  avec  fis  deux  filles  j fi  'tf» 
voyant  en  même  temps  vengée  & punie. 

De  là  s'etfiinvit  la  defiruûton  entière  de  VEmptre  d’Occident  : car 
depuis  cet  efihec  tl  n’y  eut  plus  de  Chef  afiez,  puijj'ant  pvür  reparer  ny 
pour  efiayer  les  ruines  de  ce  grand  hafitmtnt  : mats  feulement  divers  pe- 
tits commandons  qui  efioient  le  jouet  des  Barbares , & qui  confumoient 
fi  peu  qu’ils  avaient  de  forces  à fi  fupplanter  les  uns  les  autres. 

Ainfi  Merovée  & puis  Childenc  fon  fils,  curent  le  temps  à fou- 
hait  pour  étendre  leurs  limites.  Merovée  prit  d’un  cofté  toute  la  Ger- 
manie  première , ou  territoire  de  Mayence , & de  l’autre  cette  partie  de  r i a N fc 
la  Belgique  féconde , qu’on  nomme  Picardie , prcfque  toute  la  fecon-  leon  i. 
de  Lyonnoife,  qu’on  nomme  Normandie,  fie  plus  de  la  moitié  de  ^ 
rifle  de  France.  ••  '’-i 

Il  regna  prés  d’onze  ans,  fie  mourut  l’an  458.  On  ne  fçait  rien  ny  458. 
de  fon  âge , ny  de  fa  femme , ny  de  fes  enfans , finon  que  Childcric 
qui  fiit  Ion  fuccefleur,  eftoit  fon  fils. 
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C H I L D E R I C, 


■458. 


IjtFBS, 
encore 
LEON  I. 
3.  ans  Coût 
ce  régné. 


HtLA RC 
le  11.  Nor. 
4*'-  S.  f. 
ms,  dix 
moii. 


SIMPLI- 
C E le  ao. 
Septembre 
#«7-  S.  I f ’ 
ani,  cinq 
moU , dix 
jeun. 


ROY  IV- 


R/V«  plus  ftur  au  befbin  quune  amitié  Jidelle  î 
Childeric  efl  chaj^é  pour  ejlre  un  fuborneur , 
£t  par  d'adroits  moyens  Cu^emans  le  rappelle,' 
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C H I L D E R I C,  «' 

ROY  IV 

kAAGE'  de  XX.  A XXV.  ANS. 


E Prince  eftant  dans  le  feu  de  là  jeunefle , fort  adonné  à fes 
plaiflrs,  & poiTedanc  un  Royaume  trop  paifible , fe  liccn- 
tia  auflî-toft  à débaucher  les  filles  de  fes  sujets. 

Les  François,  qui  n’eftoient  pas accouftumez  à ces  in- 
femies  , le  dégradèrent  de  la  Royauté , foit  par  une  pure  ou 
fedition , ou  par  quelque  ferme  de  Jugement , £c  élurent  en  fa  place  4^<’- 
iEgidius  ou  Gillon , Maiftre  de  la  milice  des  Romains , qui  à la  vérité  “““ 
eftoit  Eftranger  , mais  en  grande  réputation  de  fagelTe  ic  de  probité. 
Childeric  feachant  qu'apréscela  ils  cherchoient  encore  à le  faire  mou- 
rir , peut-eltre  parce  qu‘il  y avoit  fentence  de  mort  contre  luy , fe  re- 
tira en  Turinge  auprès  du  Bafin  : mais  il  laifia  en  France  un  fidelle 
amy  nommé  Guyemans , qui  luy  promit  de  travailler  à fon  rappel  en 
tournant  l’efprit  des  François  contre  Gillon.  Ils  rompirent  une  piece 
d’or  en  deux  parts,  dont  ils  en  prirent  chacun  une,  & convinrent  que 
ccluy  qui  donneroic  de  fes  nouvelles  à l’autre , luy  envoyeroit  fa 
moitié. 

Gillon  eflant  accablé  d’alfaires  de  tous  codez , avoit  grand  befoin 
d’argent , Guyemans  fort  adroit , s'edant  infinué  dans  fa  confidence^  - 
l’enhardit  à ciurger  les  François  d’impods  -,  &c  comme  ils  en  faifoient 
grand  bruit,  il  luy  confeilla  d’abattre  les  tedes  des  plus  remuans, 
c’edoient  les  mêmes  qui  avoient  dégradé  Childeric.  Alors  ils  viennent 
feerctement  fe  plaindre  à Guyemans  de  cette  nouvelle  oppreilion  : il 
leur  ^prefente  la  faute  qu’ils  avoient  faite  d’avoir  mis  leur  liberté 
entre  les  mains  d’un  edrat^er , 8c  leur  perfuade  de  rappeller  leur  Roy 
naturel  qu’ils  avoient  chafie  : Ils  le  croient , 8c  quand  il  les  voit  dans 
cette  dil^ficion,  il  envoyé  à Childeric  la  moitié  de  la  piece,  dont 
ce  Roy  avoit  emporté  l’autre.  Les  François  allèrent  au  devant  de  luy 
jufqu’à  Bar , 8c  le  redablirent  dans  la  Royauté  avec  des  formes  fo- 
leinnelles. 

Peu  après  qu’il  fut  party  de  Turinge,  la  Reine  Bafine  femme  du 
Baun  enarmée  de  fes  bonnes  qualitez,  quitta  fon  mary  pour  le 
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venir  trouver.  11  la  prit  pour  femme,  & dans  l’année  il  en  eut  un  fil* 
qu’on  nomma  Clovis. 

Eftant  de  retour  de  fon  exil  qui  avoir  duré  dix  ans , il  employa 
utilement  l’ardeur  de  fcs  fujets  contre  Gillon.  11  le  pouffa  vigoureufe- 
ment,  le  força  d’abandonner  Cologne  ; prit  d’affaut  & brûla  Trêves, 
conquit  le  pays  qu’on  nomme  aujourd’huy  Lorraine  }&  apres  traver- 
fant  ta  Champagne*  qui  demeura  encore  ferme  dans  l’obcifiiuice  des 
Romains,  il  fc  rendit  maiftre  de  Beauvais , de  Paris , &dc  beaucoup 
d’autres  villes  fur  l’Oifc  & fur  la -Seine  j les  peuples  fe  donnant  aux 
François  plûtoft  de  leur  gré  que  par  force,  pour  fe  délivrer  des  hor- 
ribles tailles  & des  cruelles  coneuflions  des  Magiftrats  Romains,  qui 
les  avoient  pouffez  dans  on  tel  defefpoir,  qu’ils  cherchoient  leur  fa- 
lut  dans  la  ruine  de  l’eftat. 


476. 


K U P. 

^ E N ON. 

474- 


Gillon , à ce  qu’il  femble , avoit  appelle  des  troupes  auxiliaires  de 
Saxons  commandées  par  leur  Roy  Odoacre , qu’il  cmploycit  pour 
défendre  les  villes  de  deffus  la  Loire , tant  contre  les  V ifigoths  que 
contre  les  François.  Lors  qu’il  fut  more,  fçavoit  l’an  464.  le  Comte 
Pol  prit  le  commandement , & Odoacre  de  fon  cofté  voulut  s’affeu- 
rer  de  la  ville  d’Angers , i:  fortifia  les  Ifles  de  la  Loire  pour  y reti> 
rer  fon  butin.  Mais  Childeric  vainquit  le  Comte  Fol  prés  d’Orléans, 
& apres  s’eftre  emparé  de  cette  ville , il  le  pourfuivit  jufqu’i  Angers^ 
où  il  entra  de  fiDrceSclercnverfamortfur  le  pavé.  Cela  fait,  il  délogea 
les  Saxons  de  leurs  Ifles } Sc  après  s’eflant  accommodé  avec  eux , il  Ica 
employa  à donner  la  chafle  aux  Allemands  , qui  en  ce  même  temps 
avoient  fait  une  irruption  dans  la  Gaule. 

L’an  476.  de  l’ere  chrefiiennt  ^ & le  1129.  de  U fondation  de  Rome ^ 
L^Empirf.  Romain  finit  en  Occident ^ y ayant  en  fendant 
les  vingt  dernieres  années  neuf  ou  dix  avoitonsd’Émperenrs  j âontRo- 
mulus  qu’ils  appt  liaient  AuguAule^/àr  le  dernier.  C’ejloit  un  jeune  en- 
fant de  dix  ou  dou&eans  J à qui  le  tatrke  Orefte  fon  pere  aveit  donné 
le  titre  d’ Empereur  pour  gouverner  fous  fon  nom.  Odoacre  Roy  des  Eru- 
les  ayant  tué  Orefte,  enjerma  cét  enfant  dans  un  chaftem,  & donna 
commencement  premier  Royaume  d’Italie. 


Plufeurs  années  auparavant  Gondioche  Roy  des  Bourguignons  eftoit 
477,  mort-,  & fes  quatre  Jus  Gondebaud,  Godegtfile  ,Chi!peric  & Gondemar, 
avoient  partagé  fon  Royaume  entre-eux.  Or  l’an  477.  Gondebaud  l’aif- 
né  & le  plus  habile  de  tous  , s’eftoit  ligué  avec  te  Jecond  pour  dépouiller 
Us  deux  autres.  D'abord  il  fut  vaincu  ,&  fe  tint  caché  quelque  temps: 
, puis  comme  ils  le  croyaient  mort  ^ il  Jèrtit  tout  d’un  coup  de  fa  retraite  j 
& les  enveloppa  dans  Vienne.  Gondemar  y fut  brillé  dans  une  tour  où 
il  fe  défendait  : ChUferic  tomba  entre  les  mains  du  Vainqueur  ; il  le  fit 
maffacrer  avec  fes  deux  fis  ^ & jetter  fa  femme  dans  la  riviere  une 
pierre  au  col  : mais  il  donna  la  vie  à fcs  deux  filles.  Elles  s’appelloient 
ÿedeUubt  & Chtilde  > toutes  deux  Juivoient  la  croyance  orthodoxe j quoy 
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qut  leur  pere  & tous  leurs  oncles  fuffent  Ariens.  La  première  fe  confa~ 
cra  à Dieu  i pour  l^uutre,  Gondebaud  ta  garda  & la  fit  nourrir  dans 
fa  maifon. 

Les  Allemands  eftoicnt  ennemis  des  François  long-temps  avant  que 
les  uns  6c  les  autres  euffent  palTé  le  Rhin.  Le  Roy  Childeric  au  re>  — , 1 
tour  d’une  expédition  contre  eux  > fut  atteint  d’une  fièvre  vehemen- 
te , dont  il  mourut , âgé  pour  le  moins  de  quarante  cinq  ans.  11  en 
avoit  régné  vingt-deux  à vingt-trois»  Il  lailla  quatre  enfans,  un  fils 
qu’on  nommoit  Clovis,  6c  trois  filles , Andeflcde , Alboflede , 8c Lan- 
tilde.  La  première  époufa  Thcodoric  Roy  des  Üftrogoths , les  deux 
autres  gardèrent  le  célibat,  receurent  le  Baprefme  avec  leur  frere, 
Alboflede  s’eftant  convertie  du  paganifmc,  6c  Lantildc  de  l’hcrcfic 
d’Arius.  ' - • 

On  conjeéVurc  que  Childeric  avoit  fon  fiege  royal  à Tournay, 
parce  que  de  nollre  temps  l’an  165+.  en  foüillant  fous  quelques  mai- 
ions  , on  y a découvert  une  fepulture  , où  entre  autres  fingularitez 
fort  curieufes,  qui  font  aujourd’huy  dans  le  cabinet  du  Roy,  il  s’eft 
trouvé  un  anneau  fur  lequel  l’effigie  6c  le  nom  d’un  Childeric  font 
gravez. 
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CLOVIS. 


ROY  V- 


SYMMA 
QUE  le  xc 
Kov.  ^96 
S.  If*  ao< 
S.  mois  • 
doDt  treil 
ans  foui  U 
régné  fui- 
vaot. 


Combat rc  & triompher  jut  tout  mon  entretien  ^ 

Ÿ acquis  les  noms  de  Grande  d’Heureux^  de  Redoutable] 
Jidais  ces  titres  d'honneur  n'ont  rien  de  comparable 
oAu  titre  glorieux  de Roy  Chrestien. 


GELASEl 
le  1.  Mars 
4ÿi-  S.  4. 
uu.S.  moii 
jf.  jouri- 


ANASTA 
SE  1 1.  le 
18.  Nov. 
4»<.  S.  t 
tai. 


tATZS 


»£LI  X 
111.  le  (.  d 
Mars  48]. 
S.  II.  ans. 


CLOVIS, 


C'.< 


CLOVIS;  ROY  V. 


n 


^£*î?;6«7îfeÿâJ ’kîfeiJ 


CLOVIS. 

R O Y V 

A A G E DE  XK  ANS. 

L O V I s * ou  Loüis , ( «ar  c^cft  le  mefme  nom  ) beau , bien  • Cto»*J 
fait,  Sc  brave  de  fa  perfonne,  ne  fut  pas  (i-toft  en  â^ede  v.c  Lud- 
commander,  qu’il  entreprit  la  guerre  contre  Siaghus , fils 
de  ce  Gillon  que  les  François  avoient  élû  en  la  place  de  ^ ‘ 

fun  pere  Childeric.  11  le  combatit  & le  défit  prés  de  Soif- 
ions.  L’infortuné  fe  réfugia  vers  Alaric  Roy  des  V ifigoths  : mais  Clovis 
pourfuivant  vigoureufement  fa  pointe  , contraignit  Alaric , Prince  ti- 
mide , 6c  qui  n’eftoit  pas  en  état  de  foûtenir  le  choc  du  viftorieux , de 
le  luy  renvoyer.  Lorfqu’il  l’eut  entre  fes  mains,  il  le  fit  mourir,  s’é-  484.. 
tant  auparavant  afluré  de  toutes  fes  places,  qui  eftoient  SoiiTons,  Rheims, 

Provins , Sens,  Troye,  Auxerre,  & quelques  autres  ; ainfi  il  ne  refta 
plus  rien  aux  Romains  dans  les  Gaules. 

C’eftoit  uneloy  parmy  les  François,  que  tout  le  butin  s’apportoit  en 
commun , 6c  fe  partagcoit  entre  les  gens  de  guerre.  11  avoit  efté  pris  un  48  Ç . 

vafe  précieux  dans  une  Eglife  par  les  troupes  de  Clovis  ; il  demanda, — 

par  grâce , qu’on  le  mill  a part  pour  le  rendre  à l’Evcfque  qui  l’en  fup- 
pUoit  : un  Gendarme  infolent  s’y  oppofa , 6c  donna  un  coup  de  hache 
defifus.  Jurant  qu’il  en  vouloit  avoir  fa  part.  Clovis  dilTimula  pour 
l’heure , mais  un  an  apres,  à une  revue  generale  , il  luy  fit  querelle 
fur  ce  que  fes  armes  n’eftoient  pas  en  bon  ordre,  6c  luy  fendit  la  telle 
avec  fa  hache}  coup  bien  hardy,  6c  qui  le  fit  extrêmement  redouter 
des  François. 

Dés  l’an  489.  Thtodoric  Roy  des  OJlregoths  eftoit  entré  en  Italie:  489.’ 
après  plujieurs  évenemenSt  ayant  furmonté  & fait  mourir  Odoatre  Roy  — — 
tUs  Erules  ^ il  y établit  un  putjfant  Royaume  l'an  494.  - 49^- 

Les  Turingiens  ( quelques-uns  croyent  qu’en  cet  endroit  l’Hiftoire  . 
veut  dire  les  Tongrcs  ) eftoient  mortels  ennemis  des  François  i 6c  quel-  ^ 
ques  années  auparavant , ayant  fait  des  invafions  dans  leur  pais , y 
avoient  commis  d’en ormes  cruautez.  Clovis  qui  neclierchoit  que  ma- 
tière d’exercer  fes  armes,  les  alla  attaquer  dans  le  leur,  en  fu':>iugua 
une  partie , 6c  leur  impula  tribut. 

Ses  viftoires  6c  fes  conqpeftes  .accrurent  fort  fa  renommée  6c  fon 
Tome  I.  E 
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Etat,  &rélevcrent  au  defTus  des  autres  Princes  Tes  voifins.  Ilfaloit  quet 
fa  puiflancefuft  grande,  puifque  Gondebaud,  Roy  des  Bourguignons, 
eftoit  ou  fon  vaflal , ou  Ion  C3fficicr , peut-eftre  Grand-Maiftre  de  fa 
milice,  car  il  s’appelloit  fon  Ahles. 

Sur  la  fin  de  l’an  491.  il  époufa  Clcitllde,  fille  du  Roy  Chilperic, 
ic  nièce  de  ce  Gondcl^ud , belle  Frincefic , fpiriiuelle  & entreprenan- 
te. Son  oncle  prévoyoit  bien  qu’un  jour  elle  luy  fufciteroit  desaflairesi 
aufii  ne  confentit-il  à ce  mariage  que  par  force  , la  crainte  du  mal  pre- 
fenc  efiant  toujours  beaucoup  pins  puilfante  dans  l’efprit  des  hommes 

3ue  celle  du  mal  avenir.  Aureiian,  Seigneur  François,  en  fut  le  me- 
iateur,  & Clovis  luy  donna  le  Comte  de  Melun  pour  recompenfe, 
non  pas  à perpétuité  & comme  un  fief  héréditaire,,  mais  feulement  à 
vie , en  qualité  de  Gouverneur* 

Les  Allemands,  un  des  pluspuifTans  {»uples  de  là  Germanie,  qui 
alors  occupoient  ta  Souaube , partie  de  la  Rhetie , en  deçà  du  Rhin  > lai 
Sutfle , & peut-efire  le  pais  d’Alface  jufqu’à  Strasbourg  , eftoient  en- 
trez hoftilemeot  fur  les  terres  de  Sigebert  Roy  de  Cologne  ou  des  Fran- 
çois Ribarols  ; Clovis  fon  parent  alu  à fonfecours  , &c  leur  donna  ba- 
taille prés  de  Tolbiac  : on  croit  que  c’eft  Zulch  à dix  lieues  de  Colo- 
gne. Au  milieu  du  choc , fi»  gens  plièrent  &c  fe  mirent  en  déroute  : la 
grandeur  du  péril  le  fit  alors  fuuvenir  d’invoquer  le  Dieu  qlie  fa  femme 
luy  avoit  fouvent  prefehé , fit  de  faire  vœu  que  s’il  l’cn  délivroit,  ilre- 
cevroit  leBaptefmc.  AuflMoftle  fort  des  armes  changea , fes  gens  re- 
tournèrent à la  charge , les  ennemis  fe  mirent  en  fuite , fit  laiflerent  leuc 
Roy  fit  grande  multitude  des  leurs  tuez  fur  la  place. 

Il  pourfuivit  chaudement  fa  viftoirc , entra  dans  leur  pais , St  exter- 
9Ùna  fans  miiericordetous  ceux  d’au  deçà  du  Rhin;  les  autres  fe  fauve- 
*ent  en  Italie  fous  la  proteâion  de  Theodoric  Roy  des  Oftrogoths.  Il 
cft  à croire  qu’à  la  prière  do  ce  grand  Prince , qui  eftoit  fon  beau-fre- 
re,  il  permit  à ceux  qui  le  voulurent,  de  revenir  dans  leurs  maifons^ 
mais  il  les  fubjugua  entièrement  , leur  donna  des  Comtes  fit  un  Duc 
pour  les  gouverner,  fit  partagea  leurs  terres  entre  fes  Capitaines.  Depuis 
cet  échec  ils  n’eurent  plus  d«  Rois , fit  furent  peu  confiderez  jufqu’au 
temps  de  l’Empereur  Fcderic  II.  fous  lequel,  à mon  avis,  ils  donne- 
icnt  leur  nom  à toute  la  Germanie. 

Gomme  Clovis  revenoit  de  cette  expédition , la  Reyne  fa  femme 
avertie  de  ce  quis’eftoit  paftë,ne  manqua  pas  de  luy  envoyer  de  fiiints 
perfonnages , pour  l’exhorter  à tenir  fa  parole , St  pour  l’inftruire  dans 
la  foy  orthodoxe.  Plufieurs  Ëcclefiaftiques  travaillèrent  à ce  grand  ou-- 
yrage.  S.  Vaaft,  qui  n’eftoit  encore  que  fimple  Preftre,  fiedemeuroit 
à Verdun , le  cacechifa  par  les  chemins  j Saint  Rcmy  Archevefque  de 
Reims , pu^l&nt  en  œuvres  fit  en  paroles  , le  confirma  dans  les  fenti- 
mens  du  Chriftianifme.  11  n’euft  pas  ofé  neanmoins  faire  un  fi  impor- 
tant choogemeot  fans  le  conlcntement  de  fies  Capitaines  : il  prit  donc 
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quelques  mois  de  temps  pour  les  y difpofcr.  Après  qu’il  en  eut  gagné 
une  tenne  partie,  il  ne  ailfera  plus  à recevoir  le  faint  baptefmei  ce 

aui  fe  fit  avec  un  pompeux  appareil  dans  l’Eglife  de  Saint  Martin  de  , 
xims  le  jour  de  Noël  de  l’an  496.  LesEvclques  afiemblcz  en  grand  4-9^’ 
nombre  pour  une  aftion  fi  folemnelle , le  plongèrent  dans  le  facré  la-  * 

voir  : trois  mille  de  fes  François  y defeendirent  avec  luy  j 6c  cette 
troupe  rcgencrée  avec  fon  cher  , porta  la  robe  blanche  huit  jours  du- 
rant, fuivant  la  ceremonie  pratiquée  alors  dans  l’Eglife. 

On  dit  que  le  ciel  , en  faveur  de  fa  convcrfion , l’honora  luy  6c  les 
Rois  de  France  fes  fuccelFcurs , de  plufieurs  grâces  miraculeufes  6c  fin- 
gulieres  ; que  la  fainte  Ampoulle  fut  apportée  à fon  baptefme , par  une 
colombe  celcfte } que  l’écu  femé  de  fleurs  de  lys,  &l’etendarddel’0- 
riflame  furent  depofez  par  un^ge  entre  les  mains  d’un  bon  Hcrmite 
dans  la  folitude  dejoyenval  prés  de  S.  Germain  cnLayej  qu’il  eut  le 
don  de  guérir  les  écroüelles , 6e  qu’il  l’éprouva  furLanicet  fonFavory. 

Mais  Dieu  luy  fit  un  preferit  beaucoup  plus  rare  6c  plut  précieux  que 
tout  cela  , quand  il  luy  donna  les  lumières  de  la  foy  ortnodoxe , n'y  ^ 
ayant  pour  lors  de  tous  les  Princes  du  monde  que  luy  feul  qui  ne  fuft 
point  dans  l’erreur  ou  dans  l’idolâtrie. 

Cette  converfion  luy  eftoit  tres-neceffairc  pour  contenir  les  Gaulois 
qu’il  avoit  fubjuguez,  dans  fon  obcïfTance , 6c  pour  y attirer  les  autres 
qui  eftoient  fujets  des  Goths  6c  des  Bourguignons  j car  la  domination  de 
ces  Princes  leur  eftoit  odieufe , parce  quils  les  vouloient  forcer  de  fui- 
vre  l’herefie  d’Arius. 

Le  zcle  du  Chriftianifme  ne  refroidit  pas  fon  ardeur  guerrière , 8c  ne 
modéra  point  fon  ambition.  Gondegifilc  ayant  traité  fort  fecretement 
avec  luy  pour  opprimer  fon  frere  Gondebaud , 8c  luy  ayanr  promis , s’il  y ©o. 

le  vouloit  aflifter,  de  luy  faire  part  de  la  dépouille , il  fe  jetta  aufli-toft  ..  - 

avec  fon  armée  dans  les  terres  des  Bourguignons.  Gondegifilc  faifant 
bien  de  l’épouvanté , envoya  prier  Gondebaud  d’accourir  à fon  aide  -, 
Gondebaud  n’y  manqua  pas  , mais  quand  ce  vint  au  combat , qui  fe 
donna  fur  les  bords  de  la  rivière  d’Ouche , prés  de  Dijon  , le  perfide 
Gondegifilc  pafla  du  cofté  des  François , 8c  commença  à charger  fon 
frere.  Gondebaud  voyant  que  c’eftoit  une  partie  faite , ne  s’opiniâtra 
point  â difputcr  le  champ , mais  s’enfuit  à Avignon , fa  plus  forte  pla- 
ce. Clovis  le  pourfuivit  8c  l’y  afliegea.  Le  fage  Aredius , principal  Con- 
feiller  de  Gondebaud , fervit  adroitement  fon  Maiftrc  en  cette  occafion. 

• Comme  le  fiege  tiroit  en  longueur , il  feignit  de  quitter  fon  Prince , 8c 
alla  fe  rendre  à Clovis.  Eftant  auprès  de  luy  ilfceut  fi  bien  ménager  les 
chofes , que  ce  Roy  accorda  compofition  à Gondebaud  , 8c  le  receuC 
pour  fon  T ributairc. 

Lorfque  Clovis  fut  hors  de  ce  pais-là , 8c  peut-eftre  occupé  à d’au-  çoo. 
très  affiiires , Gondebaud  ne  mépnfa  pas  feulement  de  luy  payer  le  tri- 
Init  convenu  , mâis  encore  aflcmbla  fes  forces  8c  afliegea  Gondegifilc  8c  501. 

E ij 
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dans  Vienne.  Un  Fontenier  que  l’on  avoit  mis  dehors  parmi  les  bouches" 
inutiles,  luy  enfeigna  l’ouverture  d’un  aqueduc,  par  où  il  fit  entrer  des 
gens  qui  furprirent  la  Ville.  Son  frère  s’ellant  fauvé  dans  une  Eglifc  des 
Ariens,  y fut  tué  avec  un  Evcfque  de  mefme  croyance.  Ainfi  Gonde- 
baud  demeura  feul  Roy  de  toute  la  Bourgogne, 

«rt  C’eft , à mon  avis , en  ces  années-là  que  les  François , comme  le  dit 
Procope,  n’ayant  pû  fubjuguer  les  Armoriques  d’entre  la  Seine  & Ix 
““  Loire,  les  incorporèrent  avec  eux  par  une  Confédération  mutuelle,  qui 
ne  fit  qu^un  peuple  des  deux.  LcsGarnifous  Romaines  n’eftant  pas  af- 
fez  fortes  ni  pour  fe  retirer  ni  pour  le  deffendre,  leur  remirent  les  pla;- 
ces,  mais  ne  fortirent  pas  du  pais , où  elles  garderentencorelong-temps 
leurs  loix,  leur difcipline& leurs  habits. 

Si  les  armes  de  Clovis  eûoient  fatales  à fes  ennemis , fon  repos  n’eftoit 
^ pas  moins  funefte  à fes  propres  parens.  Il  en  avoit  un  aficz  grand  nom- 
bre,  i(Tus  de  Faramond , ou  des  enfans  de  Clodion , qui  tenoient  de  pe- 
rites  Souverainetez  dans  les  Gaules  ; on  ne  fçait  pas  fi  elles  eftoient  en 

?[uelque  façon  dépendantes  de  fa  Royauté.  Comme  il  ne  pouvoit  fouf- 
rir  tant  de  compagnons , il  refolut  de  les  faire  périr  , mais  par  des 
moyens  pleins  de  perfidie  6c  de  cruauté.  SigibertRoy  de  Cologne  eftoit 
aflez  avancé  dans  l’àce,  & boiteux  d’une  bleflùre  qu’il  avoit  receuë  à la 
bataille  deT olbiaculfit  fecretement  perfuader  à Childeric  fon  fils  que  ce 
bon-homme  eftoit  inutile  au  mondc,6c  qu’il  l’en  devoitofter  pour  régner 
en  fa  place.Ce  fils  dénaturé  envoya  donc  des  affafii ns  qui  tuèrent  fonpc- 
fe  comme  il  prenoit  fon  repos  apres  difné  fur  fon  lidt , félon  la  coutu- 
me des  François.  Cela  fait,  il  depefeha  vers  Clovis  pour  luy  donner  avis 
de  cette  belle  expédition,  & luy  offrir  telle  part  qu’il  luy  plairoit  des 
trefors  de  fon  pere.  Clovis  envoya  aufli-toft  de  fes  gens  pour  la  recevoiry 
mais  comme  il  foililloit  dans  (es  coffres , ils  le  tuèrent  par  derrière  à 
coups  de  hache.  Au  mefme  temps  Clovis  s’avança  de  ce  cofté-là , 8c 
ayant  fait  reprefenter  aux  peuples  qu’il  deteftoit  ces  meurtres,  & qu’il 
defiroitles  traiter  en  bon  Roy , il  ménagea  fi  bien  les  efprits,  qu’ils  le 
receurent , & fe  fournirent  à fon  obciffance. 

Il  n’y  eut  que  la  ville  de  Verdun,  quieftant  animée  par  fon  faint  Evê- 
que Firmin ,,  detefta  fi  fort  cette  horrible  perfidie , qu’elle  refufa  de  le 
reconnoiftrc.  Aufli-toft  il  y mit  le  fiege.  Cependant  l’Evefquc  vint  à. 
mourir  -,  les  Bourgeois  deftituez  de  leur  Pafteur , & s’eftant  laiffez  faifir, 
à l’épouvante , eurent  recours  aux  prières  d’Eufpice  Archidiacre  de  la. 
Ville,  homme  de  très- fainte vie,  lequel  cftant  allé  en  proceflion  avec  , 
le  Clergé  trouver  le  Roy , fléchit  aifément  là  colere  , & obtint  leur, 
pardon. 

Enfuite  il  força  le  Roy  Cararic  & fon  fils  de  prendre  les  Ordres  fa- 
crezj  & comme  il  feeut  que  lefilss’évaporoit  en  menaces,  difant  que 
leurs  cheviux  ejloieut  des  branches  qui  avaient  ejté  coupées  en  bois  ver 
& qu’ils  rep^ugeroient  quelque  jour j il  leur  envoya  couper  la  gorge  ài 
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fous  deux.  On  ne  fçait  pas  en  quel  canton  ils  regnoient  j c’eftoit  peut- 
eftre  dans  Arras , ou  à Tcroüenne. 

Il  y avoir  un  autre  Roy  àCambray , nomme  Ragnacaire,  qui  avoit 
deux  frères,  Regnier  êcRignomer.  Lepremierfetenoit  avec  luy,  l’au- 
tre demeuroit  au  Mans  ^ & y dominoit.  Clovis  gagna  les  principaux 
Capitaines  de  Ragnacaire,  moyennant  des  braflurds  & des  baudriers  à 
boucle  d’or  qu’il  leur  promit.  Affuré  de  leur  perfidie,  il  alla  attaquer 
ce  Prince  à force  ouverte , charpa  fes  troupes  & les  défit.  Dans  la  dé- 
route les  traiftres  fefaifirent  de  leur  Prince  & de  fon  frere,  & les  livrè- 
rent tous  deux  à Clovis,  les  mains  liées  derrière  le  dos.  Clovis  aufli- 
toft  leva  fa  hache  & fendit  la  tefte  à Ragnacaire , & enfuite  à Regnier, 
leur  ayant  auparavant  fait  des  reproches  aufli  injuftes  que  cruels  ; au 
premier,  qu’il  avoit  des-honoré  fa  race,  de  s’cllrc  lailTé  lier  comme 
un  voleur:  & au  fécond,  que  c’eftoit  un  lâche , & que  s’il  euft  fecou- 
ru  vaillamment  fon  frere , il  ne  l’cuft  pas  laifte  garotter  de  la  forte. 

Au  partir  de  là,  pour  s’acquitter  de  la  promelTc  qu’il  avoit  faite  aux 
traiftres,  il  leur  envoya  des  baudriers  & des  braflarts  deleton  dore.  Ils 
reconnurent  bien  la  tromperie , & s’en  voulurent  plaindre  ; mais  il 
kur  fit  dire  que  c’eftoie  encore  une  trop  grande  rccompcnfe  pour  des 
infâmes  comme  eux , de  leur  laifler  la  vie  apres  qu’ils  avoient  vendu 
celle  de  leur  Maiftrc.  Qiiant  à Rignomer , autre  frere  de  Ragnacaire , il 
le  fit  aufli  aflbmmcr  par  fes  fatcllitcs  dans  fa  ville  du  Mans  , & fe  faifit 
de  fon  Royaume  & de  fes  trefors. 

Je  ne  fay  pas  précilément  en  quelle  année  arriva  ce  que  Procopc  ra- 
conte de  Clovis  & de  Thcodoric.  Ces  Rois , dit- il , ayant  fait  un  traité 
enfemble  pour  conquérir  la  Bourgogne  & la  partager , à condition  que 
fi  l’armée  de  quelqu’un  des  deux  n’y  arrivoir  pas  à poinift  nommé,  il 
payeroit  cectaine  lomme  à l’autre  : les  V ifigoths  ne  fe  hafterent  pas , & 
laiflerent  eflTuyer  tout  le  péril  aux  François  , puis  arrivant  après  que 
les  plus  grands  coups  furent  ruez  , & le  pais  fiibjueué , ils  prirent  leur 
part  de  la  conquefte  en  payant  la  fomme  dont  ilscltoicnt  convenus. 

Les  uns  & les  autres  ne  gardèrent  pas  long-temps  ces  terres , mais 
les  rendirent  toutes  àGondebaud>  & depuis  il  fe  lia  fort  étroitement 
avec  Clovis  contre  les  Vifigoths  , dont  je  ne  puis  deviner  le  motifj 
parce  qu’il  femble  qu’ils  luy  dévoient  eftre  moins  redoutables  que  les  * 
François.  Auiri  fe  trouva-t-il  avec  le  temps  que  leur  ruine  fiit  celle  de 
k>n  Etat. 

11  y a apparence  que  ce  fut  durant  ces  années  de  paix  que  Clovis 
travailla  à reformer  la  loySalique,  qui  ayant  efté  faite  parles  François- 
cncore  payens , pouvoir  contenir  beaucoup  de  chofes  contraires  auX 
mœurs  & aux  loix  du  Chriftianifme.  Cette  loy  n’eftoit  que  pour  les 
François  de  fon  Royaume  ; car  ceux  de  Cologne  en  avoient  une  autre 
que  nous  lifons  encore  aujourd’huy  fous  le  nom  de  Loj  des  RspuarienSj  - 
conforme  neanmoins  en  beaucoup  de  chofes  à la  Salique. 
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506.  Deux  Rois  puilTans  & jeunes,  comme  eftoient  Clovis  & Alaric , ne 
& fuîTuu;  pouvoient  demeurer  long-temps  voifins  & bons  amis.  Divers  petits 

düFcrends  les  broüillerent  enfemble.  D’ailleurs  , les  fecretes  pratiques 

des  Evefques  d’Aquitaine  , qui  fe  fafehoient  d’obeir  à Alaric  Prince 
Arien  , irritoient  fans  cefle  Clovis  , & le  portoient  à la  rupture.  Les 
• c'tfi  n-  deux  Rois  s’abouchèrent  dans  l’ifle  d’Or,  prés  d’Amboife  *,  entre  la 
ville  de  Tours,  qui  eftoitaux  Vifigoths,  & celle  d’Orléans , qui  eftoit 
aux  François.  Cette  entrevue  furut  leurs  différends  pour  un  peu  de 
temps , & Theodoric  Roy  des  Oftrogoths , beau-pered’ Alaric , fie  beau- 
frere  de  Clovis , s’entremit  de  les  accorder  ; mais  tout  grand  politique 
qu’il  eftoit , il  ne  put  retenir  l’ardeur  de  Clovis.  Ce  conquérant  qui 
rrtmitrt  fçavoit  que  les  Vifigoths  s’eftoient  ramolis  durant  une  longue  paix, 
zutrrt  jt  s’eftant  alfuré  de  Gondebaud  par  oae  ligue  qu’il  fit  avec  luy , fe  refolut 
RtUium.  d’attaquer  Alaric  dans  l’Aquitaàie,  fous  le  (pecieux  prétexté  ^ la  Rc- 
Ç07.  ligion.  Les  François  l’y  fuivoient  d’un  grand  cœur,  les  Aquitains  l’y 

« - appelloient , 6c  ils  eftoient  perfuadez  que  le  ciel  le  guidoit  par  des  fi- 

gnesfic  par  des  miracles  vifibles.  D’abord  la  ville  de  Tours  fc  rendit  à 
luy  ; Alaric , qui  affembloit  fes  troupes  à Poitiers , luy  laiffa  imprudem* 
ment  paffer  la  Vienne,  6c  après  fe  refohit  plus  imprudemment  de  luy 
donner  bataille.  Ce  fut  dans  la  plaine  de  Vouglay,  àdix  milles  de  Poi- 
tiers. Avant  que  d’aller  à la  charge,  Clovis  exhorta  fes  foldats,les  prému- 
nit du  fignede  la  Croix,  6c  leur  donna  pour  mot  de  guerre  le  nom  du  Sei- 
gneur. L’armée  d’ Alaric  fut  défaite,6c  luy  tué  dans  le  combat  par  la  main 
dcClovis  même, ces  deux  Rois  s’eftant  joints  tefte  à tefte  durant  la  mêlée. 
fQ-  Le  Vainqueur  divifa  fon  armée  en  deux  corps.  Avec  l’un  fon  fils 

Thierry  fe  rendit  maiftre  de  l’Albigeois , du  Roüergue  , du  Quer- 
508.  cy , 6c  Je  l’Auvergne  -,  ôc  luy  avec  l’autre  s’afleura  du  Poitou,  de  la  Sain- 
— tonge , du  Bourdclois,  de Bourdeaux  même  où  il  paffa  l’byver , puis 
au  printemps  il  prit  Thouloufe,  où  eftoit  le  fiege  royal  6c  lethrefor 
des  Vifigoths.  A fon  retour  il  reduifit  auffi  la  ville  d’Angoulefme,dont 
508.  les  munulles  tombèrent  devant  luy.  Enfin  il  conquit  en  fix  ou  [fepe 
" ■ mois  toutes  les  Aquitaines , les  peuples  Catholiques  fe  jettant  àl’envy 
entre  fes  bras,  pour  fe  retirer  de  deffous  le  joug  des  Ariens  ; lefquels 
pourtant  les  avoient  toujours  gouvernez  avec  beaucoup  d’humanité  6c 
, de  jufticc  , horfmis  qu’ils  vexoient  trop  les  Ecclefiaftiques.  On  peut 

T appeller  cette  guerre  la  première  guerre  de  Religion , quoy  qu’auffi  bien 

que  toutes  les  autres  à qui  on  a donné  ce  prétexté , elle  ait  peut-eftre 
eu  l’ambition  6c  l’intcrcft  pour  motifs. 

En  même  temps  Gondebaud , fuivant  le  traité  fait  avec  Clovis,con- 
queroit  les  deux  Narbonnoifes,fit  la  ville  de  Narbonnc,d’oùil  chafta 
Gcfalic.  Ainfis’appelloit  le  fils  baftard  d’ Alaric,  qui  s’eftoit  emparé 
du  Royaume  des  V iligoths , parce  qu’ Amalaric  le  fils  légitimé,  né  de  la 
fille  de  Theodonc  ,eiloit  encore  en  enfance. 

Le  bruit  de  la  valeur  de  Clovis  fe  porta  jufqu’en  Orient.  L’Empe- 
reur Anaftafe,  afin  de  le  retenu  autant  qu’il  pouvoir  attaché  à l’Em- 
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{lire,  luy  envoya  des  lettres  de  Conful  ( honoraire)  & les  ornemens  508. 
mperiaux  : fçavoir  la  robe  de  pourpre,  le  manteau  fie  lediadéme.  »■' 
Clovis  les  ayant  vêtus  dans  l’Eglile  S.  Martin  de  Tours  monta  à che- 
val dans  le  parvis  , fit  fit  largeffe  au  peuple.  Depuis  ce  jour-Ià  on  le  trai- 
ta de  Lonjul  fit  d’yluj^ujîe.  Ce  qui  ne  luy  eftoit  pas  inutile  pour  ac- 
coûcumer  les  peuples  Gaulois  à fon  obeiAance  par  des  noms  qu’ils  re- 
vcroient  encore. 


Cependant  ThcodoricRoy  des  Oftrogoths,  jaloux  de  fesprogrez,  ,0 
prit  en  main  la  défenfe  de  fon  petit  fils , fit  envoya  une  grande  armée 
deçà  les  Monts,  compofée  de  Goths  fie  de  Gepides,  fie  commandée  y 09. 

en  chef  par  le  Comte  Ibba.  * Les  François  tenoient  alors  la  ville  de  

Carcaflbnne  afliegee , fie  les  Bourguignons  celle  d’Arles } les  premiers 
quittèrent  leur  ficgefie  fe  Joignirent  aux  autres  devant  Arles  j pour  luy  jl*' 
empêcher  le  paflage  du  Rhofnc. 

Il  y eut  là  plulieurs  combats , fie  enfin  une  tres-fanglante  bataille  : , j 

le  Comte  la  gagna  ayant  tué  30000.  François  fie  Bourguignons , fie  ^ 
leur  arracha  enfuite  tout  ce  qu’ils  avoient  conquis  en  Provence  fie  en 
Languedoc,  hormis  ThoulouzeficUzcz.  ' 

Après  cét  avantage  Theodoric  demeura  Roy  des  Vifigoths  auflî  yu. 
bien  que  des  Ollrogoths  -,  fie  ayant  ofté  la  couronne  fie  la  vie  à Ge-  ■■ 
falic,  il  joignit  ce  qu’ils  tenoient  en  Gaule  fie  en  Efpagne  à fon 
Royaume  d’Italie , en  attendant  qu’ Amalaric  * fon  petit-fils  hift  en  âge.  «oa  Am«ul- 
Clovis  chagrin  de  ces  pertes,  fie  malade  d’une  longue  fievre,  conti- ry. 
nua  à rechercher  ce  qui  reftoit  de  petits  Rois  fes  parens  , fie  en  exter- 
mina encore  plufieurs.  Et  pour  découvrir  s’il  s’en  eftoit  fauve  quel-  eio. 
qu’un , il  feplaignoit  dans  fes  entretiens  ordinaires  de  ce  qu’il  eftoit  fi 
malheureux  d’eftre  relié  feul  de  fa  race  entre  tous  fes  ennemis.  yii. 


Après  en  avoir  tant  fait  mourir , il  mourut  luy-même  à Paris  le  26.  ■ ' 

de  Novembre  de  l’an  y 1 1.  11  futinhuméenrEglifeS.  Pierre  fie  S.  Paul  y 1 1. 
qu’on  nomma  bientoft  après fainte  Geneviève,  parce  que  cette  Sainte  ■ " ' ■ 
y avoitefté  enterrée  la  même  année.  Il  eft  aifé  de  prouver  qu’il  ne 
palTa  pas  l’an  y 1 1 . fit  par  confequent  de  convaincre  d’erreur  Hincmar  fie 
Anaftafefie  tous  les  piodemes  qui  les  ont  fuivis , en  ce  qu’ils  difent  que 
ce  Roy  pour  marquer  fon  obciflance  fie  fa  dévotion  entière  au  S.  Siégé; 
envoya  au  Pape  Hormifdas  fa  couronne  enrichie  de  pierreries  fie  par  eux 
appellée  Regnum  : car  il  eft  certain  qu’HormifdasnevintauS.  Siégé 
qu’en  l’an  y 14.  Son  régné  fur  de  trente  ans , fit  fa  vie  de  quarante-cinq. 
Quelques-uns  le  mettent  en  paralelle  avec  Conftantin  le  Gfand , fit  les 
trouvent  fort  femblables  pour  le  bien  fit  pour  le  mal , pour  leurs  qualitez 
de  corps  fit  d’cfprit,  pour  leurs  inclinations,  pour  leur  conduite,  fie 
pour  les  aélions  principales  de  leurs  régnés. 

Il  avoit  quatre  fils  vivans,  Thierry , Clodomir,  Childebert,  St 
CloTaire  : le  premier  eftoit  d’une  concubine,  les  trois  autr  es  de  Clotil- 
de.  licut  encore  de  la  même  femme  une  fille  nommée  Glotte  ou  Clotil- 


de,  quifeize  ans  après  époufa  Amalaric  Roy  des  V ifigoths  en  Efpagne. 
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Mwi  6-  C^>us  fo"  régné  les  François  s’affranchirent  entièrement  del’Em- 
titHmi.  ^pitc  Romain-,  & devinrent  fes  alliez  de  pair  à pair;  jufques-là, 
comme  je  croy  , ils  avoient  cite  fes  ftipcndiaircs  ou  fes  tributaires.  La 
partie  de  la  Gaule,  qui  cft  depuis  le  Rhin  jufqu’à  la  Loire , s’appella 
trame.  Les  François  arpentèrent  ces  terres , & en  prirent  le  tiers  ou  le 
quart , qu’ils  diviierent  entre  eux.  Ils  ne  connoiffoicnt  que  deux  con- 
ditions d’hommes , fçavoir  les  libres  & les  efclaves  ; tous  les  libres 
portoient  les  armes.  La  Gaule  qui  eftoit  prcfque  toute  deferte  fe  dé- 
fricha peu  à peu  6r  fe  repeupla , & les  villes  fe  rebaftirent.  Les  Gau- 
lois pay oient  tribut  aux  François,  mais  les  naturels  François  ne  pay oient 
prefquc  que  de  leurs  perfonnes.  Ceux-cy  vivoient  fuivantla  LoySa- 
fique,  les  Gaulois  fuivant  le  Droit  Romain.  On  appelloit  ces  derniers 
/îmÆiwj  ; ils  nommoient  les  François  Biïri’rtrfX,  comme  auffi  toutes 
les  autres  nations  qui  eftoient  venues  d’audelà  des  limites  de  l’EmpirCi 
& elles  ne  s’offenfoient  point  de  ce  nom. 

Us  eftoient  élevez  aux  exercices  de  la  guerre  dés  leurs  plus  tendres 
années , de  raille  avantageufe , endurcis  à la  fatigue , & fi  agiles  qu’ils 
tomboient  fur  l’ennemy  aulli-toft  que  le  trait  qu’ils  luy  avoicnt  lancé. 
Quand  ils  fe  furent  établis  dans  les  Gaules , ils  quittèrent  l’ufage  des 
fléchés  dont  ils  s’eftoient  fervis  lorfqu’ils  habitoient  delà  le  Rhin.  Us 
avoicnt  pour  armes  offenfives , l’épée , l’angon  & la  hache.  L’angon 
eftoit  un  dard  de  médiocre  longueur , ayant  un  fer  à deux  crochets  re- 
courbez 6c  la  hante  ferrée,  6c  la  hache  avoit  deux  trenchans,  ils  la 
Hommoient  autrement  t'ramifque.  Elle  fe  lançoit  aullî-bien  que  l’an- 
gon  ,mais  de  plus  prés.  Pour  toutes  armes  deftenfivcs  ( hormis  leurs 
Chefs  ) ils  n’avoient  que  le  Bouclier , dont  ils  fçavoient  merveillcu- 
fement  bien  fe  couvrir  6c  faire  la  tortue  pour  aller  à la  charge  6c  à l’af- 
lâut.  Toutes  leurs  armées  eftoient  d’infanterie  ; s’il  y avoit  quelque 
petit  nombre  de  Cavaliers,  ils  ne  fervoient  qu’à  environner  le  General 
6c  à porter  désordres.  Mais  quand  ils  fe  furent  bien  étendus  6c  affer- 
mis dans  la  Gaule,  où  il  y avoit  plus  de  plaines  que  de  bois  6c  de  mon- 
tagnes, ilseurfcnt  une  plus  grande  quantité  de  cavalerie.  Us  portoient 
autour  du  corps  une  large  ceinture  de  cuir  qui  leur  fervoit  de  baudrier, 
un  faye  de  diverfes  couleurs , des  chauffes  étroites  6c  qui  leur  laiffoient 
le  genou  découvert , 6c  des  bonnets  de  fourrure. 

Us  gardèrent  une  bonne  partie  des  cftabliffemens  faits  par  les  Ro- 
mains , comme  la  maniéré  de  lever  les  impofts , mais  beaucoup  plus 
légers,  de  fjjre  des  raagafins  de  vivres  pour  leurs  troupes,  d’entretenir 
des  charrois  pour  les  voitures  6c  les  poltes  des  grands  chemins , de  don- 
ner des  jeux  publics,  des  courfes  de  chevaux  6c  des  combats  debeftes. 
Et  leurs  Rois  fe  croyant  aufli  abfolus  que  les  Empereurs , créoient  des 
Comtes  , des  Ducs,  des  grands  Maiftrcs  de  leur  gendarmerie  ou  mi- 
Lce , 6c  peut-eftre  que  leurs  Maires  du  Palais  tenoient  lieu  de  Préfets  du 
Prétoire. 

* Dans 
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DAns  le  cinquième  & fixicme  llecle,  l’Eglifc  Gallicane  ne  rccc- rct  rj» 
voit  gueres  pour  Evêques  que  des  Saints , ou  |lcs  rendoit  tels.  D'P““ 
C’cftoient  pour  la  plufpartdes  plus  grands  Seigneurs  du  pais,  qui  pour 
fe  mettre  à couvert  des  ibupçonsêc  des  jalon  fies  que  les  V ifigoths  6c  Us 
François  pouvoient  prendre  d’eux,  fe  Jettoient  dans  l’Eglife  comme  ouenviro» 
dans  un  afile. 

Oncompte  entre lesplus  faints, Honorât d’ Arles, forty du  Monafte- 
re  de  rifle  de  Lcrins,  laquelle  porte  aujourd’huy  fon  nom,  Hilaire  fon 
fuccefleur  , & Eucher  de  Lyon , tirez  du  même  endroit , Germain 
d’ Auxerre,  & Loup  de  Troyes,  Palladiusou  Palais  de  Bourges,  Bri- 
ce de  Tours,  Agnan  d’Orléans,  Simplice  de  Vienne, & Mamertfon 
fuccefleur.  Cclui-cy  inftitua  ou  pluflofl  rétablit  ces  Procédions  ou  Li- 
tanies qu’on  nomme  les  Rogations.  Depuis,  toute  l’Eglife  les  a 
receuës.  Tous  ces  Saints-là  ne  pafl'efent  pas  la  première  moitié  de  ce 
liecle,  hormis  Loup  qui  vécut  long-temps  apres.  Dans  la  fécondé  vi- 
voient  Apollinaris- Sidonius  de  Clermont,  Alcimus-Avitu.s , arriere- 
fuccefleur  de  Mamert,  Eleutherius  de  Tournay,  Remy  de  Reims, 
vray  Apoftre  des  François  , & Vaaft  d’Arras.  Ces  trois  vtfeurent  en- 
core long-temps  après  Clovis.  On  ne  doit  pas  obmettrel’illuftre  vier- 

f;c  Genevieve , qui  dés  fon  vivant  fut  envers  Dieu  la  patrone  de  Paris,  6c 
’eft  encore  aujourd’huy  ; Nyfaint  Maximin  ou  Mcfmin  AbbcdeMicy, 
prés  d’Orléans,  * lieu  qui  perte  maintenant  fon  nom,  & dont  il  for-  • j 
tit  dix-huit  ou  vingt  bons  Religieux , qui  s’épandirenr  en  divers  pais,où  min- 
ils  font  maintenant  reclamez  pour  Saints } N y le  bon  Hermitc  Severin, 
que  Clovis  malade  d’une  longue  fièvre,  fit  venir  du  Monaflere  d’A- 
gaune  * pour  eilre  guéri  par  fes  prières  -,  Ny  cét  autre  nommé  Maixant  • j.  b,,; 
qui  avoir  fa  cellule  en  ce  lieu  de  Poitou,  auquel  ils’eftbalti  une  Ab-  rice 
baye  & enfuiteune  ville  * de  fon  nom.  * 5 

Le  Roy  Clovis  reftablit  les  Evêchez  de  la  Belgique,  donna  de 
grandes  pnffcflions  aux  Eglifes&en  bâtit  plufieurs.  Les  François  qui 
s’eftoient  convertis  imitèrent  à l’cnvy  fes  pieux  exemples.  ]e  ne  fçay  (i 
avant  fon  régné  il  y avoir  bien  des  Églifes  pour  les  Paroifles  de  la  cam- 
pagne, mais  depuis  luy  on  y en  voit  grand  nombre  ; 6c  même  quan- 
tité d’Oratoires  dans  lefqucls  on  n’adminiftroit  point  les  Sacremens. 

Il  n’eft  pas  befoin  de  marquer  que  les  titres  de  i^ape  , de  Perr  dt 
VEgltfe  J àc  Béatitude  6c  de  Htattjjme,  de  Sainteté  ^ de  Souveratn 
tonufe  J de  Serviteur  des  Serviteurs  de  Dteu , d’ JpoJloUque  j eRoient 
communs  à tous  les  Evêques  -,  ny  que  prefque  tous  ballifloicnt  des 
Monaftercs  dans  leur  Ville  Epifcopale.  On  en  élifoitfouvcnt  de  veufs 
6c  même  de  mariez , pourveii  qu’ils  ne  l’euflcnt  efte  qu’une  fois  6c  à 
une  fille.  La  voix  du  peuple  pafloit  en  cela  pour  une  vocation  de 
Dieu  : il  faloit  qu’ils  obeifl'ent  6c  qu’ils  vefculTcnt  avec  leurs  femmes 
comme  avec  leurs  fœurs.  S’ils  avoient  des  enfans  ou  des  neveux  fa- 
y ome  I.  F 
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5 lo.  ges  &:  dcftes , ils  leur  fuccedoient  fouvent  dans  leur  fiegc.  Leur  élec- 
■ — tion  fc  faifoit  par  le  Clergé  de  leur  Eglife,  & par  le  peuple  ^ lacon- 

jfirmatioo  par  les  Evêques  comprovinciaux , principalement  par  le 
Métropolitain , & jamais  fans  luy.  On  devoir  avoir  egard  feulement 
au  mérité , mais  fouvent  on  l’avoit  à la  naiÜ'ance  : & dés  ce  temps- 
là  même,  il  y en  avoir  d’aflez  méchans  pour  y employer  la  brigue  & 
la  corruption. 

La  fimonie  cft  la  plus  ancienne  & fera  la  derniere  des  herefies  }Dc 
tout  temps  elle  s’eft  attachée  comme  la  rouille  à l’ Eglife  > les  autres 
n’ont  pas  fait  grand  degaftdans  les  Gaules  pendant  ce  fiecle.  Celle 
d’Eutychés  ne  s’étendit  pas  jufque-là,  mais  fa  condamnation  pronon- 
cée au  Concile  de  Chalcedoine  y fut  envoyée  par  le  Pape  Leon  I.  qui 
auparavant  avoir  demandé  les  luffrages  de  nos  Evêques  pour  autori- 
lér  davantage  la  lettre  qu’il  écrivoit  au  Concile. 

Le  Moine  & Preftre  Leporius  avança  une  herefie  prefque  pareille 
à celle  que  Neftorius  enfeigna  depuis  ; mais  ayant  eué  chalTe  pour 
cela  de  l’Eglife  de  Marfeille,  il  fe  retraita  par  écrit  l’an  425.  Celle  de 
Pelage,  Moine  de  la  Grand’ Bretagne  , qui  commença  de  dogmatizer 
vers  l’an  412.  fut  decouverte  dans  fa  nailTance  par  dtux  Evêques  des 
Gaules  nommez  Héros  6t  Lazare,  qui  pourfuivirent  fa  condamnation, 
premièrement  en  Paleftine , puis  en  Afrique. 

Depuis  que  (aint  Auguftin  eut  terradé  cette  orgueilleufe  herefie, 
qui  faifoit  dépendre  le  falut  des  hommes  de  leurs  propres  forces , 

f>erfonne  en  France  n’ofa  l’embraflcr  ouvertement.  Mais  il  y eut  dans 
a Provence  des  Preftres  & des  Moines  qui  fe  formèrent  une  opinion 
moyenne  entre  cette  erreur  6c  la  doftrinc  de  ce  grand  Evêque  : on  les 
nomma  Semipelagiens. 

Quant  aux  Conciles , ils  le  tenoient  fouvent  par  l’ordre  des  Em- 
pereurs 8c  des  Rois.  Quelquefois  le  defir  des  Papes, la  requifition d’un 
Métropolitain , celle  d’un  feul  Evêque , ou  la  moindre  occafion  les 
faifoit  aflcmbler.  On  ne  fçait  pas  en  quel  lieu  fe  tint  celuy  qui  l’an 
429.  envoya  faint  Germain  8c  faint  Loup  en  Angleterre,  pour  y com- 
battre l’erreur  des  Pelagiens  ; ny  celuy  qui  l’an  444.  dcpola  Chelido- 
nius  Evêque  de  Befançon , parce  qu’il  avoir  efté  mary  d’une  femme 
veuve,  8c  qu’il  avoit  afliftéàdes  jugemens  en  matière  criminelle.  Mais 
on  fçait  que  celuy  de  Riez  fe  tint  en  439.  Le  premier  d’Orange  en 
441.  Celuy  de  Vaifon  en 442.  Le  fécond  d’Arles  vers  l’an  452.  Le 
troifiéme  du  même  lieu  l’an  455.  Celuy  d’Angers  en  453.  Celuy  de 
Tours  l’an  461.  Celuy  de  Vannes  l’an  465.  Le  quatrième  d’Arles  l’an 
475.  Celuy  d’Agdc  l’an  506.  8c  celuy  d’Orléans  l’an  511.  Ce  fut  le 
premier  qui  fe  célébra  fous  un  Roy  de  France. 

Tous  ces  Conciles  n’eftoient  compofezqiie  des  Evêques  de  la  Pro- 
vince où  ils  fc  tenoient,  horfmis  celuy  d’Agdc  8c  celuy  d’OrlcanSj 
dont  le  premier  fut  des  trois  Aquitaines  8c  des  deux  Narbonnoifes,. 
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pour  lors  encore  fujetes  à Alaric  Roy  des  Viilgoths  } & l’autre  des 
trois  Aquitaines  nouvellement  conquifes  par  les  François,  &c  des 
deuxieme,  troifiéme  & quatrième  Lyonnoifes  j car  la  première cftoit 
du  Royaume  de  Bourgogne. 

Au  troifiéme  d’Arles  fut  condamnée  l’erreur  qu’ils  appelloient  des 
PREDESTiNATiENSj&il  s’en  aflcmbb  encore  un  à Lyon  pour 
le  même  effet  -,  mais  tous  deux  à la  pourfiiitcde  Fauftusde  Riez  qui 
cftoit  Semipelagien. 

Au  quatrième  d’Arles  fe  traitta  le  différend  dcFauftus  Abbé  de  Lc- 
rins  avec  l’Evêque  Théodore.  Et  là  on  fit  pour  la  première  fois  une 
notable  brefehe  à l’autorité  des  Evêques  , en  bornant  leur  pouvoir  fur 
les  Monafteres.  Ils  l’y  avoient  toujours  eu  tout  entier,  jufqucs-là 
qu’ils  avoient  le  droit  d’y  mettre  des  Abbez  & de  les  prendre  de  tout 
le  Clergé. 

11  fut  dreffé  dans  ces  Conciles  plufieurs  canons,  pour  les  ordinations, 

{Jour  empêcher  les  entreprifes  que  le*  Evêques  faifoient  les  uns  fur 
es  autres , pour  conferver  les  droits , les  afyles , Sc  les  biens  des  Egli- 
fes  i pour  rcgler  les  fonftions  du  Clergé,  pour  l’empêcher  de  plaider 
devant  des  Juges  Séculiers,  & pour  reprimer  fes  ufurcs,6c  la  licence 
que  prcnoient  les  Clercs  de  courir  hors  de  leurDiocefCj  pour  garder 
lachafteté  des  vierges  & des  veuves  -,  touchant  les  homicides  6c  les  faux 
témoins  ; touchant  la  penitence  6c  les  penitens  ; toucl^mt  la  fainteté  6c 
le  célibat  que  les  Prêtres  8c  les  Diacres  doivent  garder.  A même  fin 
tendoient  les  Epiftres  des  P^es  Innocent,  Zozime , Boniface , Celeftin, 
Leon  I.  Simplice,  Félix,  Gclafe,  Anaftafe,  Symmaquc;  qu’ils  ad- 
dreffoient  ordinairement  à l’Evêque  d’Arles,  comme  leur  Vicaire,  pour 
les  envoyer  aux  autres  Evêques  des  Gaules. 

Comme  il  n’y  avoit  point  de  grands  fieges  dans  ces  Provinces,  quoy 
qu’il  y euft  eu  un  Prefet  du  Prétoire , 6c  un  Vicaire , l’Eglife  Galli- 
cane leur  eftoit  beaucoup  plus  foûmifc  que  celle  d’Orient , ny  que 
celle  d’Afrique,  mais  pourtant  bien  moins  que  celle  d’Italie,  On  avoit 
fouvent  recours  à eux  dans  les  caufes  majeures , on  les  confultoit  fur 
l’ufage  8c  fur  l’intelligence  des  Canons  > Et  après  comme  ils  virent 
que  leurs  refponfcs  tenoient  lieu  de  decifion , ils  ordonnèrent  ce  qu’ils 
trouvoient  bon  avant  même  qu’on  les  confultaft.  Ils  fe  rendoient  ju- 
ges immédiatement  des  différends  entre  les  Evêques , fans  que  l’affai- 
re euft  paffé  devant  le  Métropolitain , fe  mêloient  de  borner  leurs  ter- 
ritoires 6c  leurs  jurifdiftions , dépofoient  ceux  qui  eftoient  mal  ordon- 
nez ou  criminels , 6c  les  contraignoient  d’aller  à Rome  poufuivre 
leur  caufe  devant  eux.  L’obligation  qu’ils  avoient  par  la  primauté  de 
leur  fiege  à faire  obfcrver  les  Canons,  leur  donnoit  cette  grande  au- 
torité : mais  les  Evêques  prenoient  garde  foigRcufement  qu’ils  ne  les 
enfraigniffent  pas,  8c  eux-mêmes  avoüoient  publiquement  qu’ils  étoieaf 
obligez  de  les  fuivre.  . 
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511. 


rAP£t. 

HORMIS. 
DAS.Ie  if. 
Juillet  fl  4. 
S.  ».  uu. 


JEA  N I. 
le  1 3.A0UR 
fij.  S.  i. 
ao5,  9.  mou 
êc  demy. 


FELIX  IV. 
le  if . Juil- 
letli6.S.4. 
ans,  s.iDois. 


BONIFA- 
CB  II  le 
jf.  Oâob. 
S.  i.an. 


JEAN  II. 
en  Decem- 
bte  f3  I. 

S.  1.  ans,  4. 
mois. 


AGAPET, 
en  Février 
F5+-  S I 
to,  8.  moit. 


SILVERE, 
en  Dccem> 
bre  fi6.  $. 

3 

mois. 


Tir^  de  TAbbaycdc  S.  Germain  des  Prer , où  il  eft  enterré. 


VIG  LE 

Le pmg  des  Ariens,  dont  rougirent  lespUines, 
De  montagnes  de  corps  leur  pais  tout  couvert , 

Et  leurs  Chefs  mis  À mort , font  des  preuves  certaines 
De  ce  que  les  François  firent  fous  Childebert. 
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CHILDEBERT  L 


ROY  VI 


THIERRY 
Bey  de  Mets  ou 
d^AujlrnJitj  âgé 
d’envtrô  1 5 .ans. 


CLODOMIR 
à' Orléans,  âgé  de 
feize  à dix-fept 


ans. 


CHILDEBERT 
de  Paris  , âgé  de 
treize  à quatorze 
ans. 


CLOTAIRE 
dt  SoiJJ'otts, 
âgé  de  quel- 
que 11.  ans. 


* 


Es  quatre  freres  diviferent  le  Royaume  entr’eux,  & ti- 
rèrent leurs  partages  au  fort.  Thierry  eut  toute  l’Àuftra-' 
fte  &c  les  terres  d’audelà  du  Rhin,  les  trois  autres  laNeuf- 
trie.  Tous  eftoient  Rois  également,  & fans  dépendance  l’un 
de  l’autre  j mais  pourtant  toutes  ces  portions  cnfemble  ne 
faifoient  qu’un  corps  de  Monarchie.  Les  Hiftoriens  comptent  leur 
fucceflion  par  les  Rois  de  Paris , à caufe  que  cette  Ville  a depuis  efté  la 
Capitale  de  toute  la  France. 

Cinq  ou  fix  ans  durant  ces  Princes  demeurèrent  en  repos , les  trois  ç j j ; 
fils  de  Clotilde  eftant  encore  jeunes , 6c  peut-eftre  les  deux  derniers  fous  sc  fuivu».’ 
la  tutelle  de  leur  mere.  Il  fcmblc  que  peu  après  la  mort  de  leur  pere, 
les  Vifigoths  reprirent  fur  eux  le  pais  de  Rouërguc  6c  quelques  au- 
tres terres  voifines  du  Languedoc. 

La  France  commença  alors  d’eftre  divifée  en  Ooftcrrich  ou  partie 
Orietitale,  dite  par  corruption  Auftrie  6c  Auflrafic,6c  en  Wellrich  ou 
partie  Occidentale , 6c  par  corruption  Ncuftric.  L’Aufttafiecoropre- 
noir  tôut  ce  qui  eft  entre  la  Meufe  6c  le  Rhin  > 6c  même  en  deçà  de 
la  Meufe  , Rneims , Chaalons , Cambray , 6c  Laon.  De  plus , l’an- 
cienne Ftance,  6c  tous  les  peuples  fubjuguez  au  delà  du  Rhin  , com- 
me les  Bavarois,  les  Allcmanos  , 6c  utie  partie  des  Turinges , en  dé- 
pendoknt.  La  Neuftrie  s’eftendoit  depuis  la  Meufe  en  deçà  jufqu’à 
la  Loire.  L’Aquitaine  ny  la  Bourgogne  n’eftoient  pas  compnfcsfous 
Je  nom  de  France}  non  pas  même  lors  qu’elles  eurent  efté  conquifes, 
ny  la  Bretarae  Armorique  non  plus , au  moins  la  BalTe , parce  que 
c’eftoit  un  Etat  indépendant. 

Durant  U calme  univerfel  des  Gaules,  Goniebaud  Roy  de  Bourgogne  5*6. 
mourut  l'an  5 16.  Il  avait  compofé  ou  rédigé  une  loy  appellée  defon  nom  ^ 
la  lo)  Gombere,  qui  fut  long-temps  en  ufage  chez  les  Bourguignons , 
tomme  la  Saltque  l'ejtoit  parmy  les  Jfanpois,  Il  avait  deux  fils  , ôi- 
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gtfmotid  & Goniemar.  Lt  premier  luy  fucceda  en  tout  fort  EJlat  ; Et 
«MuxtaR  comme  il  avoit  tjlé  converty  depuis  plujùurs  «nnees  par  les  inflruSUons 
JUSTIN  1.  d’A-vitus  Evêque  de  Vienne  j il  abjura  l' Ariamjme  dés  fon  advene- 
fut  éiù  mrnent  à la  Couronne  . & ramena  avec  luy  toute  fa  nation  à la  foy 
orthodoxe. 

518.  Un  Capitaine  Danois  nommé  Cochiliac  , exerçant  la  piraterie 
i aufl'i  bien  que  plufieurs  autres  de  ce  pais-là , avoir  fait  une  defeen- 

te  fur  les  terres  du  Royaume  de  Thierry  proche  de  J’emboucheure 
ven  l’an  ^u  Rhin.  Lors  qu’il  alloit  fc  rembarquer  avec  fon  butin  , arriva  le 
^ 17.  Prince  Theodebert,  fils  aîné  de  Thierry  qui  le  chargea,  le  tua,  ôc 

» — ayant  couvert  la  mer  & la  terre  du  fang  de  ces  pirates , regagna  tout 

ce  qu’ils  avoient  pillé. 

Üigifmond  avoit  en  premières  nâces  épeufé  OJlrogothe  Vune  des  filles  de 
Theoderic  Roy  d' Italie  j dont  il  avoit  un  fils  nommé  Sigeric.  Après  la 
mort  de  cette  Reyne  j tl  mit  dans  (en  lit  une  de  fies  fervantes  ; laquelle 
-JJ  ayant  conceu  une  hatne  de  marajtre  contre  le  jeune  Prince  j le  rendit  fi 
. " - criminel  envers  fon  pere  par  fes  frequentes  calomnies  ^ qu’il  le  fit  efiran- 

gler  avec  une  ferviette  comme  il  efioit  endormy.  Mais  aujji-toji  il  fut  fi 
touché  de  repentir  qu'il  fe  retira  durant  quelque  temps  pour  pleurer  fon 
crime  j dans  le  Monaftere  d’Agaune , qu'il  avoit  fait  bafiir  ou  fort  aug- 
menté J en  l'honneur  du  Martyr  S.  Maurice  & de  fes  compagnons. 

523.  La  Juftice  divine , comme  il  eft  à croire, fufeita  les  Rois  François 

— çour  le  chaftier  en  ce  monde.  Quoy  qu’il  euft  marié  fa  fille  fœur  de 

Sigeric  avec  le  Roy  Thierry , les  trois  autres  frères  ne  laiflerent  pas 
de  confpirer  fa  perte,  y citant  incitez  par  leur  meré  Clotilde,  qui 
avoit  encore  dans  le  cœur  le  defir  de  venger  la  mort  de  fon  pere,  com- 
me le  difent  les  auteurs  de  ces  temps-là  > Si  toutefois  il  faut  croire 
cela  d’une  fi  pieufe  Princefle. 

En  peu  de  jours  ils  fc  rendirent  maiftres  d’une  grande  partie  de  la  Bour- 
gogne,foit  par  le  gain  de  quelque  bataille,ou  par  la  defeftion  même  des 
523.  Bourguignons.  Sigifmond  appréhendant  d’eltre  livré  par  fes  propres  fu- 
jets,  îe  traveftit  en  Moine  &c  fe  retira  au  loin  fur  le  haut  d’une  montagne 
inaccefiible.  Il  n’y  avoit  pas  encore  demeuré  long-temps  que  quelques- 
uns  qu’il  croyoit  fes  plus  fidèles  ferviteurs , l’allcrent  trouver  8f  luy  con- 
fcillcrent  de  fortir  de  là  comme  d’un  lieu  peu  feur , & de  fe  retirer 
dans  l’Eglife  de  faint  Maurice,  l’afylelcplus  facré  de  toutes  ces  Pro- 
vinces-là. Quand  il  fut  prés  delà  porte  de  ce  Monaftere,  les  traiftres 
le  livrèrent  entre  les  mains  des  François;  Clodomir  l’emmena,  luy, 
fa  femme  & fes  enfans,  & les  enferma  tous  dans  un  chafteau  aux  en- 
virons d’Orléans. 

Ç24.  Quant  à Gondemar,  s’eftant  fauvé  à la  fuite,  il  recueillit  peu  apres 
* les  débris  de  fon  frere  & fe  mit  en  pofleflion  du  Royaume.  Clodomir 
ne  le  put  fouffrir,  8c  fe  ligua  avec  Thierry  fon  aifné  pour  achever  de 
J’accabjer.  Avant  que  partir  il  rcfolut  de  fe  défaire  de  Sigifmond. 
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Saint  Avi  Abbé  de  Micy  s’efforça  en  vain  de  IVn  détourner  par  fes 
faintes  remontrances,  y ajourant  de  la  part  de  Dieu  des  menaces  de 
reprefaillcs  fur  fa  tefte  & i^ur  fa  famille  ; il  le  traita  de  ridicule , & fît 
cruellement  malTacrcr  Sigifmond,  fa  femme  & fes  enfans , & jetter 
leurs  corps  dans  un  puits,  au  village  qu’on  nomme  encore  aujourd’huy 
S.  Avi  la  colombe. 

Les  menaces  du  faint  Abbé  eurent  bicn-toft  leur  effet.  Il  eftoit  im- 
poflible  que  Thierry  ne  couvait  dais  l’amcun  juite  reffentiment  de  la 
mort  de  Sigifmond  fon  beaupere.  Ainfi  quand  il  vit  Clodomir  enga- 
gé bien  avant  dans  la  mélée  en  une  bataille  qu’ils  donnèrent  à Gon-  fïf-- 
demar  prés  d’Autun , il  l’abandonna  & le  laiffa  périr.  Les  Bourgui-  — — v 
gnons  l’ayant  reconnu  à fa  longue  chevelure  royale,  luy  coupèrent  la 
teiteâc  la  plantèrent  au  bout  d’une  lance.  Mais  ce  fpeétacle  au  lieu 
d’étonner  les  François  redoubla  leur  furie  : ils  vengèrent  fa  mort  par  un 
horrible  carnage  de  Bourguignons,  6c  conquirent  une  partie  de  ce 
ce  Royaume  } fçavoir  celle  qui  eftoit  la  plus  voifme  du  Royaume 
d’Orléans. 

Clodomir  eftoit  aagé  de  quelque  trente  ans.  Il  laiffa  trois  fils  en- 
core enfans,  * Thcobalde,  Gontaire  * 6c  *ClodoaIde.  Clotilde  leur  * i****** 
grand-mere  prit  le  foin  de  les  élever,  efperant  que  lors  qu’ils  feroient  \ 
en  aage,  leurs  oncles  leur  rendroient  le  royaume  de  leur  pere.  Clotai- 
re fon  frere  puifné  epoufa  auffi-toft  fa  veuve , elle  s’appelloit  Gondio- 
che  i Tant  les  Princes  de  cette  première  race  avoient  peu  de  confi- 
deration  pour  leur  fang,  citant  auffi  brutaux  dans  leurs  amours  que 
dans  leurs  vengeances.  • 

THIERRY  I CHILDEBERT  I CLOTAIRE 

en  Aujirafie  k Mets.  | en  Nettfirie , k Paris.  | tn  Neufieie  , k Soijfonr. 

THEODERIC  Roy  des  OJlrogoths  & des  Vifigoths , le  plus  y 26. 

grand  Ftsnce  d’entre  les  Rots  barbares  j s’il  neujt  pas  efié  Arien  ^ 
ér  Jifur  fa  fin  U nefufi  pas  devenu  perf  tuteur  des  Catholiques  ^ mou-  En?.Rni* 
rut  à Rome  le  2.  Septembre.  Il  latfia  fies  Royaumes  aux  deux  fils  de  fes  i. 

filles  J fçavoir  celuy  d'tjpagne  ou  des  Vsfigoths  à Amâlaric  s & cf.  nia  n, 
luy  d’Italie  eu  des  OJlrogoths  à Athalark  , qui  eftoit  fous  la  tutel- 
le  de  fa  mere  Amalajuinte.  Il  donna  aujji  à ce  dernier  la  Provence  ^ juftin,  ctm 
qui  comprenott  alors  l(i  Narbonnotfe  fécondé  j partie  de  la  Viennoife  pre-  P"’  °‘î- 

msere  Cr  toute  la  cinquième  : à l’autre  la  N arbonnoife  première  j qu'on  R"j8*»ni! 
ttommott  autrement  Septimanie  j * & qui  dès  ce  temps-là  e fiait  auffi  7.  mois. 
eonnu'é  par  les  Françots  Jeus  le  nom  de  Gothitj  parce  qu’elle  eftoit  poffie-  ! 
dèe  par  les  Goths.  “I  jg 

Amalartc  rétabli  en  fon  Royaume , redoutant  les  armes  des  François,  ^ ' - 

demanda  leur  fœur  Clotilde  en  mariage. 

Le  Roy  de  Turinge  ( je  ne  fçay  li  c’eûoit  Bafin  } avoit  eu  troâ’ 
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fils , Hermenffoy  , Baderic  & Bcrtier.  Le  premier  avoir  époufé  Amt>' 
labergue  fille  d’Amalafrede  qui  eftoit  fœur  de  Theoderic  Roy  des 
Oftrogoths  8c  veuve  de  Trafimond  Roy  des  Vandales.  A l’inltiga- 
tion  de  cette  méchante  8c  ambiticufc  femme,  non  content  d’avoir 
oftélavie  8c  la  plufpart  du  Royaume  à Bertier,  il  s’eftoit  encore  li- 
gué avec  Thierry  Roy  de  Mets , 8c  avec  fon  aide  avoit  fait  pareil 
traitement  à Baacric  fon  autre  frere.  Cette  année  531.  Thierry  fe 
.mmm-mm  fafchant  qu’il  ne  luy  donnoit  aucune  part  de  la  dépouille  de  ce  der- 
nier, comme  il  le  luy  avoit  promis,  fit  une  partie  avec  fon  frere  Clo- 
taire pour  conquérir  la  Turinge.  Hcrmen^oy  vint  hardiment  au  de- 
vant d’eux  6c  les  combattit.  A l’abord  ils  furent  un  peu  en  defordre, 
leurs  chevaux  tombant  dans  des  folTes  recouvertes  de  branches  8c  de 
gafons  : mais  s’eftant  démeflez  de  ces  pièges , ils  le  poufTcrent  juf- 
ques  fur  les  bords  de  l’Oneftrude , où  il  y eut  fi  grand  carnage  des 
liens , que  les  corps  morts  faifoient  un  pont  au  travers  de  la  riviere. 
11  fe  tira  avec  peine  du  péril  8c  s’enferma  dans  unp  forterclTe. 

Le  R o V a u m‘e  de  Turinge  entièrement  con- 
Q^u  is  ET  ESTEiNT,  demeura  à Thierry  : Clotaire  fe  contenta 
du  butin  8c  des  captifs } parmy  lelquelsfc  trouva  le  Prince  Amalafroy 
8c  la  jeune  Radegonde , enfans  de  Berner.  Il  fit  foigneufement  élever 
Radegonde , 8c  l’époufa  à quelques  années  de  là.  Mais  par  le  confeÜ 
de  quelques  méchans  il  fit  tuer  Amalafroy.  EnluitcdequoyScdeplu- 
fieurs  mauvais  traitemens , Radegonde  fe  fepara  d’avec  luy , 8c  alla 
fonder  le  Mpnaftere  de  fainte  Croix  de  Poitiers , où  elle  acheva  fain- 
tement  fesjoun. 

Cependant  Thierry  de  retour  dans  fon  Royaume  attira  Hcrmen- 
froy  à fa  Cour,  luy  ayant  juré  toute  fureté.  Mais  il  fauffa  cruelle- 
ment fa  foy  ; un  jour  qu’ils  le  promenoient  cnfemblc  fur  les  murailles 
de  Tolbiac,  il  fe  trouva  un  homme  qui  le  précipita  du  haut  en  bas. 
Amalaberguc  caufe  de  toutes  ces  tragédies  fe  fauva  avec  fes  enfans  en 
Afrique  vers  fa  mere. 

La  même  année  fur  un  faux  bruit  qui  courut  que  Thierry  avoit  efté 
I.  tué  à la  guerre  de  Turinge,  Arcadius  l’iin  desfenateurs  d’Auvergne, 
convia  CTijldebcrt  de  s’emparer  de  la  ville  de  Clermont , qui  eftoit 
du  partage  de  Thierry.  Le  peuple  8c  les  Seigneurs  du  pais  eftant  bien 
aifes  de  s°oftcr  de  la  domination  des  Auftraficns , palTcrent  facilement 
fous  la  ficnne:  mais  comme  il  feeut  que  Thierry  revenoit  viftorieux, 
il  fortit  de  l’Auvergne,  8c  pafla  en  Septimanie,  pour  faire  la  guerre 
à Aigalaric  Roy  des  Vifigoths.  • 

II  avoit  pour^etexte  de  cette  querelle  les  outrages  que  ce  Prince 
Arien  faifoit  à la' ifeeur  Clotilde,  en  haine  de  ce  qu’elle  perfeveroit 
y 3 2*.  conftamment  dans  la  Religion  Catholique.  Amalaric  perdit  la  bataille 
■ ' prés  de  Narbonne,  qui  ctoit  fon  Siégé  Royal}  Et  comme  il  penfoit 
fr’eiifuir  dans  fes  vaiflcaux,  il  fut  tué,  foit  dans  cette  ville-là,  foit  dans 

Barcclonne, 
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Barcelonne,  ou  par  les  François,  ou  par  Thcudis  même,  qui  luyfuc- 
ceda.  Clotaire  neanmoins  ne  gagna  rien  que  du  butin , & l’honnenr 
d’avoir  vengé  fa  focur,  qui  mourut  par  les  chemins  comme  il  la  ra- 
menoit.  La  Scpcimanic  demeura  toujours  aux  Vifigoths:  mais  leurs 
Rois  naturellement  * timides,  transférèrent  leur  Siège  Royal  à lo-  •cmii 
lede , pour  s’éloigner  à l’avenir  de  femblables  irruptions. 

Apres  eda  Cnildebert  & Clotaire  s’eftant  aflociez  , refolurent  de  514^ 

poufler  Gondemar  6c  de  le  dépouiller.  En  effet  eftant  entrez  dans  la 

Bourgogne , ils  chargèrent  cet  infortuné  Prince , &c  l’ayant  vaincu  & 
pris,  ils  renfermèrent  dans  une  tour  ( où  apparemment  il  acheva  le 
refte  de  fesjours)&  envahirent  tout  ce  qui  luy  reftoit  de  pais.  Ainfi 
LE  PREMIER  ROYAUME  DE  BoURGOGNE  FUT  ESTE  I NT  , aprés  aVOÛ 
duré  quatre-vingt  dix  ans,  6c  demeura  unyàla  France  : mais  il  retint 
fon  nom  , fcsloix  , & fes  Magiftrats  particuliers.  Scs  Gouverneurs  fc 
nommoient  ordinairement  Patrices,  parce  qu’à  mon  avis  les  Rois  Bour- 
guignons avoient  fait  parade  de  cette  digmté,  qui  leureftoit  conférée 
par  les  Empereurs. 

Les  deux  freres  defirant  partager  la  Bourgogne  entre-eux , vinrent 
à Paris  où  eftoit  la  Reine  Clotilde  leur  mcreiSc  luy  mandèrent  qu’el- 
le leur  envoyait  les  trois  fils  de  Clodomir  qu’elle  nourriffoit  auprès 
d’elle,pour  les  mettre  en  poffellion  du  Royaume  de  leur  pere.  Clotilde 
le  creut  d’autant  plus  facilement,qu’en  effet  ils  ne  l’avoient  point  encore 
partagé  entre-eux  ; mais  lors  qu’ils  eurent  ces  innocens  entre  leurs 
jnains , iis  envoyèrent  prefenter  a Clotilde  des  cifeaux  6c  un  poignard 
avec  ordre  de  luy  demander  lequel  des  deux  elle  aimoit  le  mieux  pour 
fes  petits  fils , c’eft- à-dire , qu’ils  fuffent  égorgez  ou  qu’on  les  fift 
Clercs.  Clotilde  toute  troublée  répondit  qu’elle  aimoit  mieux  les  voir 
morts  que  tondus.  Cette  reponfe  rapportée  à fes  fils,  Clotaire  prit 
l’aifné  de  ces  petits  innocens , par  le  cou  6c  luy  plongea  un  poignard 
dans  le  fein.  Le  fécond  effaré  6c  tremblant  accourt  version  oncle  (Jhil- 
debert,  luy  embraffe  les  genoux  , ôclefupplie  avec  de  pitoyables  cris 
de  luy  vouloir  fauver  la  vié.  Childebert  en  eft  attendry  ôc  prie  Clotai- 
re de  ne  luy  point  faire  de  mal:  mais  Clotaire  rugiffant  de  courroux  le 
menace  qu’il  le  tuera  luy-même  s’il  s’opiniaftrc  à le  vouloir  fauver.  II 
fut  donc  contraint  de  l’abandonner  à la  furie  de  ce  tigre  qui  le  traita 
comme  ilavoit  fait  l’autre.  Letroifiéme  nommé  Clodoaldou  Cloud, 
fut  fauvé  par  les  * B r a v e s de  fon  pere  6c  mis  loin  du  péril.  Après  • Bawiu. 
avoir  demeuré  cache  quelque  temps,  il  affeurafa  vie  en  fe  coupant  les 
cheveux  luy-méme,  6c  fe  confinant  dans  une  fainte  retraite  au  bourg 
de  Nogent  prés  Paris,  qui  garde  encore  aujourd’huy fes  Reliques 6c 
fon  nom  * • c’eft  le 

Comme  Thierry  de  Mets  refùla  d’accompagner  fes  deux  frétés  contre  ^ 
ftondemar,  les  François  Auftrallensfe  fichant  qu’ils  n’auroient  pas  leur 
part  au  pillage  de  la  Bourgogne,  menacèrent  de  ne  le  plus rcconooi- 
Tome  1.  G 
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tre.  Dans  la  première  & dans  la  fécondé  race, ils fe  fontfouventdon> 
nez  cette  liberté,  llfalutpour  les  appaifer  qu’il  les  menaft  en  Auver- 
gne, quis’eftoit  révoltée  contre  luy  pour  fe  donner  à Childebert  j 
d’où  ils  enlevèrent  une  multitude  innombrable  de  captifs , & tout  ce  qui 
fe  pouvoit  emporter. 

534.  Un  Seigneur  nommé  Munderic , fe  difant  iffu  du  fang  royal , fe  por* 
toit  pour  Roy  êt  fe  faifoit  fuivre  par  la  populace.  Thierry  à fon  retour 
d’Auvergne,  l’inveftit  dans  le  Chafteaude  Vitry  5 commeilne  le  pou- 
voit avoir  par  force,  il  y employa  le  parjure  : Aregifeunde  fes  Capi- 
taines luy  engagea  fa  foy  qu’il  leroit  le  bien  receu , & quand  il  fut  hors 
de  la  place,  il  donna  le  fignal  à fesgensdelemaflacrer.  Munderic  s’en 
cftantapperceu,  le  prévint  & le  tua  d’un  coup  de  dard  j 6c  après  met- 
tant l’épée  à la  main  avec  ceux  des  liens  qui  l’av  oient  fuivy,  il  vendit 
bien  chèrement  fa  vie. 

Laméme  dunée  s\t  esteindre  le  Royaume  des  Vandales; 
& far  ce  moytn  r Afrique  avec  les  IJles  de  Corfe  jde  Sardatgttej  &les  Ba- 
léares j que  ces  Barbares  tenaient  j retourna  à l'Enfire^  apiés  en  avoir 
ejté  feparàe  107.  ans  L’Empereur  JuJitnian  fous  pretexte  de  prendre  en 
main  la  défenfe  du  Roy  Hilderie , fur  lequel  Gtltmer  avait  ufurpé  te 
Royaume  j y envoya  le  grand  Capitaine  Beltfatre  j qui  acheva  cette  con- 
quejie  en  moins  de  [ix  mois , ayant  heureufement  vaincu  ces  Barbares  Ariens 
enqttelquis  combats  jp>  is  Carthage  ^ & receu  à compojitienle  Tyran  Gt- 
limer  qui  fcftoit  enf  ermé  dans  une  forterejfe. 

Les  Viligoths  pendant  les  guerres  de  Bourgogne  6c  de  Turinge, 
avoient  pris  plufieurs  places  de  la  Septimanie.  Les  Princes  Gonticr , 
8c  Theodebert,  qui  eftoient  fils,  le  premier  de  Clotaire,  6c  l’autre  de 
Thierry,  eurent  ordre  de  leurs  peres  de  les  conquérir.  Gontier  s’en  re- 
vint fans  rien  faire  ; Theodebert  prit  quelques  Chafteaux  dans  la  con- 
trée de  Beziers , mais  il  fe  laifia  prendre  luy-méme  à la  beauté  de  l’ar- 
tifîcieufe  Deuterie,  DamedeCabricre,quilercceutdans  fonchaficau, 
6c  dans  fon  lit. 

De  la  Septimanie  il  porta  fes  armes  en  Provence  , croyant  avoir  meil- 
leur marché  des  Oftrogoths.  En  effet  il  l’avoit  fort  ébranlée  6c  déjà 
pris  des  oftages  de  la  ville  d’Arles,  lors  qu’il  receut  la  nouvelle  que  fon 
pere  eftoit  fort  malade  à Mets  : il  quitta  donc  fon  deflein  6c  fit  tel- 
le diligence  qu’il  fe  rendit  auprès  de  luy  peu  de  jours  avant  qu’il 
mouruu. 

Thierry  régna  un  peu  plus  de  23.  ans,  6c  en  vefeut  quelques  55. 
C’eftoitun  Prince  bien  fait  de  fa  perfonne,  rufé 6c  couvert, plus  atta- 
ché à fes  interefts  qu’à  fa  parole.  Grégoire  de  T ours  raconte  que  lors 
qu’il  eftoit  en  Turinge  avec  Clotaire  il  l’envoya  prier  de  fe  rendre  chez 
luy  ptmr  conférer  de  quelques  affaires  importantes  : mais  c’eftoitpouj 
luy  ofter  la  vie.  Pour  cet  effet  il  avoit  pofté  des  gens  armez  dans  une 
fale  derrière  une  tapifferie  qui  devoknt  fe  jetter  fur  luy  à certain  fi- 
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fçnal , mais  la  tapiflerie  cftant  trop  courte,  Clotaire  apperceut  leurs  pieds  5 ^4. 
&aufll-toft  mit  la  main  fur  la  garde  de  fon  épée.  Thierry  s’tHantapper-  ^ 
ccu  de  fa  défiance,  tafeha  de  couvrir  fon  mauvais  dcfi'cin  par  divers  pro- 
pos fansliaifon.  Et  pour  luy  témoigner  qu’il  agilToit  avec  cordialité, 
il  l’obligea  de  recevoir  de  luy  un  grand  baflin  d’argent  dont  il  luy  fit 
prefent.  Clotaire  l’accepta  ; mais  à peine  fut-il  de  retour  à fon  logis  qu’il 
vit  Theodebert  fils  de  Thierry,  qui  venoit  le  luy  redemander  de  la 
part  de  fon  pere. 

Iln’avoitde  filsqueThcodebcrt:un  tres-do£le  Hiftorien  luy  donne 
aufii  une  fille  nommée  Theodechilde.  Il  croit  que  c’tft  elle  qui  fut  ma- 
riée à Hermegifcle  Roy  des  Vames,  dont  Procope  raconte  une  mémo- 
rable avanture , & qui  eftant  revenue  en  France , fit  grand  nombre  d’œu- 
vres pieufes,  &c  entre  autres,  bafiit  leMonafiere  de  faint  Pierre  le  vif 
prés  de  Sens.  . 

Il  tjl  ben  de  remarquer  que  les  * Bavarois  ejloient  fous  fon  ehetjfance, 
fuifque  dans  les  Eftats  ou  Â£embl?e generale  de  Chaalons , » rédigea  leurs  Bajoaro  o« 
/«X  par  écrit.  Us  ejloient  originaires  de  Germanie  ; on  ne  fçait  pas  de  Bajoatîciu. 

ril  canton  : mais  qu’ils  avaient  même  langue  que  les  Lombards,  l^ers 
temps  de  la  mort  d’Odoacre  Roy  d’Italie  , ils  ejloient  venus  occuper  la 
partie  * du  Nonque  qui  ejl fur  les  rives  du  Danube , & avec  le  temps  • d* 
ils  en  avaient  aujji  gagné  la  partie  mediterranée  ^ & même  la  fécondé  ** 
Rhetie  qui  ejloit Jituée  entre  les  rivières  de  l’Oein  & du  Lee  j de forte  qu’ils  AoftXhe. 
avaient  pour  bot  nés  la  Pannonie , laSueve  j l’Italie  & le  Danube.  Peut- 
ejlre  que  Clovis  les  avait  fubjugez  dés  le  temps  qu’il  Jubjugua  les  Alle- 
manas  : néanmoins  ils  avaient  toujours  gardé  leurs  loix  & un  Duc  de 
leur  nation  J qui  eftoit  confirmé  par  le  Roy  d’Aufirafie.  Il  faloit  qu'il  fujl 
de  la  race  des  Agilofingues  ou  dejeendans  d'Agilolfe  qui  apparemment  les 
avaient  amenez  en  cepaïs-là. 


CHILDEBERTI  CLOTAIRE 
en  Neufirie^  à Paris.  | en  Neujlrie , à Soijjons 
La  Bourgogne  à eux  deux. 


& 


THEODEBERT 
eîgé  d’environ  lo.ans, 
en  Aujtrajte. 

Le  s oncles  de  Theodebert  s’étoient  préparez  à envahir  le  Royau- 
me de  fon  pere  : fa  diligence  rompit  leur  coup.  Apres  qu’il  fe  fut  ac- 
commodé avec  eux  en  achetant  la  paix , & qu’il  eut  noué  en  apparence 
une  étroiteamitiéavccChildcbert,  qui  luy  promettoit  fa  fucceflion," 
parce  qu’il  n’avoit  point  d’enfans  : il  fit  venir  Deuterie  8c  l’époufa  pu- 
bliquement , mépnfant  Wifgarde  fille  de  Waeon  Roy  des  Lombards, 
qu’il  avoir  fiancée  du  vivant  de  Thierry  fon  pere. 

On  met  en  cette  année  l’éreftion  en  Royaume , vraye  ou  fabultufe, 
de  la  terre  d’Yvetot  en  Normandie.  Elle  fut  faite,dit-on , par  le  Roy  ‘ 
Clotaire,  en  fatisfaftion  de  ce  qu’il  avoir  tué  de  fa  main  dans  l'EgU- 
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fc,&  an  jour  de  V endredy  faint,unnommé  Gautier  qui  en  eftoit  Seigneur^ 
L’art  5 34..  Athalaric  Roy  d’Italie , mourut  dans  l'âge  d’adolejcetue. 
Amalafutnte  fa  mere  époufaiheodadfils  d' Amalafredefœur  duReyThto-^ 
deric  J & l’éleva  dans  te  thréne  i mats  peu  après  l’ingrat  la  fit  mourir Jùr  un 
foupçon  d’ adultéré. 

La  mort  d’Amalafiiinte  tanfa  la  ruine  des  OJirogoths.  L’Empereur 
Jufttnittn  avec  qui  elle  avott  entretenu  amttiéjdo\nachiirgeàBeltJairede 
venger  fa  mort  J pour  avoir  prétexte  de  recouvrer  l'Italie.  D'abord  la  Dr.L 
matiCj  les  IJlts  de  Suile  & de  Sardaigne  jujuite  l’ Abbruzze^  la  Lucanie  *, 

• Baiiiiaie  Campanie  OU  terre  de  Lavour  Je  rendirent  à luyjans  refsftance  jtr  la 
te  partiede  vtllc  de  Nttplcs  ft'.t  fuiprife  par  l’ouverture  d’un  aqueduct.  Tbeodady 
la  Princi-  euvoys  une  armée  fous  ta  conduite  de  Vtuges  fon  grand  Efcuyer  : mats 
neurV"*"  Ojlrogoths  qut  l’avoient  pris  en  haine , élürent  Roy  ce  Vttiges  -,  Et 

pour  s’afieurer  le  Diadème  il  fit  mourir  Theodad  • & époufa  Matafmnte 
fille  d’Amalafuinte, 

Lors  que  Theodad  mourut  il  eftoit  en  traité  avec  les  François  6c 
leur  offroit  la  Provence  6c  deux  mille  livres  d’or  s’ils  vouloient  embraf- 
ferfadéfenfe.  Vitiges  eftant  preftë  par  Belifairc,  6c  ne  fe  fentant  pas 
aflez  fort  pour  refifter  aux  Impériaux  6c  aux  François  i exécuta  ce  que 
' fon  prcdcccfleur  avoit  propolé , 6c  livra  la  Provence  6c  l’argent  aux 
François.  S’il  en  faut  croire  Procope,  Juftinian  confirma  cette  ceflion 
par  Lettres  patentes.  Il  femble  qu’ils  diviferent  cette  conquefte  en 
deux  Provinces,  celle  de  Marfeille  6c  celle  d’Arles. 

Theodebert  ne  faifoit  point  fcrupule  de  prendre  de  tous  les  deux 
partis  pour  avoir  moyen  de  les  accabler  tous  deux  : Quoy  qu’il  euft 

• receu  de  l’ar^nt  de  ITmpercur,  il  avoit  neanmoins  fait  couler  dix 
mille  Bourguignons  en  Italie  , qui  ayant  joint  Oraia  l’un  des  Chefs  de 
VitigeSjluy  avoient  aidé  à reprendre  Milan. 

Comme  il  creuc  que  les  deux  partis  eftoient  fort  afiôiblis , il  entra  dans 
Ç39.  le  Milanois  avec  une  armée  innombrable.  Celle  des  Romains  8c  celle 
— des  Oftrogoths  eftoient  campées  prés  de  Pavie  l’une  vis  à vis  de  l’autre  : 
toutes  deux  s’imaginoient  qu’il  venoit  à leur  fecours , 6c  fon  deflein 
eftoit  de  les  furprendre  toutes  deux.Il  charge  donc  8c  défait  les  V ifigoth'^ 
6c  puis  va  fondre  fur  les  Romains  6c  les  taille  en  pièces.  Mais  la  famine 
6clapcftc  les  vengèrent  bicn-toft  de  cette  perfidie.  Quand  il  vit  que 
fes  troupes  periflCoient  à milliers,  il  repafta  les  Monts  en  diligence,  de 
peur  que  Belifâirequi  eftoit  en  Tofeane  ne  le  vinft  chaîner. 

$39-  Enluite  Vitiges  eftant  afllegédans  Ravenne  par  Belifaire,  ne  laifTa 
~ pas  d’avoir  encore  j.'ccours  aux  Rois  François.  Us  luy  promirent  d’al- 
ler à fon  aide  avec  .treis  cens  mille  hommes  : mais  avant  qu’ils  y fuf- 
fent  arrivez , il  avoir  c’ompofé  avec  Belifairc , 8c  eftoit  pafle  à Conftan- 
tinople , où  de  Roy  il  dc'vint  Officier  de  l’Empereur.  Les  Vifigothsélû- 
en  fa  place  Theodeb  aide  Gouverneur  de  Verone;  6c  celuy-là  ayant 
efte  tué  trois  ans  après,  ii%luy  fubftitucrcnt  le  fameux  Totila,  qui 
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prit  8c  faccagea  la  ville  de  Rome  par  deux  fois , en  547.  8c  en 

En  France,  la  Reine  Deutcrie  devint  fi  furicufcmcnc  jaloufe  de  fa 
propre  fille , à caufe  que  le  Roy  fon  mary  commençoit  à la  regarder , 
qu’elle  la  fit  périr  d’une  cruelle  8c  ingenieufe  maniéré , ayant  fait  atte- 
ler à fon  char  des  Taureaux  *indomptez  5 qui  la  précipitèrent  de  def-  • Lm  femT 
/us  le  Pont  de  Verdun  dans  la  Meufe.  Les  François  qui  dans  les  deux 

iiremieres  race  s 8c  bien  avant  dans  la  troifiéme , oat  ai  droit  defe  mé-  nerpar  dâ 
er  des  mariages  de  leurs  Rois , furent  fort  offenfez  d’un  aâ:e  fi  déna-  >>“““• 
türé , 8c  d’ailleurs  touchez  d’une  jufte  pitié  pour  Wifgarde,  que  Theo- 
debert  avoir  fiancée  il  y avoit  fept  ans  : tellement  qu’ils  obligèrent  ce 
Roy  de  répudier  Deuterie , 8c  de  reprendre  Wifgarde.  Celle>cy  ne  vé- 
cut que  deux  ans , 8c  fit  place  à une  troifiéme  femme. 

L’année  d’après,  Childebert  fon  oncle  8c luy fc jetterent  àl’impro-  541. 
vifte  fur  Clotaire.  Il  n’eut  Ictempsque  de  fe  retircravec  ce  qu’il  put  — 
ramafTer  de  gens  dans  le  fort  de  la  * foreft  d’ Arclaune  proche  des  bords  • l»  forett 
de  la  Seine , 8c  d’ encombrer  les  chemins  par  de  grands  arbres  qu’il  fit  * 
abattre  à travers  des  avenues.  Comme  ils  eftoient  prefts  de  le  forcer  dans  v^^rSo. 
ce  pofte,  le  ciel  émû  par  les  prières  de  la  Reine  Clotiidc,  excita  une  mi- 
raculeufetempeile, qui  ne  touchant  point  au  camp  de  Clotaire,  8c  fou- 
droyant le  leur,  les  étonna  tellement , qu’ikluy  envoyèrent  demander 
k paix  8c  fon  amitié. 

T heudis  regnoit  alors  fut  les  V ifigotlis.  Les  F rançois  eftant  toûjours 
leurs  ennemis  mortels , Childebert  8c  Clotaire  palfercnt  les  Pyrénées  8c 
ravagèrent  tout  l’Arragon.  La  ville  de  SarragofTe  cfiant  afliegée  par 
Chddebert,  les  habitans  s’aviferent  de  faire  une  proceflion  generale  à 
l’entour  de  leurs  muraillescn  habit  de  penitens  8c  de  deüil,  portans  au 
lieu  de  bannière  la  tuniqne  de  faint  Vincent  Martyr  leur  patron.  Ce 
fpcébacle  extraordinaire  étonna  Childebert  8c.  le  fléchit,  en  forte  qu’il 
fe  contenta  de  quelques  prefens  que  l’Evêque  luy  fit,  entre  lefquels  eftoit  , 
la  robe  de  faint  V incent.  Il  l’apporta  à Paris , où  il  baftit  une  * Eglife  jourd  hu^' 
à l’honneur  de  ce  Martyr , 8c  y mit  cette  pretieufe  relique.  s.  Germain» 

Les  Auteurs  Efpagnolsdifent  qu’au  retour  les  E' rançois  furent  bat-'^'”'^”' 
tus  au  paflige  des  montagnes  par  un  des  Generaux  Vifigoths  qui  s’ap- 
pclloit  Tcudifcle  ou  Teodcgifile  : Si  cela  cft  ainii , il  y a apparence 
qu’ils  firent  deux  voyages  confccutifs  en  Efpagne. 

L’an  548.  Thcudts  Ho)  des  l''t/igoths  fut  tue  dins  fon  Palais  ^ àr  ce 
Theudifde  élevé  au  Thrâne  : mats  à deux  ans  de  là  tljut  traité  de  méme^  • 

& jlgtla  mis  en  ft  place. 

Tandis  que  les  Impériaux  8c  les  Oftrogoths  eftoient  acharnez  l’un 
contre  l’autre,  Theodebert,  quieftoit  déjà  maiftre  de  la  Rhetie , de  la 
Vindcltcie  8c  de  la  Sueve  , voulut  faire  fon  profit  de  cette  guerre , 8c  par 
fes  Lieutenans  ( Hamingue  eftoit  le  principal  ) fe  rendit  maiilrc  de  la  ' 
petite  Italie , c’eft  à dire  de  ce  qu’on  a nommé  depuis  Lombardie.  Après 
cpla  les  troupes  de  JuAinian  ayant  eu  quelque  avantage  fur  les  fienncs> 
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cet  Empereur  eut  la  vanité  de  mettre  parmi  fes  titres  ccluy  de  Franci- 
que J c’eft  à dire  vainqueur  des  François. 

Theodebertnc  le  pouvant  foufFrir,  vouloit  traverfer  la  Pannonie  & 
la  Méfié , & porter  toutes  fes  forces  en  Thrace  > pour  luy  faire  voir  que 
les  François  n^eftoicnt  point  vaincus.  Comme  il  fc  preparoit  à ceitc 
expédition,  un  funefte  accident  luy  ofta  la  vie.  Un  jour  efiant  à la 
chaffe  Ç exercice  fatal  à plufieurs  Princes  ) un  taureau  fauvage  pourfui- 
vypar  fes  veneurs,  ôc  qu’il  attendoit  l’efpieu  à la  main,  rompit  une 
branche  qui  le  frappa  fi  rudement  à la  telle,  que  la  fièvre  luy  prit, 
dont  il  mourut.  Ccftoitdansla  quatorzième  année  de  fonregne  & Air 
la  findelaquarante-troifiéme  de  fonâge.  11  avoit  un  fils  & une  fille, 
Theodouval  ou  Theodcbalde,  &Bcrcoaire.  Theodebalde  nédeDcu- 
terie  luy  fucceda  en  fes  Eftats  ; Prince  fort  foible  de  corps , ôt  qui  de- 
vint impotent  & perclus  depuis  la  ceinture  en  bas.  Bertoaire  garda  fa 
virginité,  &fervitcn  grande  dévotion  à l’Eglifc. 

Grégoire  de  Tours  loue  Theodebert  d’une  grande  bonté,  d’une  ge- 
nereufe  inclination  à faire  du  bien  , d’une  fingulierc  libéralité  envers  les 
Eglifes,  ayant atfranchy  celles  d’Auvergne  du  tribut  qu’elles  dévoient 
au  fife.  C’ell  uncchofe  digne  de  mémoire  que  ce  qu’il  fit  à la  pricre  de 
Defiré  Evêque  de  Verdun.  Ce  bon  Evêque  luy  ayant  remontré  la  pau- 
vreté de  cette  ville- là,  ilprefta  une  notable  fomme  d’argent  aux  habi- 
tans  pour  l’employer  au  trafiC}  & quelques  années  après  ayant  fçù  qu’ils 
l’avoient  indultrieufcmcnt  fait  valoir  & qu’ils  en  avoient  tiré  beaucoup 
de  profit,  il  leur  donna  libéralement  le  principal  Scies  interefts.  » 

Neanmoins  comme  il  avoit  efté  Prince  de  vaftes  entreprifes,  il  avoit 
fort  chargé  fes  fujets  d’impofts,  même  les  François.  Partenius  en  avoit 
efté  le  principal  auteur  6c  le  miniftre  j c’cftoit  un  homme  horriblement 
gourmand , qui  prenoit  de  l’aloës  pour  digcrer  les  viandes  dont  il  fe  gor- 
gcoit,&  quilàcnôitfon  ventre  encore  plus  vilainement  qu’il  ne  lerem- 
pliflbit.  Après  la  mort  du  Roy  les  François  s’étant  émeus  contre  luy, 
il  pria  deux  Evêques  de  le  conduite  à Trêves.  11  n’y  fut  pas  plus  en  feu- 
reté  qu’à  Mets , le  peuple  le  cherchant  pour  le  tuer  j 6c  rayant  tiré  d’un 
coffre  d’F.glifeoù  ces  Prélats  l’avoient  caché,  luy  fit  cent  outrages,  6c 
après  l’attacha  contre  un  poteau , où  il  l’affomma  à coups  de  pierres. 

Vers  le  temps  delà  mort  de  Theodebert , arriva  auffi  celle  de  la  Reine 
Clotildc  qui  finit  faintement  fa  vie  à Tours.  Elle  s^yeftoit  retirée  pour 
prier  Dieu  fur  le  fcpulcre  de  faint  Martin  où  eftoient  alors  les  plus  gran- 
des déviations  des  Gaulois  6c  des  François.  Son  corps  fut  apporté  à Pa- 
ris 6c  inhumé  dans  l’Eglife  de  faint  Pierre  6c  faint  Paul  qu’elle  avoit  bâ- 
tie , 6c  où  cftoit  ccluy  de  Clovis  fon  époux. 
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CHILDEBERT  i CLOTAIRE 
«s  Neujtrk  ^ à Parts.  1 en  Ntujlrit , à Soijfons, 

La  Bourgogne  à eux  d'eux. 

theodIbalde 

âgé  de  quelques  treize  à quatorze  ans  j en  Auîtrafie. 

THeodebalde  venu  à l’dgc  de  1 7.  ans , l’Empereur  Juftinian  55 1.' 

luy  envoya  des  Ambafladeurs  pour  le  follicitcr  d’abandonner  la  dé-  “ 
fenfc  des  Oftrogoths,&  de  faire  ligue  avec  l’Empire.  11  rcfufa  abfolu- 
ment  l’un  & l’autre,  & neanmoins  il  envoya  les  ficns  à Conilantinople 

fiour  traiter  de  quelques  différends  touchant  les  villes  qu’il  tenoit  en  Ita- 
ic.lls  eurent  toute  latisfaftion  de  Juftinian:  mais  ils  ne  feeurent  obtenir 
de  luy , quelque  inftance  qu’ils  en  pulfent  faire , à la  prière  des  Evêques 
d’ltalie,qu’il  remit  dans  leurs  Sièges,  le  Pape  Vigile  & Datius  Evêque 
de  Milan , qu’il  detenoit  & traitoit  fort  mal. 

Une  guerre  civtle  s'étant  allumée  parmy  les  Vijigoths , entre  le  Roy  Agi-  , 
la  & Athanagtlde  révolté , ce  dernier  eut  recours  à l'ajjiftance  de  l'Empe- 
reur  JuJlinianquinemanquapasdeprettdre  une  Ji  belle  occaji  on  de  rentrer^ 
dans  l'EJpagne.  Le  Patrice  Ltberiusy  ayant  mené  de  bonnes  troupes  de  fa 
part  J s’empara  de  plujieurs  villes  ^ & il  s’en  alloit  la  reconquérir  toute  j 
comme  Belt faire  avait  fait  l’Afrique , fi  les  Vtfigoths  n'euffent  tué  Agila  & 
élu  Athanagtlde  jon  neveu.  Le  qui  n empêcha  pourtant  pas 'que  les  Ro- 
mains par  les  alliances  qu’lis  firent  dans  le  pais,  & avec  le  fecetirs  qu’ils: 
recevaient  de  tempsen  temps  j nes'y  mainttnfiént  présde  ^o.  ans  juf qu’au 
régné  de  Suintila,  qui  les  en  chaffa  tout- à-fait.  Plufieursde  leurs  Capitaines 
s’eiloientfortifiez  dans  des  roaues , ils  appelloient  atnfides  hauts  rochers  ef- 
carpés  , ou  des  cavernes  inaccefiibles , à caufe  dequoy  on  les  nomma  Roccons. 

Totila  Roy  des  Ofirogoths^  trop fuperbe  des  viélotres  qu’il  ffuoit  gagnées 
fur  les  Romains , fut  à la  fin  défait  & tué  en  bataille  par  l’Eunuque  Narfes 
Lieutenant  de  r Empereur  J U fUnian.  Teia  fon  fuccefieur  eut  le  même  mal- 
heur peu  de  temps  après,  & Narfes  reduifit  fous  les  letx  de  l’ Empire  la  plus 
grande  partie  de  ce  que  cette  nation  pofiedoit.  Ainfifut  destruit  le 
Royaume  dis  Ostrogoths  en  Italie  ,oà  il  n’avoit  fub/ifté  que  ans. 

Les  reftesdes  Oftrogoths  ayant  imploré  le  fccours  des  E'rançois,  ^^5. 
deux  Seigneurs  Allemands  frétés  ( on  les  nommoit  Leutairc  8c  Buccc-  ^ fuwm!. 
lin).parlapermifrion  plùtoftquepar  l’ordre  de  Theodebalde,  defeen- 
dirent  en  Italie  avec  75000.  combattans,  partie  Allemands,  partie 
François  ,8c  laravagerent  touteàdroitSc  àgauche,jufqu’àrautrc  bout. 

L’armée  de  Lcutaire  ciui  avoir  percé  jufqu’à  la  terre  d’Otrantc,  voulant  5 î + 
rapporter  fon  butin  en  lieu  de  feureté,  fut  battue  auprès  de  Fano  dans’^®“‘^ 
la  Province  Emilie  * , 8c  delà  s’eftant  retirée  par  des  chemins  fort  diffici-  pLûn.!e  ' 
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les  dans  la  V enetie  * , qui  appartenoit  pour  lors  à Theodcbaldc,  il  avinC 
que  comme  elle-penfoit s’y repoi'er dans  une  petite  ville,  leslogemens 
étroits  & mal  fains  y cauferent  une  contagion  li  fiirieufe,  qu’elle  la  moif> 
fonna  toute , fans  qu’il  en  échapaft  feulemei\t  un  foldat. 

Celle  de  Buccelin  qui  demeura  dans  la  terre  de  Lavour,  edant  déjà 
fort  affoiblie  par  de  femblablcs  fléaux , fut  achevée  par  une  viftoirc  que 
Narfes  gagna  fur  luy  prés  de  Capouë , fi  grande  qu’il  ne  s’en  fauva  que 
cinq  hommes.  L’année  d’après  je  Duc  Aminguc  autre  General  de  Theo- 
debalde , s’eflant  joint  aux  débris  des  Oflrogoths  que  le  Comte  Vidin 
avoit  ramaflez , eut  le  même  fort  que  Buccelin  i Et  il  ne  refta  rien  aux 
F rançois  eri^talic , que  les  paflages  des  Al  pes. 

Après  de  fl  fanglantes  pertes,  Theodcbalde  acheva  fa  languiflante  vie, 
eflant  dans  le  vingtième  an  de  fon  âge,  & dans  le  feptiéme  de  fon  régné. 
Il  n’avoit  époufé  qu’une  femme,  ValdetradeouValdrade  fille  de  Wa- 
con  K.oy  des  Lombards , dont  n’ayant  aucuns  en  fans , fa  fuccefflon  re> 
Cournoità  fc$  deux  grands  oncles.  Mais  Clotaire  qui  efloit  le  plus  fort, 
parce  qu’il  avoit  Cinq  fils , tous  portans  les  armes , s’en  empara  aufli-tofl, 
& même  de  fa  femme  qu’il  époufa.  Pour  le  Royaume , Childebert  qui 
n’avoit  que  des  Allés  n'ofa  lors  en  rien  dire  -,  Mais  pour  la  femme  les 
Evêques  luy  firent  de  fl  fortes  remontrances  fur  cetincefle  , qu’il  la 
quitta  6c  la  maria  à Garibald  Duc  de  Bavière. 

Qiioique  Theodebalde  fufl  fort  infirme  de  corps , il  ne  laiflbit  pas 
d’avoir  de  la  vivacité  d’efprit  & de  l’intelligence  pour  les  affaires.  Il  le  fit 
bien  connoiftre  un  Jour  par  un  ingénieux  apologue  à un  homme  qu’il 
croyoit  s’eftretrop  enrichy  à manier  les  flennes.  Unferpent,  luy  dit-il, 
s’eftant  unjour  glifle  dans  une  bouteille  pleine  de  vin , s’en  gorgea  fi 
fort  qu’eftant  devenu  trop  gros  & trop  enflé  il  n’en  pouvoit  plus  lortir. 
Lemaiflredelabouteillefurvcnantlàdeflusluy  vadire,  revomyce  quç 
tu  as  pris  de  trop , & tu  en  fortiras  aufll  aifement  que  tu  y es  entré. 

CHI4.DEBERT  & CLOTAIRE 
en  Neuftrie  J à Faris.  en  Neujlrit  & Anjirajie. 

La  Bourgogne  à eux  deux, 

Le  s Saxons  qui  eftoient  tributaires  des  François  dés  le  temps  de 
Thierry  de  Mets , ^ant  fccu  fa  mort , prirent  occafiondefe  révolter 
conjointement  avec  les  Turingiens.  Clotairey  alla  aufli-tofl,  & les  ayant 
battus  prés  du  V efer , faccagea  tout  le  pais  des  uns  & des  autres.  • , 

• L’année  fuivante  ilsfc  révoltèrent  encore  : mais  lors  qu’ils  le  virent  fur 
leur  frontière,  ils  luy  envoyèrent  des  Députez  crier  mifericorde,  & fc 
foûmettre  à toutes  fortes  de  conditions.Les  F rançois  n’y  voulurent  point 
entendre , & s’opiniaflrerent  à les  chaftier  > Et  parce  qu^il  refufoit  de  les 
mener  au  combat , ils  déchirèrent  fa  tente , & le  forcèrent  de  fe  mettre  à 

leur 
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leurtefte.  Aufli  furent-ils  vaincusavecun  horrible  carnage , & k Roy 
contraint  d’offrir  aux  Saxons  la  paix  qu'ils  Icuravoientrefufée. 

Son  frere  Childcbert  jaloux  de  lis  profpcritez , k s incita  pour  la  troi-  ^ ç j '. 
fiémc  fois  à reprendre  les  armeSj&  au  même  temps  pouffa  fon  fils  Chram- 
ne  Prince  violent  & cruel , à fe  rebeller  contre  fes  commandemens.  Clo- 
taire luy  avoit  donné  le  gouvernement  d'Aqmtainc,où  il  s’eftoit  conduit 
fi  tyranniquement,  q«’il  y en  avoir  de  grandes  plaintes  contre  luy.  Il 
l’avoit  donc  mandé  en  cour  pour  luy  faire  rendre  compte  de  fes  aâions. 
Comme  il  eut  refufé  d’y  venir,  il  envoya  fes  deux  autres  fils  Charibert 
& Contran  en  Aquitaine,  pour  le  contraindre  d’obéir  j Et  cependant  il 
marcha  contre  les  Saxons  j II  les  atterra  par  plufieurs  défaites , & leur 
impofa  un  tribut  de  cinq  cens  boeufs. 

Tandis  qu’il  eftoit  en  Saxe,  il  courut  un  bruit  qu’il  y avoit  efté  tué  : 
Childcbert  à cette  nouvelle  fe  Jetta  fur  la  Champagne  ét  la  ravagea  : les 
deux  jeunes  frères  épouvantez  foriircnt  de  PAquitaine  & fe  retirèrent  en 
Bourgogne  : Chramne  les  y pourfuivit  ; & de  là  s’en  vint  à Paris , où  il 
s’obligea  envers  Childcbert , par  un  detellable  ferment,  de  ne  fe  reconci- 
lier jamais  avec  fon  pcrc. 

Childebcrt  revenant  de  Champagne, avoit  efté  atteint  d’une  fâcheufe  55^- 
maladie,  qui  l’ayant  tenu  quelque  temps  en  langueur , ne  finit  que  par  la  ' 
mort.  Elle  avint  l’an  558.  llnclaiffa  point  d’enfans,  mais  deux  filles 
de  fa  femme  Ultrogothe.  On  en  nommoit  une  Chrotberge  & l’autre 
Chrodefinde  i Elles  ne  furent  point  mariées.  S.  Germain  Eveque  de  Pa- 
ris l’enterra  dans  l’Eglife  de  faint  Vincent,  qu’il  avoit  baftie. 

Entre  fes  vertus  excelloicnt  fa  charité  pour  les  pauvres,  & fon  zcle 
pour  la  Religion.  La  première  luy  fit  rompre  fa  vaiffellc  d’or  & d’ar- 
gent pour  faire  des  aumônes } L’autre  fe  fignalapar  quantité  de  faintes 
fondations , & par  les  foins  de  provigner  la  Foy , & d’en  conferver  la  pu- 
reté. Car  il  fit  un  Edit  pour  démolir  les  temples  des  Payens  > Et  le 
Pape  Pelage  eftant  foupçonné,  quoyqu’à  tort  ^ des  erreurs  condamnées 
par  le  Concile  de  Chafccdoinc,  il  luy  envoya  demander  fa  profellion 
de  foy,  afin  de  voir  quelle  eftoit  fa  croyance,  & s’il  devoir  demeurer 
dans  la  communion. 

Sa  femme  U Itrogothe  luy  furvécut  long-temps,  & mena  une  fainte  vie 
avec  fes  deux  filles.  Lcur  onclc  Clotaire , foit  en  haine  de  leur  pete , ou 
de  peur  qu’elles  ne  pretendiffent  à fa  fuccclCon , les  détint  toutes  trois 
en  prifon , jufqu’à  tant  qu’il  fe  fuft  entièrement  affuré  du  Royaume. 

Voicy  donc  le  premier  exemple  de  la  Loy  Salique,ou  pour  parler  plus 
jufte  , de  la  couftume  des  François  fondée  fur  la  loy  naturelle , qui  ex- 
eJud  les  filles  de  la  couronne.  Clotaire  fucceda  à l’exclufion  de  fes  niè- 
ces } & il  fut  fi  heureux  qu’ayant  hérité  de  fes  trois  frères  aînez , qui 
avoient  voulu  le  dépoüillcr,  il  rejoignit  en  fa  perfonne  toutes  leurs 
parts , & rccüeillit  ainli  la  fucceftlon  entière  du  grand  Clovis. 

'Jsme  1.  H 
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JEAN  I7i 
en  Mari 

ïf»  s.  14. 

■lu,  dont 
*.  feulcmct 
fini  ce  r«H 
Snc. 


Vn  Roy  ne  peut  fouffirir  qu'on  choque  fa  puijfance , 
Sur  tout  lorfquU  s’agit  d’un  'vifble  attentat  s 
Clotaire  nous  P apprit  quand  par  fa  violence 
Il  fit  mourir  fin  fils  qui  troubloit  fin  Etat, 
Aîalheureux  ! quelque  fins  que  les  Races  futures 
Puiffent  jamais  donner  à telles  aventures. 
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ROY  VII 

E Prince  Chramne  deditné  de  la  proteftion  de  Childe-  5^9, 
berr , fe  réconcilia  avec  fon  pcre  : mais  peu  après  il  s’en  - — 

éloigna  encore  , 6c  fe  retira  en  Bretagne  auprès  de  Cono- 
bcrc,  l’un  des  Princes  de  ce  pais-Iâ;  car  il  y en  avoit  plu- 
ficurs,  6c  qui  ne  relevoient  point  des  François.  Son  pere 
le  pourluivit  chaudement,  6c  le  combattit  proche  de  la  mer  ; ce  qui 
arriva  au  mois  de  Novembre.  L’Hiftoirc  ne  marque  pas  Pendroit  pre- 
cifèment , mais  que  les  Bretons  furent  défaits , Conobert  tuè  dans  la  mé< 
lèe,  6c  Chramne  fait  prifonnier.  Le  cruel  pere  ordonna  aufli-toft  à fes 
gens  de  l’étendre  fur  un  banc  , 6c  de  le  battre  une  heure  durant,  puis 
de  le  brûler  avec  fa  femme  6c  fes  enf^ns  : ce  qu’ijs  executerent  tout  fur 
le  champ , ayant  mis  le  feu  dans  une  chaumière , où  il*.les  avoient  en> 
fermez. 

Une  fi  cruelle  aftion  luy  caufa  un  cruel  repentir  j il  eflaya  en  vain  560. 
d’appaifer  ce  cuifant  remords  par  des  dévotions , 6c  par  de  grands  dons  ^ 

Îu’il  fit  aux  Eglifes.  Comme  il  eftoit  revenu  de  faire  fa  chafie  d’Automne 
ans  la  forefi:  de  Cuife , il  s’alluma  une  fievre  ardente  dans  fes  entrail- 
les , dont  il  mourut  à Compiegne  , juftement  366.  jonrs  apres  qu’il  «gj. 
eut  fait  mourir  cruellement  fon  fils.  Il  eftoit  dans  la  foixante-uniéme  — 
de  fon  âge,  6c  fur  la  fin  de  la  quarante-neuvième  de  fon  regne. 

Ses  quatre  autres  fils  conduifirent  fon  corps  avec  grande  pompe  de 
Preftres  pfalmodians,  dans  la  ville  de  Soiflbns,  où  ils  le  firent  inhumer, 
comme  ill’avoit  ordonné,  dans  l’Eglifc  6c  devant  l’Autd  de  Saint  Me- 
dard  •.  Il  avoit  commencé  de  la  bâtir  en  l’honneur  de  ce  faint  Evê-  . Tuig«re: 
que.  11  avoit  tant  révéré  fa  vertu,  qu’il  avoit  efté  le  vifiter..au  liû  de  la  ment  sii« 
mort , 6c  avoit  porté  fon  corps  fur  fes  épaules  au  tombeau , 5c  par  fon 
exemple,  incite  les  Evefquesde  le  féconder  en  ce  pieux  devoir:  car  les 
hommes  fe  flatent  fouvent  de  cette  imagination , que  Dieu  leur  impu- 
tera la  fainteté  d’autruy , s’ils  la  reverent  par  quelque  afte  extérieur , 6c 
s’ils  recherchent  les  gens  de  bien , aufqucls  pourtant  ils  ne  veulent  ref- 
fembler  que  par  des  grimaces. 

Il  avoit  époufé  quatre  ou  cinq  femmes.  Entr’autres  il  tint  deux 
foeurs  à la  fois  , Ingonde  6c  Haregonde.  Ingonde  ayant  un  jour  pris 
la  liberté  de  le  fupplier  tm’il  luy  fi ft  la. grâce  de  donner  à fa  jeune  fœur 
un  mary  avec  qui  elle  puA  vivre  honneftement  6c  commodément , il  la 
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5^1*  fit  venir»  & la  trouvant  àfun  gré»  il  dit  qu’il  ne  pouvoir  luy  en  dbmii 
ncr  de  meilleur  que  luy-méme , & qu'il  la  prenoit  pour  époufe  : mai^ 
de  deux  fœurs  » adultéré  de  deux  femmes.  De  la  première  il  laifla 
trois  fils  vivans , Cherebert , Gontran  > & Sigebert , qui  regnerent  -,  & 
une  fille  nommée  Clodofuinde , qui  époufa  Alboin  Roy  des  Lombards. 
De  Haregoqde  il  eut  Chilperic , qui  régna  aufli  : 6c  de  Ghinfine  ou 
Chinfene,  le  malheureux  Chramne.  Plufieurs  Auteurs  alTez  anciens 
luy  donnent  une  fille  nommée  Blitilde,  & la  marient  avec  le  Sénateur 
Ansbert , qu’ils  font  ayeul  paternel  de  Saint  Arnoul.  Quelques  Criti- 
ques modernes  ont  maintenu  que  la  chronologie  y répugné.  Si  cela 
eftoit  , il  faudroit  plùtoft  travailler  à la  reâifier , qu’à  nier  abfolu- 
ment  cette  généalogie  : car  il  n’y  a point  d’apparence  que  tant  d’ Au- 
teurs euffent  voulu , ni  eufifent  pû  s’accorder  enfemble  pour  controu- 
ver  une  fable  fans  aucune  neceliité. 
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Tiré  de  la  ville  de  Blaye,  où  il  eft  enterré. 


Dans  les  ài’v  'tfions  que  font  tout  à propos 
Les  freres  de  ce  Roy , partageant  leur  Empiré, 
Luy  feul  demeure  en  paix  , & goûtant  le  repos , 
Fait  connoifire  que  ceji  le  feul  bien  quil  defire. 
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E Royaume  fut  pour  la  fécondé  fois  partagé  en  quatre  <6i. 
pour  les  quatre  fils  de  Clotaire  j ce  qui  fut  caufe  d’une 
infinité  de  guerres  civiles , de  meurtres , de  trahifons , de 
pillages,  & de  toutes  fortes  de  defolations. 

Avant  que  leurs  partages  fuflent  faits , Chilperic , le 
plus  jeune  de  tous  , s’eftoit  faifi  des  trefors  du  pcre, 
qui  eftoicnt  à Brefne,  & enfuite  de  la  ville  de  Paris  : mais  il  en  fut 
chafie  incontinent  par  les  trois  autres.  Cela  fait , ils  tirèrent  au  fort 
leurs  partages;  le  Royaume  de  Paris  échut  à Cherebert;  celuy  d’Or- 
leans,  8c  une  bonne  partie  de  celuy  de  Bourgogne,  à Contran;  (il  re- 
fidoit  à Châlon  fur  Saône  ; j celuy  d’Auftrafie  à Sigebert , qui  avoit 
fon  fiege  à Mets;  8c  celuy  de  Soilfons  à Chilperic.  Outre  cela,  cha- 
cun  d’eux  avoit  une  part  dans  rAquitaine,  8c  une  dans  la  Provence,  ■ 
comme  avoient  cuaum  les- quatre  fils  de  Clovis,  afin  que  tous  fufient 
obligez  de  les  garder  à forces  communes. 

Les  Auftrafiens  avoient  nommé  à la  Charge  de  Maire  du  Palais  un  Em  p. 
Seigneur  nommé  Chrcxlin  : ilrefiifa  de  l’accepter , parce  qu’il voyoit  Justin, 
que  tous  les  Grands  du  pais  ellant  fes  parens , euflent  crû  pouvoir  •''*  ' 

commettre  impunément  toutes  fortes  de  violences  fur  les  peuples,  8c  JS'nîin 
qu’il  n’auroit  pas  eu  alTez  de  feverité  pour  les  challier.  Il  leur  confeilla  « No»«m- 
donc  d’en  élire  un  autre  queluy  ; 8c  comme  ils  s’en  furent  rapportez 
à fa  probité  , il  leur  nomma  Gogon , qui  cftoit  fa  nourriture  ; 8c  luy 
prenant  le  bras , fe  le  pafia  par  defifus  le  cou , en  ligne  qu’il  le  recon-  - 
noifibit  pour  fon  fuperieur. 

Les  Avarois  , peuple  Hun  , fuyant  la  tyrannie  des  Turcs  , qui 
eftoientauflide la  mefme  Nation,  avoient  quitté  leur  pais  natal,  8c 
ehoienc  venus  au  fervice  de  l’Empereur  Juftinian.  Apres  la  mort,  ayant 
eàé  rebutez  par  Juftin  fon  fucceffeur,  ils  cherchèrent  leurs  aventures 
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ailleurs } &r  ayant  percé  jufqu’au  milieu  de  la  Germanie , ils  ravage^ 
rem  la  Turinge,  qui  cftoit  des  terres  de  Sigebcrt.  Ce  Roy , fans  avoif 
peur  de  ces  Barbares,  qu’on  faifoit  fi  terribles,  les  attaqua  prés  des  ri- 
vages de  l’Elbe , ôc  les  ayant  mattez  par  un  grand  combat , les  renvoya 
avec  honte  fur  ceux  du  Danube  dont  ils  eftoient  venus, 
rgy  Pendant  fon  abfencc,  Chilperic  fe  jetta  fur  fes  terres,  defola  tou- 
te  la  campagne  de  Rhcims,  & fc  faifit  de  cette  Ville  ,&  de  quelques 

Sigebert  eftant  de  retour  , le  rembarra  fortement  , & prit  fon  fils 
Theodebert  prifonnier,  avec  la  ville  de  SoilTons.  Dans  l’année  mefmc 
cette  querelle  fut  terminée  par  une  paix  , fuivie  de  la  délivrance  du 
jeune  Prince.  Sigebert  le  renvoya  avec  quantité  de  beaux  prefens,  & 
de  tendres  carefles  -,  mais  toutes  ces  honneftetez  ne  gagnèrent  point 
l’efprit  de  Chilperic. 

570.  COMMENÇA  EE  RoyAUME  DES  LoMBARDS 

■ EN  Italie.  Leur  Roy  Alboin  s' eftant  fait  couronner  à Milan  cette 
année-là,  après  avoir  conquis  tout  le  pats  depuis  les  Alpes  jufqu'à  l* 
Tofeane , à la  referve  de  Ù Exarchat  de  Ravenne  , qui  demeura  enco- 
re à l'Empire.  Le  nom  de  Lombards  venoit  de  ce  qu’ils  portoient  la 
barbe  longue , eu  de  ce  qu’ils  s’armaient  de  longs  * bards  ; c’eftoit  une 
ejpece  d’arme  d’haft.  Leur  première  habitation  fut  fur  les  bords  ulté- 
rieurs de  l’Elbe  , d’où  eftant  fortts  , & ayant  changé  fouvent  de  de- 
meure quatre  cens  ans  durant , ils  s’ eftoient  enfin  pefi-s  dans  la  Fan- 
nonie,  du  temps  de  l’Empereur  Juftmian.  De  là  leur  Roy  Alboin , 
Frince  fort  belliqueux  , en  avait  amené  quelques  troupes  en  Italie  a» 
fervice  des  Romains , du  temps  de  l’Eunuque  Narfes.  Or  ils  avaient 
tellement  pris  gouft  à l'habitation  d’un  pais  fi  riche  & fi  délicieux , 
que  ce  grand  Capitaine  eftant  mort , fis  y pajjerent  tous  l’an  ç68.  avec 
leurs  femmes  & leurs  enfans  , fous  la  conduite  du  mefme  Roy.  Il  y 
amena  aujji  trente  mille  Saxons  qui  le  voulurent  fuivre  , & les  reftes 
des  Gepides , dont  il  avait  ruiné  le  Royaume  en  Fannonie. 

Le  voifinage  les  mit  bien-toft  aux  mains  avec  les  Fiançois , & cau- 
. fa  une  mortelle  inimitié  entr’eux.  Comme  ils  eftoient  fort  avares , & 
enorgueillis  de  leurs  viftoires , ils  ne  fe  contentoient  pas  du  butin  de 
l’Italie  } mais  faifoient  fouvent  des  incurfions  dans  la  Rhctie  & dans 
la  Provence.  Dés  cette  année  quelques  bandes  fans  Chef  s’eftoient  Jet- 
tées  dans  le  pais  de  Valais}  mais  au  lieu  d’en  remporter  du  butin , elles 
y laiflerent  la  vie. 

571.  L’année  fuivantc  ils  defeendirent  plus  forts  dans  le  Royaume  de 

Bourgogne,  & d’abord  défirent  en  une  fanglante  bataille,  l’armée  que 

le  Roy  Gontran  avoit  envoyée  contr’eux , & tuerent  le  General.  C’é- 
toit  Amat,  Patrice  ou  Gouverneur  de  la  Province  d’Arles.  Mais  com- 
me ils  voulurent  y revenir  une  troilïéme  fois,  & qu’ils  ravageoient 
le  pais  des  environs  d’Ambrun  } le  Patrice  Mummole,  fucccftcur 
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CHEREBERT,  ROY  VIL 
<i’Amat  les  enveloppa,  & après  leur  avoir  fermé  les  chemins  par  des 
abattis  de  grands  arbres,  donna  fi  vertement  fur  ces  brigands  embaraf-  sc  fui»in,r 
iêz  de  leur  butin , qu’il  les  tua  prefquc  tous,  ou  les  fir  prifon mers.  " 

Il  n’eft  rien  de  fi  defordonné  qu’eftoit  la  licence  que  les  Rois 
des  François  fe  donnoient  alors  dans  leurs  mariages.  Contran,  après 
avoir  eu  pour  Maiftreflc  une  fervante  qu’il  avoir  oftée  à quelqu’un 
de  fa  Cour  , époufa  Marcatrude  , fille  du  Duc  Magnacaire  -,  il  la  ré- 
pudia bien-toft  après  , pour  prendre  une  de  fes  fuivantes.  Elle  s’ap- 
pelloit  Auftrigilde  Bobile  , qui  luy  procréa  deux  fils,  mais  ils  mou- 
rurent avant  Tuy.  Chilperic  avoir  répudié  la  Reine  Audoiiere , bicn- 
qu’ü  en  euft  trois  fils  , fçavoir  Merovée , Theodebert  & Clovis , pour 
aimer  Fredegonde  , l’une  de  fes  femmes  de  chambre.  On  dit  que  ce 

3ui  donna  prétexté  à ce  divorce , ftit  qu’ Audoiiere  fe  laifla  impru- 
emment  perfiuder  par  Fredegonde  de  tenir  elle-mefme  fur  les  fonts 
de  Baptefme  une  fille  qui  luy  eftoit  née  pendant  l’abfence  de  fon  ma- 
ry } ce  qui  produifit  une  alliance  fpirituelle  entre  les  deux  conjoints, 
capable , en  ce  tcmps-là  , de  diiïbudrc  un  marûrge.  Cherebert  chafla 
pareillement  Ingoberge , qu’il  avoir  époufée  dés  le  vivant  de  Clotai- 
re, & fe  conjoignit  avec  Meroflede , fille  d’un  Ouvrier  en  laine  : puis 
encore  avec  Marcovefc  fa  fœur  , quoy  qu’elle  euft  le  voile  facré  ; & 
après  avee  Theodegilde , fille  d’un  Paftre. 

Le  Roy  Sigebert  au  contraire  defirant  un  mariage  légitimé  6c  bien 
alTorty  , époufa  Briinechilde  ou  Brunehaud',  fille  d’ Athanagilde , 

Roy  des  Vifigoths.  Quelque  temps  après  Chilperic  fuivit  fon  exem- 
ple, & ayant  quitté  pour  un  peu  de  temps  les  amours  de  Fredegon- 
de, rechercha  aulli  Galefuiruc,  fœur  de  Brunehaud.  Le  pere  la  luy 
accorda,  mais  non  fans  beaucoup  de  répugnance,  &fans  l’avoir  obli- 
gé luy  & les  Seigneurs  fes  fujets , à faire  de  grands  fermons  qu’il  n’en 
auroit  jamais  d’autre  tandis  qu’elle  feroit  en  vie.' 

Germain  Evefque  de  Paris,  animé  du  zele  des  Saints,  & du  de- 
voir d’un  vray  pafteur , ne  put  pas  foufFrir  en  Cherebert  trois  crimes 
extrêmement  fcandaleux,  l’rncefte,  l’adultere,  & le  facrilege  : 11  luy 
en  fit  hardiment  des  remonftrances  , êc  n’ayant  pû  toucher  ce  cœur 
endurcy  , il  le  retrancha  de  la  communion  des  Fidclles.  Ce  fécond 
moyen  fit  aufli  peu  d’effet  que  le  premier  •,  mais  la  mort  mit  ordre 
cclcandalc,  bien-toft  après  elle  emporta  Marcovefc  luy  cftant  allé 

en  Saintonge , comme  il  fejournoit  au  Chafteau  de  Blayc  fur  la  Ga- 
ronne , fut  faill  d’une  maladie  qui  le  mit  au  tombeau.  On  l’enterra  au 
mefme  lieu  dans  l’Eglife  de  Saint  Romain. 

Son  âge  eftoit  environ  de  quarante-neuf  ans , dont  il  en  avoit  régné 
neuf.  11  n’eut  que  trois  filles,  Berte  de  la  Rey ne  Ingoberge , & Bcrtc- 
flede  & Crodielde  de  quelques  MaiftreflTes.  Ces  deux  aernicres  fu- 
rent voilées  , mais  fort  mauvaifes  Religieufes.  Berte  fiit  mariée  à 
Erelbcrt , Roy  de  Cantorbie  en  Angleterre , qui  eftoit  encore  Idolâ- 
Tûme  1.  1 
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rC)  mats  le  plus  puilTant  de  tous  les  Rois  Aflglois.  On  la  luy  donna 
à condition  qu’elle  auroit  libre  exercice  de  la  Religion  Chrefticnne> 
Sc  pour  cela  elle  emmena  un  Evefque  avec  elle.  Ce  fut  une  tres-bel- 
Ic , & encore  plus  vertueufe  Princefle  , qui  difpofa  l’efprit  de  fon 
mary  à embralfer  le  Chriftianifme , comme  il  fit  l’an  597.  & qui  infi- 
nua  la  civilité  &la  politeffe  parmy  les  Anglois,  qui  eftoient  encore  fort 
barbares. 

Apres  la  mort  de  Cherebert , Theodegilde  , l’une  de  fes  fem- 
mes , envoya  offrir  au  Roy  Contran  de  luy  apporter  tous  les  thre- 
fors  de  fon  mary , s’il  luy  vouloit  faire  l’honneur  de"  l’époufer.  U 
feignit  d’accepter  cette  offre)  mais  ayant  pris  la  meilleure  partie  de 
fes  richeffes,  il  la  relégua,  avec  le  refte,  dans  un  Monafterc à Arlesj 
d’où  s’eftant  voulu  fauver  quelque  temps  après , avec  l’aide  d’un  cer- 
tain Goth , à qui  elle  promettoit  de  fe  donner  pour  femme  avec  ce 
qu’elle  avoit  pù  referver  -,  l’Abbeffe  qui  découvrit  ce  complot , la  dif- 
cipiina  fort  rudement , & luy  fit  paffer  le  refte  de  fes  jours  dans  une 
pénitence  peu  volontaire. 
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Tire  fur  la  fepulture  qui  cft  à S.  Germain  des  Frez, 


Ce  Roy  bien  tjue  'vailUnt , ne  put  •vaincre  l'effort 
Qf^  fit  fur  fin  efirit  une  mefihante  femme  : 

Elle  noircit  fa  •vie,  elle  caufa  fa  mort. 

Et  les  lafci’veteT^  le  rendirent  infâme. 
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C H J L 1»  E R I C 

en  Nevfiriejà  Paris. 

E s trois  freres  de  Cherebcrt  repartagcrcnt  auiÜ-tôt  fon 
Royaume  entte*eux,  6c  même  la  ville  de  Paris.  Dans  le  • 
Traité  qu’ils  confirmèrent  par  ferment  fur  la  chàfTe  de 
quelques  Martyrs , ils  mirent  cette  condition  , qu’aucun 
des  trois  n’entreroit  dans  Paris  fans  le  confentement  des 
deux  autres, 8c  que  celuy  qui  l’emceprendroit , perdroit  fa  part  8c de 
cette  ville  8c  du  Royaume  de  Cherebert. 

Les  premiers  mois  de  fes  nopces , Chilperic  témoigna  beaucoup  de 
tendf^efl'e  à fon  epoufe  Galefuinte , foit  pour  l’amour  d’elle , foit  pour  • 
l’ain^rdcs  grandes  richeffes  qu’elle  luy  avoit  apportées  : mais  comme 
levi^a  bien  plus  d’attraits  pour  les  âmes  débauchées  qu’une  affeétion 
honpjidtc  J fes  fermens  folemnels  ny  la  crainte  du  fcandale  ne  le  pnirent 
empêcher  de  fe  rejoindre  bien-toft  avec  fa  Fredegonde.  Et  cette  paillon 
detéftable  l’emporta  fi  loin , qu’afin  d’avoir  la  liberté  ^de  l’époufcr,  il 
fit  Itongler  Galefuinte  dans  fon  lit.  Ses  frétés  même  eurent  horreur  de 
ce  citmc,  8c  en  prirent  unfujet  fpecieux  de  luy  faire  la  guerre  uSige- 
bert  plus  fortement  que  les  aiutrcs , y eftant  incité  avec  jnftice  par  fa 
femme  Brunehaud.  L’affaire  fut  pouffée  de  telle  forte  qu’il  falutque 
Chilperic  accordait  à Brunehaud  , pour  re^ration  de  ce  meurtre,  les 
pais  de  Bqurdelois,  Limofin,  Qucrcy,  Èearn  8c  Bigorre , qu’il  avoic 
donnez  à Galefuinte  pour  don  nuptial , 8c  dont  il  s’eftoit  refaify  après 
la  mort  : mais  cette  Reine  ne  fe  tint  pas  latisfaite  d’une  fi  Icgcre  fa- 
tisfaétion. 

La  même  année  les  Avarois  rompirent  le  traité,  8c  firent  une  fécondé 
irruption  danslaTuringe.  Sigebert  s’eftant  prefenté  pour  les  combat^ 
tre»  ces  Barbares,  à ce  que  rhiftoire  conte,  au  lieu  d’armes  fe  fervircat 
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d’enchanemcns  diaboliques,  & fur  le  point  de  la  mélée , firent  parot- 
tres  des  fpcftres  affreux  aux  yeux  des  François.  Peut-eftre  qu’ils  avoienc 
des  mafques  hideux  ou  qu’ils  fe  noircirent  le  vifage.  On  en  croira  ce 
qu’on  voudra  : mais  il  eft  conftant  qu’ils  les  épouvantèrent  tellement 
qu’ils  les  mirent  en  déroute  èc  les  acculèrent  dans  un  détroit , où  ils  les 
inveftirent  de  tous  coftez.  Sigebert  dans  cette  extrémité  fe  lervitd’a- 
drelfe,  il  diftribua  de  l’argent  à leurs  chefs,  &leur  fournit  encore  des 
refraîchilTcmcns , dont  ils  avoient  grand  befoin.  En  un  mot  il  les  fçeut 
fl  bien  adoucir , qu’il  les  fit  entrer  dans  un  accommodement  ; par  lequel 
les  deux  Rois  jurèrent  de  ne  fe  faire  jamais  la  guerre  l’un  à l’autre. 

Au  partir  de  là  Sigebert  porta  fes  armes  contre  fon  frere  Gontran  ; il 
vouloit  luy  ofter  la  ville  d’Arles  & lajoindre  à celles  d’Aix,  d’Avignon 
& de  Marfeille  qu’il  tenoit  en  Provence.  Firmin  Comte  d’Auvergne 
& Audover  deux  de  fes  Chefs  s’en  eftant  approchez  avec  des  troupes, 
les  Bourgeois  fe  rendirent  facilement  à eux  : mais  ils  les  chaflerent  encore 
plus  facilement.  Car  lors  que  Celfe  Patrice  d’Arles  parut  là  avec  des 
troupes  de  la  part  de  Gontran , ils  leur  perfuaderent  de  fortir  pour  le 
combattre,  les  a/Turant  que  vaincus  ou  vainqueurs,  ils  les  récevroient 
dans  leur  ville.  Et  neanmoins  quand  Celfe  les  eut  pouffez , & qu’ils 
voulurent  rentrer , ils  leur  fermèrent  les  portes  au  nez.  Ainli  leurs  trou- 
pes furent  toutes  taillées  en  pièces  ou  noyées  dans  le  Rhofne,  & eux 
faits  prifonniers.  Sigebert  ayant  manqué  fon  entreprife,  s’accorda  plus 
aifément  avec  Gontran. 

L’an  5 7^  Alboin  Roy  des  Lombards  fut  empoifonné  par  Rofemon- 
de  fa  fécondé  femme , furieufement  outrée  de  ce  qu’il  l’avoit  contrainte 
en  un  feftin  de  boire  dans  le  crâne  de  Cunimond  Roy  des  Gepides  fon 
pere.  Clephus  luy  avoir  fuccedé  -,  Et  peu  après  ayant  efté  affâllîné  par 
un  defes  gens  même , les  Lombards  ne  voulurent  plus  de  Rois , & com- 
mirent le  gouvernement  à trente  Ducs , dont  chacun  poffedoit  une  ville. 
Trois  des  plus  puiffans  entreprirent  de  conquérir  par  droit  de  bien- 
féance  cette  pâme  de  la  Gaule,  qui  eft  entre  les  Alpes  & le  Rhofne, 

& y entrèrent  avec  trois  corps  d’armée.  Mais  le  Patrice  Mummolo 
les  battit  heureufement  en  plufieurs  rencontres , 6c  les  chaffa  tous 
trois. 

Dansladivifiondu  Royaume  de  Cherebert,  la  Touraine  6c  le  Poi- 
tou eftoient  écheus  à Sigebert  j Chilpcric  brûloit  d’envie  de  s’en  ac- 
commoder à quelque  prix  que  ce  ruft.  Cet  injufte  dcfir  caufa  une 
cruelieguerre  entr’eux,  la  defolation  de  plufieurs  Provinces,  6c  enfin 
la  mort  de  Sigebert.  Le  Roy  Gontran  leur  aine  faifoit  tout  fon  poffi-  , 
blc  pour  les  retenir , 6c  quana  il  ne  le  pouvoir  pas , il  fe  laiflbit  quelque- 
fois aller  au  plus  fort. 

Apres  deux  ou  trois  ruptures,  8c  deux  ou  trois  accommodemens, 
Chilpcric  qui  ne  démordoit  point  de  fon  deffein , attira  Gontran  à fon 
party , reprit  les  armes  6c fe;etta  dans  la  Champagne,  tandis  qued’ui» 
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autre  cofté  fon  fils  T hcodebcrt  entroit  dans  le  Poitou.  Sigebert  l’ayant 
feeu  prit  une  forte  refolution  de  le  pourfuivre  jufqu’à  la  more.  Ayant 
donc  afiemblé  tous  ces  peuples  feroces  d’au-delà  du  Rhin , il  pénétra  " 
fans  refiilancejufquc  fur  les  bords  de  la  Seine.  Au  même  temps  il  en- 
voya Contran  - Bofon  & Gondefigile  en  Poitou  pour  en  chafler  T heo- 
debert.  Ce  jeune  Prince  eftant  abandonné  des  liens , ne  laifTa  pas  de 
combattre  bravement  : mais  il  fut  pris,  tué  & dépouillé  par  l’ordre 
de  Gontran-Bofon , qui  de  puis  craignant  la  colere  de  Chilperic , fe  réfu- 
gia dans  faint  Martin  de  Tours. 

Avec  latrifte  nouvelle  de  la  mort  de  fon  fils , Chilperic  rcceut  aufli 
celle  que  Contran  , foie  par  la  crainte  ou  par  quelque  autre  motif,  s’é- 
toit  accommodé  avec  Sigebert.  Alors  accable  de  douleur  & d’étonne- 
ment il  fortit  de  Roüen  où  il  s’étoit  retiré,  & s’alla  enfermer  avec  fa  fem- 
me St  fes  enfans  dans  Tournay.  Tout  l’abandonnoit , tout  fe  donnoit  à 
Sigebert  j Paris  luy  ouvrit  les  portes , fa  femme  Bmnehaud  animée  par 
la  vengeance  , y vint  aufli-toftavec  fes  enfans , pour  y établir  fon  thrô- 
ne,  St  pouffer  lereflentiment  de  fon  mary  contre  Chilperic  jufqu’à  l’ex- 
trémite.  Pour  cet  effet  il  détacha  une  partie  de  fon  armée  qui  l’aflie- 
gea  dans  Tournay:  Et  luy  avec  l’autre  corps  fe  campa  à Vitry,  où  il 
reccut  les  fermens  des  Seigneurs  Neuftriens , qui  ayant  abjuré  fon  frere  , 
le  reconnurent  pour  leur  K.oy , 8c  l’éleverent  fur  le  p.ivois. 

U ne  reftoit  à Chilperic  que  le  courage  déterminé  de  Fredegonde  ; ce 
fùtaffcz  pour  le  fauver.  Elle  fccut  fi  bien  enchanter  par  fes  careffes  deux 
BourgeoisdeTeroüenne, hommes  robuftes  8c  brutaux,  qu’ayant  ap- 
proefié  Sigebert , fous  prétexté  de  l’entretenir  de  quclciue  grande  affaire, 
ils  le  poignardèrent  dans  fa  tente  -,  8c  ils  furent  aulli-toit  tuez  par  fes  fol- 
dats,  comme  ellelefouhaitoit. 

Sigebert  eftoit  à peu  prés  dans  la  4.4.  année  de  fon  âge , 8c  dans  la  fin 
de  la  14.de  fon  regnc;  Prince  fort  vaillant,  chafte,  pieux,  liberal,  mais 
trop  dépendant  de  fa  femme.  11  avoit  un  fils  âgé  feulement  de  quatre  ans 
8:  huit  mois , nommé  Childebert,  8t  deux  filles , Ingonde  8c  Clodofuin- 
de.  La  première  fut  mariée  à Hcrmenigilde  fijs  de  Lcuvigilde  Roy  des 
Vifigoths  i la  féconde  fiancée  premièrement  à Autaris  Roy  des  Lom- 
bards , puis  à Recarede , frere  aîné  d’Hermenigildc  8c  n’époufa  ny  l’un 
Oy  l’autre. 

On  porta  le  corps  de  Sigebert  à faint  Medard  de  Soiffons  auprès  de 
fbnpere,  par  l’ordre  duquel  il  avoit  achevé  cette  Eglife. 
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GONTRAN  I CHILPERIC 
Roy  de  Bourgogne  J à Chdlons.  ' Roy  de  Soiÿons  & de  Farts 

I en  Neuftrte. 

childe'bert  il 

dit  le  Jeune,  aagé  de  quatre  à cinq  ans , en  Aujlrajîe. 

La  mort  de  Sigebcrt  fut  fuivie  d’une  fubite  & generale  révolution. 

Les  Auftrafiens  levèrent  le  fiege  de  Tournay,Sc  ayant  rejoint  ceux 
qui  eftoient  à Vitry,  fe  retirèrent  en  confiilion } les  Neuftriens  fe  re- 
mirent fous  l’obeiflancc  deChilperic  } & Brunehaud  fe  vit  inveftie  & 
gardée  fi  étroitement  dans  Paris , où  elle  eftoit  avec  fes  enfans,  qu’elle 
ne  voyoit  aucun  jour  de  pouvoir  s’évader.  Toutefois  l’adrefic  du 
DucGombaud  le  plus  grand  Seigneur  d’Auftrafie,  trouva  moyen  de 
fauver  le  pupille  Childebert,  l’ayant  defeendu  pardeflus  les  murailles 
de  la  ville  dans  une  corbeille , & donné  à un  homme  fidelle^  quieftant 
feul  le  porta  dans  la  ville  de  Mets. 

Déjà  une  partie  des  Auftrafiens  avoient  fait  leur  compofition  avec 
Chilperic  : mais  les  autres  en  plus  grand  nombre , voyant  leur  jeune 
Prince  en  feuretéj  s’aflemblerent  félon  la  couftume,  6c  l’élevercnt  fur 
le  fiege  royal  le  jour  de  N oel , 8c  le  mirent  fous  la  proteftion  de  Gon- 
tran.  Si  bien  que  Chilperic  perdit  toute  efperance d’envahir  fon  Royau- 
me : mais  il  s’empara  de  eduy  de  Paris , 6c  relégua  Brunehaud  à Roiien^ 
6c  fesdeux  filles  à Meaux. 

Il  avoir  envoyé  Merovéefon  fils  aîné  qu’il  avoir  eu  de  la  Reine  Au- 
doiiere , pour  fe  faifir  du  Poitou , qui  eftoit  du  Royaume  de  Childe- 
bert  : Merovée  au  lieu  d’executer  ce  deflein  s’en  alla  à Tours , 6c  de  là 
à Rouen , où  il  fe  laifla  fi  fort  furprendre  aux  charmes  de  Brunehaud  , 
âgée  pour  lors  de  i8.  ans,  qu’il  l’époufa,  quoy  qu’elle  fuft  fa  tante. 
Prétextât  Evêque  de  Rouen , parain  du  jeune  Prince  faifant  le  mariage. 
Il  faut  bien  croire  qu’en  ce  temps  là,  le  neveu  6c  la  tante  ne  faifoient  pas 
fcrupuledes’époufcr.  Le  pere  fçaehant  ce  qui  s’eftoit  pafle  y courut  -,  6c 
ayant  par  des  paroles  trompeufes  tiré  les  nouveaux  époux  a’une  Eglife, 
oùilss’eftoientfauvcz,  il  donna  des  gardes  à Brunehaud,  6c  amena  fon 
fils  avec  luy. 

Cependant  les  Seigneurs  Auftrafiens , qui  eftoient  venus  fe  donner 
à luy , retournèrent  auprès  de  Childebert  : Godin  entre-autres,  qui  pour 
remporter  avec  foy  quelque  gage  qui  le  fift  bien  recevoir,  fouleva  les 
Champenois  6c  fe  rendit  maiftre  de  Soiflbns,oùpeus’en  falut  qu’il  ne 
furprift  Fredegonde.  Chilperic  y alla  en  diligence,  le  vainquit  8c  reprit 
la  ville.  Mais  Fredegonde  croyant  que  Godin  n’avoit  point  fait  une  fi 

hardie 
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hardie  entreprifc  fans  la  participation  de  Mcrovée  fie  de  Brunehaud  « 
obligea  fon  mary  de  faire  arrefter  ce  jeune  Prince , fit  peu  après  de  le 
forcer  à fe  faire  Preftre,  puis  à le  reléguer  dans  le  Monaftere  d’Ani- 
le , qui  s’appelle  aujourd’nuy  faint  Calais  du  nom  de  fon  premier  ’ 

Abbé. 

Au  même  temps  les  Auftrallens  luy  redemandèrent  leur  Reine  Bru- 
nebaud  avec  tant  d’inftance,  qu’il  fut  obligé  de  la  leur  renvoyer;  auill-  ' - 

bien  eftoit-ce  une  piece  de  dangereufe  garde , fie  qui  pouvoir  plus  luy 
faire  de  mal  eftant  prés  que  loin.  11  ne  laiiTa  pas  neanmoins  d’envahir 
encore  les  terres  de  Childebert.  Son  fils  Clovis  prit  la  ville  de  SaiiKes: 
mais  Didier  l’un  de  Tes  Ducs  allant  pour  aflleger  celle  de  Limoges , eut 
en  tefte  le  Patrice  Mummole , que  Contran  y envoy oit  pour  défendre  ^77- 
le  bien  de  fon  pupille.  Le  combat  fiit  fi  opiniâtre  qu^il  y demeura  trente 
mille  hommes  de  part  fit  d’autre , dont  les  trois  parts  du  cofte  de  Didierj 
qui  s’en  fauva  luy-mêrae  avec  peine. 

Vers  le  même  temps  Merovée  s’éch^pa  du  Monaftere,  fit  fe  re-  ■ 
fugia  dans  l’Ëglife  de  faint  Martin  de  Tours  y eftant  attiré  par  Con — lIZl. 
tran-Bofon,  fie  poufte  par  Gailen  fon  plus  intime  confident,  qui  l’é- 
toit  venu  trouver  pour  cela.  Ce  Gontran-Bofon  s’eftoit  fauvé  dans  cet 
afyle,  comme  nous  avons  dit|  fit  lamaraftreFredcgondelefavorifoit, 
pour  le  même  fujet  que  le  Roy  Chilperic  le  vouloir  mre  mourir , fit  en- 
tretenoit  un  fecret  commerce  avec  luy , afin  qu’il  fift  périr  Merovée  , 
comme  il  avoir  fait  périr  fon  frere  Theodebert. 

Le  jeune  Prince  ayant  appris  que  Fredegonde  cherchoit  toutes  fortes 
de  moyens  pour  luy  ofter  la  vie,  nefe  trouva  pas  lien  feureté.  Il  fe 
laifta  perfuader  d’en  fortir  par  ce  Ëofon , dont  il  ignoroit  les  trahifons. 
Hpenloit  aller  trouver  Brunehaud,  mais  les  Auftrafiens  fçaehant  qu’il 
venoit accompagné  de  ce  perfide,  le  prièrent  de  ne  point  entrer  dans 
leur  Royaume.  11  demeura  donc  quelque  temps  caché  fit  vagabond  dans 
la  Champagne.  Après  quoy  ce  Boion  fit  Gilles  Archevefque  de  Reims , 
fous  prétexté  de  luy  livrer  la  ville  de  Tcroüenne,le  firent  tomber  dans  des 
embufches.Ccs  traiftres  l’ayant  enveloppé  fit  pris  dans  un  village  en  don-  ^77. 
ncrent  promptement  avis  à Chilperic  ; il  y alla  en  toute  diligence  : mais  — ■ 

il  trouva  que  fon  malheureux  fils  eftoit  mort.  Il  avoit  efte  poignardé 
par  l’ordre  de  F redegonde,  fit  neanmoins  elle  fit  croire  au  miferabie  pere 
que  ce  jeune  Prince  eftant  troublé  de  l’apprehenfion  des  tourmens,  avoit 
emprunté  la  main  de  Gailen  fon  Favory  pour  fe  tuer. 

Chilperic  peu  auparavant  avoit  fait  taire  le  procès  â Prétextât  fc« 
parrain  par  les  Évêques  aflcmblez  dans  l’ËgUfe  de  faintc  Geneviè- 
ve de  Paris.  Il  luy  ofta  premièrement  les  hardes  precieufes  que  Bru- 
nehaud fit  Merovée  luy  avoicnt  données  en  garde,  fit  après  remit  l’af- 
faire aux  Evêques  pour  en  juger.  Ilfetrouvaenperfonneàl’aflemblée, 
fit  l’aceufa  ( car  ilfc  piquoit  d’eftre  cloquent  ) d’avoir  bralTé  ce  mariage 
fans  fa  permiftlon  fit  contre  les  Saints  Canons,  d’avoir  conjuré  fa  mort, 

‘J^om  1.  K 
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& d’avoir  fait  des  prcfens  au  peuple  pour  corrompre  fa -fidelité.  Les 
. Prélats,  les  uns  de  crainte,  les  autres  par  flaterie  , en  haulToient  les  cf- 

faules  & demeuroient  muets.  Quand  il  fe  fut  retiré,  un  Archidiacre  de 
ariscutrafleurancedeles  aller  trouver  dans  la  Sacriftic  où  ils  eftoient, 
& yrtir  fa  genereufe  exhortation  leur  donna  le  courage  de  travailler  au 
falut  de  leur  confrère  , & Grégoire  Archevefque  de  Tours  les  confirma 
dans  cette refolution. 

Ainfi  les  affaires  de  Prétextât  alloient  affez  bien,  s’il  ne  fe  fuft  pas  laifie 
abufer  à deux  faux  freres  qui  le  firent  donner  danslepiege.  Ces  deux 
emiffaires  l’induifircnt  à en  confeffer  plus  qu’on  n’en  dcllroit  fçavoir. 
Alors  Chilperic  fejettant  aux  pieds  des  Evefques,  leur  demanda  jufti- 
ce.  11  n’eftoit  pas  en  leur  pouvoir  d’abfoudre  un  homme  qui  fe  con- 
damnoit  par  fa  propre  bouche  ; ils  le  déclarèrent  donc  convaincu  des  cri- 
mes qu’on  luyimpofoit,  & le  relcgucrent  dans  une  Iflc  duCoftentin.  Il 
luy  relia  neanmoins  quelque  cfpoir  de  retour,  parce  qu’il  pretendoit  n’a- 
voir  pas  eltédegrade , quoy  qu’on  euft  mis  Mclantius  en  fon  Siégé. 

La  mort  ayant  ravy  les  deux  fils  que  Contran  avoir  d’Auftrigilde  fa 
féconde  femme,  quoiqu’il  ne  fuft  pas  hors  d’âge  d’en  procréer  d’autres 
n’ayant  au  plus  que  50.  ans,  il  pria  les  Auftrafiensdc  luy  amener  fon 
neveu  Childcbert , & l’adopta  en  le  mettant  fur  fon  ficgeroyal.  Ces  deux 
Princeseftantainfi  alliez,  envoyèrent  demander  leur  part  du  ILoyaume 
de  Paris  à Chilperic,  & luy  déclarèrent  la  guerre.  Chilperic  qui  eon- 
noiflbit  la  mollefl'e  & l’efprit  variable  de  Contran , & mefprifoit  la 
jeunefle  de  Childebert,  ne  fit  que  fe  mocquer  de  cedéfy  , fe  divertif- 
l'antà  baftir  des  Cirques  à Paris  & à Soiffons,  où  il  euft  donné  au  peu- 
ple des  courfes  de  chariots , s’il  euft  trouvé  des  charrons  qui  euffent  eu 
affez  d’adrefle  pour  les  conduire. 

Les  Bretons  vers  l’an  441.  s’eftoient  emparez  de  Vannes  ; Depuis 
Clovis  leur  avoir  ofte  cette  ville  & conquis  aufli  celles  de  Nantes  & de 
Rennes , qui  alors  eftoient  encore  gouvernées  par  des  Capitaines  Ro- 
mains. Cette  année  578.  Waroc  ou  Guerec  Comte  Breton  ofa  bien 
fe  refaifir  de  Vannes,  qui  eftoit  du  Royaume  de  Chilperic , & mefmc 
devenir  en  armes  au  devant  des  François  qui  s’eftoient  campez  fur  le 
bord  de  la  Vilaine.  Ils  avoient  quelques  bandes  de  Saxons  ou  Sefncs*- 
Beflins  dans  leur  armée  } une  nuit  il  paftala  rivierc_&  enleva  leur  quar- 
tier. Mais  trois  jours  après,  fe  trouvant  trop  foible  contre  une  fi  gran- 
de puiffance,  il  demanda  la  paix,  jura  fidelité  à Chilperic,  & rendit 
la  ville  de  Vannes,  à condition  qu’il  en  demeureroit  Gouverneur. 
Peu  apres  il  s’en  refaifit  tout-àfait,  6c  tant  qu’il  vefeut  il  donna  bien 
de  la  peine  aux  François. 

Chilperic  & fa  méchante  femme  Frcdegondeaccabloient  les  peuples 
d’impolis } ils  avoient  mis  une  amphore  de  vin  * fur  chaque  demy 
arpent  de  vigne , plufieurs  autres  charges  fur  les  autres  natures  de 
biens , & des  tributs  fur  les  teftes  de  tous  les  Serfs , & apres  fur  tous 
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les  hommes  libres  ; en  forte  que  leurs  Sujets  s’enfuyoient  de  leur 
Royaume,  comme  d’un  lieu  de  torture  ; & s’en  alloient  peupler  ceux 
deGontran  & de  Childebert  : plus  fages  en  cela  que  ceux  de  Limofin, 
lefquels  s’eftant  révoltez  contre  un  Référendaire,  qui  alloit  établir 
des  droits  en  ce  pais-là  > & ayant  bn'ilé  fes  regiftres,  demeurèrent  ex- 
pofez  à la  rigueur  & à l’avarice  fanguinairc  d’un  Intendant  queChilpe- 
ric  y envoya  pour  chaftier  leur  fedirion. 

Cette  a:mée-là  Samfon,  le  fils  aifné  de  Fredegonde  , mourut.  La  Ç79- 
fuivante,  Chilperic  fut  tourmenté  d’une  longue  fièvre.  Comme  il  en 
rclevoir,  deux  autres  fils  qu’il  avoir  de  cette  femme  , furent  atteints 
d’une  dyfenterie qui  affligeoit  pour  Iprs  toute  la  France,  & attaquoit  ' 

particulièrement  Icsenfans.  Fredegonde  crut  que  la  maladie  des  fiens 
venoitdu  ciel , qui  vengeoit  ainfi  les  fouftrances  des  peuples  opprimez. 

En  efiant  frappée  au  cœur , elle  fit  tant  par  fes  remonftrances  & par 
fon  exemple  envers  fon  mary , qu’il  jetta  au  feu  tous  les  toiles  de  ces  — 
impofts  , Scrappella  ceux  qui  avoient  ordre  de  les  lever. 

Mais  cette  penitence  forcée  ne  fauva  pas  la  vie  à fes  deux  fils  : aullî  Ç8o. 
ces  chaftimens  du  ciel  ne  firent  que  la  rendre  encore  plus  méchante , ' 

l’endurcüTcmcnt  de  cœur  eftant  le  plus  horrible  chaftiment  que  Dieu  ^ 
envoyé  aux  grands  criminels.  Elle  eftoif.  outrée  de  douleur  d’avoir 
perdu  tous  fes  enfans , êc  de  jaloufie  qu’il  en  reftafl;  encore  un  à fon 
mary,  de  la  Reine Audoüerc,  ilfe  nommoit Clovis.  Ce  jeune  Prince 
fc  voyant  heritier  neceffaire  de  la  Couronne , & que  fon  pere  l’avoit  rap- 
pelle auprès  de  luy  à Chelles , où  il  faifoit  alors  fon  fejour , lâcha  im- 
prudemment quelques  paroles  de  reflentiment  & de  menaces.  Elle  con- 
nut par  là  ce  qu’elle  en  devoir  attendre , s’il  venoit  à regnet}  & refolut 
de  le  prévenir  avant  qu’il  fe  rendift  plus  puifiant.  Elle  l’accufa  donc 
auprès  du  pere  d’avoir  empoifonne  fes  deux  fils.  Cette  trame  fut  our- 
die de  la  forte.  Il  vint  un  homme  la  trouver , qui  luy  découvrit  com- 
me un  grand  fccret,  que  la  mort  de  fes  filsavoit  efté  caufée  par  les  ma- 
léfices de  la  fille  d’une  de  fes  fuivantes , dont  Clovis  cftoit  amoureux. 

La  mere  & la  fille  eftant  appréhendées , confcITerent  dans  les  tourmens 
tout  ce  qu’on  leur  voulut  fuggerer.  Sur  ces  dépofitions  forcées , Chil- 
peric mande  fon  fils,  & l’abandonne  à la  maraftre,  comme  s’il  euft  cfté 
convaincu.  Le  malheureux  innocent  fut  dépoüillc  de  fes  riches  habits, 
revêtu  de  haillons*,  & mis  dans  une  obfcure  prifon.  Interrogé,  il  dé- 
nia tout  tres-conftamment  ; mais  fon  innocence  ne  fervit  qu’à  hafter 
fà  perte  : la  maraftre  le  fit  transférer  dans  une  autre  prifon  à Noify 
fur  Marne.  Là  il  fe  trouva  blcffé  d’un  coup  de  couteau,  dont  il  mou- 
rut, & fon  corps  fut  cnluite  jette  dans  la  rivière  de  Marne.  La  ven- 
geance de  Fredegonde  s’étendit  auüi  fur  la  malheurcufe  Audoüere  , 
le  fur  Bafîne  fa  fille.  Elle  fit  étrangler  la  première,  quoy  qu’elle  euft 
Je  voile  facré  ; & renfermer  fa  fiUc  dans  le  Monaftere  de  PoiétierSi 
flViis  ce  ne -fut  qu’aptes  que  fes  fatcUites  l’eurent  déshonorée.  U» 
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Pefcheur  ayant  trouvé  le  corps  du  jeune  Prince , & reconnu  à fa  lon- 
cue  chevelure  qui  il  eftoit,  rinhumafous  un  tombeau  de  gazon , d’où 
le  Roy  Contran  le  transféra  depuis  dans  l’Eglife  de  S.  Vincent  lez- 
Paris.  Au  refte  Contran  ne  fut  pas  moins  foiblc  ni  moins  injufte  que 
Chilperic.  Sa  femme  Auftrigilde  ayant  eu  en  mourant  le  mefme  defir 
qu’eut  le  cruel  Herode , que  fes  obfeques  ne  fuflent  pas  fans  dciiil  & 
fans  larmes,  pria  fon  mary,  qu’aulli-toft  qu’elle  feroit  trépafTée,il  fift 
égorger  fes  Médecins  , parce  qu’ils  l’avoient  mal-traitce}  il  exécuta 
fort  pon^uellement  cette  derniere  volonté. 

Deux  ans  auparavant,  Chilperic  avoit  envoyé  des  AmbafTadeurs  â 
l’Empereur  Tibere,pour  le felicifer , comme  je  croy , de  fa  promotion 
à l’Empire  , & pour  nouer  quelque  ligue  avec  luy  contre  ks  Lom- 
bards. Cette  année  ils  luy  rapportèrent  toute  fatisfadion , & de  tres- 
riches  prefens  , entr’autres  des  médaillons  d’or  du  poids  d’une  livre, 
fur  Icfquels  fe  voyoit  l’effigie  de  cet  Empereur  fur  un  char  de  triom- 
phe , avec  cette  infeription , Gloria  Romanorum. 

Le  Royaume  d’Aultrafie  & la  perfonne  de  Childebert  eilant  fous  le 
gouvernement  de  la  Reine  Brunehaud , les  Seigneurs  du  pais  mépri- 
foient  les  commandemens  d’une  femme,  & vivotent  avec  une  extrême 
licence.  Ceux  qui  luy  faifoient  le  plus  de  peine  , eftoient  Ranchin , 
Gontran-Bofon , Uiiion  , Bertefroy  ,&  Gilles  Archevefque  de  Reims, 

2ui  fe  liguoient  entr’eux , & opprimoient  qui  il  leur  plaifoit.  Loup, 
>uc  de  Champagne , Seigneur  auffi  fage  qucjufte,  & fidelle  ferviteur 
de  fon  Prince,  leur  eftoit  infupportabic  pour  fes  bonnes  qualitez  : ils 
prirent  tous  les  armes  pour  l’accabler,  & il  aftembla  fes  amis  pour  fe 
défendre.  La  Reine  eut  toutes  les  peines  du  monde  d’empefeher  qu’ils 
n’en  vinlTcnt  aux  mains , jufqu’à  fouffrir  d’outrageufes  paroles  d’Urfion: 
mais  elle  ne  feeut  fi  bien  le  mettre  à couvert  de  leur  furie , qu’il  ne  fuft 
obligé  de  quitter  le  Royaume  & de  fe  retirer  auprès  de  Contran. 

Le  plus  dangereux  de  ces  faftieux  eftoit  l’Archcvefque  de  Reims  : 
comme  il  s’eftoit  fecretement  attaché  à Chilperic,  dont  il  luy  avoit 
donné  des  preuves , luy  ayant  autrefois  livré  traîtreufement  la  ville  de 
Reims , & attiré  Merovée  dans  le  piege , comme  nous  l’avons  dit  : il 
fit  fi  puiflamment  agir  fa  faétion , que  les  Seigneurs  Auftrafiens , au  pré- 
judice de  l’alliance  que  leur  Roy  avoit  avec  fon  oncle  Contran , l’obli- 
gèrent à fe  liguer  avec  Chilperic  contre  luy.  Le  leu rfe  eftoit , que  Chil- 
peric n’ayant  pour  lors  point  de  fils,  luy  promettoit  fa  fucceffion. 

Cette  ligue  faite , Childebert  envoya  redemander  la  moitié  de  Mar- 
feilleàfon  oncle  Contran,  qui  bien  loin  de  la  vouloir  reftituer,  fe  ren- 
dit encore  maiftre  de  l’autre  par  la  trahifon  de  Dynamius  Gouverneur 
de  la  Provence  pour  Childebert.  Après  ce  coup,  Dynamius  fe  donna 
à Contran , comme  en  revanche  le  Patrice  Mummole,poufle  par  quel- 
ques intrigues  de  Cour  ( toujours  fiinefte  aux  grands  Capitaines  ) quit- 
ta Contran  pour  pafter  du  cofté  de  Childebert , & fe  fortifia  dans  1» 
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TÜle  d’Avignon , que  ce  Roy  fans  doute  luy  mit  entre  les  mains  pour  fa 
feureté,  & pour  courir  de  làfur'les  terres  de  fes  ennemis. 

L’affaire  de  Marfeille  caufaune  rupture  entière  entre  l’oncle  & le  ne- 
veu : Childenc  qui  la  defiroit , attaqiia«ufli-toft  les  terres  de  Contran, 

& le  Duc  Didier  par  fon  ordre , envahit  le  Périgord  & l’Agenois,  fans 
beaucoup  de  rcfiftance. 

Un  autre  de  fes  Ducs,  nommé  Bladafte,  ne  fut  pas  fi  heureux  contre  ySr. 
les  Gafeons , car  ayant  entrepris  de  les  aller  chercher  jufques  dans  leur  •>“ 

faifoient  à toute  heure  dans  la  58a. 


les  terres  des  Vifigothsôc  des  François}  & par  leurs  courfes  frequentes,  • Bifayes* 
fe  rendoient  formidables  aux  uns  & aux  autres,  enlevant  tout  ce  qu’ils  NiTaire. 
rencontroient , & après  fe  relançant  dans  leurs  montagnes. 

L’Hiftoire  marque  divers  prodiges  en  l’année  581.  de  frequens  & 58*. 

épouvantables  tonnerres;  des  fleurs  fur  les  arbres  au  mois  de  Janvier  % 

une  comete  fort  étincelante , avec  une  grande  chevelure  & un  rayon  qui 
en  fortoit  comme  une  épaifle  fumée;  unepluye  de  fang  qui  tomba  aux 
environsde  Paris , & qui  tacha  les  vétemens  ; l’eau  d’un  cftang  dans  une 
ille  proche  de  Vannes , convertie  en  fang  de  la  hauteur  d'une  bra'lfe  plu- 
ficurs  jours  durant , 5c  fur  fes  bords  une  incroyable  multitude  d’oyfeaux 
5c  de  chiens  qui  s’en  faouloient  comme  d’une  chofe  nourriflante  ; di- 
verfes  maladies  contagieufes  accompagnées  de  tumeurs  6c  de  puftules 
malignes. 

L’année  fuivante  en  Novembre  la  vigne  pouffa  de  nouveaux  bour- 
geons 5c  des  grapes  formées;  5c les  vaiflélles  dans  les  maifonsfe trouvè- 
rent marquées  de  je  ne  fçay  quels  carafteres  qu’il  eftoit  impollible  d’ef-  5 8 j. 
facer.  Je  ne  rapporte  point  ces  prodiges  pour  caufer  une  vaine  admira- 
tionau  Leétcur,  maispourluy  donnerfujet  de  philofophcr  5c  d'en  re- 
chercher lescaufes  naturelles. 

Il  n’y  avoit  que  Chilperic  qui  fift  guerre  ouverte  au  Roy  Contran  : 
mais  le  Patrice  Mummole , avec  le  fupport  fecret  des  Seigneurs  d’Auftra-  583. 

fie,  luy  ourdiffoit  une  dangereufe  trame.  Un  certain  Condebaud,  qui 

fedifoit  fils  du  Roy  Clotaire  , 5c  il  le  pouvoir  bien  eftre,  vû  la  grande  ® 
multitude  de  femmes  que  ce  Roy  avoit  eues , ayant  en  vain  eflaye  de  fCgjJiareïe* 
faire  rcconnoiftre  par  les  Rois  les  freres  prétendus , 5c  ne  l’ayant  pù  ob-  Tibère , ea 
tenir,  s’eftoit  retiré  à Conftantinople  auprès  de  l’Empereur  Tibere.  11 
arriva  que  Contran-  Bofon  fit  un  voyage  en  ce  païs-là , on  ne  dit  point  à 
quel  deflein  ; 6c  il  luy  perfuada  fi  bien  que  les  François  lefouhaitoient, 

5c que  Contran 6c  Chilperic  n’ayant  point d’enfans, il recueillcroit  faci- 
lement cette  grande  fuccc  (lion , qu’il  fe  refolut  à revenir  en  France.  Ti-  583. 

bere,  dans  la  vue  de  ce  qii’d  pouvoir  eftre  un  jour,  l’aflifta  de  grandes  

lommes  d’argent.  11  aborda  auportdcMarfeille,  il  y fut  receuparl’E- 
jefquCf  & enfuite  régalé  dans  Avignon  par  Mummole.  Mais  le  mcfmo. 

K iij; 


5c  fes  troupes  taillées  en  pièces, 
confins  de  la  Cantabrie  ♦,  entre 


582. 


pais  pour  les  châtier  des  irruptions  qu  il: 
troifiéme  Aquitaine,  il  y fut  enveloppé  j 
Les  Gafeons  habitoient  pour  lors  fur  les 
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Gontran-Bofon  qui  l’avoit  fait  revenir , s’eftant  mis  à perfecutcr  l’Evé- 
que  fif  ceux  qui  le  favorifoient , il  fe  retira  fagement  dans  une  ifle  à 
l’embouchure  du  Rhofnc:&  alors  le  traiftre  felaifitde  toutfon  argent, 
& prit  commiflion  du  Roy  Gonsran  pour  aflieger  Mummole  dans  Avi- 
gnon. Childebert  l’ayant  feeu  , y envoya  un  de  fes  Ducs , qui  rompit 
cette  entreprife  , non  pas  pour  favorifer  Gondebaud , mais  pour  confer- 
ver  fa  ville. 

Les  Provinces  fouffroient  horriblement  de  la  cruelle  difeorde-des  Rois,' 
les  troupes  qui  marchoient  de  tous  codez  , ravageoient  , brùloient  & 

58j.  tuoient  tou:  J il  n’yavoit  plusdedifeipline,  mais  une  (1  furieufe  licence, 

*  que  les  gens  de  guerre  fe  ruoient  aufli-toft  dir  leurs  Chefs  quand  ils  les 

vouloicnt  retenir , que  fur  le  fimple  peuple. 

A ces  cruelles  defolations  ^ le  ciel  ajoüta  une  cruelle  maladie  epidemi- 
que  qui  courut  par  toute  la  France  -,  mats  plus  furieufement  à Faris  & 

• (mx  environs.  On  la  nommoit  la  pejle  en  latfne  parce  qu’elle  pareif- 
fait  en  ces  parties-là.  Elle  bruloit  ceux  qui  en  ejlotent  atteints  ^ avec  d'é- 
tranges douleurs,  & f'atfott  ejearre  en  peu  de  temps  comme  un  cautere. 
La  plufpart  en  mouroient  avec  des  ais  &des  huilemens  effroyables  } eir 
on  n’y  trouvoit  point  de  remede  que  dans  les  Egltfes  , ô"  principalement 
à celle  de  Nojlre-Dame. 

58}.  Chilperic  avoir  afliegé  Melun , ficcommandé  à trois  de  fes  Ducs  d’at- 
» taquer  Bourges.  Les  Berruyers  forcirent  à l’encontre , & leur  donnèrent 

bataille,  qui  fut  fort  fanglante  pour  les  uns  & les  autres.  Contran  mar- 
chant en  perfonne  pour  combattre  Chilperic , trouva  un  gros  de  fes  trou- 
pes qui  s’eftoit  écarté  pour  piller,  il  le  chargea  &le  tailla  en  pièces. 
Chilperic  fort  refroidi  par  cet  efchec,  fit  jetterdes  propofitions  d’ac- 
- commodément  ; & Contran  qui  avoir  l’cfprit  doux  8c  paifible , les  rcceut 
avec  joy  e.  Chilperic  fe  promettoit  qu’aprés  cela  il  (e  joindroit  à luy  pour 
opprimer  Childebert , dans  le  Royaume  duquel  il  avoit  de  grandes  in- 
telligences par  lemoyendeCilles  Archevcfque  de  Reims:  mais  malgré 
toutes  les  intrigues  de  ce  lâftieux , Contran  8c  Childebert  fe  réconciliè- 
rent. L’oncle  rendit  au  neveu  cette  moitié  de  la  ville  de  Marfeille  qui 
faifoit  leur  querelle;  8c  ilsfe  liguèrent enfcmble  pour  recouvrer  à frais 
communs  les  villes  du  RoyaumedeCherebert,  que  Chilperic  avoit  en- 
vahies. 

58+.  Sur  le  point  que  Childebert  fe  preparoit  pour  attaquer  Chilperic, 
l’Empereur  Maurice  le  divertit  ailleurs.  11  l’obligea,  moyennant  cin- 

Ïuante  mille  écus  d’or  comptant , de  porter  fes  armes  en  Italie  contre  les 
.ombardsqui  tenoient  la  ville  de  Rome  invertie.  Lejeune  Prince,  quoy 
qu’âgé  feulement  de  quatorze  ans , y alla  en  perfonne.  Leur  Roy  Autans 
n’oppofa  point  la  force  à la  force;  mais  retirant  fes  troupes  dans  les  pla- 
ces, Jailfa  écouler  le  torrent , 8c  enfuite,  afin  de  le  détourner  pour  toû- 
jours , il  fournit  fon  Royaume  aux  François  , 8c  fc  rendit  leur  tribu- 
faire. 
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Il  cft  bon  de  fçavoir  que  l’an  5 84.  les  Lombards  voyant  que  TEmpe-  5 84.' 

pereur  Maurice  vouloir  faire  de  grands  efforts  pour  les  exterminer  d’I- 

talie,  jugèrent  meilleur  peur  leur  confervation  j de  remettre  leur  Etat 
en  Royauté,  & élurent  Autaris  filsdeClephus  ; Que  neanmoins  leurs 
trente-fix  Ducs  gardèrent  en  propre  & à titre  héréditaire  les  villes  qu’il 
tenoientj  mais  que  pour  cela  ils  demeurèrent  obligez  envers  luy  à cer- 
tains devoirs,  particulièrement  de  Juy  obéir,  & de  le  fuivre  en  guerre. 

C’eft  là  peut-eftre  la  vraye  origine  des  Fiefs , que  les  curieux  cherchent 
avec  tant  de  foin.  Au  moins  dit-on  qu’ils  ont  cité  établis  par  la  Coiitu- 
rae  des  Lombards. 

Apres  plulîeur^uerres , la  mefure  de  Chilperic  ellant  comble , Dieu  y 84.' 
permit  qu’il  fut  aflafltné  dans  la  court  de  fon  Palais  de  Chelles  en  Brie , 
comme  il  penfoit  joüir  de  quelque  repos  j ce  qui  arriva  vers  la  fin  de  ..  •' 
Septembre.  Unfoirà  la  brune , comme  il  defeendoit  de  cheval , au  re- 
tour de  la  chafle , eftant  peu  accompagné  , un  meurtrier  le  frapa  de  ' 
deux  coups  de  coufteau , l’un  fous  l’aiflélle , & l’autre  dans  le  ventre. 

U n Auteur  attribué  ce  malheureux  coupàBrunehaud,  mais  les  autres 
enaceufent  fa  femme  Fredegonde,  qui  fut  obligée  , difent-ils,  de  le 
prévenir,  parce  qu’il  avoit  découvert  fon  adultéré  avec  un  Seigneur 
nommé  Landry. 

Il  mourut  âgé  de  quelques  quarante-cinq  ans.  L’Hiftoire  nous  dé- 
peint ce  Roy  , prefomptueux , dilTolu  , inhumain  , malin  au  dernier 
point , fort  rude  à fes  peuples , & noirci  de  toutes  fortes  de  vices  ; en 
forte  que  Grégoire  de  Tours,  un  peu  trop  animé  contre  luy  , l’appelle 
le  Néron  & l’Herodc  de  fonfiecle  : mais  au  refte  il  fiit  patient,  ingé- 
nieux , adroit , magnifique , 8c  inftruit  dans  les  belles  lettres. 

De  tant  de  fils  qu’ilavoiteus  de  divers  lifts.,  il  n’en  reftoitqu’un  qui 
n’eftoir  âgé  que  de  quatre  mois , auquel  on  avoit  impofé  le  nom  de  Clo- 
taire , quoy  qu’il  ne  fuft  pas  encore  baptifé.  Il  le  faiioit  nourrir  au  bourg 
de  V'^irry , prés  de  Tournay , de  peur  qu’on  ne  luy  oftaft  cet  unique  ap- 
puy  de  fa  Couronne , par  poifon  ou  par  maléfices , comme  il  croyoit 
qu’on  luy  avoit  ofté  les  autres. 

Il  avoit  aufll  de  Fredegonde  une  fille  ( elles’appelloit  Riguntc)  qui; 
eftoit  alors  en  chemin  pour  aller  en  Efpagne  trouver  le  Roy  Ricarede,' 
fils  aifné  de  Leuvigilde,  à qui  onl’avoit  fiancée.  Comme  elle  eftoit  à' 
Thouloufe , la  nouvelle  vint  de  la  mort  de  fon  pere  ; Didier  , Duc  de  ce 
païs-Ià,  pilla  tout  fon  équipage , de  forte  qu’elle  ne  paffa  pas  plus  ou-  . 
tre , mais  revint  auprès  de  la  merc , à qui  elle  donna  bien  de  la  peine  , 
parce  qu’elle  luy  reflcmbloit. 
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II.  qui  tint 
le  Siégé  f. 
vu , durent 
ce  régné- 

6.  GR  E; 
nire  1.  dit 
le  Grand. 
4Id  en  Sep- 
temb.  t9o- 

5.  13- VU*,' 

JBOÙ. 

S A B I- 
NIEN. 
en  Septen- 
bre  «04-  S. 
f.  mois  If- 
jours. 

BONIFA- 
CB  111. 
dlù  en  «o*^ 

6.  f.  mois. 

BONIFA- 
CE  IV.  élil 
en  Septem- 
bre <07.  Sj 
i.  ins  8- 
mois. 


DBUSDE- 
•DIT,  éia 
en  £14*  S. 
J.  vu. 

BONIFA- 
C E V.  éld 
en  *17.  S. 

f.  tas. 


Tiré  du  Cabinet  du  Roy. 

Clotaire,  âpres  U mort  £ un  pere  malheureux» 

«V  « t:  Hérita  de  fin  fieptre , & non  pas  de  fis  mces  : 

***■  Jlfut  jufte»  il  fut  bon,  aimable  & genereux  » 

Et  des  feules  'vertus  il  fit  tous  fis  delices, 

CLOTAIRE  II. 


HONORE' 

I.éld  le  IJ. 
Mtp  (i£. 
S.  IV  ans  7. 
mois , dont 
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CLOTAIRE  II 

R O Y X 

- '■'•■  ■ onde 

■''•  -G  O N T R A N — ^*v-v 

e»  Btttrgêgne  & partie  4e  Neuftrie.  | 

co^fia^  gttmaini 

CHILDEBE  RT  CLOTAIRE  IL 
. en  Aufirape.  âgé  de  ^ à mois j en  Neuftrie. 

E fouvenir  du  crime  & les  approches  de  Childebert,  oui 
cftoit  pour  lors  à Meaux,  épouvantèrent  li  fort  Freoe- 
gondc , que  laiflant  une  partie  de  Ton  trefor  à Chelles, 
elle  fe  fauva  à Paris,  & fe  mit  enafyledansrEglife  de 
N oftre  Dame , fous  la  proteftion  de  l’Evêque  Ragnemode. 

Contran  ayant  appris  la  mort  de  fon  frere,y  vint  aufli-tolt  en  gran- 
de compagnie.  Childebert  fon  neveu  s’eftoit  aufli  avance  pour  y en- 
trer T maisvoyant  la  place  occupée , il  fe  retira  à Meaux , & luy  envoya 
des  Ambafladturs  demander  part  au  Royaume  de  Paris  s puis  encore 
d’àotres  le  prier  qu’il  luy  livraft  Fredegonde  pour  la  punir  du  meurtre 
defob  mary  & de  fes  coufins  Merovée  & Clovis.il  répondit  aux  premiers 
que  tout  le  Royaume  de  Paris  luy  appartenoit , parce  oue  fes  freres  Sige- 
bert  & Chilperic  en  avoient  perdu  leur  part  en  violant  le  traité  fait 
entre^x  trois  : Et  quant  aux  autres,  il  les  remit  à une  affemblée  d’Eftats, 
qu^l  devoir  tenir  dans  certain  jour. 

II  demeura  deux  mois  à Paris,  pendant  lefqucls  Fredegonde  le 
feeut  fi  bien  amadouer , qu’il  la  prit  elle  & fon  fils  fous  fa  proteftion, &: 
ordonna  aux  Seigneurs  du  Royaume  de  Chilperic , d’aller  à V itry  re- 
connoiftre  ce  fils  pour  Roy , & de  le  nommer  Clotaire  ; neanmoins 
il  s’appropria  prefque  tout  le  Royaume  de  Paris , hormis  la  ville  qu’il 
luy  laifla. 

11  s’employa  enfuite  à rendre  juftice  à tous  ceux  qui  fe  plaignoient 
des  diverfes  violences  de  Chilperic , & detous  les  Grands  de  la  Cour  de 
ce  Roy  , quiefiant  injufte  & ravifieur  au  dernier  point,  avoit  permis 
toutes  fortes  de  brigandages.  Du  refttffe  croyant  le  maiftre  de  toute  la 
Fronce , pendant  la  minorité  de  fes  neveux,  il s’emparoit  de  leurs  ter- 
Tome  1.  L 
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^3^.  res  en  Neuftric  , comme  il  luy  plaifoit , mais  en  Auftrafic  on  ne  re- 
— — connoillbit  point  fon  pouvoir. 

La  haine  qu’on  avoir  pourFrcdcgonde  ne  fe  ralentiflbit  point; elle 
n’ofoit  fortir  del’afyle  deNoftre-Damerc’eftpourquoy  il  l’envoya  au 
Vau  de  Rueil  proche  de  Rouen.  Eftant  là  plus  en  feureté,  elle  re- 
commença à joüer  du  poignard  & du  poifon.  On  furprit  diverfes  fois 
des  aflaflins  qu’elle  envoyoit  pour  tuer  le  Roy  Childebert  & Brunehaud. 
C.'ette  Reine  en  ayant  découvert  un  entre-autres  ( c’eftoit  un  Clerc) 
apres  l’avoir  gefnc  de  divers  tourmens  , le  luy  renvoya  par  mocquerie; 
Et  elle  de  honte  £c  de  rage , fit  couper  les  pieds  6c  les  mains  à ce  mal- 
heureux. 

Après  queceGondebaudrevenu  de  Conftantinople>  fe  fut  tenu  clos 
8c  couvert  deux  ans  durant  dansunelfleàl’emboucheure  du  Rhofne) 
..  Contran- Bofon  , le  Patrice  Mummolc,  Didier  Duede  Thouloufe, 
ce  Bladafte  qui  avoir  efté  battu  par  les  Gafeons,  8c  quelques  autres 
faûieuxj  ennemis  jurez  du  Roy  Contran,  le  portèrent  à prendre  le  ti- 
tre de  Roy , l’élevant  fur  le  Pavois  dans  Brive  la  Gaillarde.  Les  Seigneurs 
de  la  Cour  de  Childebert , plufieurs  Evefques  de  l’Aquitaine , Brune- 
haud mefme  qui  le  dcfiroit  pour  mary , le  favorifoient  aflez  ouverte- 
ment, 8c  tout  le  pais  de  delà  la  Garonne  luy  obeiffoir. 

- 5 - La  chofe  touchoit  particulièrement  le  Roy  Contran , il  craignoit  que 
■ - fon  neveu  Childebert  ne  foutinft  cette  confpiration , qui  alloit  à le  dé- 

pouiller. Ce  fut  par  ce  motif  qu’il  le  pria  de  le  venir  trouver , 8c  qu’il 
confirma  l’adoption  qu’il  en  avoir  faite,  luy  mettant  fa  javeline  dans  la 
main.  En  mefme  temps  il  fit  marcher  une  armée  en  Aquitaine  fous  la 
conduite  de  Leudcgifilc  8c  du  Patrice  Egila.  Gondebaud  fçaehant  qu’elle 
approchoit,  fe  renmrma  avec  de  bonnes  munitions  dans  ^ forte  ville  de 
Lyon  de  Cominges.  Il  y fut  alllegé  peu  de  temps  après  ; Le  quinziéme 
jourdufiege  Mummole  toujours  perfide  , 8c  les  autres  Seigneurs  le  li- 
vrèrent aux  afliegeans , penfant  racheter  leur  vie  par  la  Tienne.  En  effet 
il  fut  tué  fur  le  champ  ; mais  pour  cela  ils  n’en  eurent  pas  meilleur 
marché , car  on  traita  de  meme  Mummole  8c  l’Evefque  Sagittaire , 
quand  on  en  eut  receulesordrcs de  Contran,  8c  la  ville  futfaccagée  8c 
détruire.  Elle  a demeuré  enfevelie  fous  fes  ruines,  jufques  vers  l’an  i ooç. 
que  fon  Evcfque  faint  Bertrand,  dont  elle  porte  le  nom , la  reballit  au 
même  endroit,  mais  d’un  circuit  bien  moindre  qu’elle  n’eftoit. 
f8ç.  Cette  guerre  achevée , Contran  vint  à Paris  peur  lever  le  petit  Clo- 
taire  fur  les  fonts,  ce  qui  ne  s’accomplit  point  encore  pour  cette  fois, 
E'redegpnde  tenant  cet  enfant  éloigné, 8c  craignant  qu’il  ne  vouhift  le 
voir  que  pour  s’en  faifirSc  pour  letondre,  car  il  ne  croioit  point  qu’il  fuft 
,3,  fils  defonfrere.  Tellement quepourle  gucrirdecedoute, elle  lui  en- 
- . voïa  trois  Evefques  8c. trois  cens  notables  qui  affirmèrent  pat  ferment  que 

ce  petit  Prince  eftoit  légitime. 

-■  Le  Prince  Hcrmenigilde, fécond  fils  du  Roy  Leuvigilde,  avoir  époulc 


Digitized  by  Google 


CLOTAIRE  II.  ROY  X. 


*3 


Ingonde  fille  du  Roy  Sigebert.  Cette  jeune  Princcfle  l’ayant  converti 
à la  Religion  Catholique  , Goifuintefa  belle-merc  la  traitoitoiitrageu-  ^ 
femcnt.  Hcrmenigilde  fon  mary  avoit  pris  les  armes  contre  le  Roy  Leu-  .. 
vigildcfon  pere,  s’eftant  ligué  avec  les  Suevcs&  avec  les  Grecs,  & il 
avoit  confié  fa  femme  entre  les  mains  de  ces  derniers.  Or  n’ayant  pii 
refifter  long-temps  à fon  pere , il  s’eftoit  rendu  à fa  mifericoroe , & le 
pere  le  tcnoit  mifcrablement  enfermé  dans  une  prifon.  Les  Grecs  la 
voyant  arrefté  retinrent  aufli  fa  femme , fie  l’embarquèrent  pour  la  mener 
à Conftantinople.  Childebert  frcredecette  Princcfle,  afin  d’obtenirfa 
délivrance  de  l’Empereur,  envoya  une  puiflTante  armée  faire  la  guerre 
aux  Lombards  : mais  comme  elle  eftoit  compofee  moitié  de  François, 
moitié  d’Allemands  , la  difeorde  d’entre  ces  deux  nations  la  fit  rebrouf- 
fer  fur  fes  pas , fans  avoir  feulement  veu  l’ennemy. 

Incontinent  apres,  on  feeut qu’Ingonde  eftoit  morteen  Afrique, fie  58Ç. 
qu*  Leuvigilde  avoit  fait  étra^ler  Hermenigilde  fon  mary.  Le  Roy  ■ 
Contran  anime  d’un  jufte  reflentiment  contre  ces  Barbares  Ariens, 
entreprit  de  les  chafl'er  du  Languedoc.  Les  troupes  du  Royaume  de 
Bourgogne  fit  celles  d’Aquitaine  forent  commandées  poar  cette  expé- 
dition } Les  premières  afliegerent  N ifmes , fit  les  autres  CarcafTone  : mais 
il  y avoit  fl  peu  d’ordre  fit  tant  de  licence  dans  l’un  fit  dans  l’autre  de  ces 
corps  , qu’ils  n’y  receurent  que  de  la  honte , fit  ne  firent  fentir  la  guerre 
qu’aux  lujets  de  leur  Roy , faccageant  fit  tuant  tous  les  pauvres  paifans. 

Aulli  à leur  retour  le  plat-paiseftantdefolé  fit  les  ponts  rompus  ils  péri- 
rent prefque  tous,  les  uns  de  faim  , les  autres  cnpaflTant  les  rivières,  fie 

Elus  de  cinq  mille  par  leurs  propres  armes , fit  dans  des  querelles  que  les 
indes  prenoient  à toute  heure  les  unes  contre  les  autres. 

Leuvigilde  cafle  de  vieill?fle,  n’épargna  ni  prières  niprefens  pour  586. 

obtenir  la  paix  de  Gontran:  mais  ce  Roy  n’y  voulut  Jamais  entendre  ,‘il  - — 

ne  pouvoir  oublier  fi-toft  les  mauvais  traitemens  faits  à fa  nièce,  fit 
l’affront  qiPil  avoit  receu  l’année  precedente  de  Recarede  qui  avoit  fait 
des  ravages  fit  pris  quelques  places  dans  la  Provence. 

A qudqut  temps  delà  Leuvigilde  mourut  : mats  auparavant  il  renon-  , g - 
ça  à l'Ariantfme  , & fon  fils  Recarede  ou  Richard  profefia  hautement  ‘ - 

la  Religion  Catholique  j&  la  rétablit  dam  fes  Lfiats. 

Avant  fa  mort  il  avoit  pratiqué  une  intelligence  avec  Fredegonde, 
pour  fc  défaire  de  leurs  ennemis  communs  jilentendoit  Childebert  fit 
Gontran  , qui  pour  lors  cftoient  étroitement  unis  -,  car  Gontran  avoit 
une  fécondé  fois  déclaré  Childebert  fon  unique  heritier,  fans  tenir 
compte  de  Clotaire  qu’il  croyoit  baftard  ou  fuppofé.  Ainfi  Frede- 
gniidc  les  haiffoit  mortellement  tous  deux , fit  cherchpit  à les  ofter 
du  monde.  Elle  envoiadeux  Clercs  pour  aflafliner  Childebert  avec 
des  coufteaux  empoifonnez.  Ils  forent  découverts , fit  on  les  fit  mou- 
rir dans  les  tourmens , leur  aïant  coupé  le  nez , les  mains  fie  lo« 
oreilles. 
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On  voyoit  à toute  heure  fortir  de  pareilles  pièces  de  la  fabrique  de 
cette  malheureufe  femme.  Prétextât  avoit  elle  rétabli  en  fon  Evêché 
de  Roüen  par  le  Roi  Gontran  : elle  ne  le  pouvoir  voir  qu’avec  rage  ; fl 
bien  qu’un  jour  ayant  eu  quelques  paroles  avec  lui  (car  elle  eftoit  ve- 
nue du  Vau  de  Rueil  à Roüen  ) elle  attira  un  méchant  cfclave , qui 
le  jour  de  Pâques  le  blclTa  à mort  d’un  coup  de  dague  , comme  il 
eftoit  à l’Autel  dans  fon  Eglife  Cathédrale.  Elle  eut  même  l’cfFron- 
teriede  l’aller  voir  moribond  dans  fon  lit  ,aufll  lui  reprocha-t-il  en  face 
toutes  fes  méchancetez.  Le  fcandale  fut  fi  grand  & les  plaintes  fi  fortes, 
qu’elle  fut  contrainte  de  livrer  le  meurtrier  au  neveu  de  cet  Evêque 
pour  en  faire  ce  qu’il  lui  plairoit.  11  le  hacha  en  pièces  à coups  d’é- 

f)ée^  après  que  le  malheureux  eut  avoué  qu’elle  & Mélantius  avec 
'Archidiacre  de  Rouen,  l’avoient  paie  pour  commettre  ce  parricide  i 
Aufii  afin  que  perfonne  n’en  doutaft,  elle  remit  Mélantius  dans  le 
Siégé  Epifcopal.  • 

Le  Roi  Gontran  évita  par  bonheur  trois  ou  quatre  attentats  qu’el- 
le avoit  formez  fur  fa  perfonne  ; & neanmoins  ou  par  foibleffe  de  cœur, 
ou  parce  qu%  les  Neuftriens  jaloux  de  leur  autorité,  ne  lui  euflent 
pas  fouffert  d’entreprendre  fur  la  mere  de  leur  Roi , il  ne  fit  point 
d’aufli  grands  cftbrts  qu’il  devoir  pour  affeurer  fa  vie  par  le  chafti- 
ment  de  cette  Megcre. 

Lors  que  Childebert eut  atteint  l’âge  de  feize  ans,  il  commença 
â fe  faire  redouter  par  quelques  exemples  de  feverité  } Il  fit  tuer  le 
Duc  Magnoalde , qu’il  avoit  appcllé  dans  fon  Palais  à un  fpeèfacle 
de  combat  de  beftes , & arrefter  Gontran-Bofon  , peur  le  chaftier  félon 
Je  jugement  que  rendroit  le  Roi  Gontran  , lequel  connoifibit  bien  les 
trahilons  de  cét  J>omme-là , & en  effet  il  ntP  luy  pardonna  pas. 

* Les  autres  Grands  d’Auftrafic , particulièrement  Ranchin,  Urfion 
& Bertefroy,  en  prirent  l’alarme  : Fredegonde  par  fes  avis  fccrets 
augmenta  leurs  apprehenfions , de  forte  que  de  concert  avec  elle,  ils 
confpirerent  de  tuer  leur  Roi , 6c  de  faire  régner  fes  deux  fils , dont  Je 

f)lus  âgé  n’avoit  que  deux  ans.  Childebert  en  aïant  eu  avis  par  Gontran 
bn  oncle,  manda  Ranchin,  Sc  le  fit  affommerau  fortir  de  fa  cham- 
bre ; Urfion  6c  Bertefroy  furent  traitez  de  même,  quoiqu’ils  fefuffent 
fauvez  dans  une  F.glifc. 

L’Emptreur  Maurice  follicitoit  depuis  quelque  temps  le  Roi  ChiJ- 
deberr , par  des  conditions  fort  avantageufes , de  defeendre  en  Italie 
pour  en  chaffer  les  Lombards.  Enfin  ce  Roi  pour  s’acquitter  de  fa 
premeffe  6c  des  grandes  femmes  qu’il  avoir  reccués , y alla  en  perfon- 
ne avec  une  puill'antc  armée  Autans  ayant  reconnu  que  l’argent  at ti- 
roir les  François  au  lieu  de  les  chaffer , ne  leur  en  offrit  point , maisfe 
refoJut  de  vaincre  ou  de  périr  avec  honneur.  Le  fort  lui  fut  favorable 
dans  une  grande  journée  au  pafl'age  des  Alpes  -,  Childebert  y aïanc 
été  bien  battu  fe  retira. 


Digitized  by  Google 


CLOTAIRE  II.  ROY  X. 


85 


Qiiclque  priere  que  Recaredc  puft  faire  au  iloy  Contran , il  n’cn 
pût  obtenir  la  paix  -,  Au  contraire  il  s’opiniaftra  plus  fort  à Juy  con- 
tinuer la  guerre  ; mais  il  ne  fît  qu’accroiftre  fa  honte  & fes  pertes.  Le 
Duc  Bofon  qu’il  avoit  envoyé  en  Seprimanie , mefprifant  les  ennemis 
& ne  fongeant  qu’à  faire  débauche  jfc  laifTa  attirer  dans  une  embufea- 
de  où  prcfque  toute  fon  armée  fut  défaite  par  un  très  - petit  nombre 
de  Vifigoths. 

Le  trouble  d’entre  les  Rcb'gieufcs  de  l’Abbaye  de  fainte  Croix  de 
Poitiers,  ne  donna  pas  moins  de  peine  à Contran  qu’une  grande  af- 
faire. 11  y avoit  parmy  elles  deux  PrincefTeSi  Crodieldc  fille  du  Roy 
Cherebert,  & Badne  fille  du  Roy  Chilperic&delaReyne  Audoüe- 
re.  Crodielde  s’eftant  mis  dans  la  tefte  la  fantaifie  de  commander , ac- 
eufa  Luboüere  fon  Abbefle  de  plufieurs  dcreglemens , pour  la  faire 
deflituer.  Après  cela  elle  fortitdu  Monaftere  avec  quarante  Religicu- 
fes  de  fa  cabale,  & alla  porter  fes  plaintes  au  Roy  Contran  : puis 
eftant  retournée  à Poitiers , elle  fe  faifitde  l’Eglife  de  S.  Hilaire, avec 
une  bande  de  coupejarets  ramaflez  , qui  y commirent  une  infinité  de 
violences  & de  fcandales.  11  falut  que  l'autorité  royale  y employaft 
la  force  pour  punir  ces  canailles,  8c que  l’on  fift  afiembler  des  Evê- 
ques à Poitiers  pour  juger  de  l’acculation  contre  l’AbbcfTe.  Elle  fut 
déclarée  innocente,  8c  Crodielde  8c  Bafine  excommuniées  -,  ce  qui  fut 
encore  confirmé  par  une  autre  alTembléc  d’Evêques  du  Royaume  de 
Contran.  Toutefois  à la  priere  des  Rois,  le  Concile  de  Mets  leur 
donna  l’abfolution.  Bafine  rentra  dans  le  Monaftere,  Crodielde  s’opi- 
niaftrant  dans  fa  défobciflance,  eut  la  permiftion  de  demeurer  dans 
une  terre  que  le  Roy  Childebert  lui  accorda. 

La  dixiéme  année  du  régné  de  Childebert  la  ville  de  Paris  fut  pref- 
que  toute  réduite  en  cendres  par  un  incendie  fortuit. 

Une  fécondé  armée  que  ce  Roy  envoia  en  Italie  contre  les  Lom- 
bards, y périt  prefque  toute  de  faim  8c  de  maladie.  Mais  pourtant  elle  . 
donna  tant  de  frayeur  au  Roy  Autaris , qu’il  promit  aux  François,  s’ils 
Iclaiftüicnt  en  patience  , de  leur  envoyer  des  prefens  tous  les  ans  j 
Ainfi  il  fe  rendit  Lur  tributaire. 

Le  plus  mortel  ennemi  de  Childebert  c’eftoit  Fredegonde  > Ce  Roi  dé- 
couvrit encore  un  aftallin  de  plufieurs  qu’elle  avoit  envoïez  pour  le  tuer.  . 
Ce  nouvel  attentat  luy  donnant  lieu  de  rechercher  les  vieilles  confpira- 
tions,  en  prit  Sonnegifile  qui  avoit  cfté  de  celle  de  Ranchin.  Celuy- 
la  acciifa Gdlcs  Archevêque  de  Reims,  8c  le  Roy  donna  ordre  de 
J’arrefter  : niai^  fur  la  plainte  que  faifoient  les  Evêques , qu’on  euft 
ainfi  traité  un  Prélat  fans  l’avoir  ouy  , il  le  relâcha  pour  lui  faire  fon 
procez  par  les  t./rmes.  Pour  cela  il  convoqua  un  Concile  à Mets  le 
quinziéme  de  Novembre;  8c  là  ce  malheureux  convaincu  par  témoins, 
& par  fon  propre  aveu , de  crime  de  faux,  de  trahifonjde  Icze-Majefté, 

6c  d’avoir  efté  le  boute-feu  des  guerres  civiles,  fut  dépofé  de  fon  fiege 
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& relégué  à Strasbourg , le  Roy  luy  ayant  donné  la  vie  à la  fupplica- 
tion  des  autres  Evêques. 

Le  Comte  Waroc  & autres  Princes  Bretons, nonobftant  la  foy  qu’ils 
avoient  donnée  par  deux  ou  trois  traitez , ravageoicut  les  Evéchezdo 
Rennes  & de  Nantes,  qui  appartenoient  au  Roy  Contran  j il  voulut 
une  bonne  fois  reprimer  leur  audace,  & pour  cet  effet  commanda  à 
fes  troupes  de  Bourgi  gne  de  marcher  de  ce  cofté-là.  Elles  avoient 
deux  chefs,  Ebracaire  & Boubelenc,  qui  ne  purent  compatir enfem- 
ble.  Quand  on  fut  proche  de  l’ennemy , le  premier  fj  fcpara  de  fon  com- 
pagnon avec  la  meilleure  partie  des  troupes.  Boubelenc  neanmoins  fe 
défendit  vaillamment  deux  jours  durant  : mais  le  troifiéme  il  fut  ac- 
cablé 6c  périt  avec  la  plus  grande  partie  de  fes  gens.  Quand  Ebracaire 
fut  de  retour  à la  Cour,  Contran  le  dépoüilla  de  tous  fes  biens,  & les 
adjugea  aux  heritiers  de  Boubelenc. 

Ce  Roy  ehafl'ant  un  jour  dans  la  Vofgc,  s’appcrceut  qu’on  y avoit 
, tué  un  Buflc;  leForeftier  ou  Carde-chafle  en  ateufa  un  Chambellan  de 
. ce  Prince  > le  Chambellan  niant  le  fait,  Contran  irrité  le  contraignit 
de  s’en  juftifier  par  le  combat  en  champ  clos , comme  c’eftoit  la  coû- 
ftume  en  cas  douteux.  Son  Champion  & le  Forcftier  s’cntretiierent 
tous  deux  i 8c  luy  comme  eftant  convaincu  par  la  mort  de  fon  Cham- 
pion , fut  attaché  à un  poteau  8c  lapidé. 

Du  même  principe  de  legereté  d’efprit , qui  caufoit  ces  violentes 
colères  dans  Contran , procedoient  fon  inconftance  8c  fon  apprehen- 
fion , qui  le  tournoient  tantoft  d’un  codé  tantoft  de  l’autre.  Il  ne  pou- 
voir ne  point  haïr  mortellement  Fredegonde,  8c  neanmoins  à fa  priere 
il  vint  au  Palais  de  Ruel , 8c  tint  le  jeune  Clotaire  fon  fils  furies  fonts 
facrez  de  Baptême , dans  l’Eglife  de  fainteCeneviéve  de  Nanterre.  Ce 
qui  donna  beaucoup  d’ombrage  8c  de  fujet  de  plainte  à Childebert 
Ion  autre  neveu. 

L’année  fuivante , ou  , félon  d’autres , la  deuxième  d’après,  ce  Prin- 
- ce  eftant  à Chalon  où  il  faifoit  fa  rcfidence  ordinaire , 8c  y avoit  fait  bâtir 
l’Eglife  8c  l’Abbaye  deS.  Marcel,  tomba  malade  6c  mourut  le  z8.  Mars, 
étant  dans  le  31.  ou  31.  de  fon  régné,  8c  au  delà  du  68.  de  fon  âge. 

De  plufieurs  enfans  qu’il  avoit  eus  de  diverfes  femmes , il  luy  furvê- 
cut  feulement  une  fille  nommée  Clotilde  qui  s’eftoit  voilée,  il  fem- 
blc  qu’il  laifla  toutes  fes  terres  à Childebert,  8c  rien  ou  tres-peu  de 
chofe  à Clotaire , quoiqu’il  fuft  fon  filleul. 

Il  fut  fans  comparaifon  le  meilleur  des  quatre  frères , pieux,  aumofnier, 
amateur  de  la  juftice  8c  du  bien  public , refpeêtueux  envers  l’Eglife 
8c  les  Prélats,  ayant  un  foin  particulier  de  faire  obferver  les  faints 
Canons; à caufe  de  quoy  quelques-uns  luy  ont  voulu  donner  la  qua- 
lité de  Saint.  Maisileftoit  inconftant , timide , foupçonneux , 8c  facile 
à fe  laifter  gagner  aux  flateries,  8c  emporter  à la  colère,  qui  l’aveugloient 
6c  ne  luy  donnoient  que  trop  fouvent  des  fujets  de  repentir. 
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CHILDEBERT  & CLOTAIRE 
m Aujirdjit  J Bourgogne  J & partie  de  en  Neujtrie  ^ à Paris. 

Neujtrie. 

CH/ldebert,  vaillant  , puiflammcnt  armé , & enrichi  de  la  , 
fucccflion  de  Contran , dont  il  alla  aufli-toft  prendre  poflcflion, 
penfoit  avoir  bon  marché  de  Clotaire  jeune  enfant , & de  fa  mere  Ere-  595. 
degonde , qui  eftoit  haïe  de  tous  les  François  : mais  il  fe  trouva  bien  loin  ■— 
de  fon  compte;  cette  femme  habile  Stcourageufe , n’épargnant  ni  ca- 
refles , ni  foin , ni  argent , ni  promefles , regagna  les  efprits  les  plus  alié- 
nez, 6cles  attacha  à Ion  fervice.  Elle  femontroit  par  tout,  elle  menoit 
toujours  fon  fils  avec  elle , & l’élevant  quelquefois  entre  fes  bras , le  fai- 
foit  voir  aux  troupes , & les  animoit  par  la  compaflion  de  l’iiuiocence  de 
ce  pupille. 

Àinfiavec  leur  fidelle  afliftance  , &avec  laconduitede  fon  Landry, 

Maire  du  Palais , aufli  vaillant  que  rufé , ellearrefta  les  progrès  de  fon 
ennemi , ayant  furpris  & défait  une  partie  de  fon  armée  en  un  li«ju  de 
Soifibnnois,  qu’on  nommoit  Trucc , par  un  ftratagêmc  alTez  extraor- 
dinaire. Les  deux  armées  eftant  fort  proches  l’une  de  l’autre , fur  la  bru- 
ne Landry  fit  avancer  contre  le  camp  de  Childebert  quelques  troupes 
des  fiennes  avec  des  branches  ou  ramées  à la  main , qu’elles  plantèrent 
devant  elles  , & mirent  dedans  quelques  vaches  avec  leurs  clairons  j de 
forte  que  les  gens  de  Childebert  penfoient  que  ce  fuit  un  bois  taillis. 

Mais  au  poinâ  du  jour,  quand  le  fommeil  attaque  les  plus  vigilans, 
elles  fortirent  d’entre  ces  feuilles , & les  chargèrent  fi  vivement  qu’elles 
les  mirent  en  déroute , 8c  leur  tuerent  trois  ou  quatre  mille  hommes. 

Cet  avantage  n’affermit  pas  peu  la  Royauté  de  Clotaire  ; 8c  pourtant  il 
n’empefcha  pas  que  Childebert  ne  luy  arrachaft  quelques  villes  aux  ex- 
trémitez  de  fon  Royaume. 

Les  Varnes,  Carnes  ou  Cuerins,  eftoient  un  peuple  de  Cermanie,  59^.' 

dont  la  première  habitation  avoir  cité  au  pais  où  eu  aujourd’huy  le  Du- — 

ché  de  Meklebourg  ; il  y a un  fleuve  dans  ces  contrées  - là , qu’on  ap- 
pelle encore  Warne,  qui  pafle  à Roftox.  Eflantfortis  de  là  avec  les 
Anglois,  les  Saxons,  8c  les  Erules,  ils  s’eftoient  venus  loger  dans  la 
Fnfe  8c  dans  la  Batavie,  au  Nord  des  terres  que  les  François  tenoient 
delà  le  Rhin  ; 8c  là  ils  avoient  établi  un  petit  Royaume  : mais  je  croy 
qu’ils  avoient  cfté  fubjuguez  par  Theodebert  ou  par  Clotaire  I.  8c  fou- 
rnis au  Royaume  d’ Auflrafie.  Or  s’eftant  rebellez  cette  année  5 94,.  con- 
tre Childebert,  ils  furent  entièrement  exterminez  , foit  par  le  glaive 
ou  par  la  captivité  , de  forte  que  depuis  on  n’a  plus  oui  parler  de  leur 
nom. 

Vers  le  mois  d’Oftobre de  l’an  5 95.  Childebert  8c Faileube  fa  femme  594,' 
furent  emportez  de  maladie  bien  prés  l’un  de  l’autre.  Peut-eftre  qu’ils  ■ ■ 

ffluua  urent  de  poifun , 8c  qu’il  veaoit  de  la  boutique  de  Fredegondc  qui 
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eftoic  leur  ennemie  > ou  de  celle  de  Brunehaud , qui  eftant  déchue  de 
l’auroritc,  parce  que  fon  fils  eftoit  majeur,  la  vouloir  recouvrer  dans  la 
minorité  de  fes  enians.  Quoy  qu’il  en  foit , Childebert  moui ut  le  2 6.  de 
fon  âge , & le  20.  de  fon  regne.  Je  fçay  bien  qu’il  y a des  Chn  nv.l  giftes 
qui  luy  donnent  trois  ans  de  regne  davantage , comme  aulli  treme-trois 
ans  à Contran  : mais  lailTons-Ieur  manier  ces  épines.  Il  avoir  deux  fils, 
Theodebert  & Thierry  , qui  luy  fuccederent  : Theodebert  eut  l’ Auftra- 
fie  j Thierry  la  Bourgogne  & le  Royaume  d’Orléans. 

CLOTAIRE  II. 
en  Neujlne , âgé  de  huit  ans , fous  Fredegonde  fa  mere. 


coufins  I 

frtres 

THEODEBER’T  & THIER  R Y 
Roy  en  Aujlrafie  ,âgé  de  9.  à 10.  ans.  Roy  de  Bourgogne  j âgé  de  8. 
< à <y.  ans. 

Sous  Brunehaud  leur  grand' mere. 

59^.  AlNSidans  tous  les  Royaumes  de  la  F rance , c’eftoit  des  enfans  qui 

— ■ '■  jf^avoient  le  titre  de  Roy,  & quipiseft  , deux  femmes  exercées  à 
toutes  fortes  de  crimes,  quitenoient  le  gouvernement.  Brunehaud  re- 
giflbit  les  Etats  de  fes  deux  petits-fils , celuy  de  Bourgogne  par  fes  con- 
fidens,  8c  celuy  d’Auftrafie  par  elle-mcfme , demeurant  avec  Theode- 
bert , qui  avoir  fon  Siégé  à Mets , comme  Thierry  avoir  le  fien  à Châ- 
lon  fur  Saône. 

595.  Fredegonde  plus  heureufe  8c  aufll  plus  agiffante  qu’elle , fe  mit  aux 
— ~ champs  pour  reconquérir  Paris  8c  les  villes  de  la  Seine , que  Childebert 

luy  avoir  enlevées.  Les  Auftrafiens  allèrent  à la  rencontre , 8c  on  vit  alors 
trois  Rois , dont  le  plus  âgé  n’avoit  que  dix  ans , à la  telle  de  leurs  ar- 
mées. La  viâoire  demeura  â Clotaire , avec  les  villes  pour  lefquelles  on 
combattoit. 

596.  Peu  après,  Fredegonde  viftorieufe  8c  triomphante,  mais  plus  illuf- 
tre  encore  par  fes  crimes  que  par  fes  bons  fuccés , mourut  âgée  de  cin- 
quante à cinquante-cinq  ans,  avec  cette  fatisfaftion , qu’elle  laiflbit  les 
affaires  de  fon  fils  en  état  de  le  deffendre  d’elles  mefmes. 

596.  Cette  année , ou  la  fuivante  , les  Huns  Avarois  fe  débordèrent  fur  la 
■"  ' Turinge , paffant  par  les  pais  des  Behemins  ou  Boefmes  ( l’un  des  peu- 
ples Sclayons)  qui  eftoient  de  leurs  Sujets.  Bnmehaud  n’ofa  rien  bazar- 
der contr’eux , mais  les  éloigna  à force  d’argent. 

597.  Cette  Princcffen’cftoit  pas  moins  cruelle  8c  vindicative  queFrede- 
•— — — gonde  J 8c  outre  cela  tres-avarc , 8c  qui  faifoit  fervir  les  vengeances  à 

remplir  fon  avidité , ollant  la  vie  aux  plus  riches  pour  avoir  leurs  bienS} 
8c  les  Charges  aux  grands  Officiers , pour  les  vendre , ou  pour  les  don- 
ner 


Digitized  by  Google 


CLOTA1R.EII.  ROYX,  89 

ner  àfes  Favoris.  Elle  fit  tuer  entr’autres  le  Duc  Wintrion , qui  avoit 
de  grands  tfcfors.  Il  eftoitpere  decetteGIofinc,  qui  par  unepuilTante 
vocation , s^enferma  dans  un  Monaftere  à Mets , où  elle  eft  encore  vé- 
nérée comme  Sainte. 

La  conduite  de  Brunchaud  devint  à la  fin  llinfuppoitable  aux  Auftra-  ? 98. 
fiens , qu’lis  la  tirèrent  par  forcedu  palais  royal , 6c  la  menèrent  jufques  ■ - '' 

fur  les  frontières  du  Royaume , où  ils  la  laififercnt  toute  feule,  6e  n’ayant 

3u’un  fort  méchant  habit , auprès  du  Chafieau  d’Arcies  , fur  la  rivière 
’Aube,  quidivifoit  les  Royaumes  de  fes  deux  petits-fils.  Un  pauvre 
homme  l’ayant  reconnue , laconduifit  àChâlon  uir  Saône,  version  fils 
Thierry , qui  la  receut  avec  joyeBe  avec  indignation  tout  enfemble.  Son 
conducteur  eut  pour  recompenfe  l’Evefché  a Auxerre. 

Les  deux  jeunes  frères  ne  pouvoient  oublier  la  perte  de  Paris  6c  des  Ç98. 
autres  villes  de  delTus  la  Seine , que  Clotaire  leur  avoit  oftées  j leur  ' 

V grand’mere  les  incita  d’en  avoir  raifon  , 8c  d’envahir  fon  Royaume. 

Comme  il  feeut  leur  deflein , il  vint  hardiment  au  devant  d’eux  jufqu’au- 
prés  des  frontières  de  Bourgogne.  Les  deux  armées  fc  choquèrent  fur 
les  bords  de  la  petite  riviere  d’Aroüane , qui  coule  entre  celles  d’Yonne 
6c  de  Loing , 6c  tombe  dans  cette  dernicre  proche  de  Morct.  Clotaire 
perdit  la  bataille  6c  prés  de  trente  mille  hommes , 6c  fe  fauva  de  vitefle  à 
Paris.  Mais  il  n’y  ofa  pas  demeurer  long-temps , car  les  vainqueurs  s’é- 
tant avancez  jufqu’à  Enonne , il  fe  retira  promptement , 6c  s’alla  rem- 
bufeher  dans  cette  mefme  foreft  d’Arelaune  , où  autrefois  Clotaire  I. 
s’eftoit  retiré , lorfquc  les  Rois  Childebert  6c  Theodebert  le  pourfui- 
voient.  Enfin  il  fur  contraint,  pour  ne  pas  tout  perdre,  de  leur  ceder 
la  plus  grande  partie  de  fon  Royaume  : à Thierry  , tout  ce  qui  eftoic 
encre  la  Loire  6c  la  Seine,  jufqu’à  la  mer  : 6c  à 1 heodebert  la  Duché 
de  Dentelen,qui  eftoit  entre  î’Oife  6c  la  Seine,  ou  félon  d’autres,  en- 
tre la  Somme  6c  l’Oifc. 

Durant  les  difeordes  d’entre  ces  confins  , les  Gafeons  prirent  occa-  éoo. 
fion  de  venir  fe  planter  dans  les  pais  d’Oleron , de  Beam  6c  de  Soûle.  — — — 
Les  deux  freres  Rois  y envoyèrent  des  troupes , qui  eurent  quelque 
avantage  fur  eux  : ils  trouvèrent  neanmoins  plus  a propos  de  fe  les 
rendre  tributaires , que  de  les  chafier  de  là  ; 6c  ils  leur  donnèrent  un 
Duc  pour  les  gouverner  : il  s’appelloit  Genialis.  Mais  comme  ils  cftoient 
d’un  naturel  Icger6c  remuant,  ils  ne  purent  fe  tenir  en  paix,  ni  fe  bor- 
ner en  fi  peu  d’cfpace  : ainfi  durant  les  guerres  civiles  des  François , ils 
gagnèrent  toute  la  troifiéme  Aquitaine,  qui , à caufe  d’eux,  s’appelle 
encore  GaJcogHf. 

firunehaiid  avoit  tout  pouvoir  dans  la  Cour  du  jeune  Roy  Thier-  601I 
ry,  luy  ayant  de  bonne  heure  fait  goûter  les  plaifirs  des  femmes,-' 
pour  le  détenir  toujours  par  les  charmes  de  la  volupté , 6c  de  peur  qu’u-  phocÂs, 
ne  époufe  légitimé , s’il  en  oit  une,  ne  le  portaft  à luy  foufiraire  ëiu pu- l’ar- 
fon  «autorité  , en  luy  fouûrayant  l’afTcftion  de  fon  petit-fils.  Cette 
‘Jffrae  1.  M 
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eo  année  il  eue  un  fils  baftard  d’une  de  fes  MaiAreffes.  On  lie  nommst 
■ Sigebeit. 

Q^ique  Briinehaud  fidUdemc  fois  grand’mcre,  elle  ne  laiflbit  pas 

— d’avoir  de  l’amour , & d’en  donner  aufli , non  plus  par  fa  beauté , mai» 
parlepouvoirqu’clieavoitde  faire  du  bien,  le  plus  puiflanc  de  tous  les 

— attxaits  : Et  elle  en  faifoit  le  plus  fouvent  aux  dépens  des  plus  riches, 
qu’elle  dépoüilloit  par  des  calomnies  & par  des  aflaflinats.  L’année  pre- 
cedente elle  avoit  ofté  lavieà  Egila  Patrice  de  Bourgogne,  pour  s’en- 
richir de  fa  dépouille. 

Elle  aimoit  entr’antres  galands  un  jeune  Seignenr  nommé  Prora- 
de , de  race  Romaine,  c’eft-à-dire  Gaulois  , 6c  l’avoit  déjà  fait  Duc 
desTransjuroins.  Cen’eftoitpas  allez,  elle  vouloir  l’élever  â la  Char- 
ge de  Maire  du  Palais  ; mais  il  faloit  auparavant  faire  périr  Bertoalde 
qui  l’cxer^oit.  Pour  cela  eilc  envoya  ce  Maire  recueillir  les  impofts  dans 
h Neoftrie  , êc  luy  donna  peu  de  troupes , afin  qu’il  perift  dans  ce  pai»- 
nouvellement  conquis , 6c  encore  peu  alTujetti.  Lanclry , Maire  du  Pa- 
lais de  Clotaire  , lûy  donna  aulli-toft  la  chalTe , le  poulTa  jufqu’à  Or- 
léans, & l’y  alfiegea.  Le  Roy  Thierry  en  cAant averti,  monta  à cheval,, 
le  combat  fedonna  au  palTage  de  la  riviere  d’Eftampes  i la.  plus  grande 
partie  des  troupes  de  Landry  y fut  taillée  en  pièces } mais  Bertoalde 
s’y  fit  tuer  comme  Brunehaudlcdefiroit,  & elle  donna  fa  Chaige  à foiv 
Protade. 

éoy.  Au  mefme  temps  le  Roy  Theodebert  s’eftoit  aufli  mis  en  campa- 
» gne  pour  courir  fus  à Clotaire  : mais  comme  les  deux  Rois  eftoienc 
en  préfence  , Theode^rt  luy  accorda  la  paix.,  délirant  le  conferver 
pour  s’en  fervir  au  befoin  à détruire  fbn  frere  Thierry  -,  lequel , peut- 
eftre  pour  la  mefme  raifon  , s’accommoda  aufli  avec  fon  coufin  Clo- 
taire. 

6041.  La  Vieille  n’ avoit  pas  oublié  l’outrage  qu’elle  avoir  receu  deTheo- 
— deberc , ou  plikoft  des  Seigneurs  Auftraiiens  -,  elle  defiroit  ardem- 

ment que  Thierry  fe  rendift  maiftre  de  ce  Royaumc-là,  afin  d’y  exer- 
cer fa  vengeance.  Elle  luy  fit  donc  croire  que  Theodebert  n’efloit 
pas  fon  frere , mais  qu’il  eftoit  fils  d’un  Jardinier.  Eft-ce  qu’elle  vou- 
loir dire  qu’il  avoit  elle  fuppofe  , ou  que  la  Reine  Faileube  avoit 
commis  adultéré  avec  un  homme  de  cette  condition  f I>ans  toutes 
les  occafiuns , elle  6c  fon  Favory  fouffloient  le  mefme  difeours  aux 
oreilles  de  Thierry  , 6c  recherchoient  tous  les  fujets  de  pique  pour 
irriter  i’efprit  de  ce  jeune  Prince  ambitieux  & violent  ; tant  qu 'en- 
fin il  prit  les  armes  pour  ravir  le  diadème  6c  la  vie  à fon  frere.  Un 
. jour  que  les  armées  de  ces  deux  Rois  eftoient  campées  l’uiie  prés  de 
l’autre,  leurs  Leades  ou  vaflaux  detcftaiit  cette  guerre  impie,  s’entre- 
mirent  d^un  accommodement  : Protade  y refiftant,  ceux  de  Thierry 
s’attroupèrent  , & allèrent  le  tuer  dang^  tente , où  il  joüoit  aux  ef- 
checs  , publians  qu’xls  ea  avoieot  ocdic  de  leur  Roy  , quoy  qo’ai» 
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contraire  il  leur  euft  defTendu  d’attenter  fur  cet  OfEcicr. 

Cette  entreprife  n^demeura  pas  in>punie  $ avtc  le  temps  Bmne>  6oç. 
haud  trouva'  les  moyeM  de  facrifîer  aux  mânes  de  Ton  ami  tous  ceux 
qui  avoient  procuré  fa  mort.  Mais  cependant  au  lieu  d’un  galand, 
elle  en  choüit  pluileurs , & des  mieux  faits  de  fa  Cour.  Le  Icandale 
devint  fi  grand , que  faint  Didier , Evefque  de  Lyon , fut  obligé , com-  ' 
me  le  doit  un  bon  Pafteur,  de  luy  faire  de  fortes  remonfi  rances.  Elles 
n’eurent  aucun  effirt  fur  une  ame  plongée  dans  l’ordure  : mais  elles  ac< 
qnirent  la  couronne  du  martyre  à ce  faint  Prélat.  Cette  fécondé  Jefabd  ' 
trouva  des  Evefques  alTez  devoiiez  pour  le  dégrader  & le  reléguer.  Ce 
fut  dans  une  Aflemblée  qu’ils  tinrent  à Châlon.  Sa  vengeance  nefiit  pas 
iatisfaite  d’une  peine  fi  legere , deux  ans  après  elle  le  nt  lapider  par  ks 
/atcllites. 

Quelques  remords  de  confcience  ayant  touché  Thierry  , il  voulut 
prendre  une  femme  légitimé , 6c  fit  venir  d’Efpagnc  Hcrmenberge , fille 
de  Bcrtric  Roy  des  V ifigoths , pour  l'époufer  ; mais  Brunehaud  empé> 
cha  par  fesartificicufesfuggeftions,  & par  des  maléfices,  comme  on  le 
' difoit , qu’il  ne  confommait  le  mariage.  Elle  l’obligea  mefme  de  ren- 
voyercette  PrincefTe,  6c  de  retenir  iojuftement  tout  ce  qu’elle  luy  aroit 
apporté  en  dot.  i 

Les  débordemens  de  cetfc  Cour  en  eftoient  i tel  poinft , que  c’eftoit  éo8. 
fe  perdre  que  de  ne  les  pas  approuver.  Neanmoins  le  faint  Abbé  Colom-  ■ ■- 
Ban,  qui  ne  craignoit  que  Dieu  feul,  ne  feignit  point  de  conjurer  le 
Roy  Thierry  qu’il  mift  fin  à fes  débauches  par  un  légitimé  mariage,  6e 
refnfa  la  bencdiéfion  à fes  balfards,  l’afiuraat  hardiment  que  Dieu  ne 
permetfroit  jamais  que  les  enfans  du  péché  regnaflc.it.  Cette  liberté 
Chrefticnne  choquoit  trop  les  interefl:s  6c  les  plaifirs  de  Bninehaud } elle 
ne  cefla  d’irriter  Ton  fils  contre  le  Saint  , jufqu’à  tant  qu’il  l’euft 
fait  tirer  avec  violence  de  fon  Monaflere  , 6c  mettre  hors  de  fon 
Royaume.  11  fe  retira  auprès  de  Clotaire , qui  le  receut  avec  une 
joye  extrême  , comme  un  gage  que  Dieu  luy  envoyoit  de  fon  af- 
fiitance. 

Lorfque  Bninehaud  avottefté  chalTéede  la  Courd’Auflrafie,  clic  y ^09. 
avoir  laiflfé  une  de  fes  fervantes , achetée  à prix  d'argent  -,  elle  fe  nom-  — ■ — - 
moit  Bilcchilde , fille  fort  fage , 6e  encore  plus  belle  : Theodebert  l’ayant 
époufée,  les  bonnes  grâces  de  ce  Roy  la  mirent  dans  la  haine  de  Bru- 
nchaud.  11  arriva  que  cette  année  elle  mourut  de  quelque  mauvais  breu- 
vage. On  ne  fçait  de  quelle  part  il  luy  fut  donné  , ou  de  cette  vieille 
jaloufe,  ou  de  fon  mari  qui  euoit  las  d’elle,  6c  en  vouloit  prendre  une 
âutres  comme  én  ^et  ilépoufaaufli-toft  Theodechilde , qui  elloit  de 
mefine  cohditioa*  •' 

La  plus  commune  opinion  imputa  la  mort  de  Bilcchilde  à Bruhehaud, 
aufli  bien  que  la  guerre  qui  fe  r’alluma  bien-toft  après  entre  les  deux 
6eref.  TBeodebert  > Prince  ftupide  , 6c  plus  feroce  que  vaillant , la 
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commença  à fon  grand  malheur , ayant  enlevé  l’Alface  > 6c  les  contrées 
de  Suntgow  Scdel  urgow  à Thierry  , il  difoitaour  prétexte , qu’il  les 
revendiquoit  comme  pièces  du  Royaume  d’Auff  afie.  Elles  en  eftoient 
en  eilJct  -,  mais  Childebcrt  les  en  avoit  détachées  par  fon  teftament  > poui 
les  joindre  à celuy  de  Bourgogne. 

6io.  Les  Seigneurs  des  deux  Royaumes  defirans  éteindre  ce  feu  dans  fa 
naiflimee , portèrent  les  deux  freres  à fe  trouver  chacun  avec  dix  mille 
E M r.  hommes , à un  chafteau  fitué  fur  le  Rhin , entre  Saverne  6c  Strasbourg, 
c Lufs*  remettre  de  leurs  différends  aux  François  de  l’un  & l’autre  par- 

éieupjriei  tî-  Thierry  y vint  de  bonne  foy  avec  le  nombre  convenu  : mais  Théo. 
troopej,fiit  dcbcrt  y amena  une  grande  armée , 6c  enveloppa  fon  frere  -,  de  telle  forte 
contraint , pour  fortir  de  ce  filet , de  luy  ceder  les  pais  dont  il 
an,'.  cftoit  quefiion. 

6 1 0.  Au  fortir  de  là , Thierry  brûlant  du  délit  de  vengeance  , Brunehaud, 

' pour  enflammer  davantage  fa  colere , que  l’afleébon  du  fang  euft  pu 

retenir,  continua  de  luy  faire  entendre  que  Theodebert  n’eftoit  pas 
fon  frere.  Thierry  aveuglé  par  fa  pafllon , fe  perfuada  facilement  qu’elle 
luy  difoit  vray  , & juradele  pourfuivre  à mort  fans  relafche.  Dans  ce. 
deflein,  afin  de  n’avoir  rien  à dos , il  s’accommoda  avec  Clotaire,  & luy 
promit  de  luy  rendre  la  Duché  de  Dentlen , pourvû  qu’il  ne  fe  mélaft 
point  de  la  querelle. 

La  fin  de  cette  guerre  deteftabic  fur,  que  Thierry  ayant  vain, 
eu  fon  frere  en  deux  batailles  les  plus  fanglantes , & les  plus  furieu- 
fes  qu’on  fe  puifle  imaginer,  la  première  prés  de  Tout,  la  fécondé 
â Tolbiac  : il  l’extermina  avec  toute  (a  famille.  Les  uns  difent  que 
les  Ribarols  comme  il  s’efloit  fauvé  à Cologne , luy  coupèrent  la 
telle,  6c  la  mirent  au  bout  d’une  pique  pour  obtenir  meilleure  corn* 
pofition  du  vainqueur.  Les  autres , qu’il  fut  pris  au  delà  du  Rhia 
comme  il  penfoit  fe  fauver,  6c  amené  à Brunehaud , qui  l’ayant  première- 
ment fait  tondre , le  maflacra  quelquesjours  après.  Elle  traita  de  même 
fes  deux  fils  Clovis  & Merovec,  dont  elle  écrafa  le  dernier  contre  une 
muraille.  11  régna  i6.  ans,  6c  en  vécut  2Ç. 

CLOTAIRE  II. 
en  une  fartée  de  Neufirée. 

THIERRY 

en  Auftrafie,  Btmrgognt , & fartée  de  Neuftrée. 

6 12.  ^^Et  T E guerre  achevée  , Clotaire  , fuivant  le  Traité,  fe  mit  ea 

— — v^p<'fl"eflion  du  Duché  de  Dentlen  : mais  Thierry  , violent  de  foa 

naturel , 6c  devenu  plus  infolcnt  par  la  viéloire,  luy  envoya  dire  qu’il 
retirafl  fes,  garnifons , autrement  qu^il  inonderoit  tous  fcs  pais  de 
gens  de  guerre.  £t  de  fait,  Clotaûe  s’eftaot  moqué  de  fes  nenar 
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ces , il  faifoit  marcher  toutes  fes  forces  de  ce  cofté-là , quand  une  g j ^ 
mort  foudaine  mit  hn  à tous  fes  vaftes  delTeins , & fit  retirer  fes  mili-  - 
ces  dans  leurs  Provinces. 

Son  frere  avoit  laifTé  une  filic  nommée  Bertoaire , qui  avoir  envi- 
ron  douze  ans  : il  luy  prit  fantaifie  de  l’cpoufer.  Brunehaud  s’efforça 
de  l’en  détourner)  luy  remontrant  que  c’eftoit  une  chofe  abominable 
de  fe  marier  avec  fa  nièce.  Sur  cela  il  s’emporta  furieufement  jufqu’à 
luy  reprocher  qu’elle  eftoit  donc  une  méchante  femme  & une  meredé* 
naturee)  qui  l’a  voit  incité  à tuer  fon  frere  fie  fes  neveux;  de  forte  que  fi 
on  ne  l’euft  retenu , il  luy  euft  tout  fur  l’heure  paffé  fon  épée  au  tra- 
vers du  corps.  Mais  elle  dilTimuIant  adroitement , prit  fon  temps  de 
luy  faire  donner  du  poifon,  qui  luy  caufaunedyfenteriedont  il  mou- 
rut avec  des  douleurs  fort  violentes.  Son  régné  fut  de  17.  ans  > fa  vie 
de  26. 

11  avoit  fix  fils  tous  baftardS)  Sigebert,  Childebert,  Corbe,  Me- 
rovée,  fie  deux  autres,  dont  on  ignore  le  nom.  Sigebert  avoit  onze 
ans  fie  Childebert  dix.  11  laifTa  f Auftrafie  au  premier,  fie  la  Bourgo- 
gne au  fécond. 

CLOTAIRE 
en  Ntuftrit. 

~ v^— — — 

I 

SIGEBERT  CHILDEBERT 

en  Aujirajie  f âgé  de  onze  ans.  en  Bourgogne  j âgé  de  duc  ans. 

IL  fembloit  bien  à Brunehaud  qu’elle  regneroit  encore  ibus  le  nom 
de  fes  arrierc-petits-fils  ; fie  pour  cela  elle  en  vouloir  efVablir  un  Roy 
d’Auftrafie  fit  l’autre  Roy  de  bourgogne  fuivant  le  teftament  de  leur 
perc.  Mais  les  Seigneurs  Auftralicns , entre-autres  Arnulphe  fie  Pépin, 
qui  ne  pouvoiem  plus  fouffrir  cette  abominable  conduite,  airaoient  bien 
mieux  fe  foûmettre  à Clotaire  , qui  eftoit  fort  diftemblable  à fa  mé- 
chante mere,  Sc  avoit  beaucoup  des  vertus  d’un  bon  Prince,  Ceux  de 
Bourgogne  furent  aufli  attirez  dans  la  même  confpiration  par  leur 
Maire  Varnaquier.  Clotaire  affeuré  de  leurs  fuifrages , pouffe  avec  les 
troupes  dans  l’Auftrafie  jufqu’à  Andernac,  qui  eft  entre  Bonne  fie 
Coblcnts  ; Brunehaud  qui  ne  fçavoit  rien  de  fon  intelligence  fecrette 
avec  les  Auftraficns,  l’envoye  fommer  de  fortir  des  terres  de  fon  pe- 
tit-fils ; & il  fait  réponfe  qu*ria  fucceflion  de  Thierry  luy  appartient, 
à l’excluflon  des  bâtards , fie  protefte  de  s’en  rapporter  aux  jugemens 
des  Seigneurs  de  ces  Royaumes.  Alors  elle  commença  à fe  défier  de  ce 
qui  fe  paffoit , ainfi  elle  refolut  de  s’en  remettre  au  fort  des  armes 
pjuftoft  qu’à  leur  jugement.  Elle  fit  donc  monter  Sigebert  à cheval, 
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qui  affembla  les  peuples  d’au  delà  du  Rhin , de  même  que  Varnaquier» 
qui  ne  s’eftoit  pas  déclaré , aflembloic  ceux  de  Bourgogne.  Sigcbert 
s’eftoit  avancé  pour  défendre  les  frontières  d’ Auftralle  , jufque^  dans 
la  plaine  de  Chiions  prés  de  la  riviere  d’Aifne.  Là  comme  les  armées 
étoient  en  contenance  d’en  venir  aux  mains , celle  de  Sigebert  à un 
certain  fignal , au  lieu  de  Tonner  la  charge  Tonne  la  retraite  : Clotaire 
la  pourTuit  Tans  la  preflcr»  mais  entretient  Tes  intelligences  avec  les 
Chefs  : de  telle  forte  que  lors  qu’elle  Te  voit  acculée  fur  les  bords  de 
la  Saône,  elle  luy  livre  Sigeben  & Tes  frères  Corbe & Merovée. Chil- 
debert  Te  Tauva  à courfe  de  cheval  -,  on  ne  Tçait  ce  qu’il  devint.  Beau 
fujet  pour  les  Gencalogiftes  qui  voudront  obliger  quelque  Maifon 
liberale  de  cette  illuftre  origibe. 

Quand  Clotaire  eut  ces  enfans  en  Ton  pouvoir  , il  s’alla  camper 
à Rionne  fur  les  rives  delà  Vigenne,  qui  Te  dégorge  dans  la  Saône. 
Brunehaud  s’eftoit  retirée  avec  Theudelaine  fœur  du  Roy  Thierry , 
dans  le  chafteau  d’Urbe,  au  pais  des  Transjurains  -,  Elle  y fut  prife 
aufll-toft  & amenée  à Clotaire.  Dés  Theure  même  qu’il  la  tint  en  Ta 
puiflance , il  fit  égorger  Sigebert  & Corbe , Merovee  qui  cftoit  Ton 
fillol  eut  la  vie  fauve  : mais  il  falut  qu’il  mouruft  au  monde  en  pre- 
nant les  ordres  facrez. 

Cela  fait,  les  François  furent  affemblez  militairement  pour  juger 
la  miferable  Brunehaud.  Clotaire  luy-même  Te  rendit  Ton  accuTatcur, 
& reprefenta  tous  Tes  crimes.  11  luy  en  imputa  même  beaucoup  plus 

3u’elle  n’en  avoit  commis  i car  il  luy  reprocha  la  mort  de  dix  Rois , 
ont  neanmoins  luy-même  en  avoit  tout  à l’heure  tué  deux  , &fa  mc- 
re  pour  le  moins  quatre.  Tous  crièrent  hautement  qu’elle  meritoit  la 
mort,  & les  plus  rigoureux  tourmens  } Et  ces  voix  du  peuple  Fran- 
çois formèrent  Ton  arreft.  On  luy  fit  fouffrir  la  gelne  trois  jours  durant, 
après  on  la  promena  fur  un  chameau  dans  tout  le  camp , puis  on  l’at- 
tacha à la  queue  d’une  cavalle  indomptée  , qui  luy  calfa  la  tefte  par 
Tes  ruades,  Sc  la  traînant  fur  les  cailloux  êc  dans  les  halliers,  la  dé- 
chira en  mille  pièces.  Les  flammes  confumerent  le  refte  de  Ton  mife- 
rable cadavre,  &c  le  vent  Te  joüa  de  Tes  cendres.  Terrible  jugement 
que  Dieu  le  Souverain  des  Rois,  fit  exécuter  par  les  hommes  • 

CLOTAIRE  II.  dit  le  Grand, 
demeure  feul  Roy  , âgé  de  3».  i 33.  ans. 

VO  1 L A pour  la  fécondé  fois  toutK  les  portions  de  la  France 
remifes  dans  une  même  main  £c  fous  la  conduite  d'un  Prince  que 
l’âge  8c  la  diverfe  fortune  aroient  rendu  capable  de  regner.  Mais  Clo- 
taire ne  gouverna  luy-même  que  la  Neuftrie , car  l’Auftrafie  8t  la 
Bourgogne  voulurent  conferver  le  titre  de  Roïaume  8c  leurs  Officiels 
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feparez  ; Varnaquier  Maire  de  Bourgc^ne,  & Radom  d’Auftrafie,  (j,  ^ 
les  régirent  comme  Viccrois.  ‘ 

Il  avoit  donné  la  charge  de  Patrice  ou  Gouverneur  dans  la  Duché 
Transjuraine  au  Duc  Herpin,  fort  homme  de  bien  , pour  y établir 
l’ordre  & la  juftice.  Les  Grands  du  pais  qui  craignoient  que  la  refor- 
me ne  vinft  julqu’à  eux , le  firent  ruer  par  les  habirans  qu’ils  nuiti- 
lièrent  contre  luy.  Clotaire  ellant  allé  en  Alface  tout  exprès,  punit 
ce  crime  par  la  mort  de  pluûeurs  dcPcoupablcs. 

Le  Patrice  Aletéey  avoit  trempé  avec  le  Comte  Herpin  & Lende- 
mond  Evêque  de  Sion;  il  fut  avec  cela  fi  impudent  que  d’envoyer  ten- 
ter la  Reine  par  ce  mauvais  Evêque  de  fc  jetter  entre  fes  bras  avec  les 
trelbrs  du  Royaume,  voulant  luy  faire  croire  que  Clotaire  infaillible- 
ment mourroit  cette  année-là , & que  luy  qui  efioit  du  fang  royal  des 
Bourguignons  , recevroit  le  Royaume  tk  Bourgogne.  La  Reine 
thfte  &c  alarmée  de  cette  fauffe  prophétie,  rapporta  la  chofe  à fen 
mary  > l’Eveque  pour  éviter  fon  courroux  fc  lauva  au  Monaftere  de 
Luxeul  ; & eut  allez  de  bon-heur  pour  obtenir  fa  grâce , par  l’incer- 
cellion  de  l’Abbé  Eufiaife  : mais  Aletée  mandé  en  Cour  pour  rendre 
compte  de  fes  aéhons  ne  fe  pût  juftifier , & paya  de  fa  telle. 

Clotaire  n’ayant  plus  d’ennemis  tourna  tous  fes  foins  à régler  l'on  . 
Etat , à 8f  y remettre  l’ordre  & la  iullice|quc  les  guerres  civiles  en  avoient  ^ j J" 
bannies.  Il  rétablit  dans  leurs  biens  tous  ceux  qui  en  avoient  ellé  injufte-  ^ ' 
ment  fpoliez , il  abolit  tous  les  impolis  qui  avoient  ellé  faits  fiins  le  ruivuu. 

confentement  du  peuple  François  , par  Brunchaud&Tliicrry,  révoqua  * ^ 

tous  leurs  dons  exçeflifs , & reprit  tout  ce  qui  avoit  eûé  ufurpé  ou  aliéné  ^ 
de  fon  domaine,  ^ollilTant  la  iburce  de  les  finances  en  même  temps 
qu’il  déchargeoit  fes  peuples  j car  il  avoir  appris  par  le  malheur  de 
Brunehaud , que  les  fujets  abandonnent  facilement  le  Frince  qui  les- 
opprime. 

Afin  même  d’avoir  la  paix  au  dehors,  il  remit  aux  Lombards  le 
tribut  de  iiooo.  écus  d’or  qu’ils  luy  dévoient,  moyennant  trois  an-  — . 
nées  qu’ils  luy  en  payèrent  comptant.. 

La  Reine  Beretrude  tres-bonne  & tres-aimable  PrincelTe  ellant  mor-  ^ 
te  l’an  620.  il  époufa  Sichilde  -,  de  laquelle  il  devint  fi  jaloux  , qu’il 
fit  tuer  un  Seigneur  nommé  Bofon,  qu’il  s’imaginoit  avoir  trop  d’intel- 
ligence avec  elle.  Son  fils  ainé  ,foit  qu’il  fuft  de  Beretrude  ou  a’une  au- 
tre, avoit  pour  lors  quelque  douze  ans.  Il  le  mit  fous  la  conduite  d’Ar- 
nulphe  ou  Arnoul  Evêque  de  Mets , pour  l’inllruire  aux  bonnes  let- 
tres , & le  former  à la  vertu. 

Le  livre  des  gclles  de  Dagobert  nous  conte,  qu^un  jour  ce  jeune  gj. 
Prince  chalTant  un  cerf , & la  belle  pliant  lancée  dans  le  lieu  où  eftoient 

pour  lors  les  reliques  de  faint  Denis  & de  fes  Compagnons,  une  vertu  JL- 

divine  retint  les  chiens  de  forte  qu’ils  ne  purent  jamais  y entrer  -,  Que 
Dagobert  à quelque  temps  delà,  ayant  encouru  l’indignation  de  fon- 
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A 21  pere  j parce  qu’il  avoit  chaftié  les  infolences  que  commettoit  en  foA 
L-  endroit  Sadragefilc  Duc  d’Aquitaine , qu’il  luy  avoit  donné  pqùr  In- 
tendant de  fon  éducation, fe  rcflbuvint  bien  à propos  de  ce  miracle, 
&c  fe  fauva  au  même  lieu  jC^’ il  y éprouva  le  même  fecours  contre  les 
gens  que  fon  pere  envoyoit  pour  le  tirer  de  là } Et  qu  en  reconnoiffan- 
ce  de  cette  proteftion  miraculeufe , il  leva  les  faints  Corps  de  cette 
petite  Chapelle  , qui  alors  eftoit  mal  ornée  & fort  négligée , & leur  bâ- 
tit une  magnifique  Eglife  & uirc  belle  Abbaye. 

Cette  narration , pour  ne  pas  dire  plus , eft  fort  fufpcûe  de  faux.  Aul- 
fi-bien  que  ce  qu’ils  content  que  ce  Sadragefilc  ayant  depuis  efté  tue 

Îar  fes  ennemis,  & fes  fils  nepourfuivant  pas.la  vangeancc  de  fa  mort, 
iagobert  les  déclara  indignes  de  la  fucceflion  paternelle  qui  eftoit  fort 
riche,  & la  donna  toute  à l’Abbaye  de  faint  Denys. 

6*3-  L’Auftrafic  plus  expofee  aux  nations  Bpbares  que  les  autres  parties 
de  la  France  , avoit  befoin  d’un  Roy  fur  les  lieux , Clotaire  donna  ce 
• c-eii  un  Royaume  à Dagobert  fous  la  conduite  de  Pépin  le  vieux , qui  en  eftoit 
Bourg  fur  Maire  du  Palais , ( les  Modernes  le  nomment  Pépin  de  Landen  * } & 
le,  confini  d’Atnoul  dcpuis  Evcfquc  de  Mets  : mais  il  retint  toutes  les  Ardennes 
1“  & la  Vofge,  quiéneftoient,  avec  les  villes  d’Aquitaine  que  les  Rois 

b»in.  d’Auftrafc  avoient  pc^edées.  Ces  deux.  Miniftres  furent  les  ayeux  du 
Roy  Pépin  le  Bref,  Arnoul  par  Anfigife  fon  fils , 8r  Pépin  par  Begghe  fa 
fille,* qui  fut  femme  d* Anfigife.  Arnoul  avoit  efté  domeftique,  c’eft- 
à-dire  Intendant  des  Maifons  Royales  du  Roy  Thierry,  &c  s’eftoit  ma- 
rié avec  Doda , dont  il  avoit  eu  deux  fils , Clodulfc  & Anfieile , plu- 
fieurs  croyent  que  ce  Martin  qui  fut  aftafiiné  par  Ebroin,  eftoit  fils  du 

{iremier.  La  vertu  d’ Arnoul  eftoit  fi  univerfellement  connue  qu’aprés 
a mort  de  Papoul  Evêque  de  Mets , la  voix  de  tout  le  j^uple  6c  le 
commandement  du  Roy  l’obligerent,  malgré  qu’ileneuft,  à prendre  U 
mitre , fa  femme  y donna  fon  confentement  6t  prit  le  voile  facré. 


CLOTAI  RE  IL 


en  Neujlrie  & en  Baurgogne. 


DAGOBERT  fon  fils, 
en  partie  d' jiujlrafit  j âgé  de  quinze  ans, 

D A G O B E R T avoit  quinze  à feize  ans  lors  qu’il  commença  à 
regner.  Tandis  qu’il  fuivit  les  fages  confcils  de  repin  6c  d’ Arnoul, 
puis  de  Cunibert  Evefque  de  Co^gne,  fa  vie  fut  un  exemplaire  de 
îagefle,  de  continence,  6c  de  juftrce,  6c  le  ciel  le  combla  de  tant  de 
profperitez , qu’il  furpafta  tous  les  Rois  fes  predccelTeurs  en  grandeur 
6c  en  réputation. 

La 
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La  nation  des  yenedts&  Sclavons,  habitait  originairement  la  partie  ^24.. 
de  la  Sarmatie  Européenne  j qu’on  nomme  aujourd'huy  la  Fruÿe,-d'où 
avec  le  temps  elle  s'épandit  depuis  la  mer  de  iicythie  jujques  fur  l'Elbe jô' 
depuis  l’Elbe  juf qu'en  Bavière  & en  Hongrie j meme  jufqu’en  Greee , & 
occupa  la  üalmatte  & la  Liburme  j qui  de  leur  nom  s’appellent  encore 
aujourd’huy  EJelavonie.  lly  avait  plus  de  trente  peuples  Sclavons.  Leux 
qui  avaient  occupé  la  Larinthie  j la  Larmoie  j cr  les  autres  pais  fur  les 
bords  du  Danube  J vivaient  fous  la  domination  des  Avarots  j qui  s’ étaient 
logez  dans  les  terres  que  les  Lombards  avaient  délaijjécs  quand  tlspafe- 
rent  les  Alpes.  Les  plus  proches  d' Italie  oùeïjjoient  aux  Lombards.  Il  y en 
avait  quelques-uns  de  libres.  Leux  qui  eftoient  fous  la  fujettion  des  Av a- 
rois  la  trouvant  dure  & tyrannique  jjeceücrent  le  joug  ^ & chotfrent 
pour  leur  ^oy  un  Marchand  trançois  nommé  Samotij  natif  de  l’ Evê- 
ché de  Sens  ^ qui  trafiquait  en  leur  pais  y & leur  fembla  homme  de  bonne 
telle.  On  croit  qu’il  demeurait  en  Larinthie , & que  delà  il  étendit  jon 
Koyaume  jufqua  l’Elbe ^ & aux  confins  de  la  Tunnge.  Il  renonça  à la 
Religion  Lhrejtienne  pour  s’accommoder'au  goujl  de  jes  nouveaux fu jets ^ 
ér  peut-ejire  peur  fatisfaire  le  fien  j qui  ejlait  fort  Jenfuel  ^ putfqu'il 
époufa  douze  femmes  de  cette  nation , def quelles  il  eut  vingt  & deux  fils  ■ 
èr  quinze  filles. 

II  y avoit  quatre  ans  que  Dagobert  regnoit  quand  il  fut  mandé  par  fon  626. 
pere , qui  le  maria  avec  Gomatrude  fœur  de  Sichilde  fa  femme.  Les  nô-  - 

ces  s’en  firent  folcmncllementau  Palais  de  Clichy , mais  la  fefte  finit  par  * 
un  différend  entre  le  pere  & le  fils.  Ce  dernier  vouloir  ravoir  ce  que  Ion 
pere  s’eftoit  retenu  des  appartenances  des  Rois  d’Auftrafie.  L’affaire 
mife  en  compromis  devant  douze  Seigneurs  François , le  fils  emporta 
ce  qu’il  demandoit,  hormis  les  villes  d’Aquitaine.  Quelque  temps 
après , Arnoul  fongeant  toujours  à la  plus  grande  affaire  qui  eftoit 
celle  de  fon  falut , quitta  la  Cour  & fon  Evefehé  pour  fe  retirer  dans 
la  folitude , fans  pouvoir  eftre  retenu  plus  l^g-tcnips  ny  par  les  inftan- 
tes  prières  du  Roy  Clotaire  qui  l’en  fiipplioit  a genoux  , ny  par  les  me- 
naces de  Dagobert  qui  feignoit  de  vouloir  faire  mourir  Ion  fils  Anfigifc, 
pour  quelque  crime  qu’il  luy  impofoit.  Ainfi  ayant  diftribuc  tous  fes 
meubles  aux  pauvres;  & nomme  Goeric-Aibon  tres-faint  perfonnage 
pour  fon  fucceffeur  à l’ Evefehé,  ilfe  retira  dans  Icsforcfts  delaVof- 

fe  , avec  le  Moine  Romain  ou  Romiaric , 6t  la  il  acheva  le  refte  de  fa 
ien-heureufe  vie.  Cunibert  Evcfque  de  Cologne , Prdat  de  grand 
mérité,  prit  fa  placedans  les  confeils  auprès  de  Dagobert,  & dansPami- 
tié  de  Pépin.  Nyt’nnny  l’autre  neanm<  ins  ne  faifoit  rien  d’important 
fans  en  donner  participation  au  Roy  Clotaire. 

Varnaquier  eftoit  mort,  6c  fon  fils  Godin  avoit  efté  tué  par  ordre  du 
Roy,  fur  une  aceufation  de  crime  de  leze-Majefté  faite  par  la  femme 
de  Ion  pere  qu’il  avoit  époufee , mais  qu’il  avoit  efté  contraint  de  dè- 
laiffer , parce  qu’en  ce  temps-là  femblables  inceftes  eftoient  punis  de 
Tome  l M 


Digitized  by  Google 


9»  ABBR.EGE'  CHRONOLOGIQUE. 


«27. 


628. 


628. 

*Clnroil4. 


mort.  Clotaire  alTcmbla  les  Eftats  de  Bourgogne  à T royes  -,  & leur  de- 
manda .s’ils  vouloient  élire  un  autre  Maire  ; mais  ils  firent  réponfe 
qu’ils  n’en  dedroient  point  d’autre  que  luy  -,  & depuis  ils  furent  quel- 
que temps  (ans  en  avoir. 

C’eftoit  un  puifTant  peuple  que  celuy  des  Saxons  } il  en  compre- 
noit  plufieurS}  diverfement  appeliez,  & avoir  des  Ducs  dans  chaque 
contrée.  Ceux  qui  dévoient  tribut  aux  François,  s’eft<  dent  ces  années- 
cy  révoltez  contre  eux.  Bertoald  leur  Duc  envoya  défier  Clotaire  avec 
des  paroles  fi  infolentes  que  peu  s’en  faluc  qu’il  ne  fift  aflbmmer  fes 
herauds.  Son  fils  Dagobert,  fans  attendre  que  Ton  pere  euft  ademblé 
fes  forces , alla  les  attaquer  avec  celles  d’Aullrafie.  Il  fut  maltraité 
dans  un  combat , & blefie  d’un  coup  d’efpée  qui  luy  emportoit  une 
partie  de  fon  armet  avec  un  peu  de  la  peau  de  la  telle  & de  fes  cheveux. 
On  dit  qu'en  ^ant  envoyé  un  toupet  tout  fanglant  à fon  pere , qui 
eftoit  à la  chafic  prés  des  Ardennes , ce  Roy  émû  par  la  nature  amaf- 
fa  en  diligence  tout  ce  qu’il  pût  de  troupes,  &c  ayant  pafTé  le  Rhin,char- 

fea  les  Saxons  campez  fur  l’autre  bord  du  Vefcr  ; Qu’il  combattit  & tu» 
icrtoald  leur  Duc  ae  fa  propre  main  ; Et  qu’aprés  courant  tout  le  pais,  il 
n’en  laifia  pas  un  en  vie  qui  excedaft  la  lenteur  de  fon  épée.  Toute  cette 
narration  fent  fort  le  roman. 

Dans  les  Etats  de  Neuflrie  Sc  de  Bourgogne , qui  fe  tenoient  à Clichy 
la  Garenne , entre  Paris  & S.  Denis , il  s’émut  une  grande  querelle.  Clo- 
taire avoitun  fécond  fils  nommé  Aribert.  Ermenaire,  Intendant  de  fon 
Palais , ayant  efté  tué  par  les  gens  d’Eghina , favori  de  ce  Roy , le  jeu- 
ne Prince  & fon  oncle  Brunulfe  voulurent  venger  fa  mort.  Les  Fran- 
çois fe  partagèrent  qui  d’un  cofté  qui  d’un  autre  : Eghina  fe  campa 
avec  fes  amis  fur  la  code  de  Montmercure  ou  Montmars , aujourd’huy 
Montmartre.  Mais  le  Roy  ayant  commandé  aux  Bourguignons  de  char- 
ger le  premier  des  deux  partis  qui  branleroit,  arrefla  les  plus  échauf- 
fez , 6c  leur  fit  pofer  les  atmes. 

Après  qu’ Adaload  Roy  des  Lombards , & fils  du  Roy  Agilulfe , èc  de 
Teudelinde  de  Bavière,  en  eut  efté  empoifonné  par  fes  gens,  Arioald* 
Duc  de  Turin,  qui  avoit  épouféfafœurGundebcrge,  fut  élevé  fur  le 
trône  par  la  conliderarion  de  (a  femme  ^ 6c  neanmoins , fur  ce  qu’elle  fut 
aceufee  de  l’avoir  voulu  emp<  ifonnerpourépouferTaflla  DuedeTof- 
canei  il  la  mit  en  prifon , 6c  il  l’y  tenoit  depuis  trois  ans.  Le  Roy  Clo- 
taire , dont  elle  eftoit  parente,  en  eut  compalTion , 6c  chargea  fes  Ara- 
bafiadeursd’cn  faire  quelques  reproches  à ce  méchant  mary.  L’un  d’en- 
tr’eux  ayant  de  fon  cnefpropofe  au  Roy  Lombard  qu’il  feroit  bon  de 
techerentr  le  jugement  de  Dieu  fur  une  affaire  fi  importante,  c’eftoit  à. 
dire  de  remettre  la  connoiffance  de  la  vérité  à un  combat  en  champ  dos: 
Arioald  5c  les  Seigneurs  Lombards  approuvèrent  l’cxpcdient.  Deux 
parens  de  Gundeberge  fournirent  un  champion,  qui  ayant  vaincu  Ada- 
iolfe,  ainfi  s’appelloit  racculiueur>  rétablit  l’honneur  6c  la  liberté  de 
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cette  Princeffe.  Mais  elle  eut  encore  bien  d’autres  aventures. 

On  met  en  cette  année  la  mort  du  fameux  tmpoftevr  ô-  f un  x Prophète 
Mahomet  J dont  l'abomnable  Reltgion  ^ mais  j à mon  avts , plus  ancien- 
ne  que  luy , composée  en  partie  du  Judaifme  ^ en  partie  des  tejveries  de  ' 

devers  Heretiques  qui  s’ejlotent  retirez  en  ces  quartiers-là  j & accommo- 
dée àla  fenfualité  delà  nature  corrompue  j fut  embrafiée  par  des  méihans 
& des  voleurs  qus  ne  connoijjbtent  m Dieu  ntjufttce.  La  meilleure  par- 
ue de  nojire  hemifphere  a jubi  la  tyrannie  de  cette  loy  ; & neuft  ejte  la 
valeur  aes  François,  ces  Infidelles  Je  fujjent  fouvint  rendus  maijires  de 
toute  l’Europe.  • 

Homère  ou  façon  décompter  les  temps  ^commence  en  l’année  de  TEgï  un 
ou  Retra  I de  Mahomet  à la  ville  de  Medinej  qui  arriva  le  26.  de  Juil- 

let de  fan622.de  Jesus-Christ.  Mais  il  faut  remarquer  que  lesannées 
en  font  lunaires  j & feulement  de  jours  j là  oû  celles  des  Chrejltens 
font  folâtres  de  365.  jours  ^ fans  compter  le  BiJJexte. 

Lamortdu  Roy  Clotaire  arriva  l’an  628.  dans  quelqu’une  de  Tes  mai*  ^ - 
fons  prés  de  Paris , on  ne  fpecifie  point  laquelle.  Il  fut  inhumé  dans  ‘ 
faint  V incent , maintenant  faint  Germain  des  Prez.  Le  cours  de  fon  re* 
gne  en  N euftrie , auHI  long  que  cclny  de  fa  vie , à quatre  mois  prés , du* 
ra  quarante-quatre  ans  accomplis  ) celuy  de  toute  la  France^  après  la 
mort  de  Thierry  , un  peu  plus  de  quatorze. 

Devenu  Monarque , il  fut  fort  débonnaire  8e  clément , bien  éloigné 
delà  cruelle  & brutale  férocité  de  fes  predecefTcurs , jufte , pieux,  in* 
ftruit  dans  les  bonnes  lettres , & liberal , principalement  envers  les  Egli- 
fes  , 6c  envers  ceux  qui  profefToient  la  vie  Monaftique. 

Ôn  fçait  le  nom  de  deux  de  fes  femmes  > l’une  s’appelloit  Beretrude, 
l’autre  Sichilde  ; peut-eftre  qu’il  en  avoit  encore  eu  d' autres  avant  celles* 
là.  11  laiflfa  deux  nls  , Dagobert  6c  Aribert } on  ne  peut  alTurer  de  quelle 
mere , mais  feulement  qu’ils  n’eftoient  pas  d’un  melme  lié);. 

L£s  Rois  fe  prenoient  toujours  de  la  race  régnante  : trois  conditions  MoioMoa 
eftoient  requifes  pour  les  faire } la  naiflance , ( il  n’importoit  pas  coûiumh. 
qu’elle  fuft  légitimé  -,  ^ la  volonté  du  pere , 6c  le  confentement  des 
Grands»  la  derniere  fuivoit  prefque  toûjours  les  deux  autres.  Après  le  rè- 
gne de  Clovis , comme  je  croy , on  ajoûta  à la  ceremonie  de  les  élever 
I fur  le  pavois , celle  de  les  mettre  fur  le  trône  ou  fiege  royal , qui  n’avoit 
ni  bras  ni  dolîicr  : car  il  faut  qu’un  Roy  s’appuye  6c  fe  foûtienne  de  luy- 
mefme.  Les  marques  roiales  eftoient  la  chevelure  longue  6c  treffée , la 
mante  6c  la  tunique  de  pourpre , 6c  le  diadème  ou  bandeau  enric  hi  d’or, 
ou  de  deux  rangs  de  perles , quelquefois  entremeflées  de  pierres  pre* 
tieufes.  Ils  le  portoient  toûj(;urs  ou  fur  les  cheveux , ou  fur  un  bonnet  de 
diverfes  formes  à leur  fantaifie. 

Quand  ils  lailToicnt  des  enfans  mineurs , s’ils  n’avoient  difpofé  de  leur 
partage,  la  Reine  mere  6c  les  Grands  en  ordonnoient  comme  ib  le  ju. 

N ij 
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éiS'  geoient  à propos , & avoient  l’adminiAration  des  affaires,  & l’cducatioil 
■ ou  baillie  des  Rois  mineurs.  C’cft  pour  cela  que  ces  Seigneurs  s’appel- 
loient  Nourriciers  : mais  il  y en  avoir  un  entre  les  autres , qui  portoit  ce 
titre  par  preference. 

Quand  un  Roy  cntreprenoit  quelque  expédition , les  Seigneurs  & tous 
les  François  levoient  la  main  pour  marque  de  l’aide  qu’ils  luy  promet- 
toient.  La  paix  fc  pouvoir  faire  fans  eux,  jamais  la  guerre.  Dans  les  dif. 
cordes  civiles  ils  fe  rendoient  les  arbitres  entre  leurs  Princes  & les  obli- 
geoient  de  s’accorder. 

Le  premier  jour  de  Mars  les  Rois  tenoient  une  affemblée  en  pleine  cam- 
pagne &c  fous  des  tentes , où  fouvent  les  milices  eftoient  mandées.  A 
caufe  du  jour  de  fa  convocation  , on  l’appelloit  le  champ  de  Mars.  Les 
François  y venoienc  armez,  approuvoient  les  propofitions  qui  femet- 
toient  en  avant  par  le  cliquetis  de  leurs  armes , ou  les  rejettoient  par  uir 
murmure  de  voix  confùfes.  Les  Rois  y prefidoient  & delibcroient  avec 
les  Seigneurs , des  affaires  de  cette  annce-là  pour  la  paix  & pour  la  guerre. 
Ces  aifemblécs  leur  déferoient  le  commandement  des  armées,  car  il  n’é- 


toit  pas  neceffairement  attaché  à leur  perfonne , au  moins  jufqu’à  Clovis. 
Quand  ils  entroient  dans  une  affemblée  publique,  ils  faluoient  les  Evê- 
ques, les  Seigneurs  & le  peuple  , Sceftoient  affis  fur  leur  trône,  leurs 
Maires  devant  eux.  Ils  avoient  toujours  auprès  de  leur  perfemne  un  cer- 
tain nombre  de  Braves  ou  B a r o n s qui  les  gardoient  & s’expofoient 
pour  eux  à toutes  fortes  de  périls. 

. Les  plus  éminentes  charges  du  Royaume  eftoient  celles-cy  : le  Préfet 
ouMaireduPalaiSjlesGrands  l’élifoient&leRoy  le  confirmoitj  mais 
avant  que  de  prendre  poffeffion  de  fa  charge  il  faifoit  ferment  aux  Evê- 
ques 6c  aux  Seigneurs  qu’il  garderoit  le  droit  également  à tous.  Chaque 
Koyaume  vouloit  avoir  leficn,  6c  qu’ilen flift natif,6t  y euftfesterres; 
car  un  Neuftrien,  par  exemple,  n’euft  pas  pû  l’eftre  en  Auftrafie.  Le 
grand  Referendaire  avoir  le  fceau  royal  ; 8c  fous  luy  plufieurs  petits  ré- 
férendaires, 6c  auffi  quantité  d’expeditionnaires  , que  l’on  nommoit 
chanceliers  J parce  qu’ils  travailloient  dans  l’enclos  des  Chanceaux.  Le 
pand  Apocrinaireeftoit  leChcfdesPrcftres6c  ClercsdelaCoutidans 
la  fécondé  race  on  le  nomma  Archichapelain.  Le  Comte  du  Palais  y ren- 
dort julhce.  Le  Chambrier  * donnoit  les  ordres  dans  la  Chambre  du  Roy. 
Le  Comte  d’Lilable  avoit  foin  des  E feu  ries  & peut- eftre  de  l’équipage. 
Je  ne  fçay  s’il  y avoit  dés  lors  un  Prévoit  de  la  table  ou  grand  Sénéchal , 
comme  il  y en  eut  depuis  fous  Pépin  le  Bref.  Les  enfans  des  Seigneurs 
eftoient  devez  dans  la  Maifon  du  Roy , ou  des  grands  Officiers  dans  tous^ 
les  nobles  exercices , beaucoup  plus  honorablement  que  les  Pages  ne  le 
font  auj  urd’huy. 

Le  revenu  des  Rois  conli  doit  en  terres  ou  domaines,  en  prefensque 
tous  ks  François  leur  faifoicnt  librement  dans  le  champ  de  Mars , 6c  en 
impofts,  qui  fepreapient  fur  les  Gaulois  feulement,  car  il  eftoit  odieux 
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d’eti  prendre  fur  les  François.  On  les  Icvoit,  quelques-uns  en  argent,  628. 

quelques  autres  en  denrées.  Quand  on  fit  l’arpentage  ou  divifion  des  ter-  

tes,  les  Rois  en  eurent  pour  leur  portion  quantité  des  plus  belles,  prin- 
cipalement aux  environs  des  grandes  villes,  & quelques  autres  moin- 
dres. Ils  donnoient  celles-cy  àvieàquiillcurplaifoit;  mais  ceux  qu’ils 
hunoroient  de  ces  grâces , ne  pouvoient  pas  marier  leurs  filles  fans  leur 
permiflion.  Ils  faifoient  leur  fejour  8c  avoienc  des  palais  dans  les  plus 
agréables , principalement  au  bord  des  grandes  forefts  j car  ils  aimoient 
la  chafie  ,&  en  faifoient  une  generale  tous  les  automnes. 

Dans  toutes  ces  terres , qu’ils  appelloient  yüUjiJcales*,  ilsyavoient  * 
des  efclavcsou  ferviteursqui  fe nommoient/i/ctf/wj^  8c  celuyqui  leur 
commandoit,  Domefltque.  On  y amaflbit  des  provifions  de  bleds,  de 
vins,  de  fourages,  de  chairs,  fpecialemcnt  devenaifon  8cdeporc.  En- 
tre les  Seigneurs , ils  en  choififfoient  quelques-uns  pour  manger  à leur 
table } c’eftoit  un  degré  pour  les  plus  grands  emplois.  Ils  ne  prenoient 

Sue  la  qualité  d’//l«/frr*,  qui  leur  cftoit  commune  avec  les  Grands  du  • vîrmkf. 

.oyaume.  On  leur  donnoit  celle  de  Dominus , qui  eftoit  ordinaire  à tou-  *"■ 
tes  les  perfonnes  confiderables  5 celle  de  trts-gloritux , de  tres-pieux , de 
tr(s-clemtnt , de  prtcdUnttJJime , de  fils  de  1’t.glife  Catholique.  On  trai- 
toit  les  Reines  de  tres-clementes , de  tres-pieujts.  Les  Rois  mettoient 
leur  nom  après  ccluy  de  tous  les  Evefques,  quand  ils  Icurécrivoicnt. 

Au  contraire,  le  Pape  Grégoire  I.  8c  l’Empereur  Maurice  prépofoient 
le  leur  à celuy  des  Rois.  Grégoire  11.  n’en  ula  pas  de  mefme.  Les  Papes 
8c  les  Conciles  quelquefois  les  appelloient  leurs  fils , 8c  quelquefois  ks 
fils  de  l’Eglifc  Catholique.  Leurs  enfans  mâles,  en  leur  bas3ge,cftoicnt 
nommez  ♦ Damoifeaux  j 6c  à leurnailTanceon  donnoit  la  liberté  à quel-  * 
ques  Fifealins  dans  toutes  les  terres  ou  chafteaux  du  Roy  leur  perc. 

Ils  prenoient  fouvent  des  femmes  de  bas  lieu  ^ 8c  de  condition  fervile, 
à qui  ils  ne  donnoient  le  titre  de  Rri«<  qu’aprés  en  avoir  eu  des  enfans, 
encore  n’eftoit-ce  pas  toujours;  les  filles  de  Roy  le  portoient  dés  l’heu- 
re mefme  qu’ils  les  époufoient.  Elles  avoient  leurs  douaires  en  terres, 
des  pofleflions  en  propre,  dont  leurs  parens  heritoient;  leur  part  aux 
meubles , 8c  de  grands  Officiers  tout  de  mefme  que  les  Rois.  Souvent  les 
fils  de  France  , avant  que  de  régner,  s’appelloient  Rois,  8c  les  filles 
Reines , auffi  ne  les  manoicnt-ils  prefquc  jamais  qu’à  des  Rois. 

11  n’y  avoir  que  deux  conditions  d’hommes  ; les  libres  ou  ingénus  , 8c 
les  ferfs.  Parmi  les  libres  il  y avoir  des  nobles  qui  l’eftoient  parle  fang, 

8c  par  l’antiquité  , non  pas  par  les  exemptions  ; 8c  entre  ces  nobles , 
les  Grands,  optimales.  Jecroy  que  ce  qu’ils  appelloient  perfonnes  ma- 
jeures cftoicnt  les  nobles , 8c  les  mineures  celles  qui  ne  l’eftoient  pas. 

On  ne  fçavoit  ce  que  c’eftoit  que  gens  de  robbe,  tous  les  François 
faifoient  profeffion  de  porter  les  armes.  La  juftice  fe  rendoit  par  des  ^ 
gens  armez , leur  hache  8c  bouclier  pendus  à un  poteau  au  milieu  du  ôai-mreX 
Mal  LL.*  Dans  la  maifon  du  Roy,  c’eftoit  le  Comte  du  Palais  qui  doitjufticc. 

N iij 


Digitized  by  Google 


10*  ABBREGE'  CHRONOLOGIQUE, 
l’adminiftroit  J quelquefois  leRoy  mcfmey  tcnoitlelicgcavec  lesEvé- 
ques  & les  Grands , & connoilToit  des  caufes  majeures , prononçant  luy. 
meime  la  fentence.  Dans  les  villages,  c’clloient  les  Centeniers  ; dans 
les  cités,  les  Comtes  & les  Ducs  qui  jugeoient  fans  plaidoyers  & fans 
écritures.  On  les  appelloit  d’un  terme  general  Jngts  & Semeurs.  Les 
Rois  leur  donnoient  ces  Charges  à temps,  £c  fouvent  les  continuoient 
pour  de  l’argent.  Quelquefois  ils  accordoient  au  peuple  le  pouvoir  de  les 
élire  , & peut-eftre  que  c’eftoit  fon  droit.  11  n’y  avoit  point  de  degrez 
de  jurifdiuion , tous  jugeoient  fans  appel , parce  qu’ils  ne  connoiflbienc 
que  des  chofes  proportionnées  à leur  degré.  11  eft  vray  que  les  Parties 
avoient  la  voye  de  porter  leurs  plaintes  au  Roy , s’ils  croyoient  qu'ils 
n’eulTent  pas  efté  jugez  félon  la  Loy  : mais  s’ils  le  plaignoieut  à tort , ils 
eftoient  condamnez , les  perfonnes  de  qualité  à des  amendes  pécuniai- 
res , les  autres  au  fouet.  Les  Comtes  fie  tes  Ducs  avoient  des  ytguiers  ou 
Lieutenans  Generaux , qui  rendoient  juftice  en  leur  abfence  -,  fie  plu- 
fieurs  petits  Viguiers  qui  la  rendoient  à la  campagne.  Ils  avoient  des  Af- 
felTeurs  qu’on  nommoit  Rachinhourgs.  Ils  tenoient  le  fiege  toutes  les 
huitaines , ou  toutes  les  quinzaines , lelon  la  multitude  des  affaires.  Mais 
les  Ducs  tenoient  de  grandes  affifes  de  temps  en  temps,  où  lesEvefqucs 
de  la  Province  eftoient  obligez  de  fe  trouver.  11  y avoit  aulTiune  efpece 
de  Commiffaires  ou  Envoyez,  les  uns  Royaux,  les  autres  des  Ducs, 
qui  faifoient  la  vifite  par  les  Provinces.  Dans  leurs  procedures  fit  aftes 
publics , ils  comptoient  les  termes  par  nuits.  Comme  les  Gaulois  fe  gou- 
vernoient  félon  le  Droit  Romain,  il  faloit  qu’ils  euffent  des  Juges  qui 
l’entcndiffent  ; fie  les  F rançois  pouvoient  le  fuivre  au  moins  dans  plu- 
lleurs  de  leurs  contraéfs  : car  la  loy  Salique  n’eftoit  pas  aftez  étendue 
pour  régler  toutes  les  affaires. 

Les  mefmes  Comtes  fie  Ducs  qui  jugeoient  les  François , Ips  menoient 
à la  guerre.  11  n’y  avoit  point  d’autres  troupes  que  les  milices  , qui 
eftoient  fort  réglées  quand  les  Rois  eftoient  puiflans}  mais  infolentes  fie 
pillardes  quand  ils  fetrouvoientfoibles,  fie  le  Royaume  troublé  par  des 
guerres  civiles.  Oncommandoit  celles  des  plus  prochaines  Provinces,ou 
de  telles  autres  que  l’on  vouloit.  Ceux  qui  y maaquoient  eftoient  con- 
damnez à l’amende.  On  donnoi^  des  Lettres  de  difpenfe  de  fervice  à 
ceux  que  la  vieilleffe  rendoit  incapables  de  fervir.  Ces  troupes  trou- 
voient  dans  les  Provinces , fie  particulièrement  fur  les  frontières , des  ma- 
gafins  de  vivres  fie  de  fourages  : mais , comme  je  croy  , elles  n’avoienC 
point  de  folde  que  le  butin , qui  fe  rapportoit  en  commun , fie  fe  parta- 
geoit.  Leur  plus  riche  proye  eftoit  une  multitude  d’efclaves } fie  ils  en 
faifoient  non  feulement  en  temps  de  guerre , Se  dans  le  païs  ennemi  -, 
mais  aulE  en  paix  fie  fur  les  terres  des  voifins , les  vendant  inhumaine- 
ment à des  Eftrangcrs , fiemefmeàdes  Infîdelles.  L’Eglife  dépenfoit  la 
plus  grande  partie  de  les  biens  à les  racheter. 

Ils  mettoient  en  fervitude  ceux  jqu’ils  avoient  pris  en  guerre  j com- 
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me  auilî  les  oftages  qu’on  leur  avoir  donnez , (1  on  leur  manquoit  de 
foy. 

Les  Grands , aceufez  de  crime , elloient  jugez  militairement  par  leurs 
pareils  : l’execution  fc  faifoic  à*  coups  d’efpée  ou  de  hache  d’armes  , 
quelquefois  par  des  Ducs  & des  Comtes.  Bien  fouvent  les  Rois  n’atten- 
doient  point  le  jugement,  leur  colere  ou  l’avidité  de  la  confifeation  faifoic 
marcher  la  mort  devant  la  fentence.  Et  ils  eftoient  fi  fanguinaires  qu’ils 
prenoient  plaifir  à les  faire  hacher  en  pièces  dans  leur  Palais , même  juf. 

3u’à  la  porte  de  leur  cabinet  j & bien  fouvent  ayant  promisdeleur  par- 
onner , ils  donnoient  ordre  fccretement  deles expédier.  Sibien  que  leur 
foy  eftoit  un  piege , & leur  Palais  une  boucherie.  Pour  les  gens  de  moin- 
dre eftoffe , on  les  eftendoit  par  terre  fur  un  pieu , là  on  les  faifoit  étran- 
gler, ou  fuftiger.  En  quelques  lieux  on  les  pendoit  à une  potence,  ou  on 
les  branchoit  ades  arbres.  Pour  de  moindres  crimes  on  les  condamnoit  à 
tourner  la  meule,  à befeher  la  vigiK,  à foüir  aux  carrières  ; quelque- 
fois on  les  fleftrilToit  d’un  fer  chaud.  Quand  un  homme  eftoit  aceufé 
de  crime  d’Eftat , on  l’arrcftoit  par  la  manche , on  le  dcpoüilloit  de 
fa  ceinture  militaire  & de  fes  habits  , & on  le  revétoit  de  haillons. 
Entre  particuliers , ils  pouvoient  pourfuivre  leurs  réparations  par  les 
armes , & fc  faifoient  juftice  eux-mefmes , d’où  s’enfuivoient  de  gran- 
des tueries  , fi  le  Roy  n’y  mettait  la  main.  Les  meurtres  fc  rache- 
toient  pour  de  l’argent  , & la  punition  des  crimes  , horfmis  des  cri- 
mes d’Eftat , eftoit  pécuniaire  Âc  déterminée  par  la  Loy.  11  faloit  que 
toute  la  prarenté  la  payall , fi  le  coupable  n’y  fuihfoit  pas.  Quand  les 

Êartics  manquoient  de  preuves  pour  un  fait,  ils  en  venoientau  corn- 
ât, ou  par  eux-mefmes  ou  par  des  Champions  qu’ils  prefentoient  en 
leur  place  -,  ils  appelloient  cela  le  jugement  de  Dieu.  L’épreuve  par 
le  cuivre  ou  par  le  fer  chaud  , celle  par  Peau  bouillante  ou  froide , 
& celle  encore  de  fe  prefenter  devant  la  Croix , eftoit  en  ufage  mef- 
me  de  l’aveu  des  Evefques.  Ceux  qui  avaient  querelle  fc  donnoient 
pour  feurcté  Sc  caution  de  leur  parole  , des  ferments  publics  , qu’ils 
faifoient  fur  les  Chafles , ou  fur  les  tombeaux  des  Saints.  C'eftoitaufli 
un  moyen  de  fc  purger  de  quelque  crime  en  J uftice  -,  Et  l’accufc  en 
certains  cas  comme  d’adultere  & autres , quans  ils  n’eftoient  pas  bient 
prouvez , eftoit  receu  à faire  jurer  certain  nombre  de  fes  amis , hom- 
mes ou  femmes,  félon  fon  fexe. 

Pour  les  Mariages  , ils  fe  donnoient  la  liberté  de  répudier  leur» 
femmes , quand  ils  ne  les  pouvoient  fouffrir  ; les  Rois  en  avoient  quel- 
quefois pluficurs  en  mefme  temps , &c  les  degrez  de  parenté  ne  les  cm- 
pefcjioient  point  de  fatisfaire  leurs  defirs.  Quand  il  leur  plaifoit , le» 
enfans  de  leurs  maiftrefles  leur  fuccedoient  comme  les  légitimés  ; mais 
avec  le  temps  cette  coûtume  fut  condamnée  par  les  gens  de  bien  , 
comme  contraire  à la  loy  divine  Sc  à l’honnefteté  publique , Sc  n’eut 
plus  de  lieu. 
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Ils  faifoient  de  la  monnoye  d’or , de  ccluy  qu’ils  trouvoient  dans 
leurs  pais,  Sclabattoient  ordinairement  à bien  plus  haut  titre  que  les 
Rois  Vifigoths,  marque  de  l’excellence  de  leur  Royauté  pardellus  les 
auues.  Les  payemens  fe  faifoient  autant  en  or  & en  argent  non  monnoye 
quemonnoyé.  Mais  ailleurs  nous  expliquerons  plus  amplement  les 
mœurs  ôc  les  coutumes  de  cette  nation,  & tous  les  ordres  qu’elle  tenoic 
dans  la  J uftice , dans  la  guerre , & dans  le  Gouvernement.  , 

La  Langue  naturelle  des  François  eftoit  la  Tudefque  ou  Germani- 
que : les  Auiftrafiens , au  moins  les  plus  proches  du  Rhin , la  gardèrent 
toûiours , & la  gardent  encore  -,  mais  fort  altérée.  Les  plus  éloignez  en 
deçà,  8c  IcsNcuftriens  la  quittèrent  peu  à peu  pour  prendre  celle  du 
peuple  Gaulois  , qui  eftoit  la  Komanique , ou  Romance , autrement 
appellée  la  Latine  rufttque , qui  s’eft  engendrée  de  la  rouille  8c  de  la 
corruption  de  la  Langue  Romaine  ou  Latine  , qu’on  a tordue  8c  con- 
tournée félon  le  genie  de  la  Nation  , 8c  félon  les  idiomes  de  diver- 
fes  Provinces,  tant  pour  l’inflexion  8c  pour  la  lignification  des  mots, 
que  pour  l’air  8c  pour  la  phrafe. 


zet  ise  TV  lO  N OBSTANT  la  converfion  de  Clovis  , 8c  tous  les  foins  du 
4»  6.  finit.  befigele , des  Prélats , qui  avee  l’autorité  des  Rois , faifoient  abat- 

tre les  Temples  8c  les  autels  des  Idoles  -,  il  y avoit  encore  un  grand 
nombre  de  Payens , particulièrement  entre  les  f rançois , 8c  mefme  des 
principaux.  Et  quant  à ceux  qui  furent  convertis , on  eut  bien  de  la 
peine  a les  guérir  des  anciennes  fuperftiiions.  Ils  reveroient  encore  les 
lieux  où  les  Gentils  avoient  adoré , 8c  retenoient  toujours  quelques 
reftes  des  ceremonies , des  feftes , des  Augures , 8c  des  fortilegcs  du  pa- 
ganifme,  qu’ils  méloient  dans  les  exercices  de  la  religion  Chreftienne. 

Depuis  w baptefme  de  Clovis,  l’Eglife  Gallicane  , non  feulement 
joüit  en  toute  lilierté  des  biens  que  les  Gaulois  luy  avoient  donnez  , 
mais  encore  en  acquit  de  bien  plus  grands  par  la  libéralité  des  Fran- 
çois. Les  Rois  firent  de  riches  donations  8c  aux  Eglifes  Epifcopales  , 
8c  aux  Monafteres.  Ils  en  fondèrent  un  grand  nombre,  8c  ils  entretc- 
noient  à leurs  dépens  tous  les  Moines  qui  eftoient  en  réputation  de  pie- 
té finguliere , les  vifitoient , les  appclloient  à la  Cour , 6c  témoignoient 
avoir  une  extrême  confiance  en  leurs  prières  ; ils  afliftoient  mefme  quel- 
quefois à leurs  obfequcs,  allant  à pied  au  convoy  comme  des  perfon- 
nes  pieufes.  Ils  reveroient  fi  fort  les  Evefques , ^rciculierement  ceux 
qui  avoient  de  la  pieté,  qu’ils  nerefufoicntprclque*rienàleur  recom- 
mandation , 8c  qu’ils  leur  faifoient  ordinairement  tenir  leurs  enfans  fur 
les  fonts  de  baptefme  i de  forte  que  ces  Prélats  eftoient  tout  à la  fois  8c 
les  Miniftres  du  facrement , 8c  les  parrains.  Us  n^ermettoienr  pas  nean- 
• Mmifit-  moins  que  leurs  fçrviteurs  pu  * menejtrels  fe  fiftent  Moines  ou  Clercs 
rMti.  jgyj.  permiflion.  Et  conune  ils  avoient  donné  des  terres  de  leurs 

fiels  pour  la  fondation  de  quelques  Monafteres , ils  croy  oient  avoir  la 
" liberté 
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liberté  d’en  concéder  quelquefois  la  joüiflanceàdcspcrfonnes  laïques, 
toutefois  avec  l’approbation  des  Evefques,  qui  fans  douicn’en  prévi- 
rent pas  les  confequences. 

Les  richeflcscxcellives  de  l’Eglife  firent  envie  aux  ambitieux  &:  aux 
avares.  Pour  les  pofleder  ils  fe  mirent  à briguer  les  Evefehez , qu’ils 
n’euflent  pas  defirez  s’il  n’y  euft  eu  que  du  travail  & de  la  peine.  Les 
Grands  de  la  Coiir  renonçoient  aux  plus  noblescmplois  pour  une  mi- 
tre , parce  qu’ils  y trouvoient  l’honneur , l’autorité , les  richefles , & l’af- 
furance  contre  les  difgraces.  Il  ne  fiit  plus  befoin  de  dcfFcndre  qu’on 
élulUes laïques  malgré  eux,  mais  qu’on  ne  lescluft  pas  quand  ils  bri- 
guoient  de  l’eftre.  On  n’en  clifoit  gucres  que  de  race  noble  > & les  élec- 
tions fc  faifoient  toujours  par  la  permifiion  des  Rois  , jamais  contre 
leur  volonté.  Souvent  ils  les  forçoient  par  leurs  ordres  abfolus,  ou  les 
prévenoient  par  des  recommandations  qui  tenoient  lieu  de  commande- 
ment, Les  Evefques  voyoient  bien  que  e’eftoit  violer  les  canons , mais 
la  crainte  d’attirer  de  plus  grands  defordres , l’intereif , la  complaifance 
leur  fermoient  la  bouche.  Le  feul  Leontius  de  Bourdeaux  eut  la  har- 
diefle  d’aiTembler  un  Concile  à Saintes , pour  deftituer  un  Emerius,  jeu- 
ne adolefccnt,  qui  avoit  efté  nommé  Evefque  de  cette  ville-là  par 
Clotaire  I.  mais  le  Roy  Cherebert  fon  fils  receut  fort  mal  celuy  qui  avoit 
cité  mis  en  fa  place,  6c  le  fit  traifner  en  exil  dans  un  chariot  plein  d’epines. 

Ces  indignes  choix , 6c  ces  intrufions  produifirent  une  infinité  de 
defordres , une  fimonie  publique  qui  fe  répandit  des  chefs  dans  les  mem- 
bres) la  non-rcfidencc  des  Evefques,  leur  attachement  perpétuel  à la 
Cour,  le  dégouft  des  vertus Chreftiennes,  6c des  fonftionsde  leur  mi- 
niftpre , l’amour  des  vanitez  6c  des  chofes  du  monde  , qui  les  jettoit 
dans  tous  les  divertiflemens  6c  dans  les  emplois  des  fcculiers , comme  les 
fellins , les  habits  fom^tueux , la  chafle , le  jeu  6c  les  armes.  Enfuite  vint 
le  mépris  des  peuples  pour  ces  faux  Pafteurs  qui  eftoient  entrez  par  la 
feneftre  ) 8c  ce  mépris , dans  les  guerres  civiles , caufa  une  licence  eft'roya- 
bled’cnvahir  tous  lesbicn.s'de  l’Eglife, comme fi on  les  euftprislurdes 
gens  indignes,  6c  pour  corriger  leurs  excès  cnleurcftant  le  luperfiu. 

On  ne  peut  pas  nier  qu’il  n’y  en  euft  d’extrêmement  déréglez  ; en- 
tr’autres  Salonius  d’Embrun , 8c  Sagittaire  de  Gap  , qui  fe  mêloient 
dans  toutc.s  fortes  de  divorces  6c  de  querelles , 6c  qu’on  devoir  nommer 
des  bandits  plûtoft  que  des  Evefques  ) Gilles  de  Rheiros,  perfide  6:  fac- 
tieux boute-feu  des  guerres  civiles  ) Saflàrac  Evefque  de  Paris , 6c  Con- 
tumeliofus  de  Riez , tous  deux,  ce  me  fcmble,  coupables  d’impureté  , 
.6:  déppfez  pour  ce  crime  ) 6c  ce  Cautin , dont  Grégoire  de  T ours  racon- 
te d’horribles  méchancctez. 

Mais  en  recompenfe  il  y en  eut  un  très-grand  nombre  qui  ayant  édi- 
fié Icurtroupeau  par  une  fage  6c  rebgieufe  conduite , ont  laillc  leur  nom 
en  vénération  à tous  les  E'idelles.  Au  commencement  de  ce  fieclc  florif- 
foient  encore  Rcmy  de  Rheims  , 6c  Vaaft  d’Arras,  que  j’ay  déjà 
Tâ/»e  l-  ^ 
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marquez  dans  l’autre,  Gildard de  Rouen,  Aquilin  d’Evreux, Contelf 
618.  de  Bayeux,  Melaine  de  Rennes , Avite  de  Vienne , Cefariüs  d’ Arles, & 

Venne  * de  Verdun.  Un  peu  plus  en  deçà  Ageric  ou  Agroy  de  la  même 

• En utiü, ville,  Lubin  de  Chartres,  Firmin  d^zez,  te  Macute  ouMalo  pre- 
ri4itmu.  £vêque  de  Quidalet.  Cette  ville  ayant  cfté  ruinée,  l’Evêché  en  a 

efté  transféré  dans  une  autre  qui  a efté  baftie  de  Tes  cuines , te  porte  le 
nom  de  ce  faint  Prélat.  Vers  le  milieu  du  même  ficclc , vivaient  N ice- 
tius  de  Troyes } Paul  de  Leon  en  Bretagne,  Félix  de  Nantes,  Aubin 
d’Angers  -,  Lauto  ou  Lo  de  Coûtances , Medard  de  Noyon , Saiilge 
d’Alby,  Fortunat  de  Poitiers , il  eftoit  Italien  de  naiflance,  Edme  de 
Bourdeaux  ,'  Prétextât  de  Roüen , 6c  Germain  de  Paris.  Ce  dernier 
mourut  l’an  579.  6c  fut  enterré  en  l’Eglife  de  faint  Vincent*  qu’on 
nommoit  aufTi  fainte  Croix , & qui  s’appelle  aujourd’huy  faint  Germain 
des  Prez.  Et  fur  la  fin  vivoient  Grégoire  de  Tours , qui  nous  a écrit 
Phiftoire  des  François,  jufqu’à  un  an  ou  deux  prés  de  fa  mort.  Elle  ar> 
> riva,  comme  je  croy  , l’an  59Ç.  Sulpice  de  Bourges,  qu’ils  furnom- 

merenc  le  Severe , pour  le  diftingucr  du  Débonnaire  qui  depuis  tint  le 
même  Evcfché , faint  Gai  de  Clermont,  MileardouMillaradeSeés,* 
Ari^le  de  Nevers , SamfondeDoI,  Kilian  deWirtsbourg,  & Robert 
de  Vormes.  Kilian , Moine  Hibernois , prefeha  la  Foy  dans  la  France 
orientale  avec  tant  de  fuccés  qu’il  en  convertit  le  Duc  nommé  Gosbert, 
& à fon  exemple  tout  le  pais.  Le  Pape  Conon  le  fit  Evefque  : mais  trois 
ans  après , comme  il  preiToit  GosKit  de  quitter  la  femme  de  fon  fiere 

2u’il  avoir  époufée  avant  fon  Baptefme , la  méchante  le  fit  aflalTiner 
;cretement.  Robert  ayant  efté  fort  pcrfccuté  êcchafféde  Ion  Evefché 
de  Vormes  par  Berquier  Conue  de  cette  ville-là,  pafia  en  Bavière  avec 
douze  Preltres , & y prefeha  l’Evangile , fi  efficacement  qu’il  en  con- 
vertit le  Duc  , il  s’appelloit  Theudon  , & enfuite  la  plufpart  de 
fes  fujets,  6c  y établit  un  Siégé  Epifcopal  à Salsbourg  dont  il  fut  le 
premier  Evefque. 

Entre  les  perfonnes  les  plus  faintes  dans  la  vie  Monaftique,on  void  la 
Reine  Radegonde , Inftitutrice  du  Monaftere  de  fainte  Croix  de  Poi- 
tiers , 6c  Glodefinde  ou  Glofine , qui  le  fut  de  celuy  qui  porte  fon  nom 
à Mets , elle  eftoit  fille  du  Duc  Guintrion  * Entre  les  hommes,  Maur  dif- 
ciple  de  faint  Benoift'  qui  vint  demeurer  en  France  vers  l’an  54x1.  6c  j 
apporta  fa  réglé*  Avec  le  temps  eHe  s’yprovignafi  fort,  qu’elle  abo- 
lit , s’il  faut  ainfi  dire , toutes  les  autres.  Du  nombre  de  ceux  qui  fe  reti- 
rèrent dans  la  Iblitude,  Cloud  ou  Clodoald  vivoitdans  le  Diocefe  de 
•cmibfu.  Paris,  Leufroy  en  celuy  d’EVreux,  Calais  * en  celuy  du  Mans,l’Her- 
mite  V i£kor  en  celuy  de  T royes , Cclerin  en  celuy  de  Seés , Cibard  * en 
Périgord , Leonard  dans  le  Limofin , 6f  Senoc  en  Poitou.  Il  y eut  plu- 
fieurs  autres  Reclus  ou  Hermites  en  divers  endroits , ainfi  qu’on  le  voie 
dans  Grégoire  de  Tours.  Parmy  eux  eft  fort  remarquable  Hofpiciu» 
qui  s’eftoit  chargé  de  chaifncs  ëc  ci^rmé  dans  une  tour  auprès  de  Nice 
pour  faire  penitence. 
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1^'EgIife  de  Rome  avoit  dans  la  Gaule,  comme  en  plufieurs  autres 

Î>aïs , un  certain  revenu  en  terres , qu’elle  appclloit  fon  patrimoine } & , 
es  Papes  y tenoient  un  V icaire , qui  ne  manquoit  pas  de  faire  valoir 
leur  puilTance  fur  les  autres  Evefques  • pour  faire  valoir  fa  commiflloa. 
C’eftoit  l’Archevefqiie  d’Arles , auquel  ayant  ofté  prefque  tous  les  droits 
& toute  l’autorité  qu’il  pretendoit,  tant  par  l’antiquité  de  fon  Eglife 
eftablie  par  S.  Trophifme  Difciple  des  Apoftres , que  par  la  préemU 
nence  de  fa  ville , que  l’Empereur  Honorius  avoit  fait  la  capitale  des  fepit 
Provinces  : ils  s’avifcrent , depeurqu’il  ne  formaft  un  grand  Siégé , de 
luy  donner  leur  Vicariat  dans  les  Gaules.  Et  ainfi  il  tenoit  d’eux  à titre 
<ie  Précaire , ce  qu’il  euft  pû  tenir  de  fon  chef  ; & cette  fuperiorité  que 
ion  fiege  luy  donnoit  fur  les  fept  Provinces,  fut  abforoée  par  celle 
4]u’il$  luy  donnèrent  liir  toutes  les  dix-fept. 

D’ailleurs  ils  recevoient  favorablement  tous  ceux  qui  appelloient  i 
Rome.  Leon  X.  rétablit  Chelidonius  de  Befançon,  quoique  dépofé 
Dar  Hilaire  d’Arles  fon  Vicaire}  Sc  Agapet  remit  Contumeliofus  que 
Jean  II.  fon  prcdeceflcur  avoit  crû  fort  criminel. 

Comme  ils  avoient  droit  en  qualité  de  chefs  de  l’Eglife  univerfelle, 
.de  faire  obfcrver  les  Canons  & les  anciennes  couftumes , quand  on  défi-  . 
roit  quelque  prérogative  ou  quelque  licence,  on  s’adrelToit  à eux  > fi  bien 

3u’on  les  accoufiuma  peu  à peu  à donner  ces  nouvelles  grâces, même  dans 
es  chofesde  néant , puis  enfin  à difpenfer  des  Canons.  Le  Pape  faint 
Grégoire  I.  entre-autres , en  dtmna  à plufieurs  Eglifes } ce  qui  porta  les 
autres  à luy  en  demander , fie  même  â fuppofer  quclqueiois  que  fes 
predecefTeurs  leur  en  avoient  déjà  accordé  de  pareilles. 

La  queftion  des  Images  faifoit  du  bruit  en  (rance  dés  le  temps  de  ce 
Pape.  Car  il  reprit  BereinEvefque  de  Marfetlle,  de  les  avoir  brifées,  8c 
neanmoins  il  loüa  fort  fon  zele  d’avoir  empefehé  le  peuple  de  les  ado- 
rer: parce  qu’elles  peuvent  fervir  comme  de  livre  & d’inftruéhion  aux 
Ilmples  , mais  non  pas  eftre  l’objet  d’un  culte  divin. 

Nous  remarquons  en  cefiecle  prés  de  quarante  Conciles.  Les  Rois 
les  convequoient  ou  les  permettoient,  8e  les  confirmoient  par  leurs  Edits, 
les  Prélats  les  requérant  ainfi,  afin  que  la  puifiance  feculiere  leur  aidaft  à 
mettre  à execution  les  Decrets  qu’ils  faifoient  touchant  la  difeipline. 
Pour  la  mefme  raifon  les  Maires  du  Palais  y fouferivoient.  Je  cotteray 
feulement  ceux  dont  nous  avons  les  Canons  ou  les  a&es.  Le  1.  d’Orléans 
dont  nous  avons  déjà  parlé , fut  alTemblé  en  5 1 1 . fous  le  règne  de  Clo- 
vis} le  II.  en  5 3 3.  pour  abolir  les  reftes  de  l’ Idolâtrie  } le  IlL  à cinq  ans 
de  là } le  IV.  en  5+1. 6t  le  V.  en  5 49.  Ces  quatre  fous  le  régné  8c  de  l’auto- 
rité de  Childebert  I.  lequel  en  fit  encore  afifembler  un  à Arles  Tc’eft  le 
V.  ) Pan  554-11  s’en  tint  deux  fous  le  regne  de  bigifmond  Roy  de  Bour- 
gogne, ccluyd’Epaonc  prés  de  S.  Morice  cnChablais  l’an  517.  8c  le  I, 
de  Lyon  en  la  mefme  année  ) Ce  dernier  au  fujet  d’Eftienne  fon  In- 
tendant, qui  avoit  époufé  Palladu  fa  coufine  germaine,  8c  elloit  foûte- 
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618.  nu  par  ce  Prince  dans  fon  incefte.  lien  fut  convoqué  deux  à Arles, 

— voir  celuy  qu’on  nomme  le  IV.  en  l’an  5 14.  du  confentement  de  Théo" 
deric  Roy  des  Oftrogoths,  à qui  la  Provence  obcilToitalorSj&leV' 
cy-delTus  marqué  fous  le  régné  de  Childebert.  Il  s’enad'cmblatroisdans 
les  terres  d’Atalaric  Roy  d’Italie , celuy  de  Carpentras  en  5 27.  dont  il  ne 
relie  qu’un  Canon  : le  II.  d’Orange  deux  ans  apres  le  Ill.deVaifon' 
de  la  mefme  année.  Il  y en  eut  deux  en  la  ville  d’Auvergne  ( e’cft  Cler- 
mont ) le  I.  du  confentement  du  Roy  Theodebert  en  & le  II. 
de  Ion  fils  Theodebaldc  en  549.  Quatre  à Paris , fçavoir  le  II.  l’an  yyy» 
Je  111.  l’an  5 5 7.  le  IV.  l’an  573.  & le  V.l’an  615.  Le  II.  & le  111.  fu- 
rent convoquez  par  l’ordre  du  Roy  Childebert , & le  premier  de  ces 
deux  pour  revoir  le  procès  de l’EvcIque  Saft'aracus  qui  avoir  efté  con- 
damne & depofé  ( la  fentence  y fut  confirmée}  ; l’autre  pour  faire  des 
Canons  touchant  la  difeipline.  Le  IV.  fe  tint  du  confentement  de  Chil- 
peric  I.  pour  reprimer  l’attentat  de  Gilles  Métropolitain  de  Rheims,qui 
avoir  ordonné  un  Promotus  Evefque  dans  la  ville  de  Chaftcaudun,quoy 

3u’elle  dépendift  de  l’Bvdché  de  Chartres,  & qu’il  n’y  euft  jamais  eu 
ebiege  Epifcopal.  Le  V.  fut  convoque  par  les  ordres  de  Clotaire  II.  ! 
pour  la  reformation  des  abus.  Je  ne  parle  point  de  celuy  de  l’an  5 77'. 
qui  fut  tenu  dans  fainte  Geneviève  do  Fans  v où  Prétextât  de  Roüen  fut 
condamné,  s’eftant  par  une  credule  & foible  condefcendance , lailTé 
induire  à confclTer  des  crimes  qu’il  ne  devoir  pas  avoir  commis  nyad- 
voiiez.  Cel^  de  Valence  en  l’an  y 84.  confirma  toutes  les  donations 
que  le  Roy  Contran , fa  femme  & fes  filles  avoient  faites  à l'Eglife.  11  y 
en  eut  trois  à Lyon  : lel.  fous  Sigifmond  marqué  cy-devant , le  II.  en 
•f  567-  & le  IIL  en  y 83.  Deux  à Mafeon , le  1.  l’an  y b i.  le  il.  quatre  ans 
^rés , tous  ces  quatre  par  l’autorité  du  Roy  Contran.  Un  à T ours 
J an  yô7.  fous  le  régné  de  Cherebert , lequel  ordonna  plufieurschofes, 
& confirma  la  Congrégation  Religieufe  des  Filles  iimituée  par  fainte 
Rad^onde.  Un  à Auxerre  l’an  y 7 8.  où  il  n’aflilta  que  l’Evefquc  de  la 
ville  ( il  fe  nommoit  Aunaquaire)  avec  fes  Abbez  & lès  Preftres.  Le  Roy 
Rccaredc  en  fit  convoquer  un  à Narbonne  l’an  y 89.  Clotaire  11.  un  à 
■Mets  1 an  y 90. 8c  un  à Paris  qui  fut  le  V.l’an  6iy.  comme  nous  avons 
dit.  Dans  celuy  de  Mets  Gilles  Evefque  de  Rheims  fut  condamné  pour 
crime  de  leze-Majefté,  dépofe  8c  relégué  à Strasbourg. 

De  tous  ees  Conciles  il  n’y  eut  que  le  11.  d’Orange  qui  parla  de 
ogmes,  ayant  traité  à fonds  les  queftions  de  la  grâce , fuivanc  les  fen- 
timcns  de  laint  Auguftin  , 8c  ceuxdufaint  Siégé.  Les  autres  travaille- 
rent  pour  le  jugement  de  quelques  ditferends  particuliers,  ou  pour  la 
*1*^  « Ptincipalement  touchant  les  chofes  que  nous  avons  déjà  mar- 
ocs^  l’abrege  ne  permet  que  d’en  cotter  quelques  articles 

ti'f  ^PP*'cnd  par  la  Icfture  de  ces  Conciles , qu’il  y avoir  grande  mul- 
Lepreux  8c  dcjuifs  en  France  peut-cllre-que  les  Juifs  y 
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Soient  apporté  8c  efpandula  lèpre.  )Que  les  Evcfques prenoient  foin  'gjg, 
de  nourrir  les  premiers , & qu’il;  défendoient  aux  Chrediens  toute  for-  1 ‘ 
te  de  communication  avec  ks  autres. 

L'H^ife  avoir  un  foin  particulier  des  pauvres , des  veuves  & des  or- 
phelins , les  premiers  cftanr  comme  de  fa  famille  & les  autres  fous  fa 
prpteeVion  : de  forte  qu’elle  prenait  leur  fait  & caufe  devant  les  juges, 

& ils  ne  prononçoient  jamais  fur  leurs  aiTair.cs  fans  en  donner  avis  à 
l’Evefque. 

Dans  fes  jugemens  elle  fuivoit  Tordre  eftably  par  la  loy  romaine 
ou  droit  écrit.  Les  Canons  touchant  les  degrez  prohibez  , eftoient  diffe- 
rents félon  ks  divers  pais.  Du  commencement,  dans  quelques  Eglifes 
ils  deftèndoient  feulement  d’epoufer  ks  deux  loeurs  ou  les  deux  frè- 
res; mais  le  Concile  d’Agde,  kl  II.  d’Orkans  & autres  fuivans  éten- 
dirent CCS  défenfes  à la  nièce , à la  tante  , à la  veuve  du  frere , & 
à ^cllc  de  l’oncle,  à la  ioeur  de  fa  femme,  aux  coulîns  6c  confines 
germaines. 

Il  y avoir  des  Afyksdans  les  plus  célébrés  Eglifes , dont  les  Evefques 
confervoient  la  feu  reté  de  tout  leur  pouvoir.  Leurintcrccffion  obtenoit 
foiivcnt  la  grâce  des  plus  criminels  ; Et  cux-mefmcs  dans  quelques 
fautes  qu’ils  fuflent  tombez  , en  eftoient  prefquc  toujours  quittes  pour 
la  dégradation  &c  le  baiinill'cnicnt , leurs  confrères  impétrant  facilement 
des  Rois  qu’ils  leur  donnaffent  la  vie. 

Saint  Auguftin  avoir  commencé  de  porter  les  Fidelles  à donner  la 
dixme  de  leurs  biens  ppur  U nourriture  des  pauvres , fe  fondant  fur  ce 
principe,  que  ks  Chrefticns  eftoient  obligez  à une  plus  grande  perfec- 
tion que  ks  J uifs , qui  ks  avoient  bien  données  aux  Lévites.  Les  Frelats 
du  11.  Concile  de  Tours  exhortèrent  le  peuple  de  ks  payer  à Dieu,  fui- 
vant  l’exemple  du  Patriarche  Abraham.  Le  II.  de  Mafeon  l’ordonna, 
comme  cftant  un  droit  établi  dans  l’ancien  Teftamcnt , 6f  quM  alTurou 
avoir  efté  obfcrvé  fort  long-temps  par  ks  Chrefticns.  Les  Seigneurs 
temporels  à qui  elles  appartenoient  primitivement , 'en  donnèrent  beau- 
coup aux  Monafteres , peu  aux  Evefques  & aux  Curez  , aufqucls  nean- 
moins elles  devroient  appartenir,  en  cas  qu’elles  fuifent  de  droit  divin. 

Il  yavoitpeude  feftes  qu’on  chommaft  dans  toutes  ks  Eglifes,  hor- 
mis Noël , rafqucs  , & la  Pentecofte.  Les  plus  nobles  du  diocefc 
eftoient  obligez  de  venir  ks  célébrer  dans  la  cite  Epilcopale  ;'ks  Cu- 
rez de  la  campagne  tout  demdmc , comme aufli  defe  rendre  au  Sinode 
qui  fe  tenoit  tous  les  ans  à certain  temps.  Le  Roy  fokmnifoit  ces  feftes 
en  telle  cité  qu’il  luy  plaifoit  ; 6c  les  Evefques  briguoient  ambitieufement 
â quiauroit  cet  honneur  pourfonEglife.  Depuis  Tordre  eftant  renver- 
fé , & les  charmes  du  monde  cftant  plus  forts  pour  attirer  les  Prélats  à la 
Cour , que  ne  Teftoient  les  devoirs  du  Chriftianifme  pour  attirer  la  Cour 
à l’EgliIe  : les  Rois  paffbient  ces  feftes  dans  leurs  Palais , & les  Evé- 
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ques  quittant  leur  troupeau  » s’y  rendoitnt  ra  plus  grand  nombre  quTon 

ne  vouloir. 

Il  n’eftoit  point  permis  de  faire  de  nouvelles  cellules  ou  herraitages, 
ni  de  nouvelles  Congrégations  de  Moines,  fans4c  congé  de  l’^elque. 
L’Abbé  ne  devoir  point  courir  ni  s’éloigner  de  fon  Monaftere  : quand  il 
tomboit  en  faute , rEvefque  le  pouvoit  deftituer  & luy  donner  un  fuc- 
cefleur  ; &c  s’il  elloit  rebelle , on  ne  l’admettoit  point  à la  communion. 
Ce  n’eftoit  plus  la  feule  honte  qui  retenoit  dans  les  Monafteres  les  per- 
fonnes  qui  s’y  eftoient  vouées  à Dieu  , l’Eglife  les  fbrçoit  d’y  demeu- 
rer, par  toutes  les  fortes  de  peines  qui  eftoient  en  fon  pouvais.. 

premiers  Rois  exigèrent  des  Eglifes  de  certains  droits  potic^rs 
terres  -,  mais  les  bons  Eveiques  gagnèrent  fur  l’efprit  des  autres  qu^  les 
exemptèrent  de  toutes  redevances.  Etmefmelesjugcsniles  Receveurs 
du  Roy  n’y  pouvoient  exercer  aucune  fonftion  ni  jurifdiftion.  Mais 
lesEvefques&lesAbbezquifeplaifoient  à la  Cour,  & vouloicnt  s’ic- 
querir  la  proteélion  ou  lesbonnes  grâces  du  Roy  & des  Grands , firent 
une  autre  brèche  à leurs  immunitez  : car  ayant  commencé  de  leur  donp 
ncr  des  éloges  ou  prefents , cette  coutume  fe  tourna  bien-toft  en  uu 
droit  neceflairet  de  forte  qu'on  l’exigeoit  d’oix  avec  rigueur  quand  iif 
jnanquoient  à le  payer. 
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Ce  modèle  parfait  des  plus  parfaits  Monarques , 

Sera  toujours  fameux  à la  pofiertte' j 

Tant  que  dans  S.  Denis  éclateront  les  marques  ^ 

De  fhn  z^ele  admirable  3 & de  fa  pieté. 
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ROY  XI 


DAGOBERT  I. 

âgé  de  vingt-Jix  ans  ^ en  NeuftrUj 
Aufirajie  & Bourgogne. 


A R I B E R T, 

Jgé  de  13.  ou  14.  ans  J en  une 
partie  Aquitaine. 


E Prince  • Aribert  eftant  auprès  du  Roy  Clotaire  quand  619.' 
il  mourut , il  fcmbloit  qu’en  l’abfencc  de  fon  frere  Dago-  ■"  , 
bert , qui  eftoit  en  Auftrafîe , il  pouvoir  bien , avec  les  tre-  canVrt'jc 
fors  de  fon  pere , fefairedestroupes&rdes  amis  pours’em-  Cherebcit, 
parer  de  la  Monarchie.  Mais  comme  il  eftoit  encore  jeune,  ‘"'d  '* 
&quc  peut-eftre  fon  pere  ne  lu  y avoit  lailfé  aucune  part  dans  le  Roy  au- 
me  par  fon  teftament  j ce  fut  en  vain  que  Brunulfe , frere  de  fa  mere , 
eflaya  de  remuer  les  Neuftriens  en  fa  faveur.  Dagobert  ufa  d’une  telle  di- 
ligence, 6c  mh  fï  bon  ordre  aux  affaires,  qu’il  s’aftura  des  Royaumes 
de  Neuftrie  6r  de  Bourgogne  ; en  forte  qu’Anbert  avec  fon  oncle  fut 
contraint  d’aller  audevant  de  luy  i 6r  de  fe  remettre  à fa  diferetion. 

C’eftoic  le  feptiéme  an  commençant  de  fon  règne  en  Auftralle. 

Neanmoins,  comme  par  pitié  , 6c  fuivant  le  confcil  des  Seignairs  ^29. 
François,  il  luy  donna  la  Saintonge,  l’Angoumois,  le  Périgord,  l’A- 
génois,  leTouloufain , 6c  toute  latroifiéme  Aquitaine.  Aribert  établit 
lonflege  royal  â Touloufc. 

Dés  que  Dagobert  fut  reconnu  en  Neuftrie,  il  alla  vifiter  la  Bour- 
gogne , qui  depuis  pluficurs  années  n’av  >it  point  vû  de  Roy , mais 
eftoit  gouvernée  par  fon  Maire,  6c  mefme  n’en  avoir  point  voulu  de- 
puis la  port  de  Varnaquier. 

Eftant  à Saint  Jean  de  Laone,  il  écouta  les  plaintes  de  fes  peuples, 
rendit  juftice  à tous  fes  Sujets , prit  foin  d’accommoder  les  dilferendsi 
mais  il  frmble  que  toutes  ces  belles  apparences  n’eftuicnt  que  pour 
couvrir  un  vilain  meurtre,  pour  lequel  il  avoir  peut-eftre  fait  cevoya- 
Carun  matin  entrant  au  bain,  il  commanda  à trois  Seigneurs  de  fa 
UT  de  tuer  Brunulfe  qui  l’avoit  fuivi , fans  qu’il  fuft  criminel  d’au- 
tre chofe,  flnon  qu’eftant  aftèâionné  aux  interefts  de  fon  neveu  Ari- 
bert, on  pouvoir  craindre  qu’il  ne  remuait  encore  pour  luy. 

11  fcmble  que  les  Seigneurs  Neuftriens  6c  Auftrafiens  avoient  cha- 
cun leur  brigue,  à qui  polfederoit  le  Roy.  Les  premiers  l’emportèrent 
Tome  1,  P 
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bien-toft  fur  tes  autres,  en  le  prenant  par  Ton  foible^,  & le flatant danff 
fes  paffions.  La  Reine  Gomatrude  eftoit  Auftrafienne , parente  de  Cu- 
mbert  & de  Pépin,  qui  avoient  aflUlé  à fes  nopces  } les  Neuftriens 
qui  connoilToient  l’inclination  amoureufe  du  Prince , le  portèrent  à la 
répudier,  fous  pretexte  de  fircrilicé,  pour  époufer  Nantdde,  l’une  de 
fes  Suivantes. 

Par  ce  moyen  Ega,  Maire  du  Palais  de  Neuftrie,  prit  la  première 
place  dans  la  faveur  auprès  du  jeune  Roy } de  forte  qu’il  congedix 
aufli-toft  Cunibcrt  -,  & s’il  retint  Pépin  à fa  Cour,  ce  ne  fut  pas  tant  pour 
fefervir  de  fesennfeils,  que  de  peur  tm’il  ne  fill  révolter  le  Royaume 
d’ Audrade , où  fa  Charge  de  Maire  du  ralais>&  fa  vertu  luy  donnoient 
un  trop  grand  pouvoir. 

Nantilde  fut  bien-toft  privée  des  bonnes  grâces  de  fon  époux  , par 
• une  nouvelle  femme.  Comme  il  eftoit  allé  en  Auftrafle , & qu’il  fe 
plaifoit  à fe  faire  voir  par  les  Provinces  en  fes  habits  Royaux,  avec 


une  grande  pompe  & une  fuperbe  Cour , il  mit  en  fa  place  une  fort 
belle  fille  nommée  Ragnernide.  Quelque  temps  après  il  époufa  enco> 
, re  deux  autres  femmes,  Wlfcgunde  & Bertechilde;  car  les  Rois  croyoienc 


avoir  ce  privilège  d’en  avoir  plufieurs  -,  & avec  cela  il  prit  tout  autant  d« 

, MaiftreiTes  qu’en  peut  defirer  le  gouft  du  changement , qui  eft  infini. 

Depuis  qu’il  s’eftoit  défait  de  fes  deux  fages  Gouverneurs  qui  le  te- 
noient  en  bride , il  fe  laiflbit  emporter  à la  fougue  de  fa  jeunefte , aux 
débauches  des  femmes , au  luxe  que  la  vanité  de  ce  fexe  infpire , & à 
la  violence  de  l’autorité  trop  abfoluë.  La  première  lejettoit  dans  tous 
les  plaifirs  -,  la  fécondé  luy  faifoit  amonceler  de  l’argent  , & porter 
la  main  raviftante  fur  les  biens  de  fes  Sujets , comme  fi  tout  euft  efté  à 
luy.  11  eftoit  naturel  de  voir  un  Prince  de  a 6.  ans  amoureux  ; mais  c’é- 
toit  un  prodige  contre  nature , qu’à  cet  àge-là  il  euft  une  avarice  que 
rien  ne  pouvoir  raftafier.  Toutefois  comme  il  avoir  le  fonds  de  l’ame 
fort  bon , après  qu’il  fe  fut  abandonné  quelques  années  à fes  paillons,, 
les  remonftranccs  de  faint  Amand  Evefquede  Tongres,  en  ralentirent 
un  peu  l’ardeur  i il  reprit  Nantilde  fa  première  femme , & vécut  avec 
elle  Je  refte  de  fes  jours. 

Cependant  il  eut  un  fils  de  Ragnetrude  la  mefme  année  qu’il  l’a- 
. voit  epoufée.  11  envoya  prier  fon  frere  Aribert  de  le  vouloir  temr  furies 
fonts.  Tous  deux  fe  rendirent  à Orléans  pour  cette  ceremonie,  & l’en- 
fant fiit  baptifé  par  rEvefque  faint  Amand , & nommé  Sigebert. 

_ ne  fut  pasfi-toft  de  retour  à Touloufe  qu’il  mourut  j & fon 

fils  Chilpcric  qui  eftoit  encore  au  berceau , ne  luy  furvécut  que  peu 
de  jours.  On  foupçonna  Dagobert  d’avoir  contribué  à la  mort  de  cet 
innocent , pour  (e  refaifir  de  l’Aquitaine , comme  il  fit  auffi-toft. 
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DAGOBERT  I. 
feul  Roy. 

IL  eft  certain  que  ce  Roy  avoit  une  finguliere  dévotion  pour  faint  Deî 
nis  & fes  Compagnons  Martyrs , & qu’il  baftit  une  Mlle  Eglife  i 
fon  honneur , & l’accompagna  d’une  riche  Abbaye.  Mais  le  fujet  que 
nous  en  avons  marqué  cy-deflus , pafle  chez  les  critiques  pour  une 
bde.  Jenefçay  fi  c’eKune  vérité  qu’il  dépoüilla  plufieurs  autres  Eglifes 
de  leurs  plus  précieux  ornemens , & de  leurs  reliques , pour  enrichir 
«lle-là. 

Les  marchands  François  qui  trafiquoient  chez  les  Sclavons  ayant  efté  g,  j 
volez  , âcle  K.oy  Samon  dont  nous  avons  parlé  ayant  rcfufé  de  reparer  ■ 
•ce  tort  & avec  cela  maltraité  l’Ambafladcur  de  Dagobert  ; ce  Roy  en 
voulut  avoir  raifen  par  les  armes.  Le  Roy  des  Lombards  & le  Duc  des 
Allemands,  le  premier  allié  , & l’autre  fujet  de  la  France,  les  attaquè- 
rent conjointement  d’un  collé,  tandis  que  les  François  Auftrafiens 
Jes  attaquoient  de  l’autre. 

Les  premiers  eurent  avantage  8c  en  tuèrent  grande  multitude  ; mais 
Jes  Auurafiens  qui  eftoient  mal  contensde  Dagcbert,  parce  qu’il  avoit 
préféré  le  fejour  de  la  Neuftrie  à celuy  de  J’Auftrafie,  s’y  comportè- 
rent fort  lâchement.  Car  ayant  afliegé  lechallcau  de  Vf  gallbourg  où 
Jes  plus  braves  des  ennemis  s’eftoient  jettez , ils  en  décampèrent  clés  le 
troifiéme  jour , 8c  fe  retirèrent  fort  en  defordre. 

Depuis  cela  les  Sclavons  s’enhardirent  à faire  des  courfes  fur  la  Tu- 
ringe , 8c  fur  les  autres  terres  des  appartenances  des  François.  Et  mt  fine 
DcrvanDuc  des  Sorabes  ( c’eftoit  un  peuple  Sclavon  qui  habitoit  la 
Mifnie  ) fe  détacha  de  l’obeiflance  de  Dagobert  pour  fe  mettre  fous  celle 
•de  Samon. 

Il  s’elloit  venu  loger  depuis  long-temps  une  pleuplade  de  Bulgares 
•dans  la  Pannonie,  où  ils  eltoient  alliez  8c  tributaires  des  Avarois,  qui 
«ccupoient  la  plus  grande  partie  de  cette  Province  avec  toute  laDace. 

On  difpute  fi  l’ancienne  Bulgarie  efioit  dans  laSarmatie  Adatique  le 
long  du  fleuve  Volga  autrement  appellé  le  Rha , ou  bien  dansl’Ëuro- 
péenne  fur  les  bords  du  Pont-Euxin.  Or  ces  Bulgares  eflant  entrez  en 
guerre  avec  les  Avarois  furent  vaincus  8c  tellement  atterrez,  qu’il  n’en 
reftaque  neuf  mille,  qui  furent  contraints  de  fortirdu  pais  avec  leurs 
femmes  8c  leurs  enfans.  Ces  malheureux  ayant  fupplié  Dagobert  de 
leur  donner  place  dans  quelque  coin  de  fes  terres,  il  envoia  ordre  aux 
Bavarois  de  les  recevoir  8c  de  les  loger  feparément  dans  leurs  villes  8c 
bourgades  en  attendant  que  les  Ellats  du  Royaume  euflent*  ordonné 
ce  qu’il  en  faloit  faire.  Les  Eftats  trouvèrent  à propos  de  les  égorger 
tous  en  une  nuit}  8c  cela  ne  fut  que  trop  ponducllement  exécuté.  Un 
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de  leurs  Chefs  en  ayant  eu  le  vent , fe  fanva  avec  700.  hommes  & 
leurs  familles  dans  le  pais  des  Sclavons  Venedes,  on  nomme  enco« 
re  ce  païs-Ià  Marche  de  Venden,  entre  les  rivières  du  Save  & du 
Drave. 

Les  VifigothscnEfpagnefaifüient  & défaifoient  leurs  Rois  comme 
il  leur  plaifoit.  Cette  année  6ïi.  le  gouvernement  de  Suintilaqui  re- 
gnuit  aepuis  dix  ans  , leur  citant  devenu  infupportable , ils  jetterent 
les  yeux  fur  Sifcnand.  Ce  Prince  implora  pour  cela  le  fecours  de  Da- 

f;obert,  luy  promet'ant  en  recompenfe  le  grand  vafe  d’or  pefant  500. 
ivres  & enrichy  de  pierreries,  qu’Aètius  avoir  donne  à Torifmond  pour 
l’avoir  alTifté  contre  Attila,  Sifenand  ayant  efté  inftalé  dans  le  7 hrô- 
ne  par  l’aide  des  François,  ne  pût  pas  refufer  ce  vafe  à leurs  Ambaf-^ 
fadeurs:  mais  les  Viligoths  les  guettèrent  par  les  chemins  6c  le  leur 
ofterenr  par  force.  Dagobert  s’en  ofFença  fort , le  plaignit , 8c  mena- 
ça} l’affaire  fut  mife  en  négociation,  6c  à la  fin  il  fe  contenta  de  deux 
cens  mille  pièces  d’argent. 

Comme  il  levoit  de  grandes  forces  pour  reprimer  les  incurfions  que 
le  Roy  Samon  6c  fes  Sclav.  ns  faifoient  furla  Turinge , les  Saxons  vin- 
rent luy  offrir  de  les  repouffer  à leurs  rifques  6c  dépens , fi  t n leur 
remettoit  le  tribut  de  cinq  cens  Bœufs  qu’ils  dévoient  à la  France. 
On  s’en  fia  à leurs  promeftes  : mais  ils  ne  furent  pas  affez  forts , ou> 
peut-eftre  pas  affez  fidelles,  pour  mettre  la  Turinge  à couvert. 

Ainficllc  demeuroit  toujours  expofée  aux  infultes  de  ces  Barbares 
Les  Neuftriens  en  eftoient  trop  éloignez  pour  la  défendre , c’eftoit 
aux  Aufirafiens  de  le  faire  , 8c  ils  n’eftoient  que  trop  forts  pour  cela .' 
mais  eftant  mal  affeaionnez  ils  ne  s’en  mettoient  guère  en  peine.  Il 
falut  donc  pour  leur  redonner  du  cœur  6c  de  l’affcaion  leur  donner 
«m  Roy  qui  refidaft  parmy  eux. 

DAGOBERT 
en  Ntvfirie  & Bourgogne. 

S I G E B E R T fon  filsy 
en  Auïlrafie. 

VO  I L A pourquoy  Dagobert  ayant  affemblé  les  Prélats  8c  le» 
Seigneurs  de  ce  Royaume-là  à Mets,  il  établit  de  leur  avis  8c  de 
leur  confentement  fon  fils  Sigebert  Roy  d’Auftrafie,  luy  donna  un- 
threfor  royal , c’eft  à dire  de  riches  ameublcmens , des  vafes  pretieux  , 
8c  de  l’argent  monnoyé  , 6c  confia  la  conduite  de  fon  éducation,  de  fon 

Sialais , 8c  de  fon  cftat  à Cunibert  Evefque  de  Cologne,  8c  au  Duc  Adalgi- 
é.  Alors  les  Auftrafiens  fe  croyant  remis  en  liberté , parce  qu’ils  avoienf 
«n  Roy,fe  piquèrent  d’honneur  8c  rcpoufTcrent  vaillamment  lesSclavons. 
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L’arïoée  fuivante  il  luy  nafquit  un  fils  de  la  Reine  Nantildequifiit 
fiommé  CUivis.  Cette  Reine  conftderant  que  fi  fon  mary  venoit  à mou- 
rir fans  avoir  dirpofié  de  fa  fucceflion , ce  fils  n’y  auroit  aucune  part,  le 
follicita  fi  fortement,  qu’il  manda  Us  Seigneurs  dMuftrafie;  & leur 
fit  fçavoir  qu’il  entendoic  que  la  Neuftrie  & la  Bourgogne  fulTcnt  le 
partage  de  l’enfant  qui  venoit  de  naifhe  : mais  que  toutes  les  villes  d’A- 
quitaine, de  Provence  8c  de  Neuftrie,  qui  avoient  efté  jointes  au 
Royaume  d’Auftrafie,y  demeuraflent  attachées,  horfmisle  Duché  de 
Dentelen  que  Thoodeoert  le  jeune  avoitoftéau  Roy  Clotaire. 

Les  Gafeons  que  nous  avons  vus  occuper  une  partie  de  la  Novempo* 
pulanieou  troifiéme  Aquitaine,  avoient  recommencé  leurs  Briganda- 
ges après  la  mort  de  Caribert  : on  envoya  douze  Ducs  avec  les  mili- 
ces  de  Rourgogne , 8c  plufieurs  Comtes  fans  Ducs  pour  les  ranger  à 
kur  devoir.  Ils  faillirent  des  rochers  8c  des  deftroits  de  leurs  monta- 
gnes , 8c  donnèrent  fur  les  F rançois  avec  une  merveilleufe  allegrefTe  ; mais 
après  tout  ils  trouvèrent  qu’il  valoit  mieux  fefervir  de  leur  agilité  pour 
fc  fauver  que  pour  fe  battre.  On  les  pourfuivit  fans  relafche , on  porta 
le  fer  8c  le  feu  jufques  dans  leurs  plus  fortes  retraites  -,  tant  que  n’y 
ayant  plus  de  feureté  pour  eux  qu’en  .la  mifericorde  du  Prince,  ils 
promirent  de  fe  rendre  à fes  pieds  , 8c  d’obeir  à tous  fes  comman- 
demens. 

Je  ne  fçay  où  quelques  Auteurs  ont  pris  que  la  fécondé  Aquitaine 
fc  méfia  dans  leur  révolté , 8c  que  Dagobert  y ayant  efte  en  perfonne 
rafa  la  ville  de  Poitiers , 8c  y fcmadufelenngnededefolation. 

L’appetitdu  butin  avoit  aufli  incite  les  Bretons  à courir  fur  les  terres 
des  François.  Eloy,  qui  avoit  mérité  une  des  premières  places  dans 
feftime  de  Dagobert,  à caufe  des  beaux  ouvrages  d’orfevrerie  qu’il 
faifoit,  8c  de  fa  grande  fagefTc  pour  laquelle  on  le  promeut  depuis  à 
l’Evêché  de  Noyon,  fut  envoyé  vers  leur  Roy  Jiulicacl  ou  Giquel 
fils  8c  fuccefTcur  de  Jiihel , luy  demander  la  repaiation  de  ces  torts.  II 
n’eut  pas  de  peine  à perfuaderàce  Prince  pieux  8c  pacifique,  qu’il  va- 
loit mieux  trouver  le  Roy  que  de  faire  ravager  fes  terres  par  les  trou- 
pes qui  revenoient  viftorieufcs  de  Gafeogne  : il  l’amena  au  Palais  de 
Clichy  où  il  demanda  humblement  pardon  à Dagobert,  luy  promit 
d’empefeher  à l’avenir  de  femblablesdcfordre»,  6c  le  fournit  luy  8c  Ion 
petit  Royaume  à fa  difpnfition. 

Les  Seigneurs  Gafeons  avec  leur  Duc  Eghina  vinrent  au  même  en- 
droit comme  ils  l’avoient  promis  l’an  precedent , fc  rendre  à la  mercy 
de  Dagobert } Et  parce  qu’ils  redoutoient  fon  courroux,  ils  eurent  re- 
cours à l’intcrcelVion  de  faint  Denis , 8c  fe  mirent  en  afyle  dans  fon  Egli- 
fe.  Le  Roy  en  l’honneur  de  ce  Saint , leur  donna  la  vie  8c  leur  grâ- 
ce , 8c  eux  en  reconnoiflance , mettant  les  mains  fur  l’autel , jurèrent 
une  éternelle  fidélité  à luy , à fes  fils , 8c  à tous  fes  fucceffeurs  Rois 
de  France. 
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Tout  le  Royaume  eftoit  paiHble  au  dehors  & au  dedans  } mjiis  Da> 
gobert  ne  goûta  pas  long-ten^s  la  douceur  de  ce  repos  : car  la  fécondé 
année  il  atteint  d’une  dylcnterie  à Efpinay , qui  eftoit  une  de  fes 
éjS.  maifons  royales  fur  la  Seine,  un  peu  au  deiïbus  de  faint  Denis.  Lama- 
—■  ladie  le  preflantilfe  fit  porter  en  cette  Abbaye,  où  il  mourut  le  17.  de 
Janvier  de  l’an  638.*e(tant  à peu  prés  âgé  de  38.  ans.  Selon  la  plua 
commune  opinion,  il  ne  régna  en  tout  que  16.  ans,  fçavoir  fix  du 
vivant  de  fon  pere , & dix  depuis  fa  mort.  Il  laifla  deux  fils , tous  deux 
Rois } Sigebert  d’Aufirafie , & Clovis  de  Neuftrie  : le  premier  eftoit  fils 
de  Regnetrude,  le  fécond  de  Nantilde.  En  mourant  il  recommanda  in- 
ftamment  cette  Reine  6c  fon  fils  Clovis  à Ega  Maire  du  Palais  de  Neuf- 
trie , & aux  Seigneurs  qui  fe  trouvèrent  prefens.* 

Les  grandes  donations  qu’il  fit  aux  plus  célébrés  Eglifes  de  France, 
luy  ont  mérité  des  éloges  nompareils  des  Ecclefiaftiques  de  ces  temps- 
là  i ils  luy  attribuent  toutes  les  qualitez  du  plus  vertueux  Prince,  du 
plus  vaillant , du  plus  fage , & du  plus  accompli  dan^  la  paix  & dans  la 
guerre,  qui  jufques-là euft  régné  fiir  les  François.  Il  eftoit  redevable 
de  tout  ce  qu’il  avoit  de  meilleur  à la  bonne  edueation  que  fi  n pere  luy 
avoit  fait  donner,  &aux  confeils  desfages  Min.ftres  qu’il  eut  auprès 
de  luy , fçavoir  de  Pépin  qu’on  furnomma  le  Gros , & de  Landen  Maire 
d’Auftranc , Arnoul  Evelque  de  Mets , Cunibert  F.vefqucde  Cologne, 
Chadoüin , & Oüin  furnommé  Ado , fes  Référendaires  , Didier  fon 
Grand  Threforier,  depuis  EvcfquedeCahors,  &plufieurs  autres  d’u- 
rr  ne  probité  6c  d’une  modération  telles  qu’il  les  faut  pour  rendre  un  Prin- 
ce glorieux , 6c  fon  régné  doux  6c  agréable  à fis  Sujets. 

La  chronologie  commence  à eftre  fort  cunfufe  fous  ce  Roy-là  : car 
les  uns  le  font  mourir  l’an  639.  les  autres  l’an  64.3.  Quelques-uns 
comptent  les  feize  années  de  fon  régné  depuis  la  mort  de  fon  perC}  les 
autres  depuis  l’année  qu’il  le  fit  Roy  d’Auftrafie.  L’avis  de  ces  der- 
niers eft  le  plus  commun  : mais  l’autre  a des  preuves  qui  méritent  bien 
d’eftre  conuderées. 

L’or  8c  l’argent  avoient  efté  fort  rares  en  France  fous  le  rœne  de 
Clovis  6c  de  fes  enfans  : mais  depuis , les  expéditions  que  leurs  fiiccef- 
feurs  firent  en  Italie,  les  penfrons  qu’ils  tirèrent  des  Empereurs  d’Orient, 
& comme  il  eft  croyable , le  commerce  qu’ils  établirent  avec  les  nations 
du  Levant , amenèrent  de  ces  pais-là  une  grande  abondance  de  ces  pre- 
tieiix  métaux  : comme  aufli  quantité  de  pierreries , de  foyes , 6c  de  riches 
vafes  6c  ornemens  -,  de  forte  que  le  luxe  n’eftoit  pas  moindre  dans  la  Couf 
de  ces  Rois  que  dans  celle  des  Empereurs. 
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Aouft  ï{4< 
S.  I.  ao> 


Tiré  de  l’Abbaye  de  S.  Denis  j où  il  eft  enterré. 


Je  u'avois  pa's  quitté  U robe  de  l'enfance  I 
la  France  me  vit  fur  le  T hrofne  mente': 
uiufi  connoijlre^vous  que  ma  minorité, 

Z>es  Maires  du  Palais  commenta  la  puijfance. 
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CLOVIS  IL 

ROY  XII 


Ec r 1 N } puis  Grimoàlo 
Maire. 

CLOVIS  II. 

en  Ntufirie  j âgé  gns. 


S I G E B E R T 
t»  AuJirdJitj  âgé  de  8.  à 9.  ans. 

E G A I puis  Erchinoalo» 
Maire. 


O U s allons  voir  déformais  la  puiflance  royale  entre  les 
mains  des  Maires  du  Falais,  & mutes  les  affaires  de  l'E- 
tat fe  g iuverner  félon  leur  caprice  & félon  leurs  interefts. 
Pépin , délivre  par  la  mort  de  Dagobert  qui  l’avoit  t lù- 
Jours  rerenu  auprès  de  luy  fous  des  prétextes  honorables, 
fe  remit  dans  les  fonéhons  de  fa  charge  de  Maire  d’Auftrafie.  Dago- 
bert avoir  commis  le  gouvernement  de  ce  Roïaume  au  Duc  Adalgifei 
ce  Seigneur  le  lui  céda  de  gré  ou  de  force,  £c  il  en  fît  part  à l’tvéque 
Cuni^rt  fon  ancien  ami , qui  cfloit  le  Gouverneur  de  Sigebert.  Ce  fut 
peut-eftre  pour  l’amour  de  lut  qu’il  transfera  la  Cour  & le  Sicge  ruial 
d’Auftrafie,  delà  ville  de  Mets  en  celle  de  Cologne. 

Cependant  à l’inftancedcs  Gouverneurs  de  l’Auflrafle,  qui  deman- 
doient  que  les  trefurs  du  pere  fuffent  divifez  entre  les  deux  jeunes  i<ois, 
les  Grands  de  l’un  6c  de  l’autre  Royaume  s’affemblerent  à Compiegne 
pour  cela  , 6c  en  firent  l’cftimation  6c  le  partage. 

Un  an  après  que  Pépin  fut  retourné  en  Auftrafie,  il  tomba  malade 
6c  mourut , après  avoir  tenu  la  chaigcde  Maire  1 7.  ans,  aufli  grand  hom- 
me de  bien  que  grand  homme  d’eftat , quieftoit  félon  le  cœur  de  Dieu 
6c  le  cœur  des  hommes,  llavoitdefa  femme  Icta,  que  qudques-uns 
nomment|Juberee,  trois  enfans,  un  fîls  nommé  Grimoald  6c  deux 
Elles , fçavoir  Begghe  6c  Gertrude.  La  première  épeufz  Anfegife  * 
fils  de  faintArnoul,  6c  pere  de  Pépin  le  jeune,  6c  eftant  devenue  veu- 
ve elle  fe  confacra  à Dieu  dans  le  Monaftere  de  Mivelleavec  fafœur 
Gertrude  6c  avec  leur  mere  qui  l’avoit  bafti.  • 

Après  la  mort  de  Pépin  Grimoald  fe  mit  en  pofTcflIon  de  la  Mai- 
rie du  Palais  : Ce  fut  avec  l’aide  de  Cunibert , non  pas  toutefois  fans 
ct^trafte.  Othonqui  eftoit  bail  ou  nourricier  du  jeune  Prince, 6c  par 
ce  moyen  fort  puilTant  dans  la  MaifonduRoy , la  luy  difputa  trois  ans 
Tome  J.  Q. 


638. 


6t8. 


639. 


• Aofmfi- 

Ic,  An&A. 
AncJtUc. 


Digitized  by  Google 


64.0. 


641- 

E H P P.' 

CONS- 
TANTIN 
fîisd'Hera- 
cliuj,  R.  4. 
mois, 
puis 

HERA- 
C L E O N 

61s  de  (à 
martrtrc.R, 
a.  moii. 


642-. 


12*  ABBREGE'  CHRONOLOGIQ.UE. 
durant;  Enfin  Grimoald  pour  en  jouir  paifiblement , le  fit  tuer  par 
Leutairc  Duc  des  AUcnaands.  Voila  la  première  fois  que  cette  Charge 
pafia  du  pere  au  fils  ; déformais  elle  fera  comme  héréditaire. 

Durant  cette  difcorde  & pendant  la  minorité  de  Sigebert , Radulfe 
ou  Raoul  Duc  de  T uringe , fe  mit  à trancher  du  Souverain  , s’eftant 
allié  avec  les  Sclavons , & ayant  fait  ligue  avec  Faron , qui  vouloit  ven- 
ger la  mort  de  Chrodoald  ion  pere,  que  le  Roy  Dagobert  avoit  fait 
tuer  pour  fcs  crimes.  Les  Seigneurs  Auftrafiens  y menèrent  les  forces 
du  Royaume  & le  Roy  même,  pour  chaftier  leur  rébellion.  D’abord 
Faron  ayant  ofé  leur  venir  à la  rencontre,  fut  déconfit  & demeura  fur 
la  place  avec  la  meilleure  partie  de  fesgens.  Mais  la  fuite  ne  répondit 
pas  au  commencement.  Radulfe  s’eftoit  retiré  avec  fes  troupes , déter- 
minées à toute  extrémité , dans  un  chafteau  de  bois , qu’il  avoit  bafty  & 
garny  de  toutes  fortes  de  provilions , fur  une  montagne  proche  la  riviè- 
re d’Oneftrud.  Comme  Sigebert  eftoit  allé  l’alfieger,  la  difcorde  fe  mit 
parmy  fes  Chefs , les_uns  vouloient  donner  l’alTaut  tout-à-l’heure , les 
autres  eftoient d’avis  de  laifier  repofer  les  troupes.  Les  premiers  s’opi- 
niafircrent  dans  leur  refolution,  Sr  montèrent  à J’aflaut;  fes  autresou  par 
malice , ou  prévoyant  ce  qui  en  arriveroit , trouvèrent  bon  de  demeurer 
dans  leur  camp  & de  fc  tenir  autour  de  la  perfonne  du  Roy.  Radulfe  fit 
unefortie  fur  ceux  qui  montoient  pour  l’attaquer,  les  poufia  8c  les  cul- 
buta le  long  de  la  montagne  avec  un  furieux  carnage.  Le  jeune  Roy 
qui  eftoit  à cheval  ne  pouvoir  faire  autre  chofe  que  de  pleurer  fes  gens 
qu’on  égorgeoit  à fa  veué.  Ceux  qui  eftoient  auprès  de  luy  furent  (i 
épouvantez  de  cette  tuerie,  qu’ils  envoyèrent  demander  permiflionà 
Radulfe  de  fe  retirer , & la  recourent  comme  une  grâce  fmguliere. 

L’année  fuivante  que  l’on  comptoit  641 . Ega  Maire  de  Neuftrie,mou- 
rut  d’une  fièvre  au  palais  de  Clichy  : Erchinoald  qui  eftoit  parent  da 
Roy  Dagobert,  du  cofté  de  fa  mere,  & qui  avoit  toutes  les  vertus 
qu’on  pouvoir  defirer  pour  cette  grande  charge , fut  fubftitué  en  fa 
place. 

C’eftoit  aux  Seigneurs  du  Royaume  à élire  le  Maire  & au  Roy  ou 
à fon  tuteur  de  le  confirmer.  Depuis  la  mort  de  Varnaquicr  qui  avoit 
celTé  de  vivre  l’an  607.  il  n’y  en  avoit  point  eu  en  Bourgogne,  la  Reine 
Nantild^dcfiroit  yen  mettre  un  de  fa  main.  Ayant  donc  tenu  une  af- 
fembléedes  principaux  de  ce  Royaume  à Orléans , qui  eneftoit  deve- 
nu la  capitale , elle  leur  recommanda  Flaochat  fon  proche  parent  ; 8c  fur 
cela  il  fut  promu  à cette  charge. 

Cette  bonne  Reine  acheva  de  vivre  peu  de  mois  après , ayant  gou- 
verriten  Neuftrie  quatre  ans  & demy  fans  aucun  trouble.. 

Dés  fon  vivant  il  y avoit  grande  jaloufie  des  Gouverneurs  d’Auftra- 
fie  contre  ceux  de  Neuftrie  6c  de  Bourgogne , parce  que  les  premiers 
euflent  bien  voulu  joindre  ces  deux  Royaumes  au  leur  , 6c  mavre 
toute  la  France  fous  l’Empire  de  Sigebert,.  conjme  elle  l’ayoit  efté 
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fous  celui  de  Clotaire.  Erchinoald  & Flaochac  connoiflant  leur  def-  Empimi  a 
fein , fe  lièrent  plus  étroitement  cnfemble , & fc  promirent  un  fecours  t-  o N s- 

Flaochat  fefervit  de  cette  union  pour  perdre  Villebald  ou  Guille-  tm,  a t. 
baud,  Duc  des  Transjurains , fon  ancien  ennemi.  On  les  avoit  nouvel-  *”*■ 
lement  réconciliez  cnfemble  & ils  s’eftoient  donnez  la  foy  fur  plufiiurs 
tombeaux  & reliques  de  divers  Saints  : neanmoins  Flaochat  c«  nfervoit 
toujours  le  delTem  de  fe  venger.  Guillcbaud  citant  venu  à une  alTcm- 
bléede  Grands  qui  fe  tenoit  à Autun  , il  alla  l’attaquer  dans  f</n  loge- 
ment avec  une  grande  troupe  de  gens  armez.  Guillcbaud  fe  défendit 
fort  vaillamment , mais  enfin  il  fut  forcé  & tué  avec  grand  nombre  de  les 
amis,  &fon  équipage  pillé  par  les  gens  d’Erchinoald.  Le  meurtrier  ne 
fe  réjoiiit  pas  long-temps  de  fa  vengeance.- car  au  partir  de  là,  comme 
il  dcfcéndoit  fur  la  Saône  il  fut  laili  d’une  fièvre  chaude  , dont  il 
mourut  en  peu  de  temps. 

Les  SartaJinSj  peuple  de  l’Arabie , qui  avaient  efté  ctnntis  dds  le 
temps  de  Lampée  le  Grande  & qui  depuis  avaient  Jervy  Us  Remoins 
élans  leurs  armées , s’eftoient  retirez  en  l urs  pays  ^ & avaient  fait  /au- 
vent des  incur/ions  fur  les  terres  de  l'hmpne.  Comme  ils  ejtoient  fort  ~ 
addonnez  à voler , & qu'ils  n’ avaient  aucune  loy  ni  religion  , ib  s’ac- 
commodirent  aisément  de  celle  de  Alahomet , qui  la  plantait  avec  les 
armes. 

Cet  impafteur  nevefeut  que  dix  ans  depuis  qu’il  fe  fut  déclaré  lepfa- 
teur  J &ne  ft  pas  de  grands  progrez,  n* ayant  que  de  petites  bandes  de 
foldats  J pldtoji  comme  un  Capitaine  de  valeurs  ^ que  comme  un  Lrince. 

Alais entres-peu  de  temps fes  J uccejjeurs  s'aggrandirent  prodigieufement. 
Abubecrele  premier  apres  Iny , entama  la  Syrie  l’an  635.  fon  fuccejjenr 
Omar  prit  Damas  avec  toute  cette  belle  Lrovince  l’an  6^6.  & dans  peu 
d’années  enfuit e la  Fhenicie,  la  Falejiine,  l'Egypte,  & la  Fn Je  même 
dont  le  dernier  Roy  J ut  Jfdigerde , infetlant  tous  cespais  de  U fuperJHtton 
de  Mahomet.  Leurs  Souverains  commandons  ejlotent  chefs  de  la  Reli- 
gion, aujjibien  que  de  l’EJtat  ; Foilà  pourquoy  ils  Je  nommaient  Califes; 
mot  Arabe  qui  hgnifie  Lieutenant , c’ejt-à-dtre  de  Dieu,  car  ib  préten- 
daient le  reprefenter  au  temporel  & au  fpirituel. 

Il  y eut  cette  année  645.  une  grande  famine  par  toute  la  Neuftrie, 

& les  peuples  fouffroient  beaucoup  de  mifere , Clovis  quin’avoit  alors  • 
que  douze  ou  treize  ans , fiit  obligé  par  fon  confeil  de  prendre  les 
lames  d’argent , dont  le  Tabernacle  ou  Chapelle  qu’on  mettoit  fur  la 
chiffe  de  faint  Denis , eftoit  couvert , pour  acheter  dequoy  nourrir 
les  pauvres.  L’adtion  eftoit  jufte  6c  pieufe , 8c  neanmoins  les  Moines 
ont  écrit  que  Dieu  l’avoit  puny  rigourculemcnt  de  cetattenrat,  luy 
aftoibliffant  le  cerveau  6c  luiftupefiant  l’cfprit.  Il  cft  vrai  qu’il  tut  le 
cerveau  foible , 6c  que  tous  fes  defeendans  fe  fentirent  de  ce  défaut  ; mais 
pourquoi  en  aller  chercher  la  caufe  dans  les  fccrets  de  Dieu  ? 

Q.y 
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L’indigence  des  auteurs  pour  ces  temps-lâ , eft  fi  grande , & 1m  moiw- 
mens  de  ce  peu  qui  nous  refte , fi  confus,  qu’on  n’en  peut  prefque  nea 
dire.de  certain , ni  pour  les  aftions , ni  feulement  pour  les  temps.  Quel- 
ques Chronologiftes  placent  au  premier  jour  de  Février  de  lan 
650.  la  mort  de  SigebertRov  d’Auftrafiej  d’autres  la  rejettent  en  1 an 
654..  au  mefme  mois.  Selon  les  premiers , il  ne  pafla  pas  1 âge  de  21. 
anj  fuivant  les  féconds,  il  vécut  Jufqu’à25.  Son  humeur  douce  &■  bé- 
nigne, fa  dévotion,  & douze  ou  treize  Abbayes  qu’il  bâtit  dans  fort 
Royaume,  luy  ont  acquis  place  au  nombre  des  Saints.  11  fut  inhumé 
dans  l’Eglife  de  l’Abbaye  de  faint  Martin , qu’il  avoir  bâtie  au  faux- 
bourg  de  Mets  J d’où  il  fut  transféré  à Nancy,  quand  les  François  la 
démolirent  pour  foûtenir  le  fiege  de  cette  ViUe-Ià  contre  1 Empereur 
Charles  V.  l’an  1552.  . , . . 

Il  n’avoit  qu’un  fils  nommé  Dagobert , âgé  tout  au  plus  de  deux 
ans.  Grimoald , fon  Maire  du  Palais , publia  qu’avant  qu  il  euft  eu  cet 
enfant , il  avoir  adopte  le  fien  nomme  Childebert.  Il  n eft  pas  croya- 
ble qu’il  euft  defefperé  d’en  avoir  à,râgc  de  dix-neuf  ans , fi  ce  n’eft  qu’il 
euft  fait  vœu  de  continence , & qu’aprés  il  s’en  fuft  dédit.  Mais  peut- 
eftre  que  Grimoald  le  publia  ainfi , pour  avoir  un  titre  d ufurper  le 
Royaume,  comme  il  fit , quand  il  crut  avoir  difpofe  les  chofes  pour  le 
pouvoir  entreprendre. 

CLOVIS  II.  en  Ntujlrie  & Bourgogne. 

DAGOBERT  petit  enfant,  en  Aujlrape. 

CEpindant  Dagobert , fils  de  Sigebert , porta  le  nom  de  Roy 
un  an  & demi  ou  deux  ans , pendant  Icfquels  je  ne  trouve  rien  de 
mémorable. 

Vers  l’an  653.  Grimoald  s’imaginant , comme  il  eft  croyable , avoir  , 
bien  pris  toutes  fes  mefures  , le  fit  tondre  par  Didon  Evelque  de  Poi- 
tiers, 6c  le  relégua  en  Irlande,  où  il  le  fit  porter  par  des  gens  qui  fans 
doute  avoient  grand  foin  de  le  tenir  caché , 6c  le  nourriflbient  dans 
quelque  Monaftere  fort  écarté.  On  fut  long -temps  fans  en  entendre 
parler , cependant  la  Reine  Imnechilde  fa  mere  fc  réfugia  vers  le  Roy 
Clovis , auprès  duquel , comme  enfuite  auprès  de  Childcric  II.  fon  fils, 
elle  eut  beaucoup  de  pouvoir. 

Cela  fait , Grimoald  établit  hardiment  fon  fils  Childebert  £ur  le  thrô- 
ne } 6c  il  y a quelque  preuve  qu’il  exerça  des  aftes  de  Royauté.  Mais 
cet  attentat  fit  perdre  aux  Auftrafiens  toute  la  vénération  qu’ils  avoient 
eue  pour  la  mémoire  de  Pépin,  6c  leur  donna  tant  d’horreur  pour  leur 
Maire  6c  pour  fon  fils,  que  les  ayant  attrapez  dans  des  embufehes 
qu’ils  leur  tendirent,  ils  menèrent  Grimoald  à Paris  vers  le  Roy  Clo- 
vis, qui  le  fit  exccutei  à mort , qu  félon  d’autres,  le  confina  en  vas 
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prifon  perpétuelle , tant  y a qu’il  n’en  fut  plus  parlé-  On  ne  dit  point 
ce  qui  arriva  à fon  fils , ni  n les  Auftranens  durent  un  autre  Maire 
en  fa  place.  Feut-eilre  qu’Erchinoald  exerçoit  cette  charge  dan^ 
tous  les  trois  Royaumes  : car  depuis  la  mort  de  Flaochat , les  Bour- 
guignons n’en  avoient  point  créé.  Il  eft  fans  doute  que  le  Confeil  de 
Clovis  ne  manqua  pas  de  fçavoir  de  Grimoald  ce  qu’il  avoit  fait  de 
Dagobert  j & que  s’il  euft  voulu  rendre  juftice  à ce  petit  Prince , il 
euft  bien  pû  le  retirer  du  lieu  où  il  l’avoit  envoyé , & le  rétablir 
dans  fon  Royaume. 

CLOVIS  II.  feul 

DA  w s ces  minoritez  , n’y  ayant  point  d’autorité  aflez  puilîan-  j- 
te  pour  contenir  les  Grands  , ils  entreprenoient  audacieufement  ^ 
tout  ce  qui  leur  plaifoit , & vuidant  le  plus  fouvent  leurs  quereHes 
par  voye  de  fait  éc  par  armes  , ils  mettoient  tout  le  Royaume  en 
combuuion. 

Clovis  venu  en  âge , n’eut  pas  allez  de  force  ni  de  vertu  pour  les 
réprimer  : les  Autheurs  de  ce  temps-là  l’accufent  de  s’eftre  abandon- 
ne aux  débauches  de  la  bouche  & des  femmes } 8c  font  un  grand  bruit  6<±. 

de  ce  qu’il  détacha  un  bras  du  corps  de  faint  Denis  , pour  le  mettre ' 

dans  fon  oratoire.  Ils  difent  qu’il  tomba  auHi-toft  en  demence,  com-  655. 

me  s’il  euft  cfté  frappé  du  ciel  j 8c  ils  attribuent  à cet  attentat,  qui  — 

tout  au  plus  ne  fut  qu’une  pieté  indiferete , tous  les  maux  qui  affligè- 
rent la  France  durant  fon  régné,  8c  durant  celuy  de fes  fuccelTcurs. 

La  mefme  année  , ce  Roy  âgé  feulement  de  vingt-trois  à vingt-  6^?. 
quatre  ans,  mais  ayant  le  cerveau  ébranlé  par  de  frequentes  convul- 
fions,  feicha  fur  pied , 8c  mourut  au  printemps  de  fon  ^c.  Son  régné 
ne  fut  pas  de  dix-fept  années  complètes  , fi  l’on  laifm  toute  entiè- 
re à Dagobert  celle  dans  laquelle  il  mourut,  comme  ont  accouftumé 
de  faire  les  Autheurs  de  ce  temps-là  : mais  fi  on  compte  dés  le  jour 
qu’il  luy  fucceda , il  entra  dans  la  dix  - huitième.  Il  fut  enterré  à 
lunt  Denis. 

Son  Maire  Erchinoald  avoit  au  nombre  de  fes  domeftiques  une 
jeune  fille  Angloife  nommée  Batilde  * , de  rare  beauté  , mais  qu’il  * »^“>g>îre. 
avoit  achetée  d’entre  les  mains  des  pirates , qui  l’avoient  enlevée  avec  2^'  *’*■ 
d’autres  captifs  : car  on  en  amenoit  alors  de  grandes  bandes  de  ces 
quartiers-là  : Il  ladonna  pourépoufe  àce  jeunePrince,  vers  l’an  5+8.  w.  i-an 
ou  49.  8c  deibnefclavefit  la  femme  de  fon  Souverain.  Quelle  fut  plus  548- 

grande  ou  la  hardieflc  de  ce  Maire , ou  la  foibleflc  du  jeune  Roy  ? On  — » 

difoit  qu’elle  cftoit  du  fang  des  Princes  Saxons  qui  regnoient  en  Angle-  , 
terre.  Ceux  que  la  fortune  élevé,  fe  donnent  telle  extnuftion  qu’il  leur 
plaift. 

De  cette  BatMde  Clovis  eut  trois  fils  » Clotaire  , Childeric  , & 

Q.iij 
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Thier^  : Clotaire  fut  faliié  Roy  de  Neuftrie  & de  Bourgogne , fous  la 
I.  conduite  de  la  Reine  fa  mere  f & d’Erchinoald  : &c  Childeric  fait  Roy 
d’Auftraiîeÿ  où  >1  fut  conduit , & mis  luy&fon  Royaume  fous  le  gou- 
•vememem  d'Ulfoald  Maire  de  ce  Royaume-là.  Tnierry  n’eut  aucun 
partage,  peut-eftre  parce  qu’il  cftoit encore  au  berceau. 

La  legendede  cette  Reine,  & quelques  Chroniqueurs  qui  l’ont  co- 
piée , xim  écrit  que  deux  de  fes  fils  s’eftoient  révoltez  contre  leur  pere, 
tandis  qu’il  eftoit  allé  délivrer  la  terre  lâinte  de  la  tirannie  des  Sarra- 
fins,  6t  ayant  ellé  vaincue  & pris  en  une  bataille  , elle  les  avoit  ener- 
vez  en  leur  brûlant  les  jarets  avec  de  l’eau  bouillante  ^ qu’enluite  elle  les 
avoit  expofez  fur  la  Seine  dans  un  petit  batteau  fans  rames  Sc  fans  voiles, 
à la  mercy  du  courant  du  fleuve , qui  les  avoit  portez  vis-à-vis  d’un 
endroit  où  demeuroit  un  faint  Hermite  ; Que  ce  bon  homme  evoit  ame- 
né ce  batteau  à bord , & qu’ayant  feeu  qui  ib  eftoient , il  avoit  obtenu 
“ de  Batilde  qu’elle  bâtift  pour  leur  retraite  l’Abbaye  de  jumieges , qui,  à 
caufe  de  cela , avoit  efté  appellée  l’Abbaye  dts  éntrvex,.  Cette  hiitoire 
pofée  de  la  forte , ne  peut  pafler  que  pour  une  fable  grollîere , pleine 
d’abfiirditez  & de  choies  impoflibles.  Neanmoins  il  y a de  grandes  ap- 
parences qu’elle  a quelque  fondement  dans  la  vérité,  quoique  bien  dif- 
ferent de  cette  narration-là  i & peut-eftre  qu’on  letrouveroit,  fi  on  tra- 
vailloit  foigneufement  à le  chercher , plûtoft  qu’à  détruire  une  chofe 
qui  fe  détruit  aflez  d’elle-mefme. 
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Pendant  une  Begence  auft  douce  quillujfrt, 
le  fus  par  une  Mere  aux  •vertus  bien  injhrutt: 

Et  la  France  ejlott  près  d'en  recueillir  le  fruit  > 

Quand  la  mort  me  ravit  au  quatrième  lufre, 

~ “ CLOTAIRE 
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ROY  XIII 


CLOTAIRE  III. 
Roy  en  Neujlrit  & tn  Bourgogne 
âgé  tout  au  plus  de  cinq  ans. 


C H I L D E R I C 
Roy  d'Aufiraficy  âgé  de  trais  ou 
quatre  ans. 


E B R O I N Maire. 

E gouvernement  du  Maire  Erchinoald  finit  par  fa  mort, 
qui  arriva  peu  de  mois  apres  celle  de  Clovis  II.  ou  * 
comme  difeot  d’autres  , peu  de  temps  auparavant. 
Quelques-uns,  avec  aflez  de  probabilité,’  difent  qu’il 
eft  la  tige  de  lafMaifon  d’ Alface  » d’où  cft  ifiuë  celle 
de  Lorraine  d’aujourd’huy , qui  ne  cede  en  Noblefleà 
aucune  de  la  Chreftienté  , finon  à celle  de  France. 

Qiioy  qu’il  euft  un  fils  en  âge  de  gouverner  l’Eftat , neanmoins 
les  François  dcfercrent  cette  charge  à Ebroin,  homme  intelligent,  aétif, 
vaillant , & qui  eftant  conjoint  d^amitié  avec  les  plus  faints  hommes 
de  ce  temps-là , 6c  mcfme  fondateur  de  quelques  Eglifes , eftoit  tenu 
pour  homme  de  bien  , 6c  qui  vefcut  en  cette  réputation  plufieurs  an- 
nées. 

La  Reine  Batilde  afiiftée  de  fesconfeils  6c  de  ceux  de  Chrodebett  éfÇ.’ 
Evêque  de  Paris  6c  d’Oiiin  Archevefque  de  Rouen,  gouvernoit  avec 
autant  de  bonté , de  prudence  6c  de  juftice  qu’euft  pû  faire  un  fage  ’’ 
Roÿ.  Audi  dix  ans  durant  on  ne  vit  aucun  trouble  dans  les  Eftats  de  fon 
fils.  Avant  elle,  les  Gaulois,  aufii-bien  lesenfans  qui  eftoient  au  ber- 
ceau comme  leurs  peres , payoient  un  gros  tribut  par  tefte  -,  ce  qui  en  re- 
tenoit  plufieurs  de  fe  marier , ou  les  obligeoit  d’expofer leurs  enfans  ; la 
bonne  Reine  les  déchargea  de  cet  impoft, 6c  fit  défendre  aux  Juifs  qui  a- 
chctoienc  ces  innoccns  pour  les  vendre  aux  païs  eftrangcrs , de  plus 
exercer  un  trafic  fi  inhumain.  Elle  en  racheta  mefme  plufieurs  de  ceux 
que  ces  Infidelles  ou  que  les  brigands  avoient  vendus  : mais  elle  les 
exhortoit  d’entrer  dans  des  Monafteres , qu’elle  avoir  grande  padlon 
de  peupler. 

File  eut  outre  cela  un  foin  tres-particulier  de  tout  ce  qui  concernoic 
PEglife.  Depuis  quelque  temps  les  Rois  prenoient  de  l’argent  pour  con-  , _ 
ferer  les  Bénéfices  : Et  quelques  Evcfques  revendoient  en  détail  ce  qu’ils  ' ' ' 
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avoient  acheté  en  gros:  elle  défendit  abfolument  ce  trafic  facrilege.D’aiU 
leurs  cllo  enrichit  divers  Monafteres  de  pofTeflions  & d’ornemcns  pré- 
cieux , leur  obtint  des  immunitez  8t  des  exemptions  de  tributs , bâ- 
tit deux  célébrés  Monafteres,  l’un  de  filles  à Chelles  en  Brie,  l’autre 
d’hommes  à Corbie  fur  la  Somme,  & appella  quantité  defaiots  Per- 
fonnages  à la  Cour.  Mais,  à dircvray,  elle  y donna  trop  d’accès  à 
quelques  Evêques  pour  le  bien  de  rEglife,&  pour  fa  propre  réputation. 

Entre  les  autres , il  y en  avoir  deux  en  grand  crédit , Léger  qu’elle 
avoir  fait  Evêque  d’Autun , & Sigebrand , qui  l’eftoit  de  quelque  au- 
tre fiege,  on  ne  dit  pas  quel.  Les  faveurs  que  ce  dernier  recevoir  d’el- 
le , donnèrent  de  mauvais  foupçons  à fes  envieux , &c  fon  orgueil  of- 
fenfafi  fort  les  Grands,  qu’ils  le  firent  mourir  fans  aucune  forme  de 
procès.  Après  cet  attentat,  foit  qu’ils  craignilfent  le  renentiment  de 
cette  Princefle,  ou  qu’ils  l’euffent  fcandalifèc  tout  exprès,  pour  la 
rendre  incapable  de  gouverner,  ils  la  prièrent  fi  fortement  de  fe  retirer, 
qu’elle  fut  obligée  d’y  condefeendre.  Ceuxmefmc  qu’elleavoit  le  plus 
Comblez  de  bienfaits,  eftoient  de  la  partie  j Quelques-uns  d’entre  eux  la 
conduifirent  comme  par  honneur  dans  Ion  Monafterc  de  Chelles  -,  Et  là, 
de  Reine  elle  devint  fimplc  Rcligicufc,  & fut  bien  plus  illuftre  dans 
fon  humilité  qu’elle  ne  l’avoit  cité  dans  fa  grandeur.  Elle  vefeue  juf- 
qu’à  l’an  6S6. 

11  eft  à croire  que  le  Maire  Ebroin  avoit  ourdy  toute  cette  trame  pour 
demeurer  fcul  maiftre  du  gouvernement  : car  lors  qu’il  n’eut  plus  de 
bride , fon  orgueil , fon  avarice , fa  cruauté  & fa  perfidie  commencè- 
rent à régner  à mafque  levé.  Il  raviflbit  les  biens  de  tout  le  monde,  il 
vendoit  la  jufticeSc  les  charges,  ksoftant  à ceux  qui  les  poffedoienr, 
chaftbit  les  Grands  qui  eftoient  à la  Cour,  & défendoit  aux  autres  d’y 
venir  fans  permillîon.  Mais  fur  tous  il  haïffoit  Leger  Evêque  d’Autun, 

Sarcc  qu’il  dédaignoit  de  luy  faire  la  Cour,  qu’il improuvoit  fa  con- 
uite , & qu’il  cftoit  créature  de  la  Reine  Batilde,  & plus  capable  qu’au- 
cun autre  de  luy  tenir  tefte  , & de  les  rallier  tous  contre  luy. 

Le  Roy  Clotaire  ayant  cfté  quelque  trois  ans , entre  les  mains  de  ce 
méchant  Miniftre,  mourut  le  quatorzième  de  fon  regne  l’an  668.  II 
n’avoit  point  d’enfans,  mais  il  cftoit  capable  d’en  avoir,  cftant  âgé 
de  17.  à 18.  ans.  Les  uns  difent  qu’il  fut  enterré  à Chelles,  les  autres 
à faint  Denis. 
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ROY  XIV 


Z)*«»  Seigneur  mal-traité  le  furieux  courage  j 
S'en  mangea  fur  mon  fils  y fur  ma  femme  & fur  moy  r 
Qurmon  exemple  apprenne  a ne  point  faire  outrage  y. 
Et  epuaux  plus  miolens  il  donne  de  l'efiroy  ! 
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R O Y X I V 

CHILDERIC  6e  THIERRY 

tnçm  à^Aufirafitj  âgé  de  i8.  éns.  Rey  de  Neujlrit  & Bourgogne  y 

âgé  de  i6.  à ij.  ans. 

W L F O A D E Maire.  E b r o i n Maire. 

P R e's  des  déportemens  fi  irifupportablcs , Ebroïn  ne  E « pï 
devoit  pas  cfperer  que  les  Grands  de  N euftrie  6c  de  Bour-  Ç 
gogne , quelque  Roy  qu’ils  puffent  élire , luy  confirmaf-  p o g o- 
fent  la  Mairie } c’eft  pourquoy  de  fon  chef  6t  fans  atten-  N a t ou 
dre  leur  aflcmblée  6c  leur  confentement , qui  eftoitne- 
ceflaire  en  pareil  cas,  il  prit  Thierry  frere  de  Childe-  (Um.  r.' 
rie , 6c  l’éleva  fur  le  fiege  royal , félon  la  coutume , afin  que  ce  jeune 
Prince  n’en  euft  obligation  qu’à  luyfeul. 

Cet  attentat  leur  donna  tout  ensemble  de  la  crainte  6c  de  l’indigna- 
tion. La  crainte  fans  doote  euft  prévalu  6c  les  euft  retenus , s’il  leur  euft  669: 
au  moins  voulu  permettre  de  venir  falüer  le  nouveau  Roy , 6c  de  faire  " -"-i'— *■ 
leur  cour  : mais  comme  il  leur  eut  envoyé  des  deftenfes  de  fortir  de  leurs 
maifons,  l’indignation  l’emporta  : ils  le  communiquèrent  leurs  mécon- 
tentemens,  l’Evefque  d’Autun les  ameuta,  6c  ils depécherent vers  Chil- 
deric  pour  luy  déférer  le  Royaume  de  Neuftrie. 

Childeric  y vient  fort  accompagné  j tous  les  pet^les  le  reçoivent»  669.’ 

Ebroïn  eft  delaiflëde  tout  le  monde,  6c  n’apour  refuge  que  la  corne 

d’iiriiAutel.  Leger , au  lieu  de  faire  mourir  le  venin  de  cette  vÿere  par 
fa  iôort , comme  il  le  pouvoir , intercéda  pour  luy  , 8c  les  François 
touchez  d’une  imprudente  mifericorde,  fe  contentèrent  de  le  rafer  6c 
de  le  confiner  au  Monaftere  de  Luxeu , pour  y faire  pénitence.  Son  Roy 
Thierry  f^ut  aulli  tondu  8c  envoyé  au  Monaftere  de  faint  Denis,  non. 
pas  pour  le  faire  Moine,  mais  feulement  pour  le  garder.  11  avoir  régné 
prés^d’un  an  en  N euftrie. 
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CHILDERIC  feul. 

W L F O A D E Maire. 

VO I L A donc  pour  la  cinquième  fois  toute  la  Monarchie  Fmnçoi- 
fe  réunie  fous  un  feul  R.oy.  Wlfoadeeftoit  Maire  d Auftralm  ; 8c 

Leger,  s’il  n’en  portoit  pas  le  titre , en  faifsit  au  moins  les  fonaions 

dans  la  Ncuftrie  8c  dans  la  Bourgogne.  „ - . , i 

On  avoir  fort  altère  les  Ordonnances  que  les  meilleurs  Rois  8c  les  plus 
fages  Magiftrats  avoient  feites  pour  rendre  la  jufticc  : les  gens  de  bien 
6 70.  fouhaitoient  qu’on  les  rétablift  j on  leur  accorda  leur  requefte , & ü fut 
ordonné  entr’autres  chofes , que  les  Juges , Comtes  & Ducs  garderoicnt 
les  anciennes  couftumes  du  pais , & que  ces  emplois  ne  feroicnt  pomt 
perpétuels,  de  peur  qu’ils  ne  devinlfent  tyranniques.  , r • j 

Mais  peu  après  les  méchans  s’eftant  rendus  maiftres  de  l’efpnt  du 
g 7 1 . jeune  Roy , 8c  le  plongeant  dans  les  débauches  du  vin  8c  des  fenunes , le 

portèrent  à ébrecher  ces  belles  Ordonnances , 8c  à faire  beaucoup  de 

chofes  fort  injuftes,  ou  àl’infceu  ou  contre  l’avis  de  Léger.  Les  enne- 
mis de  ce  Prélat  lu  y imputoient  toutes  ces  fautes  , 8c  vouloicnt  faire 
croire  que  c’eftoient  des  effets  de  fes  confeils  -,  ainll  il  fut  obligé , pour 
s’en  juftifier,  de  luy  parler  un  peu  librement,  8c  il  alla  jufques  à ce 
point  de  le  menacer  de  la  colere  de  Dieu. 

Le  jeune  Prince  du  commencement  fiit  touché  de  fes  remonftrances, 
ou  feignit  de  l’eftre  ; mais  lorfquc  les  flateries  continuelles  8c  les  adfes 
671.  frequents  de  fa  débauche  l’eurent  confirmé  dans  le  vice , il  conceut  une 

furieufe  haine  contre  luy.  Alors  les  Courtifans  qiii  avoient  paru  les 

meilleurs  amis  de  Leger  durant  fa  grande  faveur,  furent  ceux  qui  blâ- 
merent  le  plus  hautement  fa  conduite  , 8c  qui  jetterent  le  plus  d’huile 
fur  le  feu.  llellà  croire  que  le  Maire  WlfcadeSc  la  Reine  Bilechilde 
fe  mirent  de  la  partie  : le  Maire , parce  que  le  trop  grand  crédit  de  Leger 
l’offlifquoit  : la  Reine,  parce  que  cet  Evefque,  fevere  obfervateur  dfâ 
Canons,  remonftroitfouvent  à Childericqu’ellant  fille  de  fon  oncle,  il 
ne  pouvoir  pas  la  tenir  pour  femme.  Si  elle  eftoit  fille  du  Roy  Sigebert, 
il  s’enfuit  que  la  Reine  Imnechilde  eftoit  fa  mere , 8c  par  confequent  elle 
devoir  foûtenir  fon  intereft  , 8c  fe  ranger  avec  les  ennemis  de  Leger. 
Comme  en  effet  elle  s’y  rangea,  dans  raffaire  qui  donna  le  plus  grand 
coup  pour  fa  difgrace.  La  voicy. 

^ Prejeft  ou  Prix  Evefque  de  Clermont , qui  eftoit  en  eftime  de  fainte- 
tc  , avoir  fl  bien  gouverné  l’efprit  d’une  Dame  devote  de  fon  diocefe 
(elle s’appelloit  Claudia , } qu’elle  avoir  donné  tous  fes  biens  à fon 
Eglife,  8c  à luy  pour  les  diftribuer  aux  pauvres , fans  avoir  égard  à une 
fille  unique  qu’elle  avoir  , penfant  peut-eftre  la  réduire  par  une  heu- 
reufe  neceflité  àfe  jettcr  dans  un  Monaftere.  Mais  comme  cette  fuccef- 


Digitized  by  Google 


1 


CHILDERÏC  IL  ROY  XIV.  135 

fion  eftoit  fort  riche,  un  Seigneur  nommé  Heftor , Patrice, de  Mar- 
feille,  enleva  la  fille  & l’époula,  puis  il  fit  ajourner  l’Evefque  Prqeft 
pardevant  le  Roy , pour  fe  voir  condamner  à reftitucr  les  biens  de  fa  fem- 
me. Tous  deux  le  rendirent  à la  Cour  quelques  jours  avant  Pafques. 

Elle  eftoit  pour  lors  à Autun  , où  le  Roy , à la  priere  de  Léger , devoir 
folcmnifer  cette  fefte.  Heâor  avoir  l’appuydecet  Evefque,  &Prejedlr 
celuy  des  Reines  & du  Maire.  Cependant  les  ennemis  de  Léger  perfua- 
derent  au  Roy  q^u’Hcftor  6c  luy  ne  s’eftoient  afTemblez  que  pour  confpi- 
rer  contre  fa  perfonne  : tellement  que  la  veille  de  Pafques , cftant  trouble 
des  fumées  delà  colere  6c  du  vin,  6c  incité  par  un  Reclus,  tres-perni- 
cieux  hypocrite , il  entra  dans  le  baptiftere  pour  tuer  Léger.  Le  faine 
Prélat  6c  Hcétor  redoutans  fa  furie,  cll'ayercnt  la  nuit  fuivante  de  l’évi- 
ter par  la  fuite  -,  mais  aufli-toft  on  courut  après.  Heftor  fut  tué  par  les 
chemins,  6c  l’Evcfque  ramené  au  Roy , qui  à grand-peine  luy  donna  la 
vie , 6c  le  confina  à Luxeu.  Il  trouva  là  Ëbroin , qui  fe  reconcilia  avec 
luy>  le  loup  6c  la  brebis  vivant  cnfemblc  fous  un  mefme  toiéf,  par  la 
crainte  d’une  plus  terrible  puifTance , 6c  parce  qu’ils  n’avoient  plus 
rien  à démêler.  Après  cela  Prejeft  gagna  entièrement  fa  caufe.  Mais 
eftant  de  retour  en  Auvergne,  quelques  Seigneurs  de  ce  païs-là,  peut- 
eftre  parcnsd’Hcftor,  ou  de  fa  femme,  le  firent  maffacrer  dans  fa  maifon 
de  Voluic  par  une  troupe  de  gens  armez. 

En  ces  années-là  hlavtus  Vamba  eiioit  Roy  des  Vijigoths.  Trois  Sei- 
gneurs de  Siptimanie  J ff  avoir  un  Comte  jUn  s:-vejque , &unAbbé  j s'é- 
tant révoltée  contre  luy  , ily  envoya  un  Duc  nommé  Faul  avec  une  ar- 
mée , pour  les  chaitier.  Mais  ce  General  devenant  aujji  tnfidelle  à foa 
Vrince  , fe  joignit  à eux  & fe  fervit  de  leur  rehellton  & de  l'aide  des 
G a feons  & des  François  J peur  fejaire  élire  & proclamer  Roy  dans  Nar- 
bonne. Son  ambition  eut  une  honteufe  fin  : D’ambu  ayant  repris  toutes  les 
villes  dont  il  s' eftoit  faift  j l'ajjiegea  dans  les  Arenes  de  Nifmcs.  Le  mal- 
heureux fe  rendit  à la  mercy  de  fon  Roy  j 11  l’emmena  en  triomphe  par 
les  villes  d’Efpagne  , veftu  de  haillons  ,'nuds  pieds  & couronné  d’une  cou- 
ronne de  cuir  J <5'  après  luy  fit  crever  les  yeux.  Mais  au  refte  il  n’ofa 
rompre  avec  la  France  : au  contraire  il  chargea  de  prefens  tous  les  François 
qu’il  avoit  pris  avec  le  Rebelle.  Il  connotjjeit  bien  que  cette  victoire  ne  luy 
avoit  pas  efté  acqutfe  par  fes  forces j mais  par  l'affiftance  de  Dieu  qui  avoit 
voulu  recompenfir  le  zele  qu'il  avoit  eu  pour  fa  gloire.  Car  fçaehant  qu’il 
n’y  a rien  quil’offenfe  tant  que  l’impureté  j il  avoit  donné  ordre  avant  le 
combat , de  prendre  dans  jes  troupes  tous  ceux  qui  avoient  commis  des  defor- 
dres  avec  des  femmes  J a- leur  avoit  fait  couper  la  partie  par  laquelle  ils 
avoient  péché.  C’eft  luy  qui  rebaftit  la  ville  de  Carte  ou  Fompetopolis  en 
Navarre  j & qui  de  fon  nom  l’appella  * V imbelune.  . pampeC 

Les  excez  6c  les  débauchés  firent  pafTer  facilement  le  mauvais  naturel  lune- 
de  ChiJdcricjufques àladernierecruauté.llcnvoyadeux  DucsàLuxeii,  673. 
arec  ordre  d’’arracher  delà  le  bon  Evêque  Léger , 6c  de  l’amener  à la  - 
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Cour  pour  le  facrificr  à fa  vengeance.  Et  ü arriva  vers  le  ^ême  temps 
flii’il  fit  eftendre  fur  un  pieu  contre  terre,  & battre  à coups  de  bafto 
l iieneurnommé  Bodetere  ou  Boddlon.  Les  Grands  de  Neuft  le 
«ffSent  ccroutrage,  comme  s’ils  eulTent  eux-mêmes  • rcccu  la 
coups  ,&  confpirerent  méchamment  de  traiter  en  tyran  ce  uy  ^ 

traitoitfnefclaves.  La  partie  faite , ils  l’attendent  a/°n  «tour  dclac^f- 
fedelaforeftdeLochonie,  qui  n’eftoit  pas  loin  de  Chelles,  Bodillon 
le  olus  furieux  de  tous , fe  vangcant  de  fa  propre  main , le  maffacre , entre 
daus  le  oalais , égorge  la  Reine  Bilechilde  qui  eftoit  groife , & un  fils  en* 
cS  fort  petit  qu’elleavoit.  Le  Maire  \^^lfoade  fe  fauva,  on  ne  fjait 
/•r.mment  d’entre  les  efpéesde  ces  furieux,  & fe  retira  en  Auftrafie. 
BdStde  eft  nommée^par  les  Auteurs,  fille  de  l’oncle  de  fi, n mary: 

mais  qui  eftoit-il?  on  n’en  fçaitrienauvrai,  nifiChildericlaifiTadK  en- 

fans  1i  ce  n’eft  qu’on  veüille  croire  une  charte,  dansUquelle  ce  Daniel 
il  fa.  pariée, -après,  s'appelle  fcn  Sis.  S.  vk  ^ dç 

ai  aL  -pourletemps  de fon  régné  on  n’en  convientpas.  L opimqn  la 
p?us  proLble  eft  qu’il  fut  de  quinze  ans  en  Auftrafie , ôc  de  trois  en 

Neuftric  & en  Bourgogne,  c’eft  environ  18.  ans  en  tour. 

11  y a quelques  années  qu’en  réparant  l’Eghfe  de  faint  Germain  des 
Prez  Jon  y trouva  deux  tombeaux  de  pierre  cofte  a cofte  ; dans  l «n 

le  corps  d’un  homme,  & dans  l’autre  le  corps  d une  femme , & dunp^ 

fit  enfant  On  a cru  que  c’eftoit  ceux  de  ce  Roy  Sc  de  fa  femme , a caufe 
que  l’infcription  qui  eftoit  dans  le  tombeau  de  l’homme  portoit  le 
domdeChîlderic,  & qu’il  y avoit  dedans  quelques  ornemens  royaux, 
dont  les  Maçons  emportèrent  & difllperent  la  meilleure  partie. 

INTERREGNE  DE  QP EL§iU ES  MOIS. 

CE  T T E mort  tragique  fut  fuivie  d’un  interrègne  de  quatre  ou  cinq 
mois.  Les  Ducs  qui  avoient  tiré  faint  Léger  de  Luxeu , luy  deman- 
dèrent humblement  pardon  ,&  le  conduifirent  dans  fa  vil  ed  Autun  i 
Et  là  les  Bourgeois  8c  les  Seigneurs  de  Bourgogne  firent  une  ligue  pour  le 
défendre  en  cas  que  l’on  vouluft  attenter  à la  pej-fonnc  pendant  cet  in- 
terreene  Au  mefme  temps  Ebroin  fortit  aufli  du  Monaftere  de  Luxeu, 
aninwdudefirde  vengeance  8c  de  l’ambition  de  rentrer  dans  le  gouver- 
nement de  quelque  maniéré  que  ce  fiift.  _ . 1 vt  n.  ■ 

Quelques  mois  apréslamortdeChilderic,lesScieneursde  Neuftrie 
& ^ Bourgogne,  pour  ne  pas  tomber  dans  l’anarchie,  allèrent  tirer 
’ Thierry  du  Monaftere  de  faint  Denis,oùilavoiteuleloifir  de  laifiér  re- 
rroiftrefa  chevelure  royale,  8c  l’inftalcrent  furie  trône,luy  donnant  pour 
Maire  du  Palais  Leudefie  ou  Liuterie,allié  de  Lepr  8c  fils  de  cet  Er- 

chinoaldquiavoittenu  cette  charge  fous  Clovis  II. 

Ce  nouveau  régné  alluma  davantage  l’cmbrafement  au  lieu  de  1 e- 
teindre  IJ  y avoit  trois  partis  funeufement  irritez  l’un  contre  l’autre  j 
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celuy  de  Wlfoa,dc  qui  avoit  cité  chalTé  parlesNeuftricns^  & recueilly 
par  les  Auftrafiens  qui  vouloient  avoir  un  Maire;  Celuy  d’Ebroin  qui 
cherchoit  à le  rétablir  dans  fa  dignité  ; Et  celuy  du  Roy  Thierry  qui  , 
eftoit le feuljufte& légitimé; chacun avoitfes  partifans  quieftoient  ou 
de  fes  amis , ou  des  ennemis  des  partis  contraires.  Oüin  Archevefque  de 
Roücn  t eftoit  le  principal  confeil  d’Ebroin , parce  qu’il  avoir  toûjours 
eu  liaifon  avec  luy , 8c  que  d’ailleurs  il  n’aimoit  pas  Leudelie  j ayant  fort 
maWefcu  avec  Érchinoal  fon  pere.-D’autre  cofté  Leger  pour  des  inte< 
refts  contraires , 8c  comme  bon  F rançois  8c  amy  de  Leudene  * fuivoit  les 
interefts  de  fon  Roy  ) 8c  condamnoit  l’attentat  d’Ebroin.  v 

Durant  le  choc  de  ces  trois  partis  la  confufion  fut  fî  hôrriUe  8c  ft 
univerfelle  dans  les  trois  Royaumes , que  l’on  crut,  à ce  qu’en  écrit  un 
Auteur  de  ce  temps.là,  que  le  Royaume  de  T Ante -Chrift  alloit  venir. 

U.eft  croyable  que  ce  fut  durant  ces  divifîons  que  les  AuftraQens  ou 
tous  outtite  partie , à la  perfuafion  de  la  Reine  Imoechilde  veuve  du  Roi 
Sigebert  II.  8c  qui  avoiteu  grand  crédit  à la  Cour  du  Roi  Childeric, 
délirant  avoir  un  Roi  pour  ne  pas  tomber  fous  la  domination  des  Neuf- 
triens , rappellerent  fon  fils  Dagobert  que  Grimoald  avoit  tondu  8c 
relégué  en*- Irlande,  8c  le  reconnurent  pour  Roy  d’Auftrafie,  11  y 
régna  plulTeurs  années , au  moins  dans  une  bonne  partie  ; Et  il  .fit  du  1 
commencement  fa  refldence  en  T uringe , jufqdes  à ce  qu’il  euft réduit  les 
provinces  de  fon  Roiaume  au  deçà  du  Rhin.  WilfridEvéqued’Y'orch 
fort  riche  8c  fort  puiffant  l’alllfta  genereufemeot  de  fc$  conleils  8c  de  fes 
moyens  pour  le  ramener  en  France.  ^ 
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leu  en  S83. 
S.  un  an. 
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687.  S 13. 
ans.  8.  moia 
Sc  demi  , 
dont  3.  ans 
Sedemi  fout 
ce  règne. 
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Tiré  de  l’Abbaye  de  faint  Vaaft  d’Arras  qu’il  fonda,  8c  où  il  fut  enterré. 

T hïerrj  du  Monajlere  à la  Cour  rappelle. 

Sans  fe  piquer  d'honneur  ni  de  haute  entreprije  : 

Vefeut  dans  fon  Palais  comme  un  homme  exile', 
l*armi  les  yoluptez,  la  faineantije. 
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Vv*«  .?  1/  S D E S I * 

- ipuis 

1&  il.  Il  O i N Mauo.’ 

W L R O A L D 

. ..  Maire. 


THIERRY 
tn  Ntvftrit  & Bourgogne  J âgé  de 
ti.  à 23.  ans. 

DAGOBERT 
en  Auftrajttjgé  at  quelque  3 f . ans. 


B R O I N fort!  du  Monaftere  de  Luxeu  , après  avoir  laîA 
fé  recroiftre  fcs  cheveux  , erra  quelque  temps  en  divers 
lieux  avec  une  petite  bande  de  gens , tandis  que  fes  amis  fe 
rallioient  & qu’ils  faifoieiit  agir  fes  intrigues.  Comme  il 
eut  mené  cette  vie  trois  ou  quatre  mois,  il s’enhardit  enfin 


àtjttmer  l'habk  de  Clerc } eequipaflbit  en  ce  temps-là  pour  une  chofe 
borriWe,  quand  mefme  on  ne  î’euft  pris  que  par  force.  Son  defTcin  eftoic 
de  fciefaifirdu  gouvernement,  llailemua  pour  cela  tous  les  bannis,  Sc 


tous  lesennemis  de  Eeger,  duquel  il  craignoit  le  plus  de  traverfes;  8c 
fit  ligue  avec  .Wlfoald  Maire  d’Aullrafie»  qui.  haïfloit  mortellement  le 
faint  Evefque. 

Avec  CCS  troupes  de  fcelerats  Scd’Auflraficns , il  fc  mit  en  campagne> 
êevint  fondre  tout  d’un  coup  dans  la  Ncuftrie,pourfurprcndre  Thierry 

M 1 m ^ A /a  dvkaI.v&c*  1a  •••••*  j««»a  { \»t  a T . J ^ 


qui  eftoit  dans  un  de  fes  palais  au  delà  de  la  rivicred’üife,  avec  Leude- 
Hc  fon  Maire.  Sa  marche  for  fi  prompte , qu’ayant  forcé  leurs  gardes  au 
pont  de  faintcMaixance  , paffé  la  riviere,  il  s’en  falut  peO  qu’il  ne 


les  fiirprift  : neanmoins  ils  fç  fauverent  en  Picardie , Leudefie  à Abbe- 
ville , 8c  Thierry  àCrecyen  Laonnois.  Ebroïn  pourfuivit  vivement 
Leudefie,  8c fe  laifitdcstnreforsdu  Roy.  Mais  n’ayant  pû  attraper  ce 
Maire,  il  eut  recours  à la  fraude  : il  luy  propofa  une  conférence  pour 
terminer,  difoit-il,  leurs  différends  à l’amiable 5 6c  l'y  ayant  adroite- 
ment engagé  , il  luy  tendit  une  embufeade  par  ks  chemins , où  il  fut 
aflalfiné. 

Tout  cela  neanmoins  ne  le  rétabliflbit  pas  dans  la  Charge  de  Maire, 
le  Roy  Thierry  l’cn  hailfant  davantage , n’avoit  garde  de  l’y  admettre. 
11  s’avifa  donc  , lots  qu’il  fut  retiré  en  Auftrafie , en  attendant  qu’il  puft 
fe  refaifir  de  la  perfonne  de  ce  Roy , de  faire  courir  le  bruit  qu’il  euoit 
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mort  de  fuppofcr  un  faux  Clovisj  qu’il  difoit  eftre  fils  de  Clotaire  IIE 

Cette  ftatuë , pour  ainfidire,  eftant  dreflee,  il  força  les  peuples  de  l’i- 
dolâtrer & de  luy  jurer  fidelité  i defolant  tous  les  pais , & pillant  tou- 
tes les  Eglifes  qui  refufoientde  le  faire. 

Mais  fur  tout  ildefiroit  perdre  Leger,  & pour  cela  il  le  fit  attaquer 
dans  Autun  par  Vaimer  Duc  de  Champagne  , qui  cftoit  accompagné 
: de  deux  méchans  Evefques  , Didon-Defiré  de  Chalon  , & Bobon  de 

Valence , tous  deux  dépofez  de  leurs  fieges , qui  avoient  donné  de  per- 
nicieux confeils.  Il  croyoit  avec  raifon  que  c’eftoit  le  plus  puiflant  en- 
nemi de  fa  tyrannie,  & que  l’ayant  terrafie  il  viendroit  facilement  à 
bout  de  tous  les  autres.  La  ville  eftant  afliegée  &en  danger  d’eftre  for- 
cée , ce  bon  Prélat  ne  put  confentir  à trahir  la  foy  qu’il  devoir  à fon 
Roy,  6t  d’autre  cofté  il  ne  voulut  pas  expofer  fon  troupeau,  pour  le- 
quel un  bun  Pafteur  eft  obligé  d’expolcr  fa  vie.  Il  fortit  donc  volon- 
tairement de  la  place,  après  avoir  rompu  toute  fa  vaiflUle  d’argent  ei» 
pièces  pour  donner  aux  pauvres , & fe  livra  luy-melme  à V aimer.  Ce 
méchant  luy  fit  aufii-toft  arracher  les  yeux , & l’enferma  dans  un  Mo- 
naftcrc.  Pour  recompenfe  d’un  fi  bon  fcrvice , Ebroïn  l’inftalla  dans 
l’Evefché  de  T royes  par  fraude  & par  violence  , & Didon  envahit  celuy 
d’ Autun  : mais  l’un  St  l’autre  périrent  bien-toft  par  la  mefme  tyrannie 
dont  ils  eftoient  les  miniftres. 

Incontinent  après , les  Grands  de  Neuftrie  8c  de  Bourgogne  , comme 
s’ils  euflent  perdu  le  coeur  par  la  prifon  de  Léger , qui  en  eftèt  eftoit  le 
plus  fort  genie  de  cette  Cour-là , receurent  Ebroïn  pour  leur  Maire  du 
Palais  i 8c  alors  n’ayant  plus  befoin  de  fon  faux  Clovis , il  luy  ofta  le 
mafque , 8c  le  remettant  dans  une  condition  privée , remit  Thierry  dans 
la  Royauté. 

Dés-lors  fa  haute  puifTancc'n’ayant  point  de  contrepoids , fa  tyrannie 
n’eut  plus  de  bornes  ; il  facrifioit  à fa  vengeance  tous  ceux  qui  l’avoienc 
choqué,  8c  à fon  avidité  tous  ceux  qui  poftedoient  de  belles  Terres  ou  de 
grandes  Charges } mais  toujours  fous  pretexte  de  quelque  crime  fuppo- 
fé , qui  leur  oftoit  l’honneur  avant  que  de  leur  ofter  la  vie.  Les  plus  avi- 
fez  (e  fadverent  de  bonne  heure,  les  uns  en  Aquitaine,  les  autres  dan< 
le  fond  de  l’Auftrafie. 

g g Le  jeune  Dagobert  y regnoit  aflez  paifiblement  ,•  & {>aflbit  fa  vie  dans 
- ' les  exercices  de  pieté , amaffant  des  reliques , bâtilTant  8c  dotant  des 
Eglifes,  8c  confirmant  les  donations  quelon  pere  avoit  faites  aux  Mo- 
nafteres  qu’il  avoit  édifiez.  Avant  qu’on  euft  découvert  l’exiftencc  de 
ce  Roy , on  attribuoit  tous  fes  a£kes  à l’ancien  Dagobert  j ce  qui  cau- 
foit  des  difficultcz  inextricables  dans  la  chronologie. 

Cependant  Ebroïn , afin  d’avoir  un  fujet  fpecieux  d’étendre  fes  cruau- 
tez  autant  qu’il  luy  plairoit , fe  nùt  à rechercher  tous  ceux  qui  avoient 
eu  part  à la  mort  de  Childeric , dont  on  fçavoit  bien  qu’il  s’eftoit  plus  ré- 
joui que  les  auteurs  mefincs.  U ne  manqua  pas  d’y  envcloper  Leger  8c 
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Je  Comte  Guérin  fon  frère.  Ces  deux  Seigneurs  ayant  efté  amenez  de-  g 7g. 
vant  luy , il  fit  lapider  le  dernier  attaché  à un  poteau , & couper  les  le- 
vres  à rautre  : puis  il  le  mit  entre  les  mains  de  l’un  de  fcs  fatellitcs , qui 
le  garda  prés  de  deux  ans  dans  le  Monaftere  de  Fefcamp. 

La  plufpartdcs  Evcfqucs  le  flatoient  dans  fcs  injuftices  , parce  qu’ils 
le  craignoient , ou  qu'ils  y avoient  part.  Dadon  mcfmc  , autrement 
Oüin  , Archevefquc  de  Rouen  , mit  en  prifon  faint  Filebert  Abbé  de 
jumieges , pour  avoir  fait  de  fortes  remonftrances  à ce  Tyran  fur  fon 
apoftalie , & refufé  gcncrcufement  fcs  prefens  : mais  après  connoiflant 
que  cette  violence  cftoit  trop  odieufe  aux  gens  de  bien , il  le  relâcha  & 
le  laifTa  aller  en  Aquitaine,  fouspretexted’cdificrun  Monaftere  de  Be- 
nediftins  dans  l’ifle  de  Hcrio.  En  effet  il  y en  bâtit  un , d’où  elle  a pris 
le  nom  de  Noirmouftier. 

Comme  la.vcrtu  exemplaire  & la  liberté  Chreftienne  d’un  petit  nom- 
bre de  Prélats  faifoient  le  procez  au  Tyran , il  entreprit  de  leur  faire  le 
leur , & de  les  deshonorer , pour  juftifier  fa  conduite  qu’ils  condam- 
noient.  11  ne  le  pouvoit  faire  que  par  la  fentence  de  leurs  confrères  ; il  af- 
fembla  donc  pour  cet  effet  quelques-uns  des  plus  dévoilez  dans  un  pa- 
lais royal  à la  campagne.  Ils  commencèrent , pour  donner  bonne  opinion 
de  leur  juftice,  par  deux  Evefques  qui  meritoient  bien  le  chaftiment. 
C’eftoit  Didon  & Vaimer,  qui  avoient  offenfé  le  Tyran , on  ne  dit  pas 
enquoy.  Tous  deux  furent  dégradez , St  enfuitc  livrez  au  dernier  fup- 
plice.  Didon  périt  par  le  glaive , St  Vaimer  par  la  corde. 

Cela  fait , ils  procédèrent  contre  Amat  de  Sens , Lambert  de  Tongres, 

& Leger  d’Autun.  Les  deux  premiers  fe  retirèrent  dans  des  Monafteres: 

Je  ne  trouve  point  de  quoy  on  les  aceufoit , mais  on  imputoit  à Leger 
d’avoir  efté  complice  de  la  mort  de  Childeric.  11  le  dénia  fortement, 

& réfuta  comme  il  devoit  cette  horrible  calomnie.  Ses  ennemis  n’en 
feeurent  produire  la  moindre  preuve  : Et  neanmoins  les  Peres  du  Con- 
cile , ou  plûtoft  les  efclaves  d’Ebroin , le  condamnèrent,  8c  luy  dé- 
chirèrent la  robe  du  haut  en  bas , c’efluit  la  forme  de  la  dégradation. 

Cela  fait , on  le  mit  entre  les  mains  de  Crodebert  Comte  du  Palais, 
qui  l’ayant  gardé  quelque  temps , eut  enfin  ordre  de  le  faire  mourir. 

Il  y obéit  avec  regret , 6c  l’ayant  mené  dans  une  foreft  entre  l’Evefché 
d’Arras  Scceluyde  Teroüenne,  qui  porte  encore  aujourd’huy  le  nom 
de  ce  Saint , il  luy  fit  trancher  la  telle.  Le  ciel  confirma  fon  innocence 
par  des  miracles  vifibles  qui  fe  firent  dans  l’oratoire  où  il  fut  alors  inhu- 
mé ; 6c  l’Eglife  le  revere  comme  Saint  8c  Martyr.  Puifqu’il  eft  tel , la 
confequenceeft  claire  qu’Ebroin  eftoit  un  Tyran,  8c  qu^onnepeut  pas 
le  juftifier  fans  impiété.  En  effet  il  le  fut  mefme  de  fon  Roy , en  l’obli- 
geant à prefter  fon  authorité  pour  faire  mourir  cruellement  le  plus  fi- 
delle  de  fes  ferviteurs. 

Environ  cetemps-là  il  s’émut  unefanglante  guerre  en  re  le  Roy  Thier-  68> 
ry,  ou  plûîoft  foa  Maire  Ebroin,  ficlcRoy  Dagobert.  On  conjefture  — — 
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que  ce  dernier  vouloir  retirer  les  villes  d’Auftrafievoifines  du  Roïaumé 
de  Bourgogne  qu’Ebroin  lui  retenoit.  Quoi  qu’il  en  foit , les  armées 
ravagèrent  les  environs  de  Langres , & Dagobert  eftant  tombé  au  pou- 
voir de  fes  ennemis,  foit  après  la  perte  d’une  bataille , foit  par  quelqu’au- 
tre  accident , fut  tué  i On  porta  fon  corps  à Rouen , où  l’Archevefque 
Oüin  l’inhuma  dans  l’Eglife  de  S.  Pierre.  Je  fçai  bien  qu’il  y a des  Au- 
teurs qui  le  font  vivre  encore  plufieurs  années  ,&  qui  lui  donnent  un  fils 
6c  plulieurs  filles  ; mais  c’eft  à mon  avis  fur  des  preuves  fort  dou- 
tcufes. 

Il  y a un  Dagobert  inhumé  à Stenay,  dans  une  Eglifc  bâtie  en  fon  nom, 
où  il  cft  honoré  comme  martyr.  Sa  légende  le  fait  Roi , 6c  dit  qu’il  fut 
afiafliné dans  une  foreftàdcuxlicuësdelàparfonfillol.  Ce  nepeutpaS 
dire  le  mefmeqiielc  Roi  dont  nous  avons  parlé:  il  y a pourtant  quelque 
apparence  qu’il  eftoit  du  fang  roiâl  oh  ne  fçait  pas  comment.  Pcut-éftre 
que  le  temps  nous  le  découvrira. 

Peu  avantluiou  peu  après,  fon  Maire  Wlfoald  finit  iês  jours,  ayant 
tenu  cette  charge  prés  de  vingt-cinq  ans.  Les  Audrafiens  n’aïânC  point 
de  Prince  du  Sang , 8c  fefufant  d’obeïr  à Thierry  en  haine  d’Ebroin , dé- 
férèrent tout  le  gouvernement  de  ce  Roïaiimc  à MartinAc  à Pépin.  Ils 
cftoient  coulins  germains , illùs  des  deux  fils  de  faint  Arnoul , le  pre-i 
mierde  Clodulfc , 6c  le  fécond  d’Anchife  8c  de  Begga  fille  de  Pépin  de 
Landen  } A la  différence  de  ce  premier  Pépin  quelques-uns  de  nos 
Hiftoriens  nomment , celui-ci  Pépin  le  Gros , 6c  d’autres  Pépin  de 
Herftal.  C’elt  un  Bourg  fur  la  Meufe  entre  Jupil  ôc  Liege , où  il  avoir 
efté  nourri. 


THIERRY, 
en  Nevjim. 


MâRTIN  & PEPIN 
Princes  en  Auftrajte. 


LEs  deux  coufins  prévoyant  bien  qu’Ebroin  iroit  à eux,  fc  refolu- 
rentde  venir  l’attaquer  les  premiers.  Ils  lui  donnèrent  batailleprés 
delaforeft  de  Locafao  *,  à l’entrée  de  laNeuftrie.  Un  vieux  6c  ru- 
fc  Capitaine  remporta  la  viftoire  fur  deux  jeunes  eftourdis  : ils  fe  fauve- 
rent  à la  fuite , Martin  dans  la  ville  de  Laon , ôc  Pépin  bien  avant  dans 
l’Auftrafie. 

Le  Vainqueur  s’approcha  de  Laon  avec  fon  arméeôc  l’inveftit } mais 
reconnoiffant  que  la  place  eftoit  imprenable,  ilceffa  de  l’attaquer  6c  fe 
fervit  de  fes  perfidies  ordinaires.  11  fitjetter  quelques  propofitions  d’ac- 
commodement; Et  fl  l’on  en  croit  une  chronique  de  ce  temps-là , deux 
Eve  fques,  Engilbert  de  Paris  6c  Rieule  * de  Reims , voulurent  bien  eftre 
les  inltrumens  de  fa  fraude.  Us  perfuaderent  a Martin  de  le  venir  trou- 
ver dans  fon  camp  ; 6c  pour  feureté  lui  donnèrent  leurs  fermens  fur 
les  chdfles  de  queiLjues  Saints , qu*ils  portèrent  avec  eux , mais  dont  ils 
avoicnt  ofte  les  Reliques.  Martin  aiant  oublié  l’exemple  de  LeudeCe, 
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fuivit  inconfiderement  la  foi  de  ccs  Prélats.  Lors  qu’il  fut  au  camp  d’E- 
broin , les  foldats  de  ce  perfide  l’envelopperent  & l’aflommcrent  lui  & 
tous  les  ficns.  Ainfi  tout  le  gouvernement  del’Auftrafie  demeura  à Pépin, 
qui  profita  du  crime  de  fon  ennemi  ,&  de  la  dépouille  defon  coufin. 

Ce  grand  fuccés  pouffa  l’infolcnced’Ebroin  à fon  plus  haut  & dernier  682. 
période.  Comme  il  traitoit  les  François  plus  tyranniquement  que  ja-  , 

mais , il  arriva  qu’un  Seigneur  nomme  Hermenfroy , qu’il  avoir  dépouil- 
lé de  tous  fes  biens  & qu’il  menajoit  de  mort, en  délivra  la  France.  11  l’at- 
tendit un  matin  devant  le  jour  a lafortiedefonlogis,  comme  il  alloic 
àPEglife,  6c  lui  fendit  la  tefte  de  fon  épée.  Le  coup  fait  il  fe  fauva  en 
Auftrafle. 

A la  place  d’Ebroin  les  François  élurent  Varaton  fage  vieillard}  qui  ^82 

traita  auffi-toft  avec  Pépin,  & lui  donna  des  oftages.  Il  avoir  allbcié _ 

avec  luy  dans  l’adminiftration,  un  fils  qu’il  avoir  (nommé  Willimer*}  • Guiiii. 
habile,  rufé,  & entreprenant  : mais  rude,  fâcheux  & qui  n’avoit  rien 
tant  en  veuë  que  l’honneur  de  commander  : Ce  fils  dénaturé  felaffad’é- 
tre  le  compagnon  de  fon  pere } il  voulut  eftre  fon  maiftre , 6c  le  dépoffe- 
da  de  fa  charge  pour  s’en  reveftir. 

Dés  qu’il  eut  tout  le  commandement , il  rompit  le  traité  qu’il  avoir  fait 
avec  Pépin,  llaffcmblaunegroffe  armée,  & pénétra jufqu’àNamur  où 
ayant  furpris  quelques-uns  de  fes  ennemis,  avec  le  leurre  d’une  foy  rrom-  68ç . 
peufe,il  les  fit  paffer  au  fil  de  l’épée.  Au  retour  delà  il  fur  atteint  d’une  ' 

maladie  dont  il  mourut , non  fans  quelque  punition  divine.  Il  ne  faifoit 
qu  ’entrer  dans  la  fécondé  année  de  fa  Mairie.  Aufli-toft  Varaton  fe  ré- 
tablit dans  fa  Charge , mais  la  mort  la  luy  offa  un  an  après. 

Berthier,  qui  avoir  épouféunefilledefa  femme Ansflede, luy  fucce- 
da  paréleftion.  C’eftoitun  homme  de  petite  taille  6c  mal  fait,  écerve-  jus  tu 
Je,  injulle,  fuperbe,  avare,  enfin  femblable  à V'^illimer, hormis  qu’il  ”• 
b’ avoir  ni  confeil  ni  Jugement.  La  plupart  des  Neuftriens  fe  voyant  gi’„st 
méprifez  6c  gourmandez  par  un  homme  u contemptible,  conceurent  tant  ans  fiedemi. 
de  mépris  6c  tant  de  haine  pour  luy , qu’ils  l’abanaonnerent  dés  l’an  liii-  685. 
Tant , pour  s’allier  avec  Pépin.  ^6867" 

Tfcerry  traitoit  toujours  de  criminels  ceux  qui  avoient  efté  bannis  par  

Ebroin  , 6c  nevouloitpas  les  rappeller,  pour  avoir  fujet  de  retenir  leurs  687. 
biens.  Pépin,  généreux  6c  politique,  prit  leur caufe  en  main,  6c  pour 
h rendre  meilleure , il  leur  confeilla  de  dépurer  vers  ce  Roy  pour  luy 
demander  pardon  6c  amniftiedu  paffé  avec  les  termes  les  plus  fournis.  Ils 
tentèrent  ce  moyen  par  deux  fois , mais  leurs  fupplicat  ions  furent  toii- 
jours  rejettées.  Après  ce  vifibic  dény  de juftice , Pépin  entreprit  de  les 
ramener  dans  leur  pais,  6c  ne  craignit  point  d’attaquer  Thierry  6c  fon 
Marre.  11  les  combattit  au  lieu  de  Tcrtry , qui  ell  entre  S.  Quentin  6c 
Ptronne  6c  les  défit.  Le  Ciel  l’ayant  favorifé  d’une  pleine  viéVoire , il  fe 
feifit  du  threfor  royal , puis  de  la  ville  de  Paris  & de  la  perfonne  de 
Thierry  mefmequi  s’y  eftoit  réfugié.  Enfitkc  dequoy  Berthier , dont 
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^8  - les  mauvais  confeils  cftoient  la  caufe  de  ce  malheur,  fut  aflbmmc  par  une 
- conjuration  prefquc  generale  des  Ncuftriensj  & à l’inlligation  mefme 
de  la  mcre  de  fa  femme. 

Quelques-uns , non  fans  raifon , HnilTent  icy  le  régné  des  Mérovin- 
giens , parce  qu’en  effet  ils  n’eurent  plus  après  cela , que  le  vain  titre 
de  Rois,  tout  leur  Royaume& leurs  perfonnes  mefme  cftant  au  pou- 
voir de  Pépin  5c  de  fesenfans.  11  fut  reconnu  Maire  du  Palais  dans  toute 
la  France,  & il  prit  le  titre  de  DUC  ou  Commandant  des  François, 
félon  l’ancien  ufage  des  Germains.  C’eft  à dire  qu’ils  luy  defererent  tou- 
te l’autorité  dans  les  armées  fans  dépendre  du  Roy  i fous  le  nom  duquel 
neanmoins,  tous  les  aftes  fepaffoient  } Et  c’eftoit  le  feul  honneur  qui 
luy  reftoit. 

Durant  ces  fanglantes  broüilleries  les  nations  féroces  que  les  François 
avoient  fubjuguées , entr’autres  les  Allemands,  les  Bavarois , les  F rifons  , 
les  Saxons  , & les  Aquitains  mefme,  dédaignant  d’obeiraux  Maires  du 
Palais  fecoüercnt  le  joug , & fe  créèrent  des  Princes  de  leur  nation. 

L’ Auftrafie  environné  de  peuples  fcfoces  & rebelles , avoir  befoin  de 
la  prefence  de  Pépin } il  fut  donc  obligé  d’y  retourner  > mais  il  n’ofa  pas 
emmener  avec  luy  le  Roy  Thierry , de  peur  de  fâcher  les  Neuftriensiil 
laiffa  feulement  auprès  de  luy  un  Seigneur  nomméNorbert  ,quidifpo- 
foit  de  tout , 5c  luy  rendoit  compte. 

^88  Les  François  ne  fe  trouvèrent  point  maldecc  changement  ) l’intereft 

- du  nouveau  Prince  qui  dcflroit  s’ellablir,  eftant  de  gagner  l’affeétion 
des  peuples,  & pour  cela  de  les  bien  traiter.  Auffi  reparoit-il  autant 
qu’il  pouvoir  les  torts  des  régnés  paffez  i il  rendoit  les  biens  aux  Eglifes, 
remettoit  les  Evefques  dans  leurs  fieges , les  Grands  dans  leurs  dignitez 
& dans  leurs  terres , les  peuples  dans  leurs  droits  j ne  refolvoit  rien  fans 
l’avis  des  Seigneurs  & des  Evêques  , prenoit  en  main  la  défenfe  des  op- 
primez , des  veuves  & des  orphelins , & s’appliquoit  fur  tout  à donner 
de  la  vigueur  aux  loix  qui  font  le  rempart  des  foibles  contre  les  puiffans. 

689.  La  fécondé  année  de  fon  commandement  general,  il  affembla  les 
‘ milices  Françoifes,£cdePavisdes  Grands, il  porta  la  guerredanslaFri- 
fe  contre  le  Duc  ou  Roy  Ratbod  qui  s’eftoit  révolté.  11  le  reduifit  en 
peu  de  temps,  à luy  rendre  obciffance,  à luy  payer  tribut,  & à fouffrir 
que  la  foy  de  J e s u s-C  h r i s t fuft  prefehée  dans  fes  terres.  Douze 
Moines  Anglois  y furent  envoyez  pour  cet  effet , dont  les  trois  plus 
confiderabl^  efloient  Wigbcrt , Wilbrod&Swidbcrt.  Ratbod  ne  put 
s’accommoder  avec  une  Religion  qui  ne  s’accordoit  point  avec  fon  or- 
gueil , & avec  fes  diffolutions  : il  devint  bien-toft  le  perfecuteur  de  ceux 

Îui  la  prefehoient,  & fit  fouffrir  le  martyre  à Vigbertfic  à deux  autresi 
,eurs  compagnons  defirant  acquérir  une  pareille  couronne  au  prix  de 
leur  fang,n’en  furent  que  plus  encouragez  à continuer  leurs  prédications 
parmy  les  peuples  idolâtres  d’audelà  du  Rhin.  Willebrod&  Swidbert 
meritcrentd’eftre ordonnez  Evefques  5c  eftablirent  leur  fiege,le  pre- 
mier 
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fflierà  Utreft,  qui  s’appclloit  autrefois  Wiltzbourg,  & l’autre  âVcr- 
den  en  Saxe. 

Au  retour  de  Frife  Pépin  convoqua  un  Concile,  on  ne  marque  point  689' 
l’endroit  ; mais  qu’il  y fiit  traité  des  moyens  qu’il  faloit  employer  pour  ' 

reprimer  les  defordres  & les  violences  , &pour  la  défenfc  des  Eglifcs, 
des  veuves  & des  orphelins.  Il  fçavoit  qu*il  n’eft  point  de  plus  puilTans 
attraits  pour  faire  aimer  un  gouvernement , que  la  pieté,  la  douceur 
&la  juftice. 

Thierry  n’avoit  aucune  part  à toutes  ces  chofes  , il  eftoit  dépouillé  690.' 
^de  la  vraye  marque  de  la  royauté , qui  eft  le  jufte  pouvoir , & réduit  à fe  — 
contenter  d’un  médiocre  revenu  de  quelques  terres.  Ayant  languy  de  la 
forte  trois  ou  quatre  ans , il  acheva  fes  jours  &c  non  pas  fa  honte  l’aa 
690.  ou  9 1 . On  luy  donne  ».  à 40.  ans  de  vie,Sc  1 7.  de  régné  tout  entiers, 
fçavoir  treize  avant  la  viftoire  de  Pépin , & quatre  fous  le  pouvoir 
de  ce  Maire. 

Il  eut  deux  fils , Clovis  & Childebert , & deux  femmes , Crotilde , 

Se  Doda  -,  fi  ce  n’eft  que  ce  nom  de  Doda  * ait  efté  une  epithete  de  Cro-  • D«ihi% 
tilde,  qui  peut  avoir  eflé  nommée  ainfi  pour  avoir  eu  beaucoup  d’em- 
bonpoint. Son  tombeau  Se  celuy  de  cette  Doda  fe  voyent  dansl’L  glife 
de  faint  Vaaft  d’Arras.  Il  avoit  fondé  cette  Abbaye  par  penitence, 
difent  quelques-uns , Se  pour  fatis&âion  d’avoir  lafchcment  confentj 
à la  mort  de  faint  Leger. 
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C LO  V I S encore  enfant  & nottrry  mollement. 
Voyait  les  Nations  qui  s’ejloient  mutine'es  , 

S oumifes  par  Pépin  à fon  Gouvernement , 
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CLOVIS  III 

,.  R O Y XVI 

r .’;•  en  Neufiirie  & en  Bourgogne. 

PEPIN  Maire 


en  Neuïlrie  J & Souverain  en  Aufirafie. 

I 

’ I L y euft  eu  deux  Rois , il  euft  fâlu  neceflairement  deux 
Maires  : & Pépin  vouloir  feul  tenir  cette  Charge.  Il  ne  . 
pouvoir  d’ailleurs  fouffrir  de  Roy  en  Auftralîe , parce  qu’il 
la  tenoit  comme  fon  pn  pre  : c’eft  pour  cela  qu’il  donna 


à Clovis,  qui  eftoit  l’aifné  des  deux  fils  de  Tliierry  , le  leoncr 
* de  Roy  en  Neuftrie  & en  Bourgogne  -,  mais  il  s’y  referva  la  pleine  *• 
-"-ation.  Childebert , firere  puimé  de  Clovis , demeura  perfonne 


mutilé  Jat 

8c  comme  jecroy  , fut  nourri  en  Neuftrie  : ainfi  c’eft  une  er-  tid.R  «Icti 
dire , comme  font  quelques-uns , que  les  deux  freres  régnèrent 

69+. 


coUÔÎntement  après  la  mort  de  leur  pere. 

j|Pcut-eftre  que  les  François  ufant  de  leur  ancien  droit , luy  avoient 
la  Souveraineté  en  Auftrafie  ; mais  il  cft  certain , comme  nous  l’a- 
dit , que  tous  les  peuples  qui  eftoient  tributaires  de  ce  Royau- 
Jl,  fçâvoir  les  Turingiens,le$  Frifons,  lesSaxons,  les  Al'emands, 
^avar^is  , fccoüerent  le  joug , & fe  mirent  dans  l’independance. 
|re.cofté  les  Aquitains  & les  Gafeons  pareillement  lé  firent  un 
Souverain  , & les  Bretons  élargirent  le?  ftontierés  de  leur  petit 

[)Vû  r>clon  quel<mes*uns  , ne  régna  que  deux  ans  , d^autres  plus  694I 
luy«en  qonâent  quatre  accomplis.  11  mourut  fur  la  fin  eu  69Ç.' 
y de  69Ç.eftant  âgé  de  quàltu-^c  ou  — 

ire  1ns  n’ayant  fait  nivù  faire  rien  de  mémorable  lous  fon  ré- 
gné. L’hiftoire  ne  marque  point  le  lieu  de  fa  mort , ni  celuy  de  la  fe» 
pulture , tant  il  eftoit  peu  confidcrable. 
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CHILDEBERT  IL 


JEAN  VI 
clù  eu  Oc 
tobre  701 
S.  i.uu,t, 
mois. 


^EAN  VII, 
«!û  en  Man 
707  S.  1. 
ana,7  mois 


CONS- 
TANriN 
cq  Mars 
7o3.  s.  6, 

ans,  dont  }. 
foos  ce  rc^ 


Les  peuplés  hien  fôuvent  fans  aucune  raifon 
Platent  les  Souverains  d’un  e'pithete  augufie  : 

*T émoïn  ce  CH  IL  D EBE  RT" quon  n’appella  le fV  STE 
^e  pour  le  diBinguer  d'un  Roj  de  mefme  nom. 
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DIT  LE  JEUNE.  , , 

ROY  XVII 

U GE"  DE  XL  A XII.  ANS.  " " 


PEPIN  Maire,  &c. 

N la  place  de  Clovis  , Pépin  éleva  fon  frere  Childc- 
bert , lequel , à caufe  de  fa  minorité , fut  encore  plus  re- 
duit  au  petit  pied  que  n’avoiteftc  fonaifné.  Les  grands 
I Officiers,  comme  le  Comte  du  Palais,  le  Grand  Rcfe- 
Jrendaire,  l’Intendant  des  Maifons  ILoyalcs,  cftoient  au- 
prés  du  Maire  : les  Rois  n’avoient  qu’un  petit  nombre  de 
l^ucs,  qui  leur  feryoient  plûtoft  de  Geôliers  & d’cfpions  que 
Auffi  n’en  avoient-ils  que  faire , demeurant  toujours  cnifer- 
—lartl^ns  une  maifoq  de  plaifancc , d’où  ils  ne  fortoient  que  dans  un 
cfaüdbc  tiréj>ar  des  bœufs,&  ne  fe  montroient  au  peuple  qu’une  fois  l’an, 
daniKAfremblée  des  Etats , qui  alors  fe  tenoit  le  premier  jour  de  Mars. 

Efies  années-là  Egica  Roy  des  Vifigoths  eut  guerre  avec  les  Fran- 
çois paQcofté  de  la  troifiéme  Aquitaine  : on  n’en  fçait  point  le  fuccés. 
Nflfdbert , qui  cftoit  comme  le  Sous-Maire  & le  Lieutenant  de  Pe- 
^ Neuftrie , eftanc  mort , Pépin  fit  élire  Grimoald  fon  jeune  fils 
HÀ  de  ce  Royaume-là,  & donna  la  Duché  de  Champagne  à Drogo 
fon  noce  fils,  qu’il  vouloir  retenir  auprès  de  luy. 

_j aimées  après,  RatbodRoydcsFrifons,  nonobftant  qu’il  euft 
dooi^ia  foy  & des  oftages , fe  révolta  une  féconde  fois  : mais  il  fut 
battu..Cilcore  par  Pépin  prés  de  Dorftat. 

Noüs  .o’avons  rien  de  mémorable,  pendant  ces  dix  ou  douze  ans  qui 
laivent.  ^ ^ 

Pépin , outre  fa  femme  Pleftrude  , qui  eftoit  déjà  vieille  , avoit 
pris  une  concubine  , ou  , fi  vous  voulez  , une  femme  légitimé} 
CK  les  François , nonobftant  les  facrez  canons  & les  deffenfes  dé 
l’Eglife  , repudioient  leurs  femmes  quand  il  leur  plaifoit  , & en 
époufoient  d’autres.  Les  Rois  mefme  , fuivant  l’ancienne  coûtiime 
«s  Germains  , en  avoient  fouvent  plufieurs  à la  fois.  Celle-là  s’ap- 
pelloit  Alpaïdc:  Pépin  çAut  uafils  nomme  Charles,  & depuis  fur. 

T iij. 
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nommé  Martel.  Lambert  Evefque  de  Lieee,  zcJé  deffenfeur  des  veri- 
tez  Chreftiennes , ne  put  foufFrir  ce  dcfordrc}  il  en  reprit  pluficurs  foi# 
Pépin,  8c  ilofabien  appeller  cette  conjondion  un  adultère  public.  Il 
arriva  quelque  temps  apres  qu’il  fut  aflafliné  par  un  Seigneur  nommé 
Dodon.  Deux  Autneurs  des  fiecles  fuivans  ont  écrit  que  ce  meurtrier 
eftoit  frere  d’Alpaïde,  8c  qu’il  le  tua  pour  venger  l’injure  de  fa  foeur. 
D’autres  plus  proches  de  ce  temps-là  n’en  parlent  point  du  tout  -,  8c  il 
y a quelque  preuve  qu’alors  Alpaïde  s’eftoit  retirée  dans  un  Monafte- 
704..  re.  A quelque  temps  de  là , le  meurtrier  citant  rongé  des  vers , 8c  fouf- 

frant  d^orribles  douleurs  , fe  précipita  dans  la  Meufe.  Ce  mal  des  vers 

7°7-  eftoit  aflez  commun,  8c en  quelque  façon  epidemique,  ainfique  l’ont 
efté  le  mal  des  ardents  , 8c  le  feu-faint -Antoine. 

Non  long-temps  après, Pépin  perdit  Drogo ou  Dreux  fon  filsaifné. 
Ce  Drogo  laifla  deux  fils , Hugues  8c  Arnould , de  fa  femme  Auftrude, 
qu’il  avoir  époufée  veuve  du  Maire  Berthier. 

Les  Allemands  8c  les  Soüaubes  ne  faifoient  plus  qu’un  peuple  gouver- 
né par  un  mefme  Duc  , qui  relevoit  des  Rois  d’Auftraue  : mais  God&- 
710.  froy  qui  l’cftoit  , avoit  fecoüc  le  joug  pour  fe  rendre  indépendant 
■ - Eftant  mort  l’an  709.  Wilehaire  luy  fucceda.  Pépin  fit  deux  differens 

voyages  encepaïs-là  pour  le  réduire,  le  vainquit  deux  fois , 8c  triom- 
pha de  fa  fierté.  11  ne  la  dompta  pourtant  pas  de  telle  forte  qu’il  ne  fuft 
encore  obligé  d’y  envoyer  unctroifiéme  armée  : mais  comme  elle  eftoit 
prefte  d’entrer  dans  le  pais , il  la  rappella , à caufe  de  la  m^  du  Roy 
Childebert. 

yii.  Le  dernier  des  jours  de  ce  Roy  fut  le  iÇ.d’Avrilde  l’an  7 ri.  11  eftoit 
I il  — < âgé  de  quelques  vingt-huit  ans,  8c  avoit  porté  le  titre  de  Roy  feize  ou 

dix-fept  ans.  Il  fiit  inhumé  dans  l’Ëglifc  de  S.  Eftienne  à Choify  en 
Laonnois. 

+ Quoy  qu’il  n’euft  pas  le  moyen  de  faire  aucune  aâion  de  luy-méme, 
eftant  comme  en  brafliere , fous  l’autorité  de  Pépin } neanmoins  les  Au- 
theurs  l’ont  appellé  le  jufte,  plùtoft  , à mon  avis,  pour  le  diftinguei 
de  l’autre  Chilaebert , que  pour  ce  qu’il  meritaft  un  fi  beau  furnom. 

Quelques-uns  luy  donnent  deux  fils  , Dagobert  8c  Childeric.  Le 
premier  régna  -,  le  dernier , difent-ils , fut  nourri  dans  la  Clericature , 
8c  furnommé  Daniel.  11  y en  a qui  veulent  qu’il  ait  efté  fils  de  Thierry  I. 

rsa  T A pieté  de  Contran,  la  douceur  8c la  juftice  de  Clotaire  , 8c  la 
imit.  I vtranquilité  de  fon  régné  depuis  la  mort  de  Brunehaud , tournè- 
rent legenie  des  François,  déjà  fort  religieux,  à la  dévotion , 8c  les 
portèrent  plus  généralement  à reverer  les  chofes  faintes , 8c  ceux  qu’ils 
croioient  avoir  plus  de  commerce  avec  le  ciel.  Les  Rois  8c  les  grands  Sei- 
gneurs s’efForçoient  à l’envy  à qui  feruit  plusdedonatii  ns,  6:  déplus 
beaux  prefens  aux  Eglifes-,  Ils  mettoient  dans  leur  fatré  threfor  juf- 
qu’à  leurs  ceintures,  leurs  baudriers,  leurs  difes  pretieux,  leurs  habits 
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quand  ils  eftoient  enrichis  d’or  & de  pierreries , des  meubles  & des  ra- 
letez  qui  eftoient  plus  de  curiofité  que  d’ufaee.  C’eftoit  à qui  baftiroic 
k plus  d’Eglifes  & d’Hofpitaux , à qui  aflembleroit  le  plus  de  Moines, fie 
qui  fonderoic  le  plus  de  Monafteres. 

Les  Rois  fe  piquoient  d’exempter  ceux  qu’ils  fondoient , de  toutes 
charges  temporelles , fit  de  leur  afteurer  une  libre  Sc  pleine  poftefllon 
de  tout  ce  qu’on  leur  donnoit.  Voila  pourquoy  comme  lesËvcfques 
avoient  le  pouvoir  de  mettre  la  main  fur  ces  oiens , parce  qu’ils  dilpo- 
foient  des  donations  fie  des  offrandes  qu’on  faifoit  à toutes  les  Eglifcs 
de  leurs  Diocefes,  fie  que  d’ailleurs  ils  prenoient  de  certains  droits  pour 
la  benediûion  du  chrefme , pour  la  confecration  des  autels , pour  leurs 
vifites,  fie  quelquefois  pour  les  ordinations  : ils  les  obligèrent  de  les- 
afiranchir  de  tout  cela  j fie  mefme  de  n’entrer  point  au  dedans  du  Monaf- 
tere , mais  de  laifler  la  corredhon  des  Moines  à l’Abbé , finon  en  cas 
nefuft  pas  aftez  fort  pour  fe  faire  obéir , fie  avec  cela  de  donner 
les  Ordres  facrez  à ceux  de  fes  Religieux  qu’il  leur  prefenteroit , fans  en 
lien  prendre. 

De  leur  part  ils  leur  accordèrent  aufli  libéralement  des  immuni. 
tcz , qui  les  exemptoient  tant  des  contributions  pour  leurs  terres , fie 
de  tous  impefts  pour  leurs  denrées } que  d’eftrennes , de  logemens , fie 
du  deffray  des  Juges  Royaux,  aufquels  on  le  devoir  partout  où  ils  al- 
loient  tenir  leur  féance. 

» Les  exemptions  que  donnoient  les  Evefques  s’accordoient  par  le  Dio- 
cefain,  mais  du  confentement  de  fes  Confrères.  Celle  de  S.  Denys,  la 
plus  ancienne  qui  nous  refte , fut  concédée  par  Landry  de  Paris , à 1^ 
priere  du  Roy  Clovis  II.  l’an  659.  dans  l’afTemblée  de  Clichy  : elle  con- 
tient beaucoup  plus  de  chofes  que  le  protocole  de  Marculfc.  Celle  de 
Corbie  fut  donnée  par  Bertefroy  d’Amiens  l’an  664..  à la  priere  de  la 
Reine  Batilde.  Elle  fait  mention  qu’il  en  avoir  efté  auparavant  accordé 
de  pareilles  aux  Monafteres  * d’Agaune,  de*  Lerins,  fie  de  Luxeu.  •s.M«irî- 
Lc  Pape  Adeodat  en  l’an  672.  confirma  celle  qui  avoit  efté  accordée  à 
fâint  Martin  de  Tours , difant  que  plufieurs  autres  M*onafteres  en  avoient  • s.*Hono; 
déjà  obtenu  de  pareilles  -,  fans  quoy  il  n’y  euft  pas  confenty , parce  que 
cela  eftoit  contraire  aux  Canons.  Il  en  fut  aufli  donné  une  à*  Fonte-  , 
nelle  par  Ansbert  de  Rouen,  dans  un  Concile  qu’il  aflembla  exprès  en 
fa  ville  l’an  682.  Enfin  il  y eut  peu  de  grandes  Abbayes  qui  n’enobtinf- 
fent } Et  toujours  les  derniers  y adjoûtoicnt  quelque  chofe , fit  pour  ainfi 
dire,  s’élargilloient  aux  dépens  de  la  hiérarchie , qui  leur  prdVoit  fon 
autorité  pourfe  détruire  elle-mcfme,  fie  eux  parconfequçnt  ,puifqu’il 
eft  vray  que  la  perfeftion  d’un  bon  Moine  conllftcdansTobciflancc  fie 
dans  l’humilité. 

L’Ordre  de  faint  Benoift  s’étendoit  de  jour  en  jour , fit  s’emparoit 
des  Monafteres  de  faint  Colomban , y envoyant  de  fes  meilleurs  fujets 
pour  y reftablir  la  difeipline.  Agiulie  Moine  de  Fleury  fur  Loire  > 
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ayant  eu  cette  commiffion  pour  le  Monaftere  de  Lerins , y fut  cruel 
Icment  malTacré  par  de  mefchans  moines , qui  nepouvoient  fouffrir 
qu’on  les  remift  dans  l’obfervance  de  leur  réglé.  C’eftcemcfme  AgiuU 
fe,  qui  quelques  années  auparavant  eftoit  allé  par  l’ordre  de  Ton  Ab- 
bé Mummole , au  Montcaflin  quérir  le  corps  de  faint  Bcnoift , & l’avoit 
apporté  à Fleury.  Mais  Pol  Diacre  dit  que  les  ofTemens  en  avoient  cfté 
transférez  St  mis  en  feureté  quatre-vingts  ans  auparavant  ; fçavoir  lors 
que  les  Lombards  ruinèrent  cette  Abbaye  là.  C’eft  l’ordinaire  des  Egli- 
les  lors  qu’elles  ont  quelque  partie  des  reliques  d’un  Saint,  de  (e  van- 
ter qu’elles  en  ont  le  corps.  Qui  le  peut  dire  à plus  Julie  titre  ou  celles 
qui  n’en  ont  que  les  os , ou  celles  qui  en  ont  les  chairs  réduites  en 
poudre  ? 


^DiùtU. 


pais  : 

des  montagnes  ; Et  plus  ces  folicudes  eftoient  afFreufes , plulloft  elles 
eftoient  peuplées.  L’Hibernie , l’Efcofle  & l’Angleterre  envoyoient 

Suantité  de  ces  bons  Moines  en  France.  Colomban  le  plus  renommé 
etous,  Hibemois  de  nation,  ayant  cfté  fort  bien  receu  du  Roy  Con- 
tran , puis  de  Childebert , battit  le  fameux  Monattere  de  Luxeu , dans 
la  Vofge.  Sa  réputation  s’efpandant  par  tous  les  trois  Royaumes , atti- 
roit  un  nombre  infini  de  gens  -,  Et  la  Sentence  du  Concile  de  Mafeon  en 
l’an  627.  ayant  pris  ladéfenfedecetinttitut  contre  le  Moine  Agreftin, 
qui  s’ettant  révolté  contre,  le  vouloir  improuver , le  mit  fi  fort  en  vogue, 

fa’il  s’epandit  par  toute  la  France,  allant  du  pair  avec  celuy  de  foint 
enoitt , & produifit  de  grands  ferviteurs  de  Dieu.  Entr’autres  Eme- 
ry , Deile,  * Euttaife,  Gai  6c  Attale  difciples  de  Colomban.  Euttaife 
fut  Abbé  de  Luxeu,  & Gai  qui  ettoit  aufli  Hibemois,  s’en  alla  édifier 
un  Monattere  dans  le  pais  des  Suiffes}  autour  duquel  s’ett  formée  la  ville 
defaint  Gai.  Attale  fut  Abbé  de  Bpbie  en  Italie. 

De  l’Ordre  de  S.  Benoitt,  S.  Vandrille  en  battit  un  au  Diocefc  de 
Roüen , au  lieu  appellé  Fontenclle  > S.  Riquier  un  en  Vimeu  5 S.  Ber- 
thier  un  dans  la  forett  de  Der , à caufe  de  quoy  on  le  nomme  Montier- 
en-Der;  Saint  Vallery  6c  faint  jofle  deux  autres  au  Diocefe  d’Amiens 
furies  cottes  de  la  mer.  Ce  faint  Jofle  ettoit  frere  puifné  de  Judicael 
Roy  de  Bretagne,  6c  eut  encore  pour  freres  Vinox  qui  battit  un  Mo- 
«C'eftRe-  naftete  à Berghe , 6c  deux  autres  qui  choifirent  tous  Ta  mefme  vie.  S. 
Ghiflain  en  édifia  un  en  Hainaut,  Romaric  un  de  * filles  dans  la  Vof- 
ge , au  lieu  où  ettoit  fon  chatteau  de  Rombem.  * Saint  Tron  un  au 

Sais  de  Liege  j Saint  Bavon  un  à Oand  -,  Saint  Goat  un  fur  le  Confiant 
U ruifleau  du  Wocher  dans  le  Rhin.  Tous  ces  Monafteres  portent 
aujourd’huy  le  nom  de  ces  Saints. 

Les  Princes  ou  Grands  leur  donnoient  le  fonds  fur  quoy  ils  les  battif- 
4bient,  avec  l’aide  des  perfonnes  dévotes,  ou  quelquefois  cux-mcfmes 
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ks  faifoient  baftir  à leurs  dépens,  Si|»bert  Roy  d’Aufirafie  en  fonda  dou- 
ze; Sravelo  en  eftoit  un  dont  faint  iTieodad  fut  Abbé;  U n Seigneur  nom- 
mé Bobelen  quatre  aux  environs  de  Bourges;  Clovis  II.  ou  pludoftun 
Archidiacre  de  Paris , faint  Maur  des  Foflez  dont  le  premier  Abbé  fut 
S.  Bobelene.  La  Reine  Batildc  en  édifia  deux  fort  célébrés , Ravoir  Cor- 
bic  pour  des  hommes',  & Chelles  pour  des  femmes  ; Le  Roy  Thier- 
ry faint  Vaaft  d’Arras,  pour  expiation  de  ce  qu’il  avoit  confenty  à la 
mort  de  faint  Leger.  Saint  Oüin  en  remplit  fon  Diocefc  d’un  fres- 
grand  nombre,  dont  les  plus  illuftresfontFontenelle,Fcfcamp  &Ge- 
roieges.  Ce  dernier,  comme  aufli  celuy  de  Moir-Mcuftier  qui  eft  dans 
une  Ifle  de  Poitou , fut  l’ouvrage  dis  foins  de  ce  Philebert , dont  nous 
avons  parlé.  S.  Eloy  entre  plufieurs  en  fit  un  à Solongnac  en  Limofin, 

& un  de  filles  à Paris , dont  lainte  Aure  eftoit  la  Supérieure.  C’eft  aujour- 
d’huy  l’Eglifc  faint  El<>y  devant  le  Palais  occupée  par  les  Barnabites. 

Aulli  ne  vit-on  jamais  en  France  une  fi  prodigieufe  multitude  de  Moi- 
nes qui  menoirnt  une  vte  admirable  aux  yeux  des  hommes.  Car  ou- 
tre ceux  que  j’ay  marquez  , il  y avoir  encore  Amé  que  Colomban  amena 
delaiolituded’Agaune,  Bcrtinquifit  un  Monaftere  à Sitieu  : C’eft  là 
qu’tft  aujourd’hui  U ville  de  faint  Omet;  * Germier  qui  a donné  fon 
nom  à une  petite  ville  à douze  lieues  de  Lyon  : Fourfy  Efcoflbis  qui 
baftit  un  Monaftere  à Liq'ny  : Landelin  qui  commenta  celuy  de  Looe 
fur  la  Sambre  : faint  Sor  EJ  ermite , en  Périgord , & plulicurs  autres,  donc 
rÈgUfe  célébré  la  mémoire  avec  vénération. 

. 11  faut  avouer  que  ces  troupes  penitentes  furent  trcs-utiles  à la  F rance, 
même  pour  le  temporel.  Car  les  longues  incurfionsdes  Barbares  l’aianc 
toute  defulee , elle  eftoit  encore  en  plufieurs  endroits  couverte  de  haliers 
& de  bois  ; & dans  les  lieux  bas , inondée  d’eaux  croupififantes.  Ces 
iwns  Religieux  qui  ne  s’eftoient  point  donnez  à Dieu  pour  mener  une 
vie  fainéanté , travailloient  de  leurs  mains  à eftarter , defiecher , labou- 
rer, p'anterôc  baftir  ; non  tant  pour  eux  qui  vivoientdans  unegran- 
'dè  migalité,  que  pour  nourrir  les  pauvres  6c  pour  délivrer  les  captifs. 

En  forte  que  de  deferts  incultes  6c  affreux,  ils  faifoient  des  lieux  très-  , 

agréables  & tres-fertiles , le  ciel  favorifant  de  fes  plus  douces  influences 
une  terre  qui  eftoit  maniée  par  des  mains  fi  pures  6c  fi  defintereflees. 

Je  ne  parle  point  de  ce  qu’ils  ont  confeivé  prefque  tout  ce  qui  nous 
refted’hiftoire  de  ces  fiecles-là. 

Le  plus  foible  fexen’avoit  pas  moins  de  force  pour  cette  Vie  peni- 
tente,  que  les  hommes.  Les  plus  nobles  filles  cherchoient  un  dpoux 
dans  les  cloiftres , les  veuves  y trouvoient  leur  confolation  ; 6c  les  Prin- 
çeflfes  en  baftiflbient  exprès  pour  s’y  retirer.  La  Reine  Batilde  ou  Bau- 
dour  en  fit  un  à Chelles  en  BrieiF'areouBurgundofare  fœur  de  l’E- 
^êque  faint  paron  un  autre  au  même  pais,  qu’on  nomme  Faremeuftier; 
Gertrude  Vierge, &Begge  fa  fœur,  veuve  d’Anfegife  fils  de  faint  Ar- 
noul,  toutes  dcuxfilles  de  Pépin  le  vieux,  fe  retirèrent  dans  celui  do  Ni- 
J.  V 
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veUc»(^iKleaTosere  Itta  avpit  fondé}  Aldcjjoiide  8c  fa  fccur  Vaiiltnidc 
€în  édifièrent  un  à Maubeuge  fur  la  Sainbre  -,  8c  Sakberge  un  dans  la  rille 
de  Laon. 

En  tous  ces  Siecles-U  (ce qu’on  leittwquera  une  fois  pour  toutes  ) 
une  grande  partie  'des  Evefqucs  eftoient  tirez  des  Monafteres  j ou  y 
faifoient  retraite  après  avoir  fervi  rEglife  quelques  années.  Entre  ces 
lâints  Patteurs  qui  Vont  le  plusefclairèepae  leur  vie  8c  par  leur  doârri- 
ne , on  trouve  en  celui-ci , Romain  de  Roiien,  qu’on  dit  avoir  dompté 
un  prodigieux  dragon,  qui  dcvoroittout)camcmoiredcquoifa  fierte 
a encore  le  privilège  de  îauver  tous  les  ans  aa  meurtrier  du  dernier 
fupplice } F aron  de  Meaux , Magloirc  de  Dol , Achard  de  N oyon,  deux 
Didiers,  l’un  de  Vienne  marcynié  par  Brunchaud,  l’autre  de  Cahors 
promu  à cet  Evêché  par  Dagobert  1.  dont  il  eftoit  grand  Threforier.  Ar-* 
nouldc  Mecs,  Cunibert  de  Cologne , Oudrille  * de  Bourges,  Amand 
Evcfque  de  Tongres  , Audoen  mmommé  Dadon  vulgairement  Saint 
Oüin,  fucceffeur  de  Romain  cy-defTus,  8c  Eloy  de  Noyon  après  Achard. 
Ces  deux  furent  illuftres  à la  Cour  de  Clotaire  11.  l’un  par  les  beaux  ou- 
vrages d’orfevrerie , Vautre  par  la  charge  de  Référendaire  êc  par  fes  con- 
fcils  i Tous  deux  furent  facrez  Evefquesenmefmc  rour  fous  le  régné  de 

• LtUtf  Clovis  II.  Au  mefme  temps  vivoient  Landry  de  Paris , 8c  Draufius  de 

• pMjfAu.  Soiflbns  ,un  peu  auparavant  Paul  de  Verdun  ,♦  Leger  d’Autun,  * Prey , 

• AMdm*.  Préjeft  ou  Prier  de  Clermont  en  Auvergne,  qui  n’eftoit  guere  fon  amy 
non  plus  qu’Oüin , Orner  * deTeroiienne,  Sulpice  le  * débonnaire  de 
Bourges  après  Oudrille.  Sur  la  fin  du  fiecle , Amat  de  Sens , Robert  pre- 
mier Evelque  de  Salzbuurg  en  Bavière , Remacle  Evelque  de  T ongres , 

Îni  fut  Moine  devant  8c  après , Lambert  du  mefme  liege  8c  Wifbrod 
relire  Anglois , qui  prit  le  nom  de  Clement , 8c  en  faveur  duquel  fiiC 
premièrement  cftabli  le  Siégé  Archicpifcopal  d’Utreft  Van  697. 

Parmi  tous  ceux-là  j’en  trouve  quatre  qui  ont  fait  de  gencreufés  re- 
monftrances  aux  Princes  fur  leurs  dèbordemens,  Amand  au  Roy  Dago- 
bert , Didier  à Brunehaud , Leger  à Childeric , 8t  Lambert  au  Duc  Pé- 
pin 5 Ces  trois  derniers  fignerent  les  veritezehreftiennes  de  leur  fang.  A 
ce  propos  il  ne  faut  pas  oublier  Injuriofus  de  Tours , lequel  feul , tous 
les  autres  Evêques  demeurans  muets , s’oppofa  genereufement  au  Roy 
Clotaire  I.  quiavoit  fait  un  Edit  pour  s’approprier  le  tiers  du  revenu  de 
toutes  ks  Eglifcs  j 11  lui  remontra  librement , que  s’il  eiitit  et  qni  appar- 
Unoit  à Dieu  -,  il  tfioU  à craindre  que  Duu  ne  luy  ojlaft  fa  couronne.  Ces 
paroles  entrèrent  fi  avant  dans  l’efprit  du  Roy  , qu’il  révoqua  fon  Edit 
tout  aufli-tüft. 

La  faveur  auprès  des  Rois  ayant  alors  prefque  fout  pouvoir  dans  les 
èleftu  ns , il  ne  faut  pas  s’étonner  li  ceux  qui  parvenoient  à VEpifeopat 
P»  certevoye,  eftoient  gens  de  Cour  ou  le  devenoient  ; Etfi  ayant  par 
le  moyen  de  l’étude  des  lettres  un  peu  plus  de  connoifiance  8c  de  lumiè- 
re que  les  autres  ,lcs  Princes  les  y rctenoient  pour  fc  fetvir  de  leurs  coa- 
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fcils.  Mais  on  peut  voir  que  cet  air  ne  leur  cftoit  pas  moins  dangf’teux  que 
contraire  à l’obligation  qu’ils  ont  de  refidcr,  puis  qu’Arncul  mclme 
s’en  retira  pour  wire  pcnitence , & que  ceux  quipaflbient  petfr  k s plus 
faints,  comme  Oüin  & Léger,  y eurent  leurs  intettfts,  leurcabak  Sc 
leurs  pafllons.  Qutf  pouvoit-on  croire  des  autres  qui  avoient  moins  de 
vertu  ? Pour  preuve  de  cela , on  n’a  qu’à  fe  fouvenir  de  ce  méchant 
Evêque,  qui  le  chargea  de  fuborner  la  Reine  Beretrude,  de  ces  deux 
dateurs  d’Ebroin  qui  fc  parjurèrent  fur  des  chàlles  vuides  pour  amener 
Martin  à la  boucherie , & de  ces  deux  faux  Conciles , dont  l'un  condam- 
na S.  Didier  de  Vienne,  l’autre  faint  Léger  d’Autun,  fans interpofer 
après  cela  leurs  prières  pour  leur  obtenir  la  vie,  ce  que  les  Rois  ne  leur 
refufoient  jamais. 

Pour  ces  defordres  & pour  ceux  des  guerres  civiles  qui  troublèrent  la 
F rance , les  Conciles  furent  bien  moins  frequents  que  dans  l’autre  fieclc. 
Flous  avons  déjà  marqué  cy-delTus  le  V.  de  Paris.  Il  en  fut  convoqué  un 
à Mafconcn6i7.  qui  approuva  la  Réglé  de  Saint  Colomban  , qui  cftoit 
combattue  par  le  Moine  Agreftin.  L’an630.  il  y en  eut  un  à Reims  pour 
ladifcipline,unàChalonl’an65o.  &unà  Autunconvoquépar  S.  Lcger 
l’an  670.  pour  le)même  fujet.  Dans  celuy  de  Chalon  Agapius  & Bo- 
bon  Evefques  de  Digne , qui  comme  je  croy  eftoient  concurrens , furent 
dépofez.  11  y en  eut  un  à Orléans  l’an  645 . qui  convainquit  un  Grec  hé- 
rétique Monothclite , & le  chalTa  ignominieufement  de  la  France.  N ous 
avons  les  Canons  de  celuy  de  Paris,  de  Reims  8c  de  Chalon,  8c  quelques- 
uns  de  celui  d’Autun,  qui  tous  ne  font  prefquc  que  la  confirmation  de 
ceux  qui  avoient  efté  faits  dans  les  precedens. 

La  F rance  n’eut  point  de  part  aux  difputes  des  Monothelites  qui  trou- 
blèrent fort  l’Eglifed’Orient.  La  honte  que  receut  dans  le  Conciled’Or- 
Icans , ce  Grec  qui  penfoit  débiter  cette  herefie , empêcha , comme  je 
croy , les  autres  d’y  venir  prefeher,  8c  les  François  de  s’en  infeder.  Ce  qui 
fortifia  fans  doute  le  courage  du  Pape  Martin,  contre  jles  menaces  dé 
l’Empereur  * Conftans,  8:  contre  les  efforts  de  Paul  Evefque  de  Con- 
ftantinople , qui  avoir  entrepris  de  faire  recevoir  cette  croyance  condam- 
née , 8c  pour  cet  effet  avoit  réüny  dans  fon  party  ceux  qui  s’eftoient  at- 
tachez aüx  dogmes  de  Severe , d*^Eutychcs  8c  de  Manés.  Aulli  trouvons- 
nous  que  ce  râpe  l’an  649.  envoya  les  articles  du  Concile  de  Rome  à 
Clovis  II.  8c  qu’il  le  pria  luy  8c  le  Roi  Childebcrt  de  députer  quelques- 
uns  de  leurs  Evefques  à Rome  pour  accompagner  8c  rendre  plus  forte  la 
Légation  qu’il  vouloit  faire  à l’Empereur  fur  ce  fujet-là.  • 
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DIT  LE  JEUNE, 

ROY  XVIII 

AA  G E'  DE  XL  A XII.  ANS. 

PEPIN  Maire, 

en  Nenftrit  J & Souverain  en  Auftrafie. 

Hildebert  eftanc  hors  du  monde , Pépin  choifit  Da- 
gob.-rt  fon  Hls  aifné  pour  porter  la  marote  , & l’inftala 
lur  le  Hege  Royal, par  le confeil & approbation  des  Etats. 
Il  le  fit  préfider  à cate  AflTemblée  : mais  a^rés  y avoir  re- 
ceu  les  dons  ou  efirennes  des  F rançois , apres  avoir  rccom> 
mandé  le  droit  de  l’Eglife,  des  veuves  & des  pupilles,  renouvellé  le 
decret  qui  defiendoit  le  rapt,  donné  mandement  à l’armée  de  fe  te- 
nir prefie  à certain  jour  pour  aller  où  il  feroit  befoin , il  le  renvoya  dans 
une  des  Mailbns  Royales , pour  y eftre  nourri  & entretenu  avec  beau- 
coup de  refpeft  en  apparence,  mais  fans  aucun  pouvoir  ni  fonétion. 

La  première  année  de  ce  régné , Pépin  entreprit  une  quatrième  ex- 
pédition contre  les  Allemands  : cette  fois  ils  furent  tellement  mattez, 
qu’ils  ne  purent  remuer  de  quelques  années. 

Après  diverfes  guenes , n’ayant  pû  entièrement  ranger  Ratbod  Roy 
des  Frifons,  non  feulement  il  s’accommoda,  mais  aufli  il  s’allia  avec 
luy  par  le  mariage  de  fon  fils  Grimoald  qui  époufa  la  fille  de  ce  Roy. 

Les  Sarrafins  maillres  de  l’Afrique , ne  manquèrent  pas  d’embrafler 
une  belle  occafion  quife  prefenta d’envahir  aufll  lesEfpagncs.  Les  en- 
fans  du  Roy  Vitiza  ayant  cllé  exclus  du  Royaume  par  Roderic , dont 
Vitiza  avoit  aveuglé  le  pere,  il  fe  nommoit  Theodoric  Duc  de  Cor- 
donc,  s’cftoicnt  retirez  en  Afrique  auprès  de  Julien,  Gouverneur  pour 
les  Vifigoths  de  la  Province  de  l ingi.  Ce  Julien  cftoit  aufli  fort  olTen- 
fé  en  Ion  particulier  de  ce  que  ce  nouveau  Roy  ayant  débauché  fa 
fille , ne  vouloit  neanmoins  la  tenir  que  pour  fa  concubine.  Ces  trois 
Seigneurs  ayant  joint  leurs  rcifentimens , s’adreflêrent  à Muza  Gouver- 
neur d’Afrique,  comme eftant  le  Lieutenant  de  Valit  ou  Ulit  Calife 
ou  Chef  fouveraindes  Sarrafins.  Il  leur  donna  quelques  troupes,  fur 
lefquclies  Roderic  ayant  eu  avantage , il  y en  envoya  encore  d’autres 
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commandées  par  Tarée  ; c’eft  luy  qui  a donné  le  nom  de  Gibalrar» 
à la  montagne  de  Calpé,  y ayant  bafti  une  forterefle,  d’où  le  détroit 
a aulTi  pris  le  fien.  Comme  Vitiza  avoir  démantelé  toutes  les  villes 
d’Efpagne,  à la  referve  de  Tolede,  Tarée  s’empara  facilement  de  la 
plus  grande  partie  : Rodrigue  neanmoins  luy  euft  pû  tenir  telle , fi 
Muza  luy-mcfrae  nefuft  arrivé  avec  une  grande  armée.  Enfin  il  y eut 
une  longue  & fanglante  bataille  contr’eux  ; elle  dura  trois  jours , Ro- 
deric  y fut  vaincu  & tué  avec  toute  la  fleur  des  Viligoths. 

Empir-  Dans  deux  ans  enfuite  toute  l’Efcagne  fut  réduite  fous  la  tyrannie 
Thi-  Sarrazins  j & les  François  au  melme  temps  s’emparèrent  d’une  par- 
lippique  tie  du  Languedoc  & de  la  Provence.  Ce  qui  relia  de  Vifigoths  fe  fau- 
«yiiitertë  yj  partie  dans  les  montagnes  d’Allurie  &de  Galice,  partie  en  France, 
R.  d’ou  ils  fe  rallièrent  tous  auprès  du  Prince  Pelage,  fils  de  Fafila , & 

1 an , «.  petit-fils  du  Roy  Chindafuint.  Ainfi  il  fe  conferva  une  petite  Princi- 
pauté  dans  les  montignes  d’Afturie,  laquelle  avec  le  lemjps,  & avec 
7^3-  l’aide  des  François , s’ell  accrue  de  telle  forte  qu’elle  a enfin  confumé 
yi,  les  Sarrazins. 

en  Avril’.  Comme  Pépin  eftoit  à Jupile , il  tomba  dans  une  longue  & facheufe 
■ maladie.  Son  fils  Grimoald  voulut  aller  levifiterj  comme  il  pafloit  par 

le  Liegepour  prier  Dieu  fur  le  tombeau  defaint  Lambert  ( c’elloitau 
mois  d’ Avril}  il  y fut  aflralliné  par  un  fcelerat  nommé  Ranguaire , qui 
elloit  du  pais  de  Frifej  à caufe  de  quoy  un  Auteur  a écrit  qu’il  fit  le 
coup  parle  commandement  du  Roy  Ratbod,beau-pcre  de  Grimoald. 
Em  F . Pépin  ellant  guéri , vengea  feverement  la  mort  de  fon  fils  fur  tous  les 
THEO-  complices  qu’il  put  attraper.  C’elloit  le  plus  cher  de  fes  enfans , aufli 
conlidera-t- il  tellement  fon  ballard,  il  fe  nommoit  Theodoald,  qu’il 
trou^J,dé!  obligea  les  Seigneurs  Neullriens  de  l’élire  pour  leur  Maire. 

Bride  Ana-  Quelques  mois  après  il  rccheut  plus  grièvement  qu’auparavant , de 
forte  qu’il  en  mourut  le  i6.  de  Décembre,  ayant  te  nu  le  gouvernement 
714.  de  toute  la  France  depuis  la  bataille  de  Tetry , qui  fut  en  687.  juf- 
- qu’à  fa  mort , avec  grand  bonheur , & avec  de  plus  grandes  vertus.  La 
7 1 4.  plus  éminente , & celle  qui  luy  acquit  davantage  la  laveur  du  ciel , fut 
en  Dcccmb.  fe  zelc  de  la  propagation  de  la  Foy  : car  il  n’épargna  rien  pour  la  plan* 
ter  dans  la  Germanie  fécondé,  & audclàdu  Rhin,  où  prefque  tous  les 
peuples  elloient  encore  idolâtres. 

Outre  Drogon  & Grimoald , il  avoir  encore  deux  autres  fils , Char* 
lcs-Martcl&  Childebrand.  On  ne  fçait  de  quelle  femme  elloit  le  der- 
nier : mais  un  Hiftorien  tres-exadl  a prouvé  que  ce  Robert  le  Fort , qui 
fut  le  bifayeul  paternel  du  Roy  Hugues  Capet , elloit  defeendu  de  luy 
de  malle  en  malle. 

On  ne  fçait  fi  Pépin  avoir  lailTé  la  Mairie  de  l’Aullrafie  à Arnoul , qui 
elloit  fils  de  Drogon,  comme  celle  de  Neullrie  à Theodoald  ; ou  fi 
changeant  d’avis  peu  avant  que  de  mourir,  il  l’avoir  donnée  à Charles 
dans  tous  les  trois  Royaumes , ou  petit-ellre  feulement  le  nom  de  Prince 
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des  F rançois , qui  fcmbîc  cftre  au  delTus  de  ccluy  de  Maire.  Qtioy  qu’il  - , - 

en  fuft , Plc£trudc  fa  veuve  s’empara  de  tout  le  gouvernement , & fe  fai-  J. L 

Ht  par  adreffe  de  la  pcrfonne  de  Charles  , 6t  le  détint  prilboiuer  dans 
Cologne,  où  elle  failoic  fon  fcjour  ordinaire. 

Mais  les  Neultricns  déjà  las  de  la  domination  des  Auftraficns , cftoicnt 
encore  moins  capables  de  fouffnr  celle  d’une  femme.  Ils  s’armèrent 
donc  contr’elle,  & mirent  leur  Roy  Dagobert  à Icar  telle,  pour  empê- 
cher qu’elle  ne  vinft  fous  le  nom  de  Theodoald enfant  6c  baftard,  em- 
piéter le  gouvernement  de  leur  pais. 

L’armee  qui  amenoit  Theodoald,  eftant  arrivée  prés  de  Compiegne, 
les  Neuftriens  allèrent  audevant,  la  combatirent  & la  mirent  en  dérou- 
te. T out  ce  que  purent  faire  les  Auftrafiens , ce  fut  de  fauver  leur  petit 
Maire.  Après  cette  viftoire , ceuxde  Neuftrie  élurent  pour  le  leur  un 
Ragenfroy  ou  Rainfroy , Seigneur  des  plus  confiderables  6c  des  plus 
vaillans.  Ce  nouveau  Chef,  pour  travailler  davantage  les  Auftrafiens, 

Bt  ligue  avec  Ratbod  Duc  de  Frife , 6c  mena  le  Roy  Dagobert  ravager 
l’Auftrafie  jufqu’à  la  Meufe. 

Il  arriva  alors  que  les  Auftrafiens  eftant  dans  une  extrême  confterna- 
tion , 8c  Pleftrude  fort  troublée  , Charles  fc  fauva  heureufement  de 
prifon  J 6c  qu’ayant  recueilli  fes  amis , il  fut  receu  avec  une  joye  incroya- 
ble de  tous  les  peuples. 

Sur  la  fin  de  la  mefme  année  mourut  Dagobert  Roy  de  Neuftrie,  après 
avoir  cité  l’efclave  des  Maires  quatre  à cinq  ans.  Il  laifla  un  fils  nommé 
Thierry , qui  eftoit  encore  au  berceau , 6c  qui  eut  depuis  le  furnom  de 
Chelles,  parce  qu’il  fut  élevé  en  ce  lieu-là. 

Aufti-toft  Rainfroy  defirant  avoir  un  nom  fous  lequel  il  puft  retenir  7^6- 
le  Gouvernement , tira  Daniel  du  Monaftere , le  fit  reconnoiftre  Roy  " ‘ 
par  les  Grands  , 8c  inaugurer  fuivanr  la  couftume , 8c  le  nomma  Chil- 
peric.  On  ne  trouve  point  au  vray  de  qui  il  eftoit  fils.  Qiielques  uns 
croyent  qu’il  l’eftoit  de  Chddebert  II.  d’autres  de  Thierry  I.  8c  d’au- 
tres de  ceChildericqui  fut  aftafliné  par Bodillon  Pan  67  j.  Mais  com- 
ment échapa-t-il  à la  rage  de  ces  parricides  qui  tuèrent  le  fils  de  ce  Roy, 

6c  mefme  la  Reine  fa  femme  qui  eftoit  grofle?  Aurefte,  fi  ces  derniers 
difent  vray , il  avoir  pour  le  moins  quarante-quatre  ans  quand  il  com- 
mença à régner  J 8c  véritablement  il  talloit  qu’il  euft  de  l’âge,  puifqu’il 
avoit  efté  Clerc,  6c  qu’il  avoir  eu  le  temps  de  laifter  rccroiftre  fa  lon- 
gue chevelure.  Àinfi  il  n’y  a guère  d’apparence  qu’il  euft  pour  pere  ce 
Childebert , qui  eftoit  mort  l’an  7 1 r.  âgé  de  quelques  vingt-huit  ans, 

6c  qui  avoit  lailTé  un  fils  qu’on  ne  peut  pas  nier  avoir  efté  l’aifné  de  ce 
Daniel , fi  tant  eft  qu’ils  lufTenc  freres. 
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ROY  XIX- 

CHILPERIC  II. 

Roy  en  NeuJlrûj  avec  Rainfroy  fm  Maire. 


CHARLES  THEODOALD 

Maire  ou  Prince  en  «ne  partie  Sous  la  Regence  de  Pletfrude  dans 
à' Auftrajie  J âgé  de  ans.  Vautre,  âgé  de  ii.  eu  i^.  ans. 

N vertu  de  la  ligue  contraRëe  l’année  precedente,  Rain-  -jg^ 
froy  & Ratbod  attaquèrent  Charles  chacun  de  fon  collé.  '• 
Ratbod  cftant  entré  dans  le  pays  jufqu’à  Cologne,  le  trou- 
va en  telle , c’elloit  au  mois  de  Mars.  Le  choc  tut  tres-fan- 
gjant  de  part  & d’autre:  mais  tres-defavan,tageux  à Charles^ 

Etc’ell  prcfque  le  feul  efchec  qu’il  ait  reccu  en  toute  fa  vie. 

Après  cette  viâroire  les  Friions  & les  Neuftriens  joignirent  leurs  ar- 
mes y faccagerent  le  plat-pays  £c  alTiegerent  Cologne.  PIcârude  qui 
eftoit  dedans  avec  fes  petits-Hls , trouva  moyen  de  les  éloigner  en  leur 
donnant  de  l’argent. . Cependant  Charles  ayant  ralTemblé  fes  gens , drefla 
une  embufeade  à Rainfroy  fur  le  retour  fl  à propos  qu’il  battit  &c  détrouf-  ..n.  ■ 

fa  une  partie  de  fes  troupes  : Ce  fiit  dans  les  Ardennes  au  lieu  qu’on  nom-  ^ m r. 
me  Amblavédu  nom  de  lariviere  qui  palTc  par  là  prés  de  l’Abbaye  de  a ü- 
Stavelo.  * RIFN.par 

L’an  fuivant  il  fit  à fon  tour  une  irruption  dans  la  Neullrie.  Rainfrry 
avec  fon  Childeric  vint  à la  rencontre , & lui  donna  bataille  au  Village  de  ni'R°»4; 
Vinciac,  dans  le  pays  de  Cambrefls,  un  Dimanche  vingtième  jour  de  an. 

Mars.  Rainfroy  avoir  plus  grand  nombre  de  troupes , Charles  plusde  7*7- 
vaillans  hommes.  Le  fort  des  armes  ayant  cfté  long-temps  douteux,  fe  ’ 

déterminaen  faveur  du  dernier  : il  mit  Rainfroy  en  broute  Se  le  pourfui- 
vif  jufques  prés  de  Paris. 

A fon  retour  l’ Auftrafle  le  reconnut  pour  fon  chef,ColcÆne  luy  ouvrit 
les  portes , 6c  Pleélrude  fut  contrainte  de  lui  délivrer  les  threfors  de  Pé- 
pin fon  pere , avec  fes  petits-fils  Theodoald,  Hugues  6c  Arnoul.  11  les 
retint  tous  trois  fous  bonne  6c  feure  garde. 
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Quoiqu’il  euft  tous  ces  avantages , il  lui  manquoit  encore  le  nom  d’un 
7^7"  Roi  pour  amufcr  le  peu  pie.  il  éleva  donc  à ce  titre  un  Clotaire  qui  étoit 
■ " du  fang  roial.  Quelques-uns  le  font  fils  de  ThierryjlII.  n’agueres  décé- 
dé. Peut-eftrc  eftoit-il  fils  de  Clovis  II.  fils  de  Dagobert. 

L'an  718.  LeUge  chef  des  reJlesdesFiJigtthsfut  reconnu  far  lesAftu- 
ritns  : d chotfit fa  retraite  aveefes  troupes  au  milieu  des  montagnes  d’AJlu- 
rie  dans  une  grande  caverne  que  la  nature  avoit  remfarée  de  hauts  ro- 
chers & rendue  comme  tnaccejjible.  Les  Sarrafins  s'eftant  oftniaîîrez  de 
718.  forcer  dans  ce  fojle  j y perdirent  plus  de  trente  mille  hommes  jUne  par- 

tietuez  dans  les  attaques , «»e  autre  partie  abyfmez  dans  les  précipices  ^ou 

noyez  par  des  torrenSj  fort  ordinaires  en  ces  païs-là.  Muza  en  conceut 
i*  tant  d'indignation  & de  fureur  jqu'ilfit  majjacrer  tous  les  Vifigoths  qui 
fe  trouvèrent  auprès  de  luy^  entre  autresle  Comté  Julien  ér  les  deux  fis 
9^  du  Roy  Vitiza  j Digne  recompenfe  des  defru£îturs  de  leur  patrie. 

CHILPERIC  en  Neuftrie.  CLOTAIRE  en  Aufirafe. 

Rainfroy  Maire.  Ch  a r l e s-M  a r t e l Maire. 
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R A I N F R O Y trouvant  peu  de  fecours  aux  Frifons,  eut  recours  aux 
Aquitains , qui  durant  ces  troubles  s’eftoient  donné  la  liberté  d’é- 
lire un  Duc  i il  s’appelloit  Odon  ou  Eudes.  On  ne  trouve  point  qui  étoit 
fon  pere } on  peut  croire  qu’il  defeendoit  de  quelqu’une  de  ces  maifons 
Romaines  qui  avoient  pofiedé  tant  de  terres  dans  r Aquitaine  6c  dans  la 
Narbonnoile.  Ce  Duc  6c  Rainfroy  ayant  joint  leurs  forces  prés  de  Pa- 
ris, prirent  leur  marche  pour  aller  cnercher  leur  ennemi  dans  l’Auftra- 
fie.  Comme  ils  approchoient  de  Soiflbns , ils  furent  fort  eftonner 
d’éprendre  qu’il  les  venoit  chercher  lui-mefme , 8t  qu’il  eftoit  bien 
pré  d’eux.  En  effet  il  les  chargea  fi  furieufement , qu’il  les  mit  en  def. 
route  6c  leur  donna  la  chaffe  juTqu’à  Paris.  Eudes  fe  retira  en  Aquitai- 
ne 6c  emmena  avec  lui  Chilpcric  6c  fon  threfor.  Charles  Icpourfuivant 
courut  6c  pilla  l’Orleannois  6c  la  Touraine  tout  à fonaife.  Cette  viftoi- 
re  luy  mit  entre  les  mains  tout  le  Royaume  de  Neuftrie  6c  celuy  de 
Bourgogne. 

Depuis  cela  fon  Clotaire  ne  porta  pas  long-temps  le  titre  de  Roy  >il 
mourut  la  mcfme  année,  ou  tout  au  plus  tard  la  fuivante.  On  dit  que 
fon  tombeau  eft  à Choify  en  Laonnois. 

Après  fa  mort  Martel  gouverna  quelques  mois  fans  mettre  aucun 
Roy  fur  le  thrône , mais  ayant  reconnu  que  les  peuples  eftoient  trop  ac- 
coultumez  à ce  nom  pour  s’en  paffer,  il  envoya  vers  le  Duc  Eudes  !uy  of- 
frir la  paix,  6c  luy  reaemander  Chilpcric.  Eudes  accepta  les  conditions, 
6c  le  luy  renvoya  avec  quantité  de  prefens.  Dés  que  Charles  eut  cette 
idole  entre  fes  mains , il  le  fie  teconnotftre  dans  tous  les  trois  Royaumes, 
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afin  de  demeurer  Maire  luy  feul  dans  toute  la  Monarchie.  Audi  le  Pape 
Grégoire  II.  l’appelle  Duc  &c  Maire  du  Palais  de  France  ;ce  qui  mar- 
que aflez  qu’il  fe  difoit  Officier  du  Royaume  & non  pas  du  Roy. 

CHILPERIC  Jeul. 

i 

Martel  feul  Maire. 

De  tous  les  peuples  tributaires  des  François  qui  s’eftoient révoltez 
contr’eux  > les  Saxons  eftoient  les  plus  puifTans.  Ils  n’avoient  pa» 
feulement  fecoüé  le  joug  : mais  encore  l’avoicnt  impofé  aux  Bruàe- 
res>  aux  Attuariens  & aux  Turinges.  Martel  y porta  fes  armes  quatre 
ou  cinq  fois  pour  les  dompter  : mais  cette  gloire  cftoit  refervée  à yjo.' 
Charles-Magne  fon  petit-fils.  Il  cft  bon  de  fçavoir  qu’ils  eftoient  di-  Bcfuîran».' 
vifez  en  plufieurs  peuples , & qu’ils  avoient  prefque  autant  de  Ducs  dans  ' 

leurs  pays  que  de  contrées. 

Les  Sarrafins  pretendoient  que  la  Septimanie  ou  Narbonnoife jpre* 
miere , ayant  efté  du  Royaume  des  Vifigoths , devoit  eftre  un  accefloire  7^  ^ * 
de  leurs  conqueftes.  Zaman  gouverneur  des  Efpagoes  fous  le  grand  ' 
Calife  IfieouGifit,prit  la  ville  de  Narbonne  & y mit  garnifon  : mais 
ayant  aifiegé  Touloufe>  le  Duc  Eudes  s’en  remua  comme  il  devoit,8c 
fe  mit  aux  champs,  défit  fon  armée  fie  lechafla  glorieufement.  Mais 
Ambifa  fuccefteut  de  Zaman,  conquit  Carcaftbnne,  Nifmes,  fie  tout 
le  refte  de  la  Province  jufqu’au  Rhofne. 

Quatre  ans  durant  les  Sarrafins  firent  divers  efforts  pour  paffer  cette 
rivierej  N’ayant  pû y réüffir  ny  prendre  Arles,  on  nedit  point  qui  les  7*f* 
en  empêcha,  ils  regorgèrent  dans  l’Aquitaine,  fie  s’cfpandirent  dans  ' 

le  Périgord , fie  dans  le  Quercy,  Alors  tous  les  Aquitains  avec  leur  Duc, 
fie  tous  les  Neuftriens  voifinsfous  divers  chefs,  eftant  accourus  au  pé- 
ril commun , il  fe  donna  une  fanglante  bataille , c’eftoit  au  mois  de  J uil- 
let.  Le  ciel  fut  fi  favorable  aux  Chreftiens , qu’ils  remportèrent  une  en- 
tière viétoire,  ayant  tué  ^75000.  de  ces  Infidelles.  Anaftafe  affeure  que 
ce  nombre  eftoitfpecifie  dans  la  lettre  qu’Eudes  écrivit  au  P^^mais 
c’eftune  chofe  incroyable,  fans  doute  qu’il  y a erreur  au  chifrav  II  ne 
faut  point  confondre  cette  journée  avec  celle  où  Martel  fie  Eudes 
joints  enfemble  défirent  ces  Infidelles. 

Chilperic  ne  vefeut  pas  deux  ans  depuis  fon  rétabliffement,Srn’en 
régna  en  tout  que  cinq  ou  fix.  11  mourut  dans  la  ville  de  Noyon,  ou  711. 
cette  année  721.  ou  dés  la  precedente.  Il  fut  enterré  au  mefme  en-  ■ ■ 

droit.  On  ne  fçauroit  voir  de  vie  plus  traverféeque  lafiennej  de  Prin- 
ce il  fut  fait  Clerc , de  Clerc  il  devint  Roy , de  Roy  banny  j & de  ban- 
ny  une  fécondé  fois  Roy , mais  toûjours  malheureux  fie  captif,  jamais 
maiftre  de  foy-meme.  Roy  de  comédie  fie  jouet  de  ceux  qui  le  faifoient 
iuoflcer  fur  le  theatre. 

Xi; 
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TA?SS‘. 

encore 
GREGOI- 
RE Il.qai 
S.  prés  de 
lo  ans  peu-' 
dant  ce  re;^ 
gne. 

GRiiGOI- 
R E III. 
élu  en  Fe-, 
trier  iji. 
S.  10  anr, 
3-  mois , 
prés  de  fept 
peadanc  ce 
régné. 


La  France  de  mon  ternes  'VÎt  des  faits  merveiileux , 
'£t  Martel  fin  Héros  fort  a fi  loin  fia  gloire. 

Que  fi  l'on  en  crojoit  le  rapport  de  l’Hifioire  , 

*Tout  ce  (j^ue  l’on  en  dit,  fimbleroit  fabuleux. 
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DIT  DE  CHELLES, 

ROY  XX 

jl  A G^E’  D' ENVIRON  SIX  ANS. 

CHARLES  Duc  & Maire  de  France. 

Ncontinent  apres  , Charles  qui  vouloir  toûjour» 
avoir  un  fimulacre  avec  lequel  il  amufaft  Je  peuple,  fit 
élever  dans  le  thrône,  par  rAflerabléc des  Grands,  Thier- 
ry de  Chelles , fils  du  Roy  Dagobert  II. 

Rainfroy  eftoit  dclailTé  par  Eudes  , & n’avoir  point 

encore  quitté  le  titre  de  Maire  de  Neuftne  : ce  fut  pour  cela  que  Char- 

lesralCegea  dans  Angers.  Ilfe  garantit  cette  première  fois  par  la  bon-  /a  3. 
té  de  la  place  ; mais  l’année  d’apres  il  y fut  forcé  & tué  , ou  félon  — — — ■ 
quelques  Auteurs,  dégradé  de  la  Mairie,  & rendu  homme  privé.  Il 
mounit  l’an  731, 

Durant  ces  quatre  ou  cinq  années , Charles  eut  diverfes  guerres  avec  «j- 
les  Saxons,  les  Allemands  & les  Bavarois.  L’an  725.  il  reduifit  Hubert  ' - 

Duc  de  Bavière,  &c  tout  ce  païs-là,  & en  amena  avecluy  Bilitrudeéc 
fa  nièce  Sonichilde.  Quelques-uns  penfent  que  cette  Bilitrude  eft  la 
mefme  que  Fleétrude , 8c  qu’elle  s’eftoit  retirée  là  pour  luy  fufeiter 
de  nouvelles  affaires.  Elle  euft  donc  efté  fort  vieille.  Il  femble  plûtoft 
qu’elle  eftoit  fœur  d’Odilon  Duc  de  Bavière , & veuve  de  quelque  Sei- 
gneur du  pais , encore  fort  belle  femme , puifque  Martel  s’en  voulut 
charger  i u ce  n’eft  qu’il  avoir  de  l’amour  pour  la  nièce , qu’en  effet  il  •f' 
épuufa  à quelque  temps  de  là. 

Après  cliverfes  guerres  contre  les  peuples  d’audelà  du  Rhin , dont  on  73a.' 
ne  fçait  aucun  detail , vint  celle  d’Aquitaine.  Le  Duc  Eudes  avoir  rom-  - ■■  ■» 

pu  le  Traité  qu’il  avoit  fait  avec  Charles , & s’eftoit  ligué  avec  le  Sar- 
razin  Munuza,  luy  donnant  pour  gage  de  fon  union  fa  fille  Lampagia, 
une  des  plus  belles  Frinceffes  de  fon  temps.  Ce  Munuza  eftoit  Gouver-  -,  j ' 
neur  des  Frovinces  d’Efpagnc,  en  deçà  de  PEbre  ; mais  il  s’eftoit  re-  ^ 
volté  contre  lfcan,ainfi  s’appelloit  le  Calife.  Charles  qui  eftoit  toujours 
à cheval,  ayant  eu  nouvelles  qu’Eudes  remuoit,  fondit  aufll-toft  en 
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Aquitaine , & le  chaftia  alTez  rudement  de  fon  infraftion  l’ayant  toute  " 
faccagée  jufqu’à  la  Garonne. 

Mais  il  n’en  fut  pas  quitte  pour  cela.  Car  au  mefme  temps  que  Char- 
les en  fortoit , Abdiracman  ou  Abderame  Lieutenant  General  du  Calife 
Ifcan  dans  les  Efpagnes  , y entra  d’un  autre  cofté  j Et  après  avoir  vain- 
cu Munuza  dans  la  Cerdagne , 6c  pris  prifonnier  avec  fa  nouvelle  épou- 
fe , il  traverfa  la  troifiéme  Aquitaine , non  peut-eftre  fans  avoir  com- 
battu les  Gafcons  qui  la  pofledoient , 6c  força  6c  faccagea  la  ville  de 
Bourdeaux.  Voilà  de  quelle  forte  Eudes  attira  les  Sarrailns  en  France  > 
ce  qui  adonné  lieu  de  dire  qu’il  les  yavoit  appeliez. 

Il  n’avoit  pas  ofé  les  attendre  au  delà  des  rivières , mais  s’étoit  retiré 
au  deçà  de  la  Dordogne  i 6c  là , s’eftant  reconcilié  avec  Martel , il  af- 
fembloit  fes  troupes , attendant  qu’il  le  vinft  joindre  avec  celles  des 
François.  Abderame  ne  luy  en  donna  pas  le  temps,  6c  pouffant  toxijours 
en  avant , paffa  la  rivière  pour  l’att^uer  dans  fon  camp.  Le  Duc  l’at- 
tendit de  pied  ferme  6c  fe  battit  aulli  courageufement  qu’il  fe  pouvoir: 
mais  à la  fin  il  fuccomba  avec  une  perte  ineftimable  de  Ira  gens.  Il  luy 
refta  neanmoins  quelques  débris  avec  lefqucls  il  fe  retira , 6c  vint  joindre 
l’armée  de  Martd  , qui  avoir  paffé  la  Loire  6c  s’eftoit  campé  un  peu  en 
deçà  de  Poitiers. 

Abderame  pourfuivant  fa  pointe , après  avoir  faccagè  cette  grande 
ville,  marcha  droit  à Tours  pour  piller  le  fraulchrede  faint  Martin. 
Dans  fon  paffage  il  trouva  Charles  qui  l’arrefta  tout  court.  Les  deux 
armées  s’eftant  taftèes  fept  jours  durant  par  diverfes  efcarmouchcs,  en 
vinrent  à une  bataille  generale  , qui  fe  donna  un  jour  de  Samedy  au 
mois  d’Oétobre.  Les  ^rrafins  alertes  6c  légers  alloient  à la  charge  avec 
grande  agilité } mais  eftant  mal  armez , ils  fe  brifoient  contre  les  gros 
bataillons  François  tout  couverts  de  leurs  boucliers.  Il  en  fut  tue  un 
grand  nombre,  non  pas  pourtant  ^75000.  comme  ils  difent , car  il  n’y 
avoit  en  toute  leur  armée  que  quatre-vingt  ou  cent  mille  hommes. 
Abderame  même  leur  Genersîl  y périt.  La  nuit  feparala  meflée,  6c  par 
fon  obfcurité  favorifa  les  Infidelles , qui  n’ofant  attendre  le  choc  du 
lendemain, defeamperent,  à la  fourdine  6c  fe  retirèrent  à grandes  journées 
en  Septimanie.  Les  François  ne  s’appcrçeurent  que  bien  tard  que  leur 
camp  eftoit  vuide  : d’ailleurs  ils  craignoient  quelque  rufe , 6c  ilseftoient 
fort  occupez  à recueillir  6c  à partager  les  defpoüilles  j fi  bien  qu’ils  ne  fe 
mirent  point  en  devoir  de  pourluivre  les  vaincus. 

Cette  grande  viftoire  afleura  l’Eftat  de  la  Chreftienté  •,  elle  fuft  de- 
meurée en  proye  aux  Barbares , s’ils  euffent  forcé  la  France,  qui  eftoit 
fon  unique  rempart.  Mais  il  femble  que  Charles  n’ufa  pas  trop  bien  de  ce 
grand  avantage,  non  plus  que  de  tous  les  autres  que  le  ciel  luy  donna. 
Lors  qu’il  eftoit  au  delTus  de  fes  affaires,  il  fe  mettoit  à perfecuter  tout  ce 
qui  faifoit  ombre  à fa  grandeur)  mefme  les  Prélats.  Car  il  les  exiloit  6c  les 
émprifonnoit , prenoit  non  feulement  les  trcfois  6c  les  revenus  des  Egli. 
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fes  pour  payer  fes  Capitaines  : mais  leur  donnoitaufll  des  Evefchez8c 
des  Abbayes  pour  rccompcnfc } de  forte  q^u’il  y en  avoir  plufieurs  fans 
Paftcurs  , fie  des  Monafteres  plus  remplis  de  gens  de  guerre  que  de  Reli- 
gieux. Les  Eglifes  de  Lyon , de  V ienne , d’Auxerre  & plufieurs  autres  fc 
voyoient  deftituées  de  leurs  Evefques  fie  fpoliëes  de  leurs  biens , qu’il 
avoir  donnez  à fes  officiers  de  guerre , comme  fi  c’euflent  efté  des  con- 
queftes  faites  fur  l’ennemi. 

A fon  retour  d’Aquitaine , il  relégua  Eucher  Evefque  d’Orléans  avec 
quelques-uns  de  fes  parens  : premièrement  à Cologne  , puis  dans 
le  pais  de  Hasbain  } il  le  traitoit  ainfi , parce  qu’il  défendoit  trop 
courageufement  les  droits  fie  les  pofieffiens  de  l’Êglife.  Cinq  ans  au- 
paravant, il  avoir  auffi  banny  Rigobert  Evefque  de  Reims,  qui 
luy  avoir  refiifé  les  portes  quand  il  alloit  faire  la  guerre  à Rain- 
frOT. 

Le  Royaume  de  Bourgogne  ne  reconnoifibit  pas  encore  fes  où 
dres  ; peut  - eftre  qu’Arnoul  fils  de  Grimoald , que  quelques-uns  di- 
fent  en  avoir  efté  Duc  s’eftant  fauvé , le  vouloir  tenir  en  fouveraine- 


ré.  Lors  qu’il  fiir  vainqueur  des  Sarrafins , il  marcha  rour  droir  de  ce 
cofté-là , fie  reduifir  rout  le  pais  fous  fes  loix. 

Avec  une  pareille  célérité,  il  vainquit  les  Frifons  dans  un  grand 
combat}  fie  tua  leur  Duc  Popon  qui  avoit  fuccedé  à Ratbod.  Il 
fubjugua  en  fuite  l’Oftergow  8c  le  Weftergow , ce  font  deux  Com- 
tez  de  la  Frife  Occidentale , abattit  tous  leurs  temples , leurs  ^is 
facrez  fie  leurs  idoles , fie  couvrit  tout  leur  pais  de  cendres  fie  de 


carnage. 

L’année  fuivante,  il  fe  ralluma  une  nouvelle  guerre  entre  luy  fie 
le  Duc  d’Aquitaine.  Celuy-cy  ayant  efté  contraint  de  faire  un— — r 
traité  fort  d^avantageux  avec  luy  pour  avoir  du  fecours  contre 
les  Sarrafins , ne  fe  crut  point  obligé  de  le  tenir  dés  que  le  pé- 
ril fut  pafle  } AulII  Charles  entra  une  troifiéme  fois  dans  fon  pais, 
fie  le  courut , l’efpée  prefque  dans  les  reins , de  lieu  en  lieu } mais  ne 
l’ayant  pû  joindre , il  s’en  revint  chargé  de  butin. 

La  mcfme  année  la  mort  termina  les  infortunes  de  ce  Duc  ^ mais 
non  pas  celles  de  l’Aquitaine.  Il  avoit  deux  fils,  Hunoud  fie  Hat- 
ton.  * Quelques-uns  y ajouftent  Remiftaug,  qui  femble  à d’autres 
avoir  raé  frere  de  fa  femme.  Il  donna  pour  partage  à Hatton  là 
feule  Comté  de  Poitiers , Hunoud  eut  tout  le  refte  de  la  première 
fie  fécondé  Aquitaine  * dont  il  fe  mit  en  polTeffion , comme  fi  c’euft  • ha  Gat^ 
efté  un  Eftat  héréditaire  fie  indépendant.  Charles  qui  ne  vouloir"?*  t®" 
point  de  compagnon , .y  retourna  promptement  avec  fon  armée , fie 
ayant  percé  toute  la  Province  jufqu’à  la  Garonne  il  fe  faifit  de  Blaye 
fie  de  quelques  autres  places.  Tellement  que  Hunoud  fut  contraint 
de  fc  loufmettrc  à fes  volontez , de  relever  la  Duché  de  luy  com-  73^. 
me  il  l’avoit  tenue  de  fon  pere } fie  de  luy  faire  le  ferment  à luy  fie  à-  * 
Ibn  fils  Pepim  ' “ - --  - ^ 
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Sa  célérité  & fa  valeur  ne  laiflToient  rien  efchapper  > la  mefme 
année  qu’il  battit  les  troupes  de  l’Aquitaine , il  alla  remettre  les 
Gouverneurs  qu’il  avoit  eftablis  dans  la  ville  de  Lyon  & autres  voi- 
fines , mais  qui  en  avoient  efté  chaflcz  par  les  precedens.  Puis  paf- 
fant  outre,  ils’affura  delà  Provence,  & mit  des  Gouverneurs  à Arles 
&à  Marfcille.  De  là  il  traverfa  la  France  pour  aller  contre  les  Saxons 
au  delà  du  Rhin  i il  les  atterra  II  fort , qu’ils  ne  remuèrent  de  plufîeurs 
années. 

Comme,  à dire  le  vray,  il  cftoit  ufurpateur , chaque  Gouverneur 
croyoit  avoir  droit  de  luy  defobeir,  & tranchoir  du  Souverain.  Mau- 
ronte  qui  l’cftoit  de  Marfeille,  appella  le  fecours  des  Sarrazins  , afin 
d’établir  fon  indépendance  j &c  leur  livra  la  ville  d’Avignon.  De  là 
ils  s’épandirent  dans  le  Dauphiné , dans  le  Lyonnois  , &c  s’il  eft 
croyable , mefme  jufqu’à  Sens , avec  une  horrible  defolation  de  tous  ces 
païs-là. 

Ces  Barbares  ne  poffederent  pas  long-temps  Avignon } Charles  en- 
voya devant  Childeorandfon  frere,  qui  leur  ayant  fait  quitter  la  campa- 
^e,  les  afllegea  dans  cette  ville.  II  y arriva  luy-mefme  peu  ^>rés  avec 
le  gros  de  fon  armée,  donna  l’afTaut  par  efcalade,  & les  força.  Une 
partie  de  la  ville  fut  bruflée,  Sc  tous  les  Infidelles  qnieftoient  dedans, 
paflêz  au  fil  de  l’épée. 

Cela  fait,  il  traverfa  la  Septimanie , & alla  aflieger  Narbonne , refo- 
lu  de  l’avoir  à quelque  prix  que  ce  fuft , afin  de  leur  fermer  l’entrée  des 
Gaules  de  ce  cofté-là.  Athim  Gouverneur  de  la  ville,  & peut-eftre  de 
tout  le  pais  pour  les  Sarrazins , s’eftoit  jetté  dedans  : ceux  d’Efpagne 
avertis  du  péril  où  elloit  la  place , firent  un  grand  armement  pour  la  fe- 
courir , & l’embarquercnt  fur  des  vaifleaux.  il  y a un  lac  entre  Narbon- 
ne & V ilIe-Salfe , par  Pembouchure  duquel  la  petite  riviere  de  Bcre  fe 
décharge  dans  la  mer } on  le  nomme  le  Lac  d’Olivere.  Ce  fut  là  que 
leur  flotte  entra  pour  mettre  à terre  le  fecours  qn’elle  portoit } Amoroz 
Gouverneur  dcTerragone  en  eftoit  General.  Martel  laiflant  fon  frere 
avec  une  partie  des  troupes  au  fiege,  alla  audevant,  & leur  donna  com- 
bat prés  de  Sigeac.  Il  n’y  en  eut  jamais  de  plus  opiniaftré } mais  à la  fin 
Amoroz  fut  renverfé  mort  fur  des  monceaux  de  corps  , & tout  le  refte 
de  fes  gens  qui  fe  fauvoit  en  confufion  dans  les  vailfeaux  , fubftiergé 
ou  tué. 

Le  courage  d’ Athim  fe  redoubla  par  cet  efchcc } il  fe  delSendit  fi  bien, 
que  Charles  contraint  de  le  lailTcr  là,  tourna  fes  armes  à des  conquefles 
plus  faciles , & fe  rendit  maiftre  des  villes  de  Beûers , d’Agde , de  Ma- 
guelonne,  de  Nifmes , qu’il  démantela  toutes. 

Vers  l’année  758.  arriva  la  mort  de  Thierry  de  Chelles,  environ  le 
a 3.  de  fon  âge,  & le  17.  de  fon  rœne  imaginaire.  Pour  lors  Charles 
^lartel , ayant  peut-eftre  le  deflein  de  prendre  le  titre  de  Roy , comme 
il  en  avoit  l’autorité,  n’en  fubfticua point  d’autte  en  fa  place}  fes  fils 

mefme 
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fnefme  n’y  en  mirent  qu’un  an  après  fa  mort , de  forte  qu’il  y eut  un  In- 
terrègne de  cinq  à flx  ans. 

INTERREGNE. 

CHARLES  MARTEL; 

encore 

MAIRE  ET  DUC  DES  FRANÇOIS.  GREGOI- 

RE  III, 

UN  E fécondé  fois  Mauronte  rappella  les  Sarrazins  dans  la  Pro-  739- 

vencc}  Jufep,  Gouverneur  de  Narbonne  jafliegea  &prit  la  ville 

d’Arles  , & de-là  ravagea  toute  la  Province.  Charles  cependant  en- 
voya femondre  Luitprand,  Roy  des  Lombards,  de  fe  joindre  avec 
iuy  contre  ces  Infidclles.  Luitprand  cftoit  fort  fon  ami,  jufques-là 
mefme  que  ce  Maire  luy  avoir  envoyé  Pépin  fon  hls  aifnc  pour  l’a- 
dopter , en  luy  coupant  un  flocon  de  fes  cheveux , comme  c’eftoit  la 
couflume  d’alors  j fans  que  neanmoins  cette  maniéré  d’adoption  don- 
naft  aucun  droit  à l’adopté  fur  les  biens  Sc  la  fuccefllon  de  celuy  qui 
luy  faifoit  cet  honneur.  D’ailleurs  ce  Roy  ne  vouloir  point  voir  les 
Sarrazins  li  proches  de  l’Italie  : voilà  pourquoy  il  marcha  aufli-tofl: 
avec  fon  armée  pour  le  joindre.  Les  Infidclles  n’oferent  les  attendre, 

& fe  retirèrent  à Narbonne  fans  coup  ferir.  Mauronte  fcmblablement 
abandonna  Marfeille , & fe  retira  dans  des  rochers  inaccefliblcs  fur  la 
cofte  : ainfi  la  Provence  demeura  paifibleaux  François. 

La  puiflance  des  Sarrazins  , qui  menaçoient  de  fubjuguer  toute  la 
Chreflienté,  eftant  comme  dans  fon  reflus , les  Princes  Lfpagnols  fc 
fortifièrent  peu  à peu  , principalement  avec  l’aide  des  F rançois  -,  &c  nean- 
moins ils  ontefté  plus  de  fept  cens  ans  à regagner  ce  qu’ils  avoient  per- 
du en  trois.  Cette  année  Charles  leur  envoya  un  fecours  confideraolc, 
qui  n’aida  pas  peu  à foûtenir  leurs  affaires. 

Les  Sarrazins  furent  appeliez  Maures  d’Efpagnc^  parce  qu'en  effet 
il  y eHoient  venus  de  la  Mauritanie  j laquelle  ils  avaient  conquife^ 

& que  toutes  leurs  troupes  ejioient  prefque  composées  de  gens  de  ce 
païs-là. 

La  difpute  du  culte  des  images  caufaun  pernicieux  8c  fanglant  fehif-  7+o- 
me  dans  l’Eglife.  L’Empereur  Leon  , fur  le  reproche  que  les  Sarra-  ^ 
zins  ou  Mahomerans  luy  avoient  fait , que  c’eftoit  idolâtrie  d’adorer 
des  pierres  8c  du  bois,  les  voulut  cfter  des  Eglifes,  8c  s’y  opiniaftra 
avec  fiircur.  Les  Papes  au  contraire  fc  roidirent  pour  les  y conferver. 
Grégoire  II.  combatic  fortement  pour  cette  caufe  : la  difpute  alla  fi  avant 
que  l’an  726.  ce  Pape  ne  confiderant  plus  Leon  comme  fon  Souve- 
rain , luy  écrivit  des  Lettres  fort  hautes  8c  pleines  de  nouvelles  ma- 
ximes. 11  arrefta  mefme  les  deniers  qu’il  levoit  en  Italie,  8c  détourna 
Tome  J.  Y 
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lesjpeuples  de  robeïflTance  qu’ils  luy  dévoient.  Grégoire  III.  fon  fuc- 
ceueur  pafla  encore  plus  outre  , èc  l’excommunia.  Réciproquement 
l’Empereur  remua  ciel  & terre  pour  fe  venger  : mais  tous  fes  efforts  tour- 
nèrent à fa  honte. 

74.0.  Comme  les  affaires  eftoient  en  tel  état  que  le  Pape  ne  pouvoit  plu» 

I efperer  aucune  affillance  de  l’Empereur  dans  fes  befoins  > il  arriva  qu’il 

Em,.  omnça  LuitprandRoydesLombards,endonnantretraiteàTraûmond 
c O N s.  Uuc  deSpolete,  qui  cftoit  rebelle  ; & fe  liguant  avec  Godefchal,  qui 
TANTiN  avoit  envahi  la  Duché  deBenevent.  Ce  Roy  le  preffant  parles  armes 
NYM£°  livrer  Trafimond,  & à fon  refiis  s’eftant  faifi  de  quelques  vil- 

6 U de  Lcoa  les  de  la  Duché  de  Rome,  il  eut  recours  à la  proteftion  de  Martel, 

111.  R.  34  & luy  écrivit  deux  ou  trois  Lettres  fort  touchantes , dans  le  titre  def- 
quelles  il  l’appelloit  fon  tres-excellent  fils  , & luy  donnoit  le  titre  de 
Sous-Roï  ou  Vice- Roy. 

Charles  fiit  un  peu  mal-aifé  à émouvoir.  Le  Pape  voyant  que  fcs 
Lettres  n’avoient  pas  beaucoup  opéré  , luy  envoya  une  tres-celcbrc 
ambaffade  , qui  luy  apporta  les  clefs  du  fepulcre  de  faint  Pierre,  & les 
liens  dont  cet  Apoftre  avoit  efté  lié}  c’eft-à-dire  de  petites  clefs  & de 
petites  chaifnes  reprefentant  les  véritables.  Après  celle-là  il  en  dépé- 
cha encore  une  autre  qui  luy  deferoit  le  gouvernement  de  Rome , fie 
le  titre  de  Patrice , lequel  y cftoit  comme  attaché.  Cette  dignité  avoit 
efté  creée  par  Conftantin  , fie  ceux  à qui  l’Empereur  la  donnoit , avoient  1 

le  premier  rang  après  luy.  Réciproquement  Charles  envoya  de  riches  *, 

prefents  au  fepulcre  des  Apoftres } mais  il  ne  voulut  pourtant  point  rom- 
pre avec  Luitprand  fon  allié } il  interpofa  feulement  fcs  prières  pour 
arrefter  les  entreprifes  des  Lombards , & ils  n’oferent  l’en  refufer. 

11  n’eftoit  plus  en  état  de  faire  de  grandes  entreprifes  : une  ennuïeu- 
fe  Sc  chagrine  maladie  qui  le  minoit  peu  à peu , l’avertiffoit  de  pen-  I 
fer  à la  mort,  8c  à l’ctabliffement de  fes  enfans.  11  en  avoit  trois  fcgi- 

• C'eft  le  times  , qui  eftoient  Carloman  , Pépin  dit  le  * Bref  \ fie  Griffon  } les 
p«it.  deux  premiers  de  Chrotrude,  fie  l’autre  de  Sonichilde  : fie  avec  cela 

trois  baftards  ; Remy  ou  Remede , Hierofme  , fie  Bernard.  Rcmy 
fut  Evefque  de  Roüen , Hierofme  fie  Bernard  fe  marièrent.  Du  pre- 

• Ou  Vol.  mier  vint  un  fils  nommé*  Fulrad,  qui  baftit  l’Abbaye  de  faint  Quen- 

tin. Le  fécond  eut  trois  fils  fie  deux  filles } les  deux  fils  aifnez  furent 
Adélard  fie  Vala,  tous  deux  Comtes  à la  Cour,  puis  l’un  après  l’autre 
Ablxz  de  Corbic } fie  le  troifiéme  nommé  Bernier , qui  embraffa  aufli 
la  Vie  Monaftique.  Les  deux  filles  Gondrade  fie  Theodradefe  voüerent 
à Dieu  : mais  la  première  avec  fa  virgimté,  fie  l’autre  dans  fon  veu- 
vage. 

Le  Prince  Charles  partagea  PEtat  entre  fes  trois  fils  légitimés,  com- 
me  s il  en  euft  efté  le  véritable  Souverain.  11  donna  à Carloman,  qui 
eltoit  1 aime,  1 Auftrafie,  la  Souaube  fie  la  Turinge  : àPepin  la  Neuf- 
tric,  la  Bourgogne,  la  Septimanie  fie  la  Provence  -,  fie  à Griffon  une 
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îpbrtion  entre  fes  deux  freres , compofée  de  quelques  parcelles  des 
trois  Royaumes.  Remarquez  que  la  Bavière  avoit  des  Ducs , que  la 
Frife  & la  Saxe  eftoient  révoltées  , & que  les  fils  du  Duc  Eudes 
tenoient  la  première  8c  la  fécondé  i\quitaine,  8c  le  Duc  des  Gafeons 
la  troifiéme. 

Peu  après,  fçavoir  le  20.  Oftobre  , il  cefla  de  vivre  dans  le  Châ-  7+^- 
teau  de  * Carify  fur  Oyfe  , à trois  lieues  au  defibus  de  Noyon.  Il  — ' 

avoit  dominé  quelques  trois  ans  en  Auftrafie , 8c  23.  en  ce  Royaume- 
là.  On  l’inhuma  à faint  Denis  , 8c  en  Neuftrie.  Cette  valeur  martiale  7.  p«it 
qui  luy  faifoit  avoir  toujours  l’épée  à la  main  pour  fraper  fur  les  en-  ’''•****• 
nemis , luy  acquit  le  fumom  de  Martel , 8c  une  renommée  immortel- 
le : mais  les  Ecclefiaftiques  qu’il  avoit  fort  mal-traitez , noircirent  fa 
mémoire , 8c  ne  luy  pardonnèrent  pas , mefme  en  l’autre  monde.  Car 
ils  alTurercnt  que,lelon  une  révélation  faite  à S.  Eucher  Evcfqued’Or- 
leans  , il  brûloit  en  corps  * 8c  en  ame  dans  les  flammes  éternelles  j 8c  * 
que  fon  tombeau  ayant  efté  ouvert,  on  n’y  avoit  trouvé  qu’un  gros^^‘,c^' 
lcrpent  8c  une  puante  noirceur , marques  du  mauvais  état  de  fon  falut.  li  qu’il  y 
Tant  il  eft  dangereux  d’oflènfer  ceux  qui  difpofcnt  de  la  réputation, 


CARLOMAN 
en  Neuftrie. 


8c  PEPIN 
e»  Auftrafte  & en  Bourgogne. 


corps  Ce  en 
ame  com- 
me il  y ■ 
des  (au?es* 


Ducs  ET  Princes  des  François. 


PO  U R fi  petit  que  pufteftre  le  partage  de  GriflFon  , fes  deux  frères 
ne  purent  le  fouffrir } ils  l’afliegercnt  dans  Laon , l’ayant  pris , l’en- 
fermerent  dans  Chafteau-neuf  en  Ardcnne,  6c  donnèrent  à Sonichilde 
fa  mere  l’Abbaye  de  Chelles  pour  entretien  8c  pour  prifon.  Au  mefme 
temps  Theodoald  fils  de  Grimoald,  que  Martel  avoit  laifTé  en  paix 
après  l’avoir  dépouillé  , fut  ofté  du  monde , peut-eftre  parce  qu’il 
avoit  brafle  quelque  menée  avec  cette  Princeffe. 

Tous  les  peuples  affujettis  , que  Martel  avoit  remis  dans  le  devoir  74*- 
à force  d’armes , crurent  qu’aprés  fa  mort  il  leur  feroit  facile  de  fe- 
coiier  le  joug } particulièrement  Thibaud , fils  de  Godefroy  Duc  des 
Allemands , 8c  Hunoud  Duc  d’Aquitaine.  Ce  dernier  citant  le  plus 
dangereux,  les  deux  freres  Joignirent  leurs  forces  contre  luy.  Ils  le 
mal-mencrent  fi  fort , l’ayant  pouffé  jufques  pardelà  Poitiers , 8c  forcé 
enfuite  le  Chafteau  de  Loches , qu’il  leur  demanda  la  paix  ; on  n’en 
marque  point  les  conditions.  Avant  que  les  deux  freres  fortiffent  d’A- 
quitaine , ils  partagèrent  le  Royaume  entr’eux , ou  plutoft  ce  qu’ils 
avoient  conquis  fur  Hunoud  -,  ce  qu’ils  firent  au  lieu  qu’on  nommoit 
le  vieux  Poitiers , entre  le  Clain  8c  la  V ienne  prés  de  Chaftelleraud. 

Outre  ces  deux  expéditions , l’année  fut  remarquable  par  la  naiffan- 
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cc  de  Charles , furnomtné  depuis  le  Grand  , ou  Charlemagne  , ftls  de 
Pépin  6c  de  Berte  fon  époufe}  il  vint  au  monde  dans  le  Palais  d’ingel- 
heim  qui  eft  fur  le  Rhin. 

La  mefme  année  Carloman  palTant  cette  riviere , pénétra  dans  le  païs 
des  Allemands  jufqu’à  la  riviere  de  Lee , qui  les  feparoit  des  Bavaroisi 
6c  les  mit  fl  bas  que  leur  Duc  Thibaud,  hls  de  Godefroy  j luy  donna 
desoflages  pour  afrurancedefa  foy  6c  du  tribut  qu’il  devoit. 

11  femble  que  ce  fut  cette  année , ou  du  moins  la  fuivante  > que  les 
deux  fireres  s’aviferent  de  remplir  en  apparence  le  flege  royal  qui  avoit 
vaqué  cinq  ans,  6c  d’y  mettre Childeric , qu’ils  firent reconnoiftre  pas 
les  Eftats  tenus  à Liptines.  On  le  furnomma  VInftnsé  ou  V Hébété , 
foit  qu’il  le  fuft  en  effet , ou  qu’on  le  fift  accroire  au  peuple.  Quel- 

3ues-uns  le  difent  frere  de  Thierry  de  Chelles , d’autres  de  CÎotair^lL 
ont  nous  avons  marqué  la  mort  en  l’an  619.  6c  en  ce  cas  il  auroit  eu 
tout  au  moins  vingt-cinq  ou  vingt-flx  ans  : mais  plufleurs  le  croyenc 
fils  de  Thierry  , qui  mourut  l’an  738.  âgé  de  quelque  2 3 . ans , 6c  ainfl 
il  n’auroit  pù  avoir  que  dix  ou  douze  ans  tout  au  plus. 
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CHILDERIC  III 


ZACHA: 
R IB,  élû 
en  Decem- 


ROY  XXI 


bie  741.  S. 

10.  au , J. 

mou , pre& 
qae  tout  ce 
temps-là 
pendant  Ce 
régné. 


'Veternel  SouverAtn  des  "Dieux  & des  humains» 
^upre's  de  qui  les  Rois  ne  font  rien  que  poufiere  » 
ÎBrife  quand  il  luy  plaif  le  feptre  dans  leurs  mains, 
Et^  du  thrdne  les  fait  défendre  au  Monajlere. 
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CHILDERIC  III. 

DIT  L’  I N S E N S E', 


ROY  XXI, 

14 AGE'  DE  gEUELSiSJE  XII.  ANS. 
CARLOMAN  PEPIN 

tn  Aujlrafie,  en  Neujlrie, 

i.,D  V c s ET  Prince»  des  François. 

Es  Princes  qui  s’eftoient  révoltez  du  temps  de  Mar-  743. 
tel  J n’obciïToient  qu’à  regret  à fcs  enfans  ; ils  firent  — 
une  puifiante  ligue  pour  rompre  tout  d’un  coup  les 
liens  de  leur  fujettion.  Odillon  Duc  de  Bavière  eneftoit 
le  chef,  fufeité  fans  doute  par  fa  femme  Childetrude, 
fille  de  Martel  & de  Sonichilde.  Car  deux  ans  aupara- 
vant s’eftant  dérobée  de  fes  freres,  elle  s’eftoit  fait  mener  en  ces  païs-là, 

& l’avoit  époufé.  Les  Saxons  & les  Allemands  l’afliftoientde  troupesj 
& en  jqaefme  temps  que  les  deux  freres  marchèrent  contre  luy,  Hunoud 
Duc  d’Aquitaine  fejetta fur  laNeuftrie,  & defeendit  jufqu’à  Chartres, 
prit  cette  ville  de  force , & l’enfevelit  prefque  toute  fous  fcs  ruines. 

Odillon  avec  fon  armée  fe  tenoit  campé  fur  les  bords  du  Lee  qu’il 
avoit  ; palilTadez  de  gros  pieux  , & les  deux  freres  cftoient  vis-à-vis  de 
iuy.Çomme  lesFrançoiseurent  efté  quinzejours  fans  tenter  lepafTage, 
les  S«vargis  fe  moquant  d’eux  , 8c  leur  reprochant  qu’ils  craignoient 
de  Iç.iinoüiller , une  belle  nuit  l’imp.itience  les  prit  , ils  fe  jetterent  à 
l’eau.,  8c  forçant  le  péril  au  prix  d’un  grand  nombre  des  leurs  qui  fe 
noya  , ils  allèrent  porter  l’effroy  dans  le  camp  de  ces  fanfarons.  A leur 
abord  il$  prirent  la  fuite , 6c  lailferent  leur  bagage  au  Soldat  viétorieux, 
comme  aux  deux  freres  toute  la  liberté  de  fe  promener  dans  la  Bavière 
deux  mois  durant. 

De  là  Carloman  marcha  contre  les  Saxons  -,  il  receut  à compofition  7^. 
ledjafleau  de  Hochsbourg,  8c  Theodoric  Duc  de  cette  contrée  qui  ■ ■ ' 
s’eftoit  enfermé  dedans.  Ce  Prince  luy  donna  fa  foy  folemnellemcnt  : 
neanmoins  il  la  rompit  aufli-toft  8c  l’obligea  d’y  retourner  l’année  d’a» 
prés>  au  grand  dommage  de  fon  pais. 
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Mais  Pépin  ne  fit  ce  voyage  qu’aprés  que  luy  & fon  frété  ayant  rava„_ 
l’Aquitaine , eurent  contraint  Hunoud  de  leur  demander  pardon  pouf 
la  troifiéme  fois^  & de  racheter  fa  faute  par  de  grands  prefens. 

74f . Il  avoit  un  courage  de  femme , qucrelleux  & foible , par  confequent 

■ foupçonneux  & crueT  Son  frcre  Hatton  l’eftant  venu  trouver  fur  la  pa- 
role, pour  conférer  de  leurs  alfairescommunes , le  perfide  le  fit  mou- 
rir : mais  incontinent  après  ou  par  un  mouvement  de  penitence , ou  par 
legcretéd’cfpritjil  alla  le  faire  Moine  dans  un  Monafterede  l’ifle  dcKé, 
ayant  lailTé  la  Duché  à' fon  fils  Gaifre , âgé  de  1 8.  à 20.  ans. 

746.  Les  Allemands  refùfoient  de  fe  foufmettre  â Carloman;  cette  année 
«"■  — il  entra  dans  leur  pays  ; 4c  abbattit  leur  fierté  par  le  làng  d’un  grand 
nombre  des  plus  mutins. 

Ce  fut  fon  dernier  coup  d’efpée  -,  Après  cela  il  fe  refolut  de  quitter 
le  monde , fôit  par  une  forte  & efficace  inljpiration  de  Dieu , foit  par 
l’efFroy  des  contes  terribles  qu’on  faifoit  de  la  damnation  de  fon  pere. 
Donc  le  cinquième  an  de  fa  principauté  , ayant  remis  fon  Eftat  fie 
fon  fils  Drogon  ou  Dreux  entre  les  mains  de  Pépin , il  alla  faire  fes  dé- 
votions à faint  Pierre  de  Rome  ; de-là  il  fut  prendre  l'habit  de  faint 
Bcnoiil  au  montde  Sorafte,  qu’on  nomme  maintenant  le  mont  de  S. 
Sil } Et  quelque  temps  après , parce  qu’il  y cftoit  trop  importuné  de  vi- 
lites , il  fe  retira  au  mont  Caffin. 

Pépin  ne  fit  aucune  part  de  la  domination  à Dreux  fon  neveu , ny 

747-  aux  autres  enfans  de  fon  frere  : mais  la  mefme  année,  fie  peut-eftre  à fa 
* priere , il  mit  en  liberté  leur  jeune  frere  Griffon , le  traira  honorable- 
ment dans  fa  Cour , fie  luy  donna  quelques  Comtez  pour  fon  entretien. 

748.  L’ambition  de  ce  jeune  Prince , qui  n’avoit  point  ellédomptéc  par  la 

■  prifon,  ne  le  put  eltré  par  les  bienfaits  j il  s’éthapa  auffi-toft  fie  alla 

émouvoir  les  Saxons  pour  fa  querelle.  Pépin  le  fuivit  de  prés , fi.-  les 
Sorabes  Sclavons  que  la  riviere  de  Sal  divifoit  des  Turinges , les  Abo- 
dritesfic  les  autres  Sclavons  qui  cftoient  efpandus  le  long  des  frontiè- 
res de  l’Auftrafie,  luy  amenèrent  trente  mille  combaitans.  Tellement 
que  les  Saxons  Nordjquaves , accablez  de  tant  de  forces , fe  fournirent  à 
fesvolontez  fit  receurent  le  baptefme.  Griffon  s’eftoit  campé  fie  retran- 
ché fur  l’autre  bord  de  la  riviere  d’Oüacre  avec  les  autres  Saxons  jl’ef- 
pouvante  les  prit}  ils  quittèrent  leur  pofte  la  nuit,  fie  leur  pais  demeu- 
ra expofé  aux  ravages  des  François.  De  forte  que  Griffon  nefetrouvant 

glus  en  feureté  jparmy  eux,  leur  laiffa  faire  leur  paix,  fie  fe  retira  en 
avierc,  où  il  rut  fort  bien  venu.  En  revanche  de  la  bonne  réception 

3u’on  luy  fit  là,  il  fcfaifitde  cette  Duché  fur  Taffillon , qui  cfioitàgé 
e fix  ou  fept  ans , fie  fils  de  fa  fœur  Chiltrude  fie  d’Odillon. 

•f  Ce  païs-là  , non  plus  que  celuy  de  Saxe,  ne  put  le  garantirdes 
pourfuites  de  Pépin , qui  joignant  l’or  fie  les  grâces  avec  le  ter  fie  la  ter- 
reur , luy  desfila  bien-toft  tout  fon  party.  Les  Bavarois  firent  leur  accom- 
modement , Landfroy  Duc  des  Allemands,  fie  Suidgard  Comte  de  Hirs- 
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bergtout  de  mefmc  } De  forte  que  fe  voyant  feul  il  fut  contraint  de 
plier,  & d’aller  trouver  fon  frère.  Il  le  receut  fort  humainement  & luy  - 
donna  pour  partage  la  ville  du  Mans  & douze  Comtez  en  Neullrie: 
mais  des  la  mefme  année , il  fit  une  troifiéme  efeapade , & fe  jetca  entre 
les  bras  de  Gaifre  Duc  d’Aquitaine. 

Pépin  eftant  venu  au  delTus  de  tous  fes  ennemis , n’avoit  plus  qu’à 
s’afTeoiir  dans  le  thrône  > ce  que  fon  perc  n’avoit  ofc  entreprendre.  îlfe 
voyoit  la  force  en  main,  il  pofTedoit  touslestreforsdel’tftat,  ôc  l’a-  ’ 
mour  des  François,  ficiln’yavoit  plus  de  Prince  de  la  Race  Méro- 
vingienne , qu’un  jeune  homme  ftupide  & infenfé.  11  convoqua  donc 
uneaflemblée  generale  des  Seigneurs  6c  des  Evefqucs  pour  achever  ce 
grand  ouvrage.  Ils  eftoienttous  difpofez  à luy  deferer  le  titre  de  Roy: 
mais  il  fut  bien  aife  pour  autorifer  une  fi  haute  entreprife,  deconful- 
têrlePape,  qui  avoit  acquis  une  grande  autorité  fur  l’Eglife  Galli- 
cane , 6c  dont  les  réponfes  pafibient  pour  des  oracles  dans  tout  l’Oc- 
cident, non  pas  neanmoins  pour  des  loix  en  France. 

Celui  qui  tenoit  pour  lors  le  faint  Siégé  fe  nom mnit' Zacharie:  il 
eftoit  amy  intime  de  Pépin  ) il  avoit  befoinde  fa  protc£lion  contre  les 
Lombards,  6c  il  pouvoir  bien  connoiftre  que  ce  qu’on  lui  demandoit 
feroitun  préjugé  favorable  pour  les  Papes  contre  les  Empereurs.  D’ail-  • 
leurs,  il  fembloit  jufie  que  la  France  après  tant  d’idoles  6c  de  fai- 
néants fe  donnait  un  Roy  effeétif  j Et  il  eftoit  afieuré  que  ce  change- 
ment feferoit  fans  aucun  trouble,  parce  que  tous  les  François  ledefi- 
roient.  Ainfi  il  ne  pouvoir  manquer  de  répondre  favorablement  fur  le 

J)oinc  touchant  lequel  Pépin  le  faifoit  confulter } 6c  fa  réponfe  fut  af- 
eurement  de  grand  poids.  C’eften  ce  fens-là,  à mon  avis,  qu’il  faut 
entendre  quelques  auteurs  approchans  de  ces  temps-ü  ,quidifentque 
Boniface  l’éleva  à la  royauté  parle  commandement  de  Zacharie.  Au- 
trement on  dcvrQÎt  dire  que  les  F rançois  n’entendoient  pas  bien  leur 
droit , 6c  que  ce  Pape  s’attribuoit  ce  qui  ne  luy  appartenoit  pas.  Au 
refte  je  n’oferois  nier , comme  fait  un  célébré  auteur  moderne , que 
Pépin  euft  envoyé  demander  l’avis  à Zacharie  } mais  je  croy  que  ce  , 
Pape  ne  fe  hafta  pas  de  le  donner , 6c  que  cette  affaire  dura  plus  d’un  an. 

Sur  la  refponfe  de  Zacharie  les  François  ayant  tenu  une  autre  afiem- 
blée  à Soiflbns , dégradèrent  Childeric  6c  élurent  Pépin.  11  y a apparence 

Îue  cela  fe  fit  dans  le  champ  de  Mars.  Les  Evefqucs  de  toutes  les  parts 
U Royaume  y alTifterent  en  grand  nombre  , Boniface  Archevefque 
de  Mayence  eftant  à leur  tefte , 6c  faifant  valoir  la  refponfe  du  Pape. 
Il  y a des  auteurs  qui  écrivent  que  cet  Archevefque  le  couronna , 6c  les 
uns  veulent  que  ç’aic  efté  à SoilTons , les  autres  à Mayence.  Audi  ce 
Roy  6c  fes  iucceficuTS,  comme  s’ils  eufient  eu  l’obligation  de  leur 
royauté  aux  Eccleliaftiques,  leur  donnèrent  grand’ part  au  gouverne- 
ment , 6c  fe  conduilircnt  de  telle  forte  qu’ils  fembloient  reconnoiftre 
quel’l  ftat  eftoit  dans  l’Eglife,  pluftoft  que  l’EgUfe  dans  l’Eftat. 
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Par  le  mefme  Decret  PInfenfé  Childeric  fiit  tondu  & fait  Moine  à 
Sitieu , * où  il  mourut  deux  ans  après , 6c  non  pas  au  Monaftere  de 
faint  Himeran  de  Ratisbonne,  comme  difent  quelques-uns.  Ceux-là 
aflicurent  aulïï  que  l’on  voila  fa  femme  dans  celuy  de  Cochelfce 
dans  l’Evcfché  de  Frifinghen,  & qu’on  fit  MoineàFontenelleunfils 
qu’il  avoir.  Ils  appellent  fa  femme  Gifele,  & le  fils  Theodoric.  Mais 
d’autres  fouftiennent  qu’il  n’efioit  point  encore  marié  > quoi  qu’il 
fufi:  bien  en  âge  de  l’eftre.  Car  il  eft  confiant  félon  la  fuppucation  de 
ceux  mefme  qui  luy  donnent  le  moins  d’années,  qu’il  en  avoir  dix- 
huit,  Scc’efioit  afiez  pour  ne  fe  pas  laifler  tondre  lafchement  comme  il 
fit , s’il  eufi  eu  feulement  un  grain  de  cervelle  6c  de  courage. 

ÀiNSY  finit  la  PREMIERE  Race  dcs  Rois  dc  France, 
qui  à compter  depuis  l’an  418.  jufques  en  75a.  a régné  ^34.  ans,  6c 

3ui  a eu  vingt-un  Rois  à ne  prendre  que  ceux  de  Paris  : mais  prés 
e quarante , fi  on  compte  tous  ceux  qui  en  ont  porté  le  titre , tant  en 
Aultrafie,  où  il  n’y  en  avoir  qu’un  qui  refidoità  Mets,  qu’en  Neuftrie 
où  il  y en  avoir  quelquefois  trois  qui  avoient  leurs  fieges  à Orléans  , 
à Soiflons , 6c  à Paris.  Les  quatre  premiers  de  ces  Rois  furent  Idolâtres, 
6c  tous  les  autres  Chrefiiens.  Mais  à dire  le  vray  le baptefme  n’adou- 
cit guere  leur  barbarie , ils  furent  feroces  6c  faoguinaires  iufqu’au  Roy 
Clotaire  II.  Ce  Prince  éctouslesfuivans  fe  montrèrent  plus  débonnai- 
res 6c  plus  Religieux , horfmis  Childeric  II.  Mais  tous  eftant  ou  foi- 
bles  de  cerveau , ou  mineurs , furent  neceflairement  fous  la  puilTance 
d’autruy. 


iv»  Je  U première  Race. 
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SECONDE  RACE 

D E s R O I s 

QUI  ONT  REGNE'  EN  FRANCE. 

E T Q^U’  ON  NOMME 

CARLIENS 

O U 

CARLOVINGIENS- 

E T T E fécondé  Race  eft  ^pellée  communément  la  ra-  75  ïî 
ce  des  Caelieniou  C,a  rlovingiens,  foit 
qu’elle  ait  pris  fonnomde  Charles  Martel,  ou  qu’elle 
le  tienne  de  Charlemagne.  Apres  qu’elle  fe  fut  élevée 
fort  haut  par  la  vertu  de  Tes  cinq  premiers  Princes,  fça- 
voir  les  deux  Pépins , Charles  Martel , Charlemagne 
le  Débonnaire}  & qu’elle  euft  étendu  fon  Empire  beaucoup 
plus  loin  que  la  première  n’avoit  fait,  elle  commença  à déchoir  fous  lea 
enfans  de  ce  Loüis , & à la  fin  fut  réduite  H à l’étroit , tous  les  Seigneurs 
s’eftant  rendus  maiftres  de  leurs  Gouvernemens , qu’il  ne  refta  prefque 
rien  en  propre  à fes derniers  Rois , quela  ville  de  Laon  & celle  de  Reims. 

On  remarque  qu’elle  fut femblable  à la  première  Race,  en  ce  qu'elle 
eut  de  beaux  commencemens , & une  Ha  malheureufe } que  Charles  de 
Lorraine  fon  dernier  mâle , fut  privé  de  la  couronne , comme  l’avoit  cflé 
Childeric  > & qu’elle  eut  plufieuis  Princes  infenfez  & hebetez.  Mais  elle 
a cet  avantage  par  deffus  l’autre , qu’elle  régné  encore  aujourd’huy  en 
toute  l’Europe,  parles  mâles  dans  la  Maifon  de  France,  & par  les  fem- 
mes dans  celles  des  autres  grands  Princes,  fi  bien  que  le  fang  Carlovin- 
gicn  cft  tenu  pour  le  plus  noble  de  la  terre. 
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ESTIEN- 
N £ ir  ca 
7fi.  S.  !• 
jours. 


ESTIEN- 
NE  III. 
la  melme 
annce , S. 
t-  ans , lo: 
jours. 

PAUL  I. 
élu  en  Maf 
7f7-  S lo. 
aiu,  un 
mois. 


CONS- 
TANTIN 
& PH  I- 
LIPPE 
faux  Papes, 
en  7<7. 
ESTI  EN- 
NE  IV. 
en  Aouft 
7*8.  S.  J. 
ans,  I mois, 
dont  s. mois 
pendant  ce 
régné. 


Uin'vincible  Pépin  ayant  rompu  l'audace 
Des  ohfiineX^S axons  & des  fiers  Ba'oarois  , 

Donna  commencement  à la  féconde  Race  , 

Et  fit  craindre  aux  Lombards  les  armes  des  François. 
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PEPIN, 


DIT  LE  BREF,  OU  LE  PETIT, 

ROY  XXII 

jiagé  de  trtntt-Jix  à trente-huit  ans. 

P R e's  que  les  Eftats  de  Soiflbns  curent  ëlû  Pépin , & y ^2. 

que , comme  il  eft  croyable  , ils  l’eurent  eleve  Air  le 

pavois  Sc  Air  le  fiege  royal , il  voulut  y ajouter  les  cere- 
monies de  l’Ëglife  , pour  confacrer  (a  Royauté  & la 
rendre  plusaugufte.  Boniface  Archcvefque  de  Mayence 
le  couronna  dans  la  Cathédrale  de  Soiuons , & l’oignic 
d’huile  benifte,  à la  maniéré  des  Rois  d’ifraël,  Rlîn  que  cette  parole 
de  Dieu,  «f  teuchez  point  à mes  oiu£ts j fervift  de  bouclier  à fa  per- 
fonne  & à celle  de  fes  defeendans. 

L'onüion  & le  couronnement  commencèrent  alors  d’eflre  pratu^uez 
à Vinauguration  des  Rots  de  trame  j & l’ont  toujours  ejié  jujqu’â 
cette  heure. 

' Comme  Pépin  eftoit  de  fort  petite  ftature,  les  Seigneurs  n’avoient 
pas  pour  luy  tout  le  refpcft  qu’ils  dévoient  ; s’en  cftant  apperccu , il 
voulut  leur  faire  voir  qu’il  avoit  plus  de  cœur  & de  vertu  que  ces  grands 
corps  qui  bien  fouvent  ne  payent  que  de  mine.  Les  Rois  de  France 
fe  plaifoïcnt  à voir  des  combats  de  beftes  feroces  ; hc  non  leulemcnc 
prenoient  ce  divertifTement  dans  les  fpeftacles  qu’ils  donnoient  au  peu- 
ple ; mais  quelquefois  mefme  en  particulier  dans  la  court  de  leur  pa- 
lais. Un  jour  Pépin  eftant  en  l’Aobaye  de  Fcriicrcs,  comme  il  vit  un 
furieux  lion  qui  s’eftoit  attaché  à un  taureau , & le  tenoit  par  le  cou, 
il  dit  aux  Seigneurs  qui  cAoient  auprès  de  luy , qu’il  faudroit  luy 
ftire  lâcher  prife.  Pas  un  n'eut  l’alTurance  de  l’cntrepjendre , la  feule 
propofîtion  d’un  coup  A hardi  les  effraya  : après  qu’il  les  eut  tons  con- 
iiderez , & remarqué  leur  étonnement  , il  fauta  à bas  de  l’échaf- 
faut,  le  coutelas  â la  main,  alla  droit  au  lion,  & d’un  coup  ramené 
avec  autant  d’adreffe  que  de  force , il  luy  fepara  la  telle  du  corps , fon 
épée  mefme  eftant  entrée  bien  avant  dans  le  cou  du  taureau.  Après  un 
A merveilleux  coup , retournant  vers  les  Seigneurs,  Hi  bien  „ Icurdit- 

Z iij 


Digitized  by  Google 


7f*- 


75  î- 


182  ABBREGE*  CHRON O LOG IQ.UE, 

il  avecuneficrtéheroïque,  Vtfw  femHe-t-il  pas  que  je fms  digne  de  vous 
commander  ? 

Sa  première  expédition  de  guerre,  après  fon  couronnement,  fut  en 
Saxe  ; y eftant  entré  bien  avant,  il  contraignit  un  de  leurs  peuples  de 
luy  payer  tous  les  ans  trois  cens  chevaux  de  tribut , & de  les  luy  ame> 
ner  au  champ  de  Mars  ou  alTemblée  generale  des  François. 

En  revenant  de  ce  païs-là , il  apprit  la  mort  de  Griffon  fon  frere 
puifné , qui  s’eftoit  retire  en  Aquitaine  prés  du  Duc  Gaifre  : Cet  ef- 
prit  inquiet  eftant  forty  de  là  pour  aller  en  Lombardie  vers  le  Roy  Aftol- 
fe,  fut  tué  dans  la  vallée  de  Morienne  en  une  rencontre  qu’il  eut  avec 
les  gens  de  Pépin  qui  vouloient  luy  empefeher  le  paflage. 

A Childebrand  petit  fils  de  Luitprand  Roy  des  Lombards , dégradé 
par  fes  fuiets,  avoit  fuccedé  par  cleftion  Rachis  Duc  de  Frioul.  Peu 
après  ce  Rachis  renonçant  à la  Couronne  s’étoit  rendu  Moineau  mefme 
Monaftere  que  Carloman  frere  de  Pépin,  &Aftolfe  fon  frere  avoit  pris 
fa  place.  Celuy-cy  voyant  l’Empereur  Conflantin  Copronyme  ror£ 
embarraffé  d’affaires , s’eftoit  emparé  de  l’Exarchat  de  Ravenne,  & de 
la  Pentapole , qui  jufques-ià  avoient  efté  tenues  pas  des  Exarques  ou 
Vicaires  de  l’Empereur.  D’ailleurs  il  avoit  empiété,  tout  contre  les 
portes  de  Rome , plufieurs  villes  fur  divers  Seigneurs  particuliers , qui 
s’en  cftoient  rendus  comme  Souverains  durant  la  foibîcffe  & les  broiiil- 
leries  de  l’Empire  des  Grecs  $ Et  comme  il  voyoit  que  tout  ftéchiL 
foit  devant  luy , il  avoit  aufti  envie  de  fe  rendre  maiftre  de  Rome , 
fouftenant  que  l’Exarchat  qu’il  avoit  conquis  le  mettoit  en  tous  les 
droits  que  les  Empereurs  avoient  eus  en  Italie,  & qu’ainfi  cette  ville- 
là , & us  Papes  eftant  de  la  fujetion  de  l’Empire , dévoient  paffer  fous 
la  fienne. 

En  vertu  de  cette  prétention  il  marcha  avec  fon  armée  vers  Rome,' 
& envoya  fommer  les  Romains  de  le  reconnoiftre,  & de  luy  payer  un 
efeu  d’or  par  tefte.  Le  Pape  Eftienne  fort  eftonné  de  cette  entreprife , 
lefupplie  de  laiffer  les  terres  de  l’Eglife  en  paix  -,  fes  remontrances 
eftant  peu  efficaces , il  a recoun  à l’interceffion  de  l’Empereur  Conftan- 
tius,  & enfuite  il  vient  luy-mefme  à Pavie  trouver  le  Lombard.  U 
croyoit  qu’il  ne  feroit  pas  inflexible  : mais  comme  il  vit  que  fes  prières 
ny  celles  de  l’Empereur  ne  pouvoient  rien  fur  luy , il  implora  enfin  la 
proteftion  de  Pépin,  comme  Grégoire  III.  avoit  fait  celle  de  Martel. 
Tellement  qu’aprés  avoir  difpolc  ce  Roy  par  des  Ambaffadeurs  qu’il 
envoya  devant ^ il  refolut  de  les  fuivre , & paffa  de  Lombardie  ea 
France,  au  grand  étonnement  & dépit  d’Aftolfei  qui  n’ofa  pourtant 
l’arrefter. 

Pépin  luy  avoit  fait  efperer  qu’il  s’avanceroit  jufqu’en  Morienne  * 
mais  fes  affaires  ne  luy  permettant  pas  d’aller  jufques-là,  il  l’envoya 
prier  de  continuer  fon  chemin,  & de  fe  vouloir  rendre  à Pontyon 
chafteau  Royal  prés  de  Langres.  Charles  fon  fils  aifné  alla  au  devant 
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de  hiy  plus  de  cinquante  lieues.  Le  Pape  arriva  à Pontyon  le  fîxiéme  yç», 
jour  ae  Janvier  ; le  Roy  avec  fa  femme  & fes  enfans,  le  receut  à une  - 
iieuë  de  là  & ]uy  déféra  toute  forte  d’honneurs  -,  Non  pas  pourtant 
jufqu’à  marcher  a pied  à codé  cleluy  & à tenir  la  bride  de  fon  cheval 
comme  l’a  écrit  Anadafe  > qui  en  quelques  endroits  de  fon  hidoire  a 
parlé  des  chofes  anciennes , pludod  lelon  l’ufage  pratiqué  de  fon  temps, 
que  félon  la  vérité. 

Après  plufieurs  conférences  publiques  8c  fecrctes,  Pépin  promitde 
donner  toute  forte  d’adidance  au  Pape , dés  qu’il  auroit  mis  ordre  à fes 
adores,  8e  le  pria  cependant  d’aller  prendre  du  repos  dans  l’Abbaye  de 
faint  Denys  en  France.  Edienne  a écrit  que  là  edant  tombé  griève- 
ment malade , 8c  s’edant  fait  porter  dans  l’Eglife  fous  les  cloches  pour 
demander  fa  guerifon  à Dieu  j il  avoit  veu  venir  à luy  S.  Denys  au 
milieu  des  Apodres  faint  Pierre  8c  faint  Paul , qui  l’avoit  miraculeu- 
fement  gue^.  Ce  récit  quel  qu’il  fud,ne  pouvoitedre  que  fort  agréa- 
ble 8c  aux  François,  qui  avoient  une  finguliere  vénération  pour  ce 
Saint  ; 8c  à Pépin  mefme  , dont  le  pere , ou  par  dévotion , ou  pour  vi- 
vre à la  maniéré  des  Rois , avoit  témoigné  devoir  beaucoup  à l’inter- 
ceflion  de  ces  faints  Martyrs. 

Un  peu  après  qu’il  fut  relevé  de  cette  maladie;  c’edoit  au  mois  do 
Juillet,  il  couronna  8c  facra  de  fa  propre  mAn  Pépin  8c  fes  deux  dis, 
exhortant  les  François  de  leur  garder  hdelité  , 8c  les  foudroyant  dés 
lors  des  plus  terribles  anathèmes  de  l’Eglife,  s’ils  élifoicntjamaisd’au-  ’ ' 

très  Rois  que  de  cette  race.  Quelques-uns  difent  que  cette  ceremonie 
fc  fit  dans  l’Eglife  faint  Denys  devant  l’Autel  de  uint  Pierre  8c  faint 
Paul  que  le  Pape  dedioit  ce  jour-là,  en  mémoire  du  rccouvrementxle 
fa  fanté.  D’autres  croyent  que  ce  fut  dans  l’Eglife  de  Ferrieres  ; Et 
tous  peuvent  dire  vray , car  les  Rois  de  cette  race , comme  audi  les 
dix  ou  douze  premiers-  de  la  troifiéme  fe  faifoient  couronner  toutes 
les  grandes  Feltes.  Quoy  qu’il  en  foit , la  ceremonie  achevée , Eftienne 
le  déclara  * Advoüé  ou  Defenfeur  de  l’Eglife  Romaine.  * Mtuumi 

Aflolfe  prévoyoit  bien  que  le  Pape  luy  attireroit  les  François  fur  les 
bras , voilà  pourquoy  il  avoit  oblige  par  menaces  l’Abbé  du  Mont-caflin 
d’envoyer  le  Moyne  Carloman  en  France  vers  le  Roy  Pépin  fon  frere. 

11  prenoit  pour  fon  pretexte,  de  redemander  le  corps  de  faint  Benoiflr, 
qui  avoit  cllé  dérobé  8c  apporté  en  l’Abbaye  de  Fleury  fur  Loire,  laquel- 
le à caufe  de  cela  s’appelle  >S'.  Btnoift  ; mais  à dire  le  vray.  il  faifoit-  ce 
voyage  pour  rallentir  les  eftbrts  du  Pape  8c  drefler  une  contrebatterie 
dans  les  Eftats.  Et  en  efiet  le  Moyne  plaida  fi  fortement  la-  caufe  ' 
d’ Aftolfe  au  Parlement  de  Crecy , qu’il  y fut  ordonné  qu’on  envoyer 
roit  des  AmbalTadcurs  vers  ce  Roy  pourefiayer  de  faire  unaccommo^ 
dement. 

Le  Lombard  les  receut  8c  les  traita  comme  venans-de  la-  parc  d’uai 
grand  Ellat  ; au  rcftcil  demeura  d’accord  de  ne  plus  prétendre  lafouve^ 
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-*  i . raincté  de  la  ville  de  Rome , ni  de  fes  dépendances  : mais  il  vouloit  refc- 
nir  l’Exarchat  qu’il  avoir  conquis  par  fes  armes.  Le  Pape  au  contraire 
foùtenoit  qu’il  luy  appartenoit , comme  eftantla  dépouille  d’un  Héré- 
tique ; & il  agit  fi  puiflamment  auprès  de  Pépin , que  ce  Roy  promit 
d’employer  fes  forces  pour  le  luy  conquérir. 

Cependant  Carlomart  > pour  avoir  trop  porté  les  interefts  du  Lom- 
bard , s’en  trouva  fort  mal  : car  le  Roy  & le  Pape  ayant  concerté  enfcm- 
ble,  le  renfermèrent  dans  un  Monafterc  à Vienne,  où  11  mounit  dans 
l’année  mefme  -,  & fes  fils  furent  tondus , de  peur  qu’ils  ne  prctcndilTent 
quelque  jour  aux  Eftats  que  leur  pere  avoit  poflTedez } quoy  qu’en  effet 
ils  n’y  enflent  aucun  droit , les  François  ne  les  y appellant  pas. 

Les  grands  préparatifs  de  guerre  qui  fefaifoient  en  France,  &c  une  fé- 
condé ambaflade , n’ayant  pû  démouvoir  Aftolfe  de  la  refolution  de 
garder  l’Exarchat , Pépin  fit  marcher  fon  armée  de  ce  cofté-là.  Aftolfe 
s’eftoit  faifi  des  Clufes  ou  pas  des  Alpes  ; l’avant-garde  de  l’armée  Fran- 
çoife  y ayant  forcé  vigoureufement  fes  gens , il  le  retira  dans  Pavie  fa 
meilleure  place , où  il  fut  aulTi-toft  invefti  par  Pépin. 

Le  degaft , les  ruines  &c  les  incendies  que  les  F rançois  faifoient  autour 
de  fa  ville  capitale , ne  le  purent  attirer  à la  campagne.  Le  Pape  cepen- 
dant s’ennuyoitde  voirdcfoler  l’Italie,  8c  il  craignoit  que  Pépin  ne  s’en 
rendift  le  maiftre  abfolu*,  s’il  prenoit  cette  place  par  force.  11  s’entre- 
mit donc  d’accommodement , à l’inftante  priere  du  Lombard  ; 8c  il  ne 
fut  pas  difficile  à faire,  parce  qu’il  promit  toutauffi-toftde  luy  rendre 
l’Exarchat  8c  les  Sales  ou  Juftices  de  faint  Pierre  > c’eftoient,  à mon 
avis , quelques  terres  dans  l’Evefché  de  Rome , qui  appartenoient  au 
faint  Sicgc. 

756.  Ces  conditions  cftoient  fâcheufes  5 auflidésque  les  François  eurent 

— le  dos  tourné  , le  Lombard , au  lieu  de  les  exécuter,  fe  refolutde  s’en 

venger  fur  le  Pape.  L’an  fuivant  il  alla  mettre  le  fiege  devant  Rome, 
8c  il  fit  des  ravages  tout  autour,  qui  ne  témoignoient  que  trop  fon  cruel 
reflentiment.  Cette  infraébion  fi  luudaine  obligea  Pépin  de  repaffer  les 
monts.  Au  bruit  de  fa  marche , il  décampa  de  devant  Rome  qu’il  tenoit 
fort  prefTée,  8c  fc  retira  une  fécondé  fois  dans  Pavie.  Pépin  l’y  afliegea, 
8c  le  ferra  encore  de  fi  prés,  que  n’ayant  point  d’autre  moyen  de  fauver 
fa  couronne  8c  fa  vie,  il  fut  contraint  de  1*  prendre  luy-mcfme  pour  juge 
des  différends  qu’il  avoit  avec  le  Pape.  Il  n’eftoit  pas  poflîble  que  Pépin 
jugeaft  autrement  qu’en  faveur  du  dernier  ; aufli  il  n’accorda  la  paix  à 
Aftolfe  qu’à  condition  qu’il  executeroit  le  Traité  de  l’an  paflé , 8c  qu’il 
y ajoûteroit  encore  Commachio.  Cela  fe  négocia  à la  veuë  des  Am- 
bafl'adeursde  l’Empereur  Conftantin , qui  eftoient  venus  à ce  fiege,  re- 
demander ces  terres  pour  leur  Maiftre,  fur  qui  le  Lombard  les  avoit 
conquifes.  Ils  y en^Ioycrent  en  vain  les  perfuafions , les  flatcries  8c  les 
prefens } quelque  effort  qu’ils  fiffent  pour  cela,  ils  ne  remportèrent  que 
iedéplaifir8clahonted’un  refus. 

L’Exarchat 
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U Exarchat  comprenait  Ravennt  j Boulogne,  Jmoîe,Faence , Forlyj 

Cefenne  j Bohie , Ferrure j & Adria.  La  Fentapole  avait  Riminij  Fefaro, 

Conca  J Fano  j Sanigaille  j Ancône  j & quelques  antres  plus  petites  places. 

Un  Chapelain  du  Roy  Pépin  receut  toutes  ces  villes,  en  amena  des 
oftages , êc  en  porta  les  clefs  fur  l’autel  deS.  Pierre  fie  S.  Pau]  à Rome, 
avec  les  lettres  du  Traité,  pour  montrer  que  Pépin  en  faifoit  donation 
à ces  faints  ^offres.  Quelques-uns  s’imaginent  qu’il  la  fit  au  nom  de 
l’Empereur  Conftantin  Copronyme,  qui  pourtant  n’y  confentoit  pas^  ^ 

& ils  croyent  que  c’eft  fur  cette  cquivotme  de  nom  , que  la  Cour  de  Ro- 
me a bafti  la  fabuleufc  donation  de  ConHancin  le  Grand. 

Aîioife  ntOurut  l'an  fuivant  d'une  chute  de  cheval  : Didier  fon  Con-  7^7.' 

nejlable  eut  une  brigue  aŒez  forte  pour  fe  faire  élire  : mais  celle  du  Moi 

ne  Rachis  jfrereduRoy  Luitprand  ^qui  eftoit  fortidu  Cloijlre  pour  pren- 
dre la  couronne  J l'embarajjoit  fort.  Afin  de  fe  maintenir  contre  ce  rival , 
il  eut  recours  au  Fape  EJÎtenne , luy  promettant  d'accomplir  la  rejlitutio» 
qu'Aftolje  n’ avait  faite  qu'à  demy.  Les  AmbaJJadeurs  de  Pépin  furent 
. d'avis  qu’EJiienne  le  Jervifi  de  bonne  foy  en  cette  occafion  -,  de  forte  qu'il 
contraignit  Rachis  de  rentrer  dans  le  Monajlere.  Eftienne  mourut  à quel- 
ques mots  de  là  J Paul  I.  luy  fucceda  j Didier  & luy  vefeurent  afjèz  bien 
ensemble. 

L’Empereur  Conftantin  fe  flattoit  encore  de  quelque  efperance  de  re- 
couvrer l’Exarchat  par  le  moyen  des  François  ; Et  il  tafehoit  de  les 
gagner  à force  deprefensficdecajolleries.  11  envoya  ent^-autres  cho- 
fes,  un  jeu  d’orgues  au  Roy  Pépin  qui  eftoit  pour  lors  àC<  mpiegne» 

, c’eft  le  premier  qui  ait  efté  veu  en  France  : mais  toutes  ces  machines  ne 
purent  ébranler  la  ferme  refolution  de  Pépin. 

Taflillon  Duc  de  Bavière  fils  du  Duc  U tilon  ou  Odillon  vint  au  mef- 
mc  lieu  luy  faire  le  ferment  de  fidelité.  L’hiftoire  marque  qu’il  luy  ren- 
dit hommage  les  mains  dans  les  Tiennes*  fie  luy  promettant  tel  fervice»  f«  nmt 

âu’un  vaflal  doit  à fon  Seigneur } ce  qu’il  confirma  en  jurant  fur  les  corps 
e S.  Denis , de  S.  Germain  à Paris,  8c  de  S.  Martin  à T ours. 

La  milice  des  François  dans  leurs  commencemens  ne  c<  nfifloit  prefque  758, 
qu’en  infanterie  $ fi  bien  qu’il  n’y  avoit  pas  grande  incommodité  à tenir 
leur  affemblée  generale  en  Mars,  depuis  comme  ils  eurent  grand  nom- 
bre de  cavalerie,  ce  mois  n’y  eftoit  guere  propre  n’y  ayant  pas  encore 
de  fourages  en  cette  faifon  > ce  fiit  à mon  avis  le  motif  qui  obligea  Pépin 
de  la  mettre  en  May. 

Depuis  ce  changement,  comme  il  penfoit  prendre  quelque  repos  le  refte 
de  l’année,  il  eut  avis  que  les  Saxons  s’eftoient  révoltez.  11  alla  à eux  fe- 
quoy  qu’ils  fiiflent  en  corps  d’armée  fie  qu’ils  eufîent  fait  des  rctranche- 
mens  furies  avenues  de  leur  pais , il  les  emporta  d’emblée,  fit  les  força 
de  luy  renouveller  le  ferment  8c  de  payer  le  tribut. 

Les  Rots  ae  cette  fécondé  race  celebr  oient  les  Fcjles  de  Noël  & de  Pafques 
avec  grande  Jolemntléj  revejlus  de  leurs  ornemens  royaux  j la  Couronne  \ 
Tome  I.  A a 
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fur  la  te ^îe  J & tenant  Cour  pleniert  ; c'ejl  fourquoy  les  Auteurs  de  ces 
temps-là  ne  manquent  point  de  marquer  chaque  année  le  lieu  où  ils  Je- 
lemnifoient  ces  jours-là. 

7^9-  La  ville  de  Narbonne  eftoit  toujours  tenue  par  les  Sarrafins  ; cette 
“année  7 s 9-  Pépin  l’ayant  alTiegée,  les  Bourgeois  qui  eftoicnt'Virigoths 
& Chreftiens  tucrent  la  garnifon  des  InHdclles  > & luy  livrèrent  la  place, 
à condition  qu’il  leur  permettroit  devivre  fuivant  leurs  Loix,  c’eft  a dire, 
lelon  le  Droit  Romain , qui  avoit  toujours  efté  fuivi  par  les  peuples  de 
la  Septimanie , & l’eft  encore  aujourd’huy. 

760.  llnereftoit  detous  les  pais  qui  avoient  efté  fujets  au  Royaume  de 

' France  que  l’Aquitaine,  qui  ne  fiift  pas  bien  foufmiferfonDuc  Gaifre 

ne  reconnoilToit  pas  Pépin  v Et  d’ailleurs  luy  ou  les  Seigneurs  de  fes  ter- 
res, retenoient  les  biens  que  les  Eglifesde  France  avoient  en  Aquitaine. 
Ce  fut  un  beaufujet  à Pépin  de  le  quereller  en  luy  demandant  qu’il  euft 
à relUtuer  le  patrimoine  des  pauvres.  Il  s’attendoit  bien  que  Gaifre  re- 
fuferoit  de  lui  en  faire  raifon  -,  Et  fur  cela  il  manda  fes  milices  St  marcha 
en  Aquitaine,  jufqu’au  lieu  qu’on  nomme  Theodad,  où  eftoit  un  an- 
cien Palais  des  Rois.  Gaifre, qui  ne  s’eftoit  pas  préparé  à une  ft  prompte 
venue , en  fut  fi  fort  eftonné  qu’il  luy  promit  une  entière  fatisfa£bion,&: 
luy  en  donna  des  oftages. 

11  eftoit  à craindre  que  les  Sarrazins  d’Efpagne  n’envoïaflent  du  fecours 
à ce  Duc,  & qu’il  ne  leur  livraft  des  places  de  retraite , qui  leur  euftent 
donné  pied  eiflF rance  : Pépin  obvia  à cet  inconvénient , en  feignant  de 
dcfirer  l’alliance  de  leur  Calife  >£c  pour  cela  il  lui  envoia  une  célébré 
ambalTade.  Le  Calife  reccut  à grand  honneur  la  recherche  d’un  (î  puif- 
fantRoy,  luiaccordatoutcequ’ildemandoit,6c chargea  fes  Ambafta- 
dcurs  de  prefens  fort  magnifiques.  Leur  voyage  dura  trois  ans. 

On  prcflbit  Gaifre  d’exccuter  fa  promcfte:  bien  loin  d’y  fatisfaire,  il 

76 1 . deftacha  de  fes  troupes  qui  ravagèrent  les  environs  de  Chaton  fur  Saône. 
^ Pépin  oflenfé  au  dernier  point  de  cette  infidélité , le  reCalut  de  luy  faire 

une ^erre  continuelle,  jufqu’à ce qu’ill’euft  entièrement  ruiné.  Cette 
ann^  il  conquit  Bourbon,  Chantelle,  Clermont,  £c  plufieurs places 


762. 

763. 


en  Auvergne.  Delàildefcenditdansle  Limofin,  & prit  Limoges  ayans 
défait  fie  tué  en  un  grand  combat  Chilping  Comte  d’Auvei|;ne,  fie  Amin- 

Î'ue  Comte  de  Poitiers , qui  l’en  vouloient  empefcher.Son  hls  ainé  Char- 
cs  fit  fespremicres  armes  en  ce  voyage. 

L’annee  fuivante  après  avoir  tenu  l’AfTemblée  generale  à Crecy  fur 
Oife , il  entra  pour  la  troifiéme  fois  en  Aquitaine , fie  prit  de  force  la  ville 
de  Bourges  fie  le  ChafteaudeToüars. 

A la  quatriém&expcdition , qui  fut  au  fortir  de  l’afTcmblée  de  Ne- 
vers , il  perça  jufqu’à  Cahors,  Maisle  Duc  Tafîillon  fon  neveu,'  qu’il 
menoit  avec  lui,  s’eftant  échappé  fie  retiré  en  Bavière , il  eut  crainte  que 
ce  jeune  Prince  n’euft  quelque  ligue  avec  les  Saxons  fie  avec  Didier  Roy 
de  Lombardie,  dontilavoit  époufé  la  fille. 
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T ellement  que  s’en  eftant  revenu  en  France  il  paflTa  une  année  fans  fc  -jÇ,i 
mettre  en  campagne . pendant  laquelle  il  ne  fe  fit  rien  que  des  allées  & ^ 

venues  en  Bavière  & en  Lombardie,  pour  traiter  avec  Didier  fie  avec  Taf- 
fillon. 


Leur  intereft  étoit  de  fe  tenir  conjointement  unis  avec  Gaifre  > nean- 
moins comme  chacun  craignoit  l’orage , la  peur  les  empefehoir  de  voir 
<^ue  fa  perte  attireroit  necelTairement  la  leur,  ils  firent  leur  accommode- 
ment avec  Pépin.  Lorfqu’ilfe  fut  alTuré  d’eux , il  reprit  le  defTein  de  la 
guerre  d’Aquitaine.  Gaifre  avoir  defmantelé  la  plufpart  de  fes  places , 
parce  qu’il  n’avoit  pasaffez  de  gens  pour  les  garder  : Pépin  les  repara  8c 
y mit  de  bonnes  garnifons , puis  fe  rendit  maiftre  d’Angoulefme , de 
Saintes  fit  d’Agen. 

L’année  d’après  il  fortifia  Argenton  en  Berry,  fie  félon  quelque  chroni- 
que, prit  la  ville  de  Limoges, qui  à ce  compte  auroit  efté  prife  doux  fois. 

L’an  767.  au  fortir  de  l’afTemblée  generale  d’Orléans,  il  entra  dans  la 
Septimanie  fie  conquit  les  villes  de  N if  mes,  Maguelonne,  Beziers,Thou- 
loufe , Alby , fit  le  pais  de  Givaudan.  On  ne  voit  point  à quel  titre  ces 
villes  pouvoient  appartenir  à Gaifre , fi  ce  n’eft  que  les  Sarralins  les  ayant 
reprifes , Eudes  les  euft  reconquifes  fur  eux. 

Il  faloit  qu’il  euft  fait  toute  cette  longue  marche  durant  l’hyver , puif- 
qu’il  célébra  Pafques  à V ienne , qu’il  tint  le  champ  de  May  à Bourge$,fic 
qu’au  mois  d’Aouft  il  defeendit  delà  jufques  furies  bords  de  la  Garonne , 
nettoyant  le  pais  de  quelques  garnifons  de  Gaifre  qui  s’eftoient  nichées 
dans  des  roques  fie  dans  des  fpclonqucs  en  Auvergne  fit  en  Périgord. 

Aprésqail  eut  célébré  la  fefte  de  Noël  à Bourges,  il  traverfa  l’Aqui- 
taine Jufqu’à  Saintes.  Comme  ileftoit  en  cette  villc-là,  on  lui  prefenta  la 
mere,  unefœur,fif  une  nièce  dumefme  Duc.  En  chemin  il  prit  Re- 
miftang  frere  ou  oncle  maternel  de  Gaifre  , fit  le  fit  pendre  pour  avoir 
fauffé  la  foy  qu’il  luy  avoit  donnée  trois  ans  auparavant. 

Le  malheureux  Gaifre  fiiyoit  toiijoursdevant  Iuy,tantoft  dans  une  ville, 
tantoftdans  une  autre,  quelquefois  dans  des  forefts  fit  dans  des  monta- 
gnes i enfin  après  avoir  folemnifé  Pafques  à Selles  en  Berry , il  divifa  fes 
troupes  en  deux  corps,  afin  de  l’envelopper.  Par  ce  moyen  Gaifre  eflant 
acule  prés  de  Perigueux , fut  contraint  de  commettre  fa  fortune  à une 
bataille  : mais  comme  il  avoit  peu  de  troupes  fit  fort  efpouvantées  , il  la 
perdit, fit  la  vie  enfuite,ayant  efté  tuéfur  le  champ  foitparles  François, 
loit  par  les  liens  mefme , qui  vouloient  mettre  fin  à leurs  peines  fit  à la 
defolation  de  leur  pais. 

Ainfi  toute  l’Aquitaine  fut  entièrement  fubjuguée,  horfmis  qu’on 
- laifTa  un  Duc  aux  Gafeons , parce  qu’il  y euft  eu  plus  de  difticulté  que  de 
profit  à les  fubjuguer  entièrement. 

Pépin  n’eut  de  vie  que  ce  qu’il  luy  en  faloit  pour  achever  cette  con- 
quefte  : car  eftant  de  retour  à Saintes,il  tomba  malade  d’h ydropifie. Com- 
me on  le  rapportoit  à Paris , il  fit  fes  dévotions  fit  fes  offrandes  fur  le  tom- 
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beau  de  S.Martin  de  T ours;  Et  eftant  venu  rendre  les  mefmes  devoirs  à S. 
Denis  en  France,  il  y rendit  l’ame  le  14..  de  Septembre  l’an  768.  Il  étoit 
âgé  de  5 2 . à 5 4.  ans  , dont  il  en  avoir  régné  feize  & demy , à compter  du 
jou  r de  fon  éleâion , fuppofant  qu’elle  le  fait  faite  au  champ  de  Mars  en 
l’an  752. 

11  n’avoit  époufé  qu’une  femme  qui  Juy  furvécut,  c’eftoit  Bcrthc  que 
les  Hiftoriens  ont  furnommée  au  grand  püd  { fille  de  Caribert  Comte  de 
Laon,  de  laquelle  il  eut  quatre  fils , Carloman,  Charles,  Fepin,  Sc  GüleSi 
& trois  filles,  Rotaide,  Adelaide ,&Gifele.  Des  fils  le  dernier  fut  mis 
tout  jeune  en  religion  au  Monaftere  du  Monc-Soraéte  j Pépin  mourut  âgé 
de  trois  ans  -,  Le  Royaume  demeura  aux  deux  autres.  Les  deux  aînées  des 
filles,  fçavoir  Rotaide  & Adelaide  moururent  jeunes,  Gifele  époufa  un 
Cloifire&fut  Abbcfie.  L’Encreur  Conllantin  Copronyme  IVivoit  de< 
mandée  en  mariage  pour  fon  nls  : le  Pape  Elhenne  écrivant  une  lettre  à 
Charles  & à Carloman  fils  de  Pépin, leur  dit  que  ce  Roy  avoir  fait  ré- 
pnnfe  à Conftantin  qu’il  n’eftoit  pas  permis  aux  Princes  François  de  fe 
con  joindre  avec  des  étrangers , 6c  qu’il  n’euft  ofé  faire  ce  mariage  contre 
la  volonté  des  Evêques  & du  faint  fiege.  On  peut  examiner  u ce  Pape 
eftoit  bien  informé , & s’il  n’avançoit  point  cela  pour  fervir  à fes  fins. 

Quelques  Genealogiftes  donnent  encore  à Pépin  cinq  ou  fix  autres  fils 
& autant  de  filles } deiquelles,  difent-ils,Bcrte  fut  mari&  à Milon  Comte 
d’Angers  & pere  de  l’invulnerable  Roland  , 8c  Chiltrude  à René  Comte 
de  Genes , qui  fut  pere  d’Oger  le  Danois.  Cela  tient  un  peu  du  Roman. 

Les  deux  (reres  Rois  eftant  en  différend  de  leur  partage , les  Seigneurs 
s’entremirent  de  les  accorder,  8c  les  obligèrent  de  prendre  par  provifion, 
Charles  la  Neuftrie , 8c  Carloman  l’Auftcafic. 

Du  régné  de  Fepin  , Dieu  commença  à faire  fentir  à la  Chreftienté  It 
plus  rude featt  dont  eUe  ait  efté  jamais  battue.  'Je  veux  dire  Us  Jures  j qui 
encore  aujourd’huy  la  menacent  de  l’accabUr.  Ils  ejioient  connus  dés  U temps 
de  Pline  i qui  les  compte  entre  Its  peupUs  qui  habitoient  le  long  des  Palus 
Meotides.  Il  y en  pourrait  aufft  avoir  eu  parmy  Us  Meffagetes  & ailleurs  , 
comme  nous  V avons  remarqué  de  quelques  autres  barbares.  Dés  U temps  de 
V Empereur  JuJlin , ils  ejlotent  déjà  fi puiJfanSj  qu’ils  dominaient  aux  Ava- 
roés  & autres  peuples  votfins.  L’Empereur  Heracltus  s’en Jervit  contre  Cof- 
roes  J & ils  firent  une  grande  dtverlion  eftant  entrez  dans  la  Perfe  fiiont  une 
partie  leur  paya  tribut  durant  quelques  années.  Maisl’an  ils  fonirent 

des  portes  deCafpie,fè  jetterentfurl'  Arménie  & s' eftendirent  enjuite  fort 
avant  dans  l' Afie  oà  ils  fubjuguerentmefme  U Royaume  des  Perfes  l’an 
104.8.  Neanmoins  üs  n’estrent  point  de  ^ouveram^ny  de  Chef  généra  f mais 
feulement  divers  Colonels  Jufqu’à  la  premiers  Croijade  des  C^efiiens  l’a» 
1196.  qu’ils  en  prirent  un  J afin  d'efire  plus  unis  pour  leur  confervation. 
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CHARLEMAGNE,. 

ROY  XXIII 

Aagé  de  vingt-neuf  à trente  ans. 

CHARLES  CARLOMAN 

en  Neuftrte  & Bourgogne  , âgé  de  en  AuJirafiej  âgé  de  vingt-deux  ans'. 

39.  à 30.  ans. 

Ors  q^u  e les  deux  Rois  fils  de  Eepin  eurent  célébré  les 

obfeques  de  leur  pere , & qu’ils  l’eurent  inhumé  à S.  Denis, 

ils  fe  retirèrent  chacun  fur  leurs  terres , & fe  firent  couron- 
ner, Charles  à Noyon,  & Carloman  àSoifTons.  Le  com- 
mencement de  leur  régné  fut  troublé  par  de  mutuelles  ja- 
loiiiics  ôc  par  divers  mécontentemens , qui  eufTent  bien-toft  éclaté  & fait 
une  guerre  ouverte , fi  la  Reine  leur  mere  n’euft  pris  foin  de  radoucir 
leurs  efprits  fort  irritez. 

Fendant  leur  difeorde,  qui  dura  quelques  mois,  le  vieil  Hunoud,- 
pere  de  Gaifre , qui  s’eftoit  retiré  dans  un  Monaftcrc , quitta  l’habit  de 
Religieux  pour  prendre  le  titre  de  Duc  d’Aquitaine,  &e(Tayade  la  fai- 
re révolter  par  le  moyen  défes  amis , & d’une  ligue  qu’il  avoir  faite  avec 
Loup  Duc  des  Gafeons.  Charles,  dans  le  partage  duquel  cftoit  cette 
Province  y pria  fon  frere  de  l’affifter  à éteindre  cette  retiellion.  Carlo- 
man le  Joignit  avec  fes  troupes  : mais  à my-chemin , foit  de  luy-mefme,' 
ou  par  les  uiggeftions  de  queldues  brouillons , la  jaloulle  contre  fon  aifné 
le  reprit  fi  fort  qu’il  le  quitta  là.  Charles  ne  laifTa  pas  neanmoins  de  con- 
tinuer fa  route. 

Au  bruit  de  fes  approches , Hunoud  s’enfuit  & s’alla  cacher  atr  fond 
de  la  Gafeogne.  Il  y penfoit  trouver  un  afyle , mais  il  n’en  eft  point 
contre  une  trop  grande  puiffance  •,  le  Duc  des  Gafeons  redoutant  les  me- 
naces de  Charles  , fut  aufll  peu  feur  allié  qu’il  avoir  ellé  fidelle  vaffal  : 
il  vint  audevant  de  luy , fe  foûmit  entièrement , & luy  livra  ce  malheu- 
teux,  qui  neanmoins  peu  après  s’eftant  encore  échapé,  fe  fauva  vers  - 
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DidicrRoy  des  Lombards.  De  cette  forte  prit  fin  la  Duché*  d’A- 
quitaine. Onze  ans  après  elle  fut  e r i g e'e  en  Royaume  par 
Charlemagne > en  faveur  ae  Loùis  le  Débonnaire,  le  plus  jeune  de  fes 
fils. 

En  ce  voyage  il  baftit  Franciac,  c’eft  à diiele  chajleau  desFrtnçoitt 
fur  la  riviere  de  Dordogne  j on  l’appelle  aujourd’huy  Fronfac.  L’A- 
quitaine n’eftoit  pas  réputée  une  partie  de  la  France , mais  une  conquê- 
te i & elle  gardoit  toujours  les  loix  fie  la  langue  des  Romains , celles 
des  François  n’y  avoient  point  de  lieu. 

De  fon  vivant , Pépin  avoit  marié  fes  deux  fils , on  ne  dit  point  à qui, 
peut-eftre  n’eftoient-ils  que  fiancez  : mais  s’ils  avoient  accompli  le  ma- 
riage , il  faut  dire  qu’ils  firent  divorce , car  leur  mere  les  obligea  de 
prendre  d’autres  femmes.  Caiioman  époufa  Berthe  ou  Bertrade,  qui 
n’efioit  pas  fille  de  Didier  Roy  des  Lombards , comme  quelques-uns  le 
croyent.  Quant  à Charles  , il  eft  vray  qu’il  fc  maria  avec  Hildegrade 
fille  de  ce  Roy , fit  qu’il  l’époufa  nonobUant  les  oppofitions  que  le 
Pape  y apporta  , julqu’à  luy  reprefenter  que  les  lombards  eltoient 
puants  fie  infeftez  de  la  lepre  , tant  il  eftoit  animé  contre  cette  nation. 

770.  Carloman  eftoit  un  efpntbijarre  fie  fafeheux,  qui  donnoit  bien  de  la 
peine  à fon  aifné.  La  mort  l’cn  délivra  heureufement  au  mois  de  No- 
vembre de  cette  année  770.  ayant  coupé  le  fil  de  fes  jours  dans  le  palais 
de  Samoncy  au  commencement  de  la  troifiéme  année  de  fon  règne , Sc 
le  vingt- huitième  de  fon  âge.  Son  frere  fit  porter  fon  corps  à l’Abtwiye 
defaintRemydeReims,  qu’il  avoit  dotée  dç  grands  biens.  On  ne  ait 
point  de  quelle  maifon  fa  femme  eftoit  ( mais  qu’il  en  avoit  deux  fils  j les 
uns  la  nomment  Berthe , fit  d’autres  Gerberge. 

771 . Comme  Charles  tenoit  une  Aftemblée  generale  à Carbonnac , la  plû- 
I I part  des  Seigneurs  fie  des  Prélats  Auftrafiens  s’y  rendirent,  afin  de  le  re- 

connoiftre  pour  leur  Roy.  Ils  le  pouvoient  ainfi  j fie  il  fautavoüer  que 
s’ils  n’euflent  pas  eu  ce  aroit , il  euft  efté  ufurpateur.  La  veuve  de  Car- 
loman craignant  qu’on  ne  paftaft  plus  outre , prit  fes  enfans , fit  fe  retira 
vers  Taflillon  Duc  de  Bavière. 

Quelques  Chroniqueurs  d’hffagne  ^ aufquels  je  ne  fçay  s*il  faut  ajoû- 
ter  foy  j ont  écrit  qu'outre  Huuoud  & Hatton , Eudes  Duc  d'Aquitaine 
avoit  un  fils  nommé  Aznart  qui  voyant  le  malheur  de  fes  freres  , pajfa 
VEbre  J ér  ayant  tué  en  bataille  quatre  petits  roitelets  ou  generaux  Sar^ 
razinsjfut  le  premier  Comte  d’Arragok.  Ce  n’ejtoit  alors  qu'u- 
ne  petite  contrée  entre  deux  rivières  de  ce  nom-là  j dontUvilledeJacqut 
fjloit  la  capitale. 


CHARLEMAGNE 


Digitized  by  Google 


CHARLEMAGNE 

SEUL  EN  TOUT  LE  ROYAUME. 

ON  ne  peut  entendre  le  nom  de  ce  Prince  fans  concevoir  auffi-toft  771.' 

quelque  grande  idée.  11  cftoit  d’une  taille  avantageufe , haute 
de  fept  pieds  , & bien  formé  en  toutes  fes  parties,  hormis  qu’il 
avoir  le  col  un  peu  trop  gros  &c  trop  court , & le  ventre  trop  en  devant. 

Sa  démarche  eftoit  grave  & ferme , fa  voix  tant  foit  peu  claire.  Il  avoir 
les  yeux  bien  fendus  & brillans , le  nez  long  & aquilin  , le  vifage  gay  & 
fercin,  le  teint  frais  6c  vif,  rien  d’elFeminé  dans  fon  gefte  & dans  fon 
port,  mais  rien  de  fuperbe  ni  de  faftuciix  ; l’efprit  doux,  facile  & jo- 
vial, la  converfation  aifée  & familière.  11  eftoit  humain , courtois,  li- 
beral , aétif,  laborieux , vigilant  & fort  fobre , quoique  le  jeûne  luy  fift 
mal  ; ennemi  mortel  des  flatcurs  6c  de  la  vanité  : il  haïflbit  le  luxe  & 
les  modes  nouvelles  6c  étrangères , 6c  s’habilloit  fort  modeftement , fi  ce  ® 
n’eftoit  dans  les  ceremonies  publiques,  où  la  majefté  de  l'Etat  doitpa- 
roiftre  dans  fon  Souverain.  Durant  fes  repas  il  fe  faifoit  lire  l’hiftoire  des 
Rois  fes  predecefleurs , ou  quelques  livres  de  faint  Auguftin.  11  pre- 
noit  deux  ou  trois  heures  de  repos  après  difner,  mais  il  interrompoit 
fon  fommeil  la  nuit,  fe  levant  deux  ou  trois  fois  pour  étudier  ou  pour  • 
prier  Dieu.  11  écoutoit  les  différends,  6c  rendoit  juftice  à toute  heure, 
mefme  en  s’habillant,  llpaflbit  le  printemps  6c  l’efté  à la  guerre,  une 
partie  de  l’automne  à la  chafle  , l’hy  ver  dans  les  confeils  6c  dans  les  occu- 
pations du  gouvernements  quelques  heures  du  jour  6c  de  la  nuit  à l’é- 
tude des  lettres,  principalement  de  la  Grammaire,  de  l’Aftronomie  ôc 
de  la  Théologie.  Aufli  eftoit-il  un  des  plus  fçavans  6c  des  plus  eloquens 
hommes  de  Ion  fiecle , au  jugement  mefme  de  ceux  qui  paflbient  pour 
tels.  Avec  cela  il  fe  monftroit  clement , mifericordieux  6c  aumomier. 

11  nourriffbit  les  pauvres  jufqu’en  Syrie , en  Egypte  6c  en  Afrique , 6c 
employoit  fes  trelbrs  à recompenfer  les  gens  de  guerre  6c  les  gens  doc- 
tes , à oaftir  des  ouvrages  publics  , des  Eglifcs  6c  des  Palais , à répa- 
rer les  ponts , les  chauffées  6c  les  grands  chemins  ; à rendre  les  riviè- 
res navigables , à nettoyer  les  ports,  6c  aies  garnir  de  bons  navires  ; à ci- 
vilifer  les  nations  barbares , à porter  le  nom  de  la  nation  Françoife  avec 
éclat  dans  les  Royaumes  les  plus  éloignez.  Avant  que  d’aller  à fes  ex- 
péditions militaires , il  affembloit  les  Evefques  6c  les  Grands , pour 
prendre  leurs  avis  comme  il  falloir  regler  le  Royaume.  Car  fur  tout  il 
avoir  foin  de  le  policer  par  de  bonnes  loix  -,  6c  il  tournoit  toutes  fes  ac- 
tions au  bien  de  fes  peuples , 6c  à l’avancement  de  la  Religion  Chreftien- 
oe,  ne  cherchant  point  fa  gloire  propre  , mais  feulement  celle  de  Dieu, 

6c  l’avancement  de  fon  Lftar. 

Aün  d’inftruire  6c  de  polir  de  plus  en  plus  la  nation  Françoife,  6c 
Tome  i.  B b 
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d’avoir  des  Sujets  capables  des  grands  emplois , il  avoit  inllitué  des 
. les  ou  feminaires  en  divers  endroits , où  il  faifoit  élever  foigneufement 
les  enfans  des  Nobles , & des  perfonnes  libres  j 6c  il  prenoit  bien  la  pei- 
ne quelquefois  de  les  interroger  luy-niefme , pour  fçavoir  quel  progrès 
ils  faifoient  dans  leurs  elludcs. 

Entr’autres  ennemis , il  en  eut  quatre  fort  puiflans  à combattre}  fça- 
voir les  Saxons , les  Lombards  > les  Huns , 6c  les  Sarrafins.  Les  Saxons, 
nation  fort  bel liqueufe,  6c  encore  idolâtre,  compofée  de  pluficurs peu- 
ples , 6:  qui  euflent  elle  invincibles , s’ils  euflent  agi  d’un  commun  ac- 
cord, luy  donnèrent  de  l’exercice  plus  de  trente  ans,  pendant  lefqucis 
il  fit  diverfes  expéditions  contr’eux,  toujours  avec  avantage.  11  ne  leur 
refufoie  jamais  la  paix  des  qu’ils  lademandoient,  à condition  qu’ils  re- 
cevroient  le  baptefmc}  6c  ils  la  violoient  aulli-toft  qu’ils  nelevoyoient 

{>lu$  ; mais  fa  pieté  confiante  contre  leur  malice  , nefe  laffoit  point  de 
eur  pardonner } non  pas  tant  par  defir  de  les  attirer  fous  fon  obeiiTan- 
ce , que  pour  les  afliijettir  fous  l’aimable  joug  de  J e s u s-C  h r i s T. 
T ant  d’eminentes  qualitez  6c  de  belles  aftions  obligèrent  la  voix  pu- 
blique de  luy  donner  le  furnom  de  Grand } mais  ce  ne  fut  qu’aprés  fa 
mort  i fa  modeftie  n’euft  peut-cllre  pas  fouffert  qu’on  le  luy  cull  don- 
né en  face. 

Il  entra  cette  année  en  Saxe , 6c  voulut  effrayer  ces  rebelles  par  les 
embrafemens  6c  par  le  fang  : ils  ne  laifferent  pas  pourtant  de  luy  ve- 
nir prefenter  la  bataille  affez  prés  d’Ofnabrug  } mais  leur  audace  fut 
chaltiée  par  un  grand  carnage  des  leurs } ceux  qui  relièrent  fc  fauve- 
rent  au  delà  du  Vefer.  De  là,  pourfuivant  fa  viftoire  , il  alla  pren- 
dre le  challeau  d’Eresbourg,  démolit  le  fameux  temple  du  faux  Dieu 
Irmenful , 6c  brifa  fon  idole.  On  croit  que  c’eftoit  le  Dieu  Mars , d’où 
Merspurg  a pris  fon  nom.  11  paffa  enfuite  le  Vefer , contraignit  les  Sa- 
xons de  luy  donner  des  oftages } 6c  ayant  rebâti  F resbourg , il  y mit  gar- 
nifon  Françoife. 

Le  Roy  Didier  ne  pouvoir  quitter  le  deffein  qu’avoient  formé 
fes  prcdeccfTeurs  , d’abaiffer  la  puifTance  des  Papes  , pour  fe  rendre 
maillres  de  toute  l’Italie  : ce  fut  pour  cela  qu’il  fufeita  un  fchifme 
dans  l’Eglife de  Rome,  afin  de  les  troubler 6c  de  les  affoiblir.  Le  Pape 
Paul  I.  du  nom  eftant  mort  l’année  767.  Toton  Duc  de  * Nepi  entra 
dans  Rome , 6c  força  le  Clergé  d’élire  fon  frere  Conflantin , qui  n’a- 
voit  encore  aucuns  ordres  ; il  fc  porta  à cet  attentat  par  l’inftigation 
du  Lombard.  L’année  fuivante  , une  autre  cabale,  ennemie  des  vio- 
lences de  Conflantin , éleva  au  faint  Siégé  un  Prellrc  nommé  Philip- 
pe : mais  Crcflofle  Primicere  ( c’efloit  la  première  dignité  de  la  ville 
après  le  Préfet  ) les  contraignit  l’un  6c  l’autre  d’abdiquer  le  Pontificat, 
6c  fit  élire  légitimement  Eflienne , Prcflre  de  fainte  Cécile  j ce  fut  le  qua- 
trième du  nom. 

Didier  voyant  que  l’entrcprife  de  Toton  neluy  avoitpasréüfli,  s’a- 
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vifad’un  autre  moyen.  L’an  770.  il  alla  à Rome,  fous  prétexté  de  dé- 
votion i & comme  il  y eftoir , il  fit  une  étroite  liaifon  avec  Paul  Afiarte, 
Duc  ou  Juge  fouverain  dans  Rome } & à force  de  prefens , l’engagea  à luy 
promettre'qu’il  feroit  le  procez  à ce  Creftofle , & qu’il  banniroit  ou  em- 
prifonneroit  fous  divers  prétextes  tous  les  citoyens  Romains  qu’il  fça- 
voit  les  plus  forts  & les  plus  capables  de s’oppoler  à fesdefleins.  Afiarte 
le  fervant  félon  fon  defir,  en  bannit  & en  fit  mourir  plufieurs  : mais  Ha- 
drian,  qui  fut  élû  après  Eftienne,  arrefta  ces  injuftes  procedures,  & 
éluda  non  feulement  toutes  les  vaines  tentatives  du  Lombard , mais  en- 
core fut  caufe  de  fon  entière  deftruftion. 

Apres  tous  les  autres  moyens,  Didier  employa  la  force}  il  s’empara 
de  plufieurs  villes  de  l’Exarchat , ravagea  les  environs  de  Rome  -,  6r  l’an- 
née d’après , s’eftant  avancé  de  ce  cofte-là , fous  prétexté  d’aller  vifiter  le 
fepulcre  des  faints  Apoftres , il  mena  avec  luy  les  fils  du  Roy  Carloman, 
& les  prefenta  au  Pape , s’efforçant  de  l’obliger  à les  couronner.  Cette 
propofition,  fans  doute,  embarraffa  extrêmement  lefaint  Pere  : nean- 
moins il  refufa  abfolument  de  le  fatisfaire  fur  ce  poinâ-là , & il  ne  man- 
qua pas  de  faire  bien  valoir  fon  refus  au  Roy  Charles , & de  fc  fervir  de 
ce  moyen  pour  irriter  davantage  fon  efprit  contre  le  Lombard. 

Il  y avoit  déjà  entre  les  deux  Rois  d’autres  fujets  d’inimitié}  car  dés  l’an 
771.  Charles  avoit  répudié  Hildcgarde  fille  de  Didier,  difant  qu’elle 
elloit  trop  infirme,  * prétexté  qui  n’agréa  pas  à beaucoup  de  gens  de 
bien , particulièrement  à Adélard  coufin  germain  du  Roy , qui , pour  ce 
fujet,  fe  retira  de  la  Cour  dans  un  Monaftere.  Didier  de  fon  cofté  avoit 
bicffc  Charles  dans  la  partie  la  plus  fenfible,  donnant  retraite  àla  veuve 
de  Carloman , & luy  promettant  aide  & fupport  pour  remettre  fes  en- 
fans  dans  le  partage  de  leur  pere.  Ces  offenfes  avoient  affez  difpofé  l’ef- 
pritdc  Charles  à écouter  les  prières  du  Pape}  neanmoins  il  ne  prit  pas 
les  armes  fans  fçavoir  fi  ce  qu’il  luyexpofoiteftoit  véritable.  11  dépécha 
des  Ambaffadeurs  au  Lomojrd  pour  entendre  fes  raifons,  le  pria  de  vou- 
loir rertiuier  les  places  au  faint  Sicge , & luy  offrit  mefme  une  afl'cz  gran- 
de fomme  d’argent  de  fes  propres  deniers , pour  luy  tenir  lieu  de  dédom- 
magement. A tout  cela  Didier  fit  lafourde  oreille}  tellement  qu’il  fe 
refolut  à paffer  les  monts  , mais  avec  de  fi  grands  préparatifs , qu’on 
voyoic  bien  que  ce  n’eftoit  pas  tant  pour  fecourir  le  Pape , que  pour  con- 
quérir la  Lombardie. 

Ayant  donc  affemblé  fon  armée  à Geneve , il  la  divifaendeux  corps: 
fon  oncle  Bernard,  avec  l’un,  prit  fa  route  par  le  mont  lou}  & luy  avec 
l’autre , par  le  mont  Cenis.  Didier  avoit  muni  les  paffages  des  Alpes, 
6c  en  cas  qu’ils  fuffent  forcez  , il  s’eftoit  avancé  avec  toutes  fes  trou- 
pes prés  de  Turin  , & dans  le  val  d’Aofte  , pour  y attendre  les 
François  , au  hazard  mefme  d’une  bataille.  11  ne  tint  pas  pied  ferme 
dans  l’es  portes,  comme  il  s’en  cftoit  vanté}  quelques  troupes  Fran- 
çoifes  citant  palTées  à la  fourdine , fie  le  prenant  par  derrière  , il  eut 
^ Bb  ij 
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773.  grand’ peur  d’eftre  enveloppé  qu’il  fe  retira  à la  hafte,  & fe  jetta 
■ dans  Pavie , 6c  Adalgife  fon  fils , qu’il  avoir  alTocié  à la  royauté , dans 
Verone. 

Ceux  deSpolece  6c  de  Riette  l’avoient  déjà  quitté  pour  fe  donner  au 
Pape  i quand  on  fceut  qu’il  avoir  reculé,  toute  la  marche  d’ Ancône  6c 
plufieurs  autres  villes  firent  le  mefme.  Charles  avec  une  partie  de  fon 
arméefecampadevantPavie,  8c  envoya  l’autre  devant  Verone.  Etpour 
montrer  qu’il  avoir  refolu  de  n’en  partir  point  qu’il  n’euftees  villes  à fa 
difpofition,  il  fit  venir  au  camp  fa  nouvelle  époufeHildegarde  fille  de 
Childebrand  Duc  de  Sueve, 8c  y pafla  l’hyverjufqu’i  Noèl.En  ce  temps- 
là  il  en  partit  pour  aller  prefler  le  fiege  de  Verone.  Adalgife  craignant 
, de  tomoer  entre  fes  mains , abandonna  cette  ville , 8c  fe  fauva  vers  PEm- 
_____  pereur  deGrcce.  Les  Veronois  enfuite  fe  rendirent  8c  livrèrent  les  enfans 
8c  la  veuve  de  Carloman  au  V ainqueurj  on  les  amena  en  France,  du  refte 
on  ne  dit  point  ce  qu’ils  devinrent. 

Il  ne  reftoit  que  Pavie.  Le  ficge  tirant  en  longueur , il  prit  envie  à 
Charles  d’aller  faire  lés  dévotions  à Rome , 8c  d’y  cclebrer  la  fefte  de  Pâ- 
ques. Le  Pape  luy  fit  une  magnifiouc  entrée , telle  qu’on  avoir  accoudu- 
mé  de  la  faire  aux  Exarques.  Aufll  luy  confirma-t’il  les  dona'^ions  faites 
par  Pépin  fon  perc , 8c  même , comme  difent  quelques-uns , 1]  y ajoufta  la 
îbu  veraine  j uftice,  8c  le  refibrt  de  toutes  fes  terres.  Ce  n’eft  pasî’avisde 
pluficursjajui  croyent  que  les  Papes  n’en  avoient  eu  que  le  domaine  utile, 
8c  qu’ils  les  rclevoient  des  Rois  Je  France  -,  defquels  il  faut  avouer  qu’ils 
tiennent  la  meilleure  partie  de  leur  grandeur  temporelle. 

A la  longueur  du  temps , Pavie  fe  trouva  fi  preffé , non  par  les  atta- 
ques, mais  par  la  famine,  8c  le  peuple  de  dedans  fi  maldifpolé,quc  Hu- 
noud  le  boute- feu  de  cette  guerre  fut  aflbramé  par  les  femmes,  8c  que  Di- 
dier craignant  cette  fureur  pour  fa  propre  perfonne  fe  rendit  à Charles 
avec  fa  femme  8c  fes  enfans.  On  l’amena  en  F rance , où  il  fut  tondu  Moi- 
ne, 8c  envoyé  à Liège  fous  la  garde  d’ Agilfride , qui  pour  lors  en  eftoit 
Evêque.  11  mourut  peu  de  temps  après.  De  cette  forte  fut  esteint 
LE  Royaume  des  Lombards  en  Italie,  après  avoir  duré  quelque 
204,.  ans. 

Avant  que  de  revenir  en  France,  Charles  fit  un  fécond  voyage  à Rome. 
Cette  fois-là  le  Pape  avec  150.  Evêques  qu’il  avoit  appeliez  pour  hono- 
rer fa  réception , 8c  avec  le  peuple  Romain , luy  defererent  le  titre  de 
Patrice  , qui  eftoit  le  degré  le  plus  proche  de  l’Empire.  Il  n’apparte- 
noit  qu’aux  Empereurs  de  le  conférer:  mais  comme  on  ne  les  reconnoif- 
foitplusen  ltalie,lePape8c  les  Romains  s’attribuèrent  ce  pouvoir.  Et  de 
plus  ils  accordèrent  à Charles  celuy  de  donner  l’inveftiture  des  Evê- 
chez  , 8c  mefme  de  nommer  les  Papes , pour  ofter  les  cabales  8c  les  defor- 
dres  qui  fe  faifoient  dans  l’ckftion.  Les  auteurs  Italiens  affeurent  qu’il 
remit  peu  après  ce  droit  aux  Romains  : mais  au  moins  fe  referva-t’il  celuy 
de  les  confirmer , dont  les  Empereurs  avoient  toujours  joui  fans  contre- 
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dit,  depuis  plus  de  trois  fiecles.  Depuis  ce  tcmps-Ià  il  y eut  une  très- 
étroite  amitié  entre  Charles  & Adrian.  ^ 

Au  retour  Charles  fe  fit  couronner  Roy  de  Lombardie,  comme  avoient 
failles  Rois  de  cette  nation,  au  bourg  de  Modcccprcsde  Milan, par 
l’Archevefque  de  cette  grande  ville,  qui  lui  donna  l’onftion  faerce,  & 
luy  mit  la  couronne  de  fer  furlatcfte.  On  la  nomme  ainll , parce  qu’elle 
cft  en  effet  d’un  cercle  de  fer,  mais  recouvert  d’une  lame  d’or.  On 
dit  que  lagenercufe  Teudelaine  fille  de  Garibal  Duc  de  Bavière,  celle 
qui  vers  l’an  593.  retira  les  Lombards  deJ’Arianifme , la  fit  faire  pour 
en  couronner  fon  mary  Agilulfe. 

L’ordre  qu’il  eftablit  en  Italie  fut  tel.  Il  laifla  au  Pape  l’Exarchat,  la 
Pentapole , ( on  les  nomma  depuis  la  Romandiole  ou  petite  Romame  ) les 
Duchez  de  Peroufe , de  Rome,  delà  Tofeane  ultérieure  & de  la  Cam- 
panie. 11  donna  la  Duché  de  Benevent  à Aragife  gendre  de  Didier,  celle 
•tieSpoletc  à Hildcbrand,  Sc  celle  du  Frioul  à Rotgaud , à condition 
feulement  de  l’homnaage  & dufervicc,&àlachargedereverfion  faute 
d’enfans  mafles  -,  tous  ces  trois  Seigueurs  eftoient  Lombards. 

Il  donnaaulli  les  ComtezSt  Capitaineries  de  ces  terres  à des  gens  de 
cette  nation-là  aux  mefmes  conditions.  11  fe  retint  le  relie , fçav’oir  la  Li- 
gurie, Ptmilie,  la  Vcnctie  & les  Alpes  Cottiennes , & y eftablit  des 
Comtes  pour  les  gouverner  &:  pour  y rendre  juftice.  11  impofa  certains 
tributs  fur  les  villes , 5c  voulut  que  la  loy  Saliqueeuft  cours  en  ce  païs-lài 
de  forte  qu’il  y en  avoit  trois , la  Lombarde,  la  Salique  6c  la  Romaine» 

Et  il  eftoit  permis  auxfujetsde  vivre8cdecontra£ler  fuivant  celle  des 
trois  qu’il  leur  plaifoit.  Depuis  ce  temps-là  on  appella  cette  conquefte 
LE  Royaume  d’Italie,  6c  il  s’eftendoit  jufqu’a  la  riviere  d’Aufidus 
ou  lo  Fancc,  la  Poüille  6c  la  Calabre  avec  la  Sicile , demeurant  encore 
aux  Empereurs  Grecs. 

Pendant  fon  éloignement  les  Saxons  s’eftoient  déchaifnez,  6c  avoient 
tout  mis  à feu  6c  à fang  dans  le  pais  de  Hcft'c.  A la  fin  de  l’année  il  y en- 
voya quatre  * efeadres  ou  gros  de  fes  troupes , qui  les  attaquèrent  par  * 
quatre  endroits , 6c  en  rapportèrent  quantité  de  butin. 

Au  printemps  fuivant  il  y alla  luy-mefmc  avec  de  plus  grandes  forces,  775. 
prit  lechafteau  de  Sigebiuirg,  rebaftit  ccluyd’Eresbourg  qu’ils  avoient 
démoli, les  repoufladedefi'usle  Vefer,6c  les  ayant  bien  battus  les  contrai- 
gnit d’abandonner  le  poftede  Brunsbergoù  ils  s’eftoient  fortifiez.  Après 
cela  il  divifa  fon  armée  en  deux , 8c  les  chaflTa  jufqu’à  la  riviere  d’Oüacre. 

Là  il  receut  les  fermens  6c  des  oftages  du  Prince  Hafon  ou  Helfifq,  6c 
des  Saxons  Oftfalcs  ou  Ollrelandes , c’eft  à dire , Orientaux  » puis  en 
revenant , au  lieu  nomme  Buki , il  receut  la  foy  de  ceux  de  V itikind , 8c 
des  plus  notables  de  la  Duché  d’Angrie. 

Cependant  l’autre  partie  de  fon  armée  avoit  penfé  eftre  furprife  par 
d’gutres  Saxons  prés  de  la  rivière  d’Ouacre»  dont  il  prit  telle  revanche 
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par  le  fer  & par  le  feu,  que  ceux-là  encore  lu  y crièrent  mifericordei 

& luy  donnèrent  des  oftages. 

Durant  ce  temps-là  Adalgife  fils  de  Didier , que  l’Empereur  avoit  ho- 
noré du  titre  de  tatrict,  mit  une  armée  fur  mer  pour  recouvrer  fon 
Royaume  de  Lombardie,  & débaucha  Rotgaud  Duc  de  f'rioul,  qui  n’o- 
bcïffoit  que  malgré  luy  à un  eftranger.Charlcs  y courut  en  diligence,vain- 
quit  & prit  Rotgaud  en  un  grand  combat , & lu^  fit  couper  la  tefte.  Lors 
qu’il  eutchaftié  les  peuples  qui  avoient  appuyé  cette  révolte,  il  donna 
ce  Duché  à Henry  Seigneur  François,  avec  la  Stirie  & la  Carinrhic,  met- 
tant des  Comtes  & des  garnifons  dans  les  villes  de  ces  Provinces-là. 

Pendant  fon  abfcnce  les  Saxons  coururent  une  troifiémc  fois  aux  armes, 
Sefurprirent  & raferent  le  chafteau  d’Eresbourg:mais  comme  ils  croyoient 
faire  le  mefme  de  celuy  de  Sigebourg,  ils  en  furent  repouflez  par  les 
François  > qui  les  menèrent  battant  jufques  fur  les  bords  de  la  Lip{>e. 
Avec  cét  échec  ils  receurent  nouvelle  que  Charlemagne  eftoit  dan# 
leur  pais  , qui  les  cherchoit  pour  les  tailler  en  pièces.  Ils  vinrent  tous 
humiliez  fe  prollerner  devant  luy , avec  leurs  femmes  & leurs  enfans, 
demandant  pardon  8c  le  baptefmc.  Leur  foûmiflion  & leur  converfion 
quoique  fimulées , defarmerent  facolcre. 

Au  mois  de  Mars  enfuivant  ils  fe  rendirent  de  toutes  parts  à l’AlTem- 
blée  generale  de  Paderborn , hormis  le  vaillant  Vitixind  Duc  d’Angric , 
qui  s^eftoit  retiré  au  pais  de  Dancmarc , que  quelques  auteurs  de 
ces  temps-là  appellent  Normandie.  Là  vint  aufli  le  Sarrafin  Ibna- 
larabi  Gouverneur  de  SarragoiTe,  avec  quelques  autres  Chefs  de  la 
mefme  nation  , qui  imploroient  la  proteftion  de  Charles.  Il  la  leur 
accorda  facilement,  6c  voulu  y mener  fon  armée  luy-mefme,  pluftoft 
pour  défendre  & accroiftre  le  régné  de  J e s u s-C  h r i s t , que  pour 
cftendre  fa  propre  gloire  ôc  fon  Empire. 

Il  y avoir  euenEfpagneneufcudix  Lieutenans  general ifllmcs  de  la 
part  du  Calife  qui  rclidoit  en  Damas  -,  d’où  il  gouvernoit  tout  ce 
grand  Empire,  ellendu  depuis  les  Indes  jufqu’aux  Pyrénées.  11  y avoit 
deux  maifons  fort  puilTantes  entre  les  Sarralins,  celle  de  Humeia  6c 
celle  d’Alaveci.  La  première  tenoit  la  fouveraineté  depuis  cent  cinquan- 
te ans,  8c  avoit  eu  quatorze  Califes  tout  de  fuite  : l’autre  fedifoitdef- 
cenduë  de  Fatima  fille  de  Mahomet , 8c  par  cette  raifon  elle  y pretendoit 
aufli.  Or  il  eftoit  arrive  qu’Abul  Guebafe,  qui  eftoit  de  celle  d’Ala- 
veci , s’eftant  rei'olté  6c  ayant  vaincu  6c  tué  Meroüane  le  dernier  de 
CCS  quatorze  Califes,  8c  pris  à tafehe  d’exterminer  toute  la  race  ; l’E- 
mir Abderamc  qui  fuyoit  cette  perfecution  , s’eftoit  fauve  en  Efpagne; 
6c  l'avoit  deftachée  de  la  domination  du  Calife , pour  en  faire  un 
Royaume  particulier  8c  indépendant.  Mais  dans  cette  révolution  les  au- 
tres Gr.uvenieurs  s’émancipèrent  aufli  de  fon  obeïflancei  Et  de  ceux- 
là  eftoit  Ibnalarabi,  6c  les  autres  venus  en  fa  compagnie , qui  avoient 
befoin  du  fccours  des  François  pourfe  maintenir  dans  leur  ufurpation. 
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L’armement  de  Charles,  fort  grand  Sedivifé  en  deux  corps,  marcha 
par  deux  routes  differentes.  Le  premier,  où  il  cftoit  en  perfonne,  paiïa  . 

Î)ar  le  Béarn  dans  la  N avarre , & mit  le  liege  devant  Panipelunc.  Ce  fut 
eplus  long  & le  plus  mémorable  que  les  François  euflent  jamais  fait, 

& où  ils  employèrent  plus  de  machines , & plus  d’arc  & de  travail.  La 
place  fe  rendit  enfin  à compofition. 

De  là  il  marcha  vers  Sarragofle , oii  l’autre  corps , qui  avoir  pris  fon 
chemin  par  le  Rouflillon  & la  Cerdagne,  le  joignit.  Ayant  pris  aufli 
cette  ville,  il  la  donna  au  Prince  IbnaWala.  Cependant  Ibnalarabi  & 

& les  autres  Sarrazins  vinrent  audevant , & luy  donnèrent  des  oftages. 

Il  faut  fçavoir  que  jiifques-là  les  Chreftiens  de  ces  frontières,  aufli 
bien  que  tous  les  autres  d’Efpagne , avoientefté  fournis  aux  Sarrazins, 
aufquels  ils  payoient  tribut.  Charlemagne  les  délivra  de  cette  fcrvitude, 

& les  ligua  avec  ces  petits  Princes  Maures  qui  s’eftoicnt  mis  fous  la 

firoteftion.  On  dit  qu’il  envoya  aufli  quelques  troupes  au  Roy  Alfonfe 
e Charte , pour  luy  aider  à fecoücr  le  joug  du  vafl'tlage  & du  tribut , à 
quoy  il  avoir  erté  lujet  jufques-là.  11  lefecoüa  en  effet  d’autant  plus  fa- 
cilement que  les  Maures  ertoieut  fort  divifez  entr’eux.  Ainfi  lesElpa- 
gnols  doivent  leur  premier  artranchilTement  à l’allirtance  des  François. 

Les  Gafeons  des  Pyrénées , qui  faifoient  merticr  de  brigandage , ré- 
compenferent  mal  le  Roy  Charles  de  toutes  fes  genereufes  afliftances: 
comme  il  revenoit  en  France , ayant  repafle  par  Pampelune  qu’il  déman- 
tela , CCS  bandits  s’ertant  embufehez  dans  des  détroits  au  paflTage  de 
Roncevaux,  luy  enlevèrent  fon  bagage  qui  ertoit  à l’arriere- garde,  & 
luy  ruerent  grand  nombre  de  braves  beigneurs,  entr’autres  Eggobard,  ïRENe 
Grand-Mairtrc  de  la  table  du  Roy  ; & ce  fameux  Roland  fon  neveu  , fils 
defafœur,  qui  ertoit  Marquis  de  la  mer  Britannique  , c’ert-à-dirc  Gou-  de’uc"nT* 
verneur  des  cortes  de  la  France  qui  font  fur  cette  mcr-là.  Les  Seigneurs 
du  pais  redoutant  fa  colere , luy  livrèrent  une  partie  de  ces  brigands  pour 
en  faire  le  chartiment.  Septembre 

Les  Auteurs  Efpagnols  triomphent  de  cette  défaite , 8c  chantent  qu’i  Is  778. 

ont  vaincu  Charlemagne  êc  fes  douze  Pairs.  Mais  il  crt  certain  que  la  

Navarre,  l’Arragon,  8c  tout  ce  qui  crt  depuis  les  Pyrénées  jufqu’à  l’E- 
bre,  fut  afTujcti  pour  lors  à la  domination  de  ce  Roy,  8c  qu’il  établit 
des  Comtes  à Gironne,  Ampuries,  Urgcl,  Barcelone,  Ribagorcc,  8c 
autres  lieux.  On  appella  toute  cette  étendue  de  pais  * la  Marche  * 
d’ETpagne.  ^ 

En  revenant  il  établit  des  Comtes  François  dans  toutes  les  villes  de 
PAquitaine  8c  de  la  Septimanie , pour  mieux  retenir  ces  pais  en  fon 
obeiflance.  Quelques  autres  remettent  cet  établiflement  à Pannée  78  t. 
lorsqu’il  donna  le  Royaume  d’Aquitaine  au  Prince  Loüisfon  fils. 

Durant  fon  abfence , Witikind  avoit  rallumé  la  furie  des  Saxons,  qui 
firent  d’horribles  ravages  jufqu’à  Mayence  8c  à Cologne.  Si-tort  qu’il 
fut  de  retour,  il  détacha  trois  efeadres  de  foa  armée,  qui  les  rccognc- 
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+ rentbien.  L’année  d’après  il  y alla  en  perfonne  ; Ils  curent  l’audace  de 
770.  l’attendre  prés  de  lariviercde  Lippe, & de  liiy  donner  bataille  : mais  U 
leur  paria  furie  ventre,  & après  reduifit  la  Weftfalie,^  l’Ooftfalie  & 
l’Angrie.  Et  puis  encore  l’année  fuivante  il  pouffa  jufqu’au  confiant  de 
n l’Hore&de  l’Elbe,  & reduifit  pluficurs  de  leurs  peuples,  entre  autres 
ceux  qu’on  appelloit  Nordlcudes  & Bardogaves.  Cela  fait , il  donna 
ordre  à affurer  ces  nouvel  les  conqueftes,  Scrdlat  de  la  Religion  Chré- 
tienne en  ce  pais- là.  Ce  fut  à cette  fin  qu’il  fit  tenir  un  Concile  à Lipfic  ; 
& alors  furent  jettez  les  fondemens  de  l’Evefché  d’Ofnabrug  II  travailla 
auffi  à retenir  les  Sclaves  qui  cftoient  fur  l’autre  rive  de  l’Elbe,  puis 
il  revint  en  Neuftrie. 

Comme  il  craignit  que  l’Italie , accouftumée  à avoir  un  Roy  , 8r  qui 
d’ailleurs  elîoit  moleftécdes  Huns  par  terre,  8c  des  Sarrafins  par  mer, 
ne  rcceuft  Adalgife , ou  n’en  couronnait  quelque  autre , il  fit  un  troific- 
me  voyage  à Rome.  D’ailleurs  il  y eftoit  mené  par  la  dévotion , & par 
le  defir  de  conférer  avec  le  Pape , des  moyens  d’affermir  le  Chriftianilme 
781.  dans  la  Saxe , afin  que  tant  de  peines  qu’il  y avoir  prifes  ne  fuffent  pas 

perdues.  11  célébra  la  Fcfte  de  Noël  à Pavie,  & celle  dcPafquesà  Rome. 

• Le»  E»é-  Le  Pape  y baptifa  Pépin  fon  fécond  fils , & fut  fon  * parrain , & apres  il 
que»  l’c_-  Jg  couronna  Roy  d’Italie,  8c  Loüisfon  puifné  Roy  d’Aquitaine.  Ceder- 
quT*  wii  nier  à peine  avoir  trois  ans  accomplis.  Son  Royaume  contenoit  la  Duché 
jour,  de»  d’Aquitaine , celle  de  Gafeogne , le  Languedoc  6c  la  marche  d’Efpagnc. 
dérc”  d*^  pere  ne  donna  point  de  partage  à Charles  fon  fils  aîné,  parce  qu’il 

” ™ ’ vouloir  le  retenir  auprès  de  luy  pour  s’en  fervir  dans  les  affaires  de  Fran- 
ce 6c  de  Germanie. 

CHARLEMAGNE 

"Roy  de  France. 

PEPIN  &'  LOUIS 

Roy  d'Italie.  Roy  d’Aquitaine. 

78 1 . T A N T de  retour  en  France , il  envoya  Louis  à Orléans,  ville  qui 

-■  ■ Jieftoit  du  Royaume  d’Aquitaine , 6c  le  mit  fous  la  tutelle  d’un  Bailla 

Gouverneur  nommé  Arnould.  11  laiffa  Pépin  en  Italie  , où  iltenoit  fon 
Siégé  Royal  à Milan,  maisilalloit  feuvent  à Ravenne.  Quoique  ce- 
luy-cy  cuit  efté  couronné  à Rome,  il  fe  fit  encore  couronner  à 
Modcce. 

Taffillon  Duc  de  Bavière  avoit  laiffé  ébranler  fa  fidelité  parLuitper- 
ge  fil  femme  fille  du  Roy  Didier.  Le  Pape  tfteit  convenu  avec  Char- 
les tandis  qu’il  eftoit  à Rome,  qu’il  envoyeroit  deux  Evefques  à ce 
Duc , pour  le  faire  reffouvenir  de  fes  fermens.  En  effet  il  n’y  manqua  pas> 
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CHARLEMAGNE  ROY  XXIII.'  ïoi 
fî  bien  que  Taflillon  ayant  receu  des  oftages  pour  fa  feureté , fe  rendit  â 
Wormes  « ôc  en  donna  douze  de  fa  part. 

Depuis  quelques  années  Charles  tenoit  fon  Parlement  ou  Aflemblée 
generaieen  Saxe  : celle-cy  il  la  tint  à la  fource  de  la  Lippe  & en  ce  licu-là  ' ' -, 

il  écouta  les  Ambaffadeuts  de  Sifroy  Roy  de  Danncmarc,6c  de  Cagan  Sc 
Ingurre  Princes  des  Huns.  L’AfTcrnDlée  achevée  il  repaffale  Rhin  i Et 
alors  Vitikind,  qui  à fes  approches  s’cftoit  fauve  en  Dannemarc , revint 
en  fon  pais , fie  foûleva  une  fécondé  fois  une  partie  des  Saxons. 

Les  Sorabcs , peuples  Sclaves  qui  habitoient  les  pais  d’entre  l’Elbe  fie 
le  Saal,  fe  mirent  de  la  partie.  Trois  des  chefs  du  Roy  avoient  ordre 
de  s’attacher  à eux,  je  ne  fçay  par  quel  motif  ils  les  quittèrent  pour  al- 
ler aux  Sax(;ns  ; Et  jls  les  attaquèrent  témérairement  & en  defordre , fans 
attendre  le  Comte  Thierry  parent  de  Charlemagne,  parce  qu’ils  crai- 
gnoicnr  qu’on  ne  luy  attribuaft  tout  l’honneur  de  la  vidtoire  ; ainfi  ils 
furent  enveloppez , fit  prcfque  tous  taillez  en  pièces.  La  honte  de  cét 
efchec  irrita  tellement  le  Roy , que  cette  fois  il  ne  voulut  point  pardbn- 
ner  aux  Saxons,  à moins  que  le  pais  ne  luy  livrait  quatre  mille  des 
plus  mutins  d’entre  eux  qui  avoient  elfe  delà  partie,  à touslcfquels  il 
fît  trancher  la  telle  fur  le  bord  de  la  riviere  d’Alare. 

Une  fi  rude  faignée  n’empccha  pas  que  l’année  d’après  ils  nefe  foû-  783. 
IcvalTcnt  encore , non  plus  une  partie , mais  tousenfcmble.  Leur  coura- 
geelloitfi  indomptable,  qu’ils  luy  donnèrent  bataille,  fie  leurs  forces  fi 
grandes,  que  l’ayant  perdue,  ils  en  ramall'ercnt  encore  allez  pour  en 
donner  une  fécondé,  mais  ils  ne  furent  pas  plus  heureux  en  celle-là 
qu’en  la  première. 

Avant  que  de  fe  mettre  aux  champs , Charles  eut  le  déplaifir  de 

gerdre  la  Reyne  Hildegarde,  tres-bonne  femme  fie  tres-vertueufe 
rincefle.  Elle  mourut  le  dernier  jour  du  mois  d’ Avril,  veille  de  l’Af- 
cenfion.  Dés  la  mefme  année  il  en  époufa  une  autre , qui  fe  nommoic 
F allrade , femme  d’humeur  fuperbe  fie  outrageufement  imperieufe  -,  fon 
pere  elloitun  Comte  François  qu’on  appelloit  Raoul. 

Toute  l’année  fuivante , le  Roy  avec  un  camp  volant , fie  Charles  fon  jSjf^ 
fils  aine  avec  un  autre,  ne  firent  que  courir  fie  percer  le  pais  des  Saxons,  ■ ' 
tantoll  d’un  collé , tantoll  de  l’autre  j Et  il  fur  refolu  dans  fon  Con- 
feil , qu’il  n’en  partiroit  point  qu’il  n’cull  achevé  de  les  dompter. 

Quoiqu’il  leseull  fort  mattez,  ils  ne  laifiercnt  pas  l’année  d’après  «. 
defe  remettre  en  campagne , avec  l’aide  des  Frifons  leurs  alliez  : mais 
ils  furent  aulli  mal-menez  que  les  autres  fois.  Enfin  leurs  deux  braves 
chefs  Albion  fieVitixind,  ellant  abattus  par  tant  de  mauvais  fuccés, 
écoutèrent  les  amiables  remontrances  que  le  Roy  leur  fit  faire  de  rentrer 
dans  leur  devoir.  Comme  il  clloit  touché  d’cllime  pour  leur  vaillance, ils 
fe  lailTcrent  toucher  à fa  generofité  > ayant  pris  leurs  feuretez  ils  fe  rendi- 
rent aux  Ellats  de  Paderborn , fi:  delà  le  fuivirent  en  France,  où  ils  furent 
baptifcz  dans  fon  palais  d’Atigny.  Il  donna  la  Duché  d’Angrie  à Viti- 
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kind  5 qui  de  ce  jour-là  vcfcut  fi  chreftiennemcnt  que  quelques-uns 
l’ont  mis  au  nombre  des  Saints.  Deluy  plufieurs  font  defcendre  la  race 
des  Rois  Capétiens. 

En  cesEftatsde  Padcrbom,  Louis  Roy  d’Aquitaine , vint  trouver 
fon  pere  avec  toutes  fes  forces.  Il  mandoit  a(Tez  fouvent  te  Prince  & 
fon  frcre  Pépin , ou  quand  il  en  avoit  befoin , ou  pour  leur  faite  rendre 
compte , 8f  les  tenir  toujours  dans  l’obciflance. 

Apres  Pafques  de  l’an  786.  l’armée  alla  fondreen  Bretagne, dont  les 
Princes  fc  croyoient  indépendants , & avoient  leur  petit  Royaume  à 
part.  Ils  fiirent  auAi  contraints,  apres  avoir  perdu  pluficurs  places  fortes, 
de  cederà  la  grandeur  de  Charles , 8c  de  luy  envoyer  plufieurs  Seigneurs 

auiluy  jurèrent  fidelité.  Mais  comme  ils s’imaginoient ne  la  pasdevoir, 
s la  violèrent  dés  qu’ils  fe  crurent  en  cftat  de  le  pouvoir  faire. 
Cependant  Adalgifc,filsdu  mal*  heureux  Didier,  eftoit  fur  mer  avec 
UBcarmée,follicitant  fon  beau-frereTaflillon  d’entrer  en  Italie  au  mef- 
me’  temps  qu’il  y Peroit  defeente , 8c  s’eftant  pour  le  mefme  effet  afluré 
d’Arcgifc  Duc  de  Benevent  qui  avoit  époufé  fa  feeur.  Charles , pour 
provenir  l’execution  de  leurs  delTeins , paffa  pronmtement  les  monts 

{)our  la  quatrième  fois , 8c  ayant  pris  Benevent  8c  Capouë , fur  Aregi- 
é , qui  le  faifoit  appeller  Roy,  il  le  contraignit  de  lui  donner  des  ofta* 


ges , 8c  de  renoncer  à ce  vain  titre. 


Il  avoit  veu  le  Pape  en  pafTant  à Rome , au  retour  il  le  vit  encore.  Ce 
fut  de  ce  voyage  que  pour  luy  complaire , il  apporta  en  France  le  Chant 
Greeorieni  6c  la  Lirur^ie ou  Mcfle  a l’uf^ede  Rome,  & qu’il  voulut 
abolir  léchant  êclefervice  de  l’Eglife Gallicane.  Ce  changement fouf- 
frit  de  ^randc.s  difficultcz , 8c  excita  bien  des  perfecutions  contre  les 
vieux  Gaulois , qui  s’opiniaftroient  à garder  leur  ancien  ufage  : car  ce 
bon  Prince  avoit  fi  fort  à cœur  cette  maniéré  de  chanter , qu’il  en  faifoit 
une  grande  affaire,8c  un  capital  dans  la  Religion}oii  neanmoins  plufieurs 
des  anciens  Peres  ont  cru  le  chant  fort  indiffèrent. 


Pendant  qu’il  eftoit  encore  à Rome,  les  AmbafladeursdeTaffllIoa 

?r  arrivèrent  pour  prier  le  Pape  de  le  reconcilier  parfaitement  avec 
uy.  Le  faint  rcre  8c  le  Roy  y entendirent  volontiers  : mais  quand  le 
Roy  les  preffa  de  marquer  un  temps  pour  l’execution  de  ce  que  leur 
maiftre  promettoit,  ils  refpondirent  qu’ils  n’avoient  charge  de  rien  que 
de  rapporter  ce  qui  leurfcroit  dit  -,  Tellement  que  le  Roy  connoiflant 
par  la  qu’il  ne  marchoit  pas  de  bon  pied,  refolut  de  le  fiiire  parler  plus 
nettement  quand  il  feroit  de  retour  en  France.  Ayant  donc  tenu  les 
Eftats  à Wormes , il  mit  trois  armées  aux  champs , fçavoir  celle  de  fon 
fils  Pépin  Roy  d’Italie , une  de  François  Orientaux , 8c  une  autre 
qu’il  commandoit  en  perfonne. 

Quand  Taflillonles  vit  toutes  furies  frontières  de  fon  pais,  la  pre- 
mière dans  la  vallée  de  Trente , la  fécondé  fur  les  bords  du  Danube,  8c 
l’autre  fous  les  murailles  de  la  ville  d’Augsbourg,  ne  fçaehant  de  quel 
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codé  tourner  ) il  vint  avec  humilité  luy  demander  pardon  > & luy  donna  -q  q 
treize  oftages  jTheudon  fon  fils  ainé  en  eftoit  un.  ‘ 

Mais  pour  cela  il  ne  fe  départi  pas  de  fes  defleins  : la  haine  qu’il  avoit 
pour  les  François , & l’intelligence  qu’il  entretenoit  avec  Adalgife  fon 
beaufrere  > le  poulToient  toujours  à folliciter  fecrctement  les  Bavarois 
de  prendre  les  armes , 6c  de  fe  liguer  a^’eo  les  Huns  fes  voifins,  qui  te- 
noient  la  Pannonie  j c’eft  la  Hongrie  & Auftriche.  Une  partie  de  fes 
fujets  fc  laifla  emporter  à fes  men&:  mais  les  autres  appréhendant  les 
calamitez  de  la  guerre,  en  donnèrent  avis  au  Roy.  Sur  leur  dénonciation 
le' Duc  fut  mandé  une  fécondé  fois  aux  Edats  qui  fe  tenoient  à Ingcl< 
heim } 8c  là  edant  aceufé  par  fes  propres  fujets , & convaincu  de  tra- 
hifon , il  lut  condamné  par  fes  pairs  à perdre  la  vie.  Toutefois  le  Roy, 
en  faveur  de  ce  tm’il  edoit  fon  proche  parent , commua  cette  peine , fi 
bien  que  luy  & fon  fils  Theudon  furent  feulement  tondus  & releguez 
au  Monadere  de  Loresheim , puis  en  celuy  de  Jumieges.  Et  alors  la 
Bavière  perdit  le  titre  de  Duché  , 6c  fut  diviféeenplufieurs 
Comtez  non  héréditaires. 

De  fes  ruines  il  nafquit  un  plus  puilTant  ennemy.  Les  Huns , faf- 
chez'de  la  perte  de  leur  allié  6c  d’avoir  les  François  pour  voifins, 
leur  commencèrent  une  fanglante  guerre , qui  dura  huit  ans  entiers. 

Cette  année  leur  montra  d’abord  quel  en  devoit  edre  l’evenement  , 
car  ils  perdirent  trois  batailles  contre  eux , une  en  Frioui  6c  deux  en 
Bavière. 

Au  mefmc  temps  Adalgife  ayant  obtenu  des  forces  de  Condantin 
Empereur  d’Orknt,  qui  edoit  picqué  de  ce  que  Charles  luy  avoit  re- 
fiifé  fa  fille  Rotrude  en  mariage , defeendit  en  Italie  par  la  Calabre , 1* 

croyant  que  les  redes  des  Lombards  fe  foûleveroient  en  fa  faveur.  11  fe 
trouva  bien  loin  de  fon  compte  j Grimoald  fils  de  fa  fœtir  6C  d’Aragife 
Duc  de  Benevent,  que  Charles  avoit  gratifié  de  la  Duché  .après  la 
mort  de  fon  pere , Hildebrand  Duc  de  Spolcte , Vinigife  qui  le  fut  après 
luy , 6c  quelques  autres  Capitaines  du  Roy  Pépin , le  combattirent  au 
fortir  de  la  Calabre , 8c  eurent  pleine  viftoire.  Le  malheureux  edant 
tombé  vif  entre  leurs  mains , fut  cruellement  mis  à mort , comme 
on  y met  prefque  tous  les  Princes  qui  tafehent  de  recouvrer  leurs 
Ëdars , quand  ils  fe  lailTent  prendre. 

Des  peuples  de  la  Gprmanie,  il  n’y  avoit  prefque  plus  que  ceux  qui  -g^ 
habitoient  les  codes  de  la  mer  Baltique  qui  ne  reconnulTent  point  - 
Charlemagne,  8c  qui  fe  montralTent  ennemis  des  François  , 6c  de 
leurs  alliez.  Les  plus  prochains  de  fes  terres  cdoient  les  Wilfes , lo- 
gez  au  delà  de  l’Elbe , dans  le  pays  qui  ed  au  midy.  Il  badit  un  pont 
fur  ce  fleuve,  qu’il  fortifia  de  deux  chadeaux , 8c  ayant  pénétré  juf- 
qu’à  leur  principale  ville,  qu’ils  nommoient  Dragawit , il  jetta  un  tel 
ctaniicraent  parmi  eux , qu’ils  fe  fournirent  tous  fans  coup  ferir  leur  prin- 
cipal chef  nommé  Viltzan , edant  forti  de  fa  place  avec  les  plus  no- 
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tables  pour  luy  faire  ferment  de  fidelité , & luy  en  donner  des  gages. 

F0urrann1.e790.il  la  pafla dans  fon  palais  de  Vormes,  fans  aucune 
expédition  militaire,  lls’adonnoitàdcsœuvres  pieufes,  il  envoyoït  de 
grandes  aumofnes  aux  Chreftiens  de  Syrie,  d’Egypte  & d’Afrique,  qui 
gcmilToieht  fous  le  joug  des  Sarrazins  > 6c  recherchoit  l’amitié  de  ce» 
Princes  infidcllcs , afin  de  les  obliger  à mieux  traiter  les  Chreftiens. 

Cette  mcfme  année  commença,  à ce  qu’on  tient , l’alliance  indiflblu- 
ble  d’entre  la  b' rance  6c  l’Ecolfc.  Charles  ayant  envoyé  un  fecours  de 
quatre  mille  hommes  au  Roy  Archaye , lequel  luy  fit  prefent , difenc 
les  Auteurs  de  ce  païs-là,  de  Claude  Ckmeht,  6c  d’Alcuin  Anglois- 
Saxon , deux  fçavans  pcrfonnlges  pour  le  temps.  Ils  ajoûtent  qu’ils  vin- 
rent à Paris,  6c  qu’ils  y dreflerent  des  école.s  publiques,  commence- 
MENT  DE  CfTTE  FAMEUSE  UkIVERSITe",  meTC  QC  tOUteS  CClleS  quj 
font  dans  l’Europe. 

La  F rance  n’ayant  point  d’autres  affaires  pour  lors , Charles  crut  que 
c’eftoit  le  temps  de  prendre  vengeance  des  Huns,  mais  qui  leur  fuft  f»- 
lutaire  , en  lesfiibjuguant  pour  leur  faire  embraffer  lafoy  Chreftienne. 
Ils  avoient,  difent quelques  Auteurs,  fept  ringuesnu  vaftes  eU  ftures  , 
enfermées  les  unes  dans  les  autres  , 6c  merveilleufement  rem  parées  8c 
palilfadées,  dans  lefquelles  ils  fe  retiroient  avec  leur  butin  , depuis 
plus  de  deux  cens  ans.  Charles  ayant  paffe  larivicred’Ens,  qui  E paroit 
la  Bavière  d’avec  leur  pais  , y defeendit  avec  Es  troupes,  qui  mar- 
choient  fur  les  deux  bords  du  Danube,  accompagnées  d’une  note  qui 
voguoit  fur  ce  tnefme  fleuve  5 6c  au  mefme  temps-  un  autre  corps  d’armée 
de  François  Orientaux  y entroit  par  laBoheme.  A fon  arrivée  ils  s’en- 
fuirent tous  6c  luy  abandonnèrent  deux  de  leurs  ringucs.  Enfuite  il  per- 
ça 6c  ravagea  tout  juCqu’à  lariviere  de  Rab,  6c  fans  une  grande  morta- 
lité qui  tuà  prefquc  tous  les  chevaux  de  fon  armée,  fes  conqueftes  euf- 
fent  elle  plus  avant. 

Il  faut  remarquer  que  le  pa'is  de  ces  jlvarois , qui  ejioit  au  Levant  it 
la  Bavure^  fut  far  les  François  appellé  Oofierrich  , à caufe  de  fa  Jitua- 
titn  Orientale  à leur  égard.  De  la  vient  le  nom  a'Oftriche. 

Un  grand  danger  où  il  fe  trouva  l’année  fuivante,  l’cmpefcha  d’y  re- 
tourner comme  il  fe  l’eftoit  propofé.  l es  Seigneurs  François  Auftra- 
fiens  ne  pouvoient  fouffrir  les  fuperbes  maniérés  de  la  Reine  Faftrade, 
ils  conccurent  tant  d’indignation  contr’clle  , que  pour  s’en  délivrer, 
ils  confpircrent , chofe  horrible  ! de  fe  défaire  du  Roy  fon  mary , 8c  de 
mettre  en  fa  place  un  de  fcs  baftards  nommé  Pépin,  qui  eftoit  beau  de 
vifage,  mais  boffu  6c  malin  au  dernier  poinft.  La  confpirationfut  dé- 
couverte par  un  pauvre  Preftre,  qui  s’eftant  trouvé  fortuitement  dans  le 
Coin  d une  Eglife  , où  ils  s’affembloient  pour  cela  , les  entendit  qui 
parloient  de  leur  complot.  Charles,  par  Sentence  des  Eftats , en  fit  dé- 
^ avaiglcr  plufieurs , 6c  tondre  fon  baftard  dans 
1 Abbaye  de  Prom  , qui  eft  de  l’Evefchc  de  Trêves.  Rigueur  peut- 
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eftre  neccflairc , mais  aufli  contraire  à fon  humeur  douce  & mifericor- 
dieufe,  que  conforme  à l’humeur  vindicative  de  fa  femme. 

CtUt  année  793.  Ltdertc  de  Harlebec,  Grand  Forejlier  de  Flandres j 
en  fut  fait  C o m t e j non  pas  pourtant  héréditaire  j quoique  de  luy 
"oient  venus  les  Comtes  de  ce  pais-là. 

La  mefme  année  il  s’émut  un  tumulte  au  Duché  de  Benevent , fufeité 
>eut-eftre  par  Grimoald  & par  les  relies  des  Lombards  ; 8c  il  s’accrut  11 
:ort,  que  Loüis  Roy  d’Aquitaine  fut  obligé  de  palTer  en  Italie  avec  fes 
forces  pour  aflifter  Ion  frere  Pépin. 

Comme  Charles  eftoit  à Ratisbonne , 8t  qu’il  avoir  fait  drefler  un 
pont  fur  le  Danube , pour  aller  dompter  les  Avarois  , on  luy  propofa 
un  deflein  qui  tuft  apporté  de  grandes  commoditez  pour  cette  guerre, 
& à l’avenir  peurtoute  l’Europe,  fl  on  euft  pû  en  venir  à bout.  C’elloit 
de  faire  qu’il  y euft  communication  entre  les  rivières  du  Rhin  8c  du  Da- 
nube, par  cciifequent  entre  l’Ocean  8c  la  mer  noire,  en  tirant  un  canal 
de  la  riviere  d’Almuts,  qui  fe  déchargé  dans  le  Danube,  à celle  de  Re- 
dits qui  fe  décharge  par  Bamberg  dans  le  Mein,  lequel  va  tomber  dans  le 
Rhin  prés  de  May<  nce.  11  y ht  donc  travailler  par  une  grande  multitude 
d’ouvriers  ; mats  il  arriva  des  pluyes  continuelles,  qui  rempliftant  les 
foflez  8c  éboulant  toujours  la  terre , empefeherent  l’accompliflement 
d’un  fl  bel  ouvrage. 

D’aillturs  il  en  fut  diverti  par  deux  fàcheufcs  nouvelles  > l’une  de  la 
révolté  des  Saxons , qui  s’eftant  tenus  en  reposfept  ou  huit  ans , fecoüe- 
rent  le  joug  de  l'obciil'ance  8c  de  la  religion  ; l’autre,  que  les  troupes 

a De  fes  Comtes  commandoient  dans  la  Marche  d’Efpagne , avment  efté 
éfaites  par  les  Sarrazins.  11  fallut  tout  quitter  pour  doneroro^à  des 
affaires  fi  preflantes. 

Durant  qu’il  eftoit  à Francfort,  la  Reine  Faftradefa  troifiémc  fem- 
me mourut , fans  doute  peu  regrettée  de  fbn  mary,  mais  beaucoup  moins 
des  François. 

De  Francfort  il  alla  fondre  avec  toutes  fes  forces  dans  les  terres  des 
Saxons.  Son  armée  eftoit  divifée  en  deux  j il  en  commandoit  une  partie, 
8c  fon  fils  aifnc  l’autre.  Sa  marche  foudainc  épandit  fi  fort  la  terreur 
dans  ces  pais-là , que  les  rebelles , au  lieu  de  courir  aux  armes , eurent  re- 
cours à fa  clemence  y 8c  ce  bon  Prince  épargnant  le  fang  de  ces  opiniâtres, 
fe  contenta  d’enlever  le  tiers  des  hommes  portant  les  armes , 8c  de  les 
tranfporrer  dans  les  coftes  maritimes  de  la  Flandre. 

Les  autres  ne  laifferent  pas  l’an  fuivant  défaire  encore  les  enragez , 8c 
de  tailler  en  pièces  l’armée  des  Abodrites , au  paftage  de  l’Elbe , comme 
elle  Tcnoit  au  mandement  du  Roy  pour  une  expédition  contre  les  Ava- 
rois. Viltzan  qui  la  conduifoit , y fût  tué  : ce  qui  mit  le  Roy  en  fi  grand 
courroux  , qu’il  abandonna  toute  la  Saxe  à la  fureur  du  glaive  y if  y fut 
maffacré  cette  fois  plus  de  trente  mille  hommes  de  ceux  qui  portoiea& 
les  armes. 

C c iij 
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796.  A Ton  retour  il  paffa  l’hiver  au  païs  de  Juilliers , où  ayant  trouvé  dêé 
bains  chauds , il  y bâtit  un  beau  palais , 8c  une  Eglife  en  l’honneur  de  la 
Vierge-Mere } à caufc  de  quoy  ce  lieu  fut  nommé  Aix  la  Chapelle.  Ces 
bains  avoient  e(lé  autrefois  accommodez  8r  accompagnez  de  beaux  bà- 
timens,  par  quelque  grand  Seigneur  ou  Gouverneur  Romain,  qui  fc 
nommoit  Granus  C on  ne  fçait  pas  bien  en  quel  temps  j ) d’où  ce  lieu 
porte  en  latin  le  nom  à’  Aqttts-Granum  j eaux  de  Granus. 

Là  il  receut  la  trille  nouvelle  de  la  mort  du  Pape  Adrian  fon  intime 
ami , dont  toute  fa  vie  il  honora  la  mémoire.  11  cftoit  décédé  le  36.  de 
Décembre.  Le  mefme  jour  les  Sénateurs  8c  les  principaux  du  Clergé  de 
Rome  élurent,  fuivant  lacoûtume,  Leon  Preftre  Romain.  Ce  Pape, 
dés  le  jour  mefme  de  fon  éleftion , luy  dépcfcha  des  AmbaflTadcurs  pour 
luy  en  donner  avis , 8cluy  porter  les  clefs  de  l’Eglifefaint  Pierre,  avec 
la  bannière  de  la  ville,  6c  autres  prefenrs  honorables,  le  priant  d’en- 
voyer quelqu’un  de  fes  Princes  recevoir  le  ferment  de  hdelitc  du  peuple 
Romain  : preuve  certaine  que  le  Roy , en  qualité  de  Patrice , avoir  la 
Seigneurie  de  la  ville  de  Rome. 

Les  deux  plus  puilTans  Princes  des  Huns-Avarois  s’eftoient  tellement 
acharnez  à la  ruinp  l’un  de  l’autre , que  tous  deux  périrent  dans  ces 
IRENE  civiles.  Henry  Duc  de  F rioul  prenant  fon  temps  tandis  que  cet- 

imperari.  nation  eftoit  affoiblie  par  de  fi  grandes  playes , entra  dans  le  pais , & 
ce,  ayint  fc  rendit  maillrede  leur  principale  Ringue.  Il  y trouva  des  trefors  im- 
i'fon  ™^**f*^s  que  ces  brigands  avoient  amaifez  du  pillage  de  toutes  les  provin- 
6n*c58an°  ces  voifines  pendant  deux  fieclcs.  Il  les  envoya  à Charlemagne  j 8c 
tio,enjuii.  Theudcm  l’un  de  leurs  Princes  s’y  rendit  prefque  au  mefme  temps,  8c 
, y rece^lDe  baptefme  ; mais  ayant  efté  renvoyé  régner  au  païs  qui  eftoit 
' ^ ■ fur  la  riviere  de  Rab , il  ne  garda  pas  long-temps  fa  foy.  Aufli  rùt-il  tué 
7^7.  par  les  François. 

Les  autres  Avarois  penfant  relever  leur  Eftat,  fe  choifirent  un  nou- 

• cugm.  veau  ♦ Can  c’eft  à dire  un  Commandant,  ils  appclloient  ainfi  tous 

leurs  Princes:  ) mais  celuy-Ià  fut  auifi  tué  en  une  bataille  par  le  Roy 
Pépin  : tout  le  païs  conquis  depuis  le  Rab  jufques  au  Drave  , 8c  de  là 
jufqu’au  Danube,  8c  tous  ces  barbares  paflTez  au  hl  de  l’épée , 8c  pouflez 
au  delà  de  la  riviere  de  T ifle.  ‘ 

11  y avoit  aufli  une  guerre  continuelle  entre  les  François  8c  les  Mau- 
res , au  delà  des  Pyrénées.  La  ville  de  Barcelone  , qui  eftoit  tantoft 
aux  uns , tantoft  aux  autres , tomba  enfin  entre  les  mains  de  Zad  Prince 
Sarrazin , qui  craignant  de  ne  la  pouvoir  garder , en  vint  faire  hom- 
mage au  Roy  Loiiis  : mais  à la  première  occafion  il  luy  manqua  de 
foy. 

798.  Charlemagne  paffa  l’année  798.8c  prefque  toutes  les  deux fuivantes 

* ~ à achever  de  dompter  les  Saxons.  Us  rompoient  leur  ferment  prefque 
799-  aufli-toft  qu’ils  l’avoicnt  fait,  8c  fignaloient  fouvent  leur  perh^e  par 

quelque  cruelle  lâcheté  i comme  ils  firent  l’an  798.  ayant  tué  iesCom; 
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miflairesoujugesdu Roy.  Il  ne  laifla  pas  cccrime  impuni>  les  chefs 
& les  plus  mutins  le  payèrent  de  leur  tefte.  Du  relie  , afin  de  les  conte- 
nir & de  les  civilifer , il  bâtit  quelques  villes  dans  leur  pais  , encr’autres 
^Heriftal  fur  le  Vefer. 

Les  Aftrontmes  de  ce  temps-là  obfa-verent  que  U pîanete  de  Mars  ne 
fut  point  vené  au  ciel  depuis  le  mois  de  juillet  de  l’an  797.  jufqu’â  pa- 
reil mois  de  l’an  798. 

Quelques  Officiers  Romains , parens  du  Pape  Adrian  , elloient  fort 
mal  contensdcLeon , fitTacculoient  deplufieurs  crimes  énormes  > tel- 
lement qu’ayant  formé  une  grande  fa£Hon , ils  s’eftoient  un  jour  jet- 
tez  fur  luy , comme  il  cftoit  à une  proceffion  folcmnelle  , & avoient 
voulu  luy  arracher  les  yeux  & luy  couper  la  langui^,  puis  ils  l’avoient 
traifnc  dans  une  fale  & obfcure  prifon.  Mais  il  le  trouva  qu’il  n’eftoit 
point  mutilé  comme  ils  penfoient,  & qu’il  eut  aflez  d’amis  pour  luy 
donner  moyen  de  fc  fauver  vers  les  Ambafladeurs  de  F rance , qui  elloient 
logez  à S.  Pierre , & avoient  amené  quelques  gens  de  guerre.  Ils  le  re- 
commandèrent à Wiginife  Duc  de  Spolete,  qui  depuis  quelques  jours 
ellant  arrivé  i Rome  avec  des  troupes,  le  conduifit dans  fa  ville.  Delà 
ils  l’envoyèrent  avec  bonne  efeorte  vers  le  Roy  fon  protefteur  & fon 
Souverain , qui  alors  eftoit  à Padefborn  en  Saxe.  Le  Roy  le  receut  avec 
beaucoup  d’honneur,  & écouta  favorablement  fes  pitoyables  plaintes. 
Après  il  le  renvoya  à Rome  avec  une  efeorte  de  plullcurs  Seigneurs  & 
Officiers  de  fa  Cour,  luy  promettant  qu’il  iroit  bicn-tull  fur  les  lieux 
luy  faire  jullice. 

Du  colle  d’Efpagne  les  affaires  alloientaffcz  bien  5 les  ifles  Baléares*, 
pour  obtenir  de  l’allillance  contre  les  incurfions  des  pirates  Sarrazins , fe 
donnèrent  à la  France.  Et  le  Sarrazin  Aza,  qui  s^elloit  rendu  Souve- 
rain de  Huefea,  fe  mettant  fous  la  proteftion  des  François,  envoya  les 
clefs  de  fa  ville  avec  des  prefens  à Charlemagne,  luy  faifant  oflre  de 
la  luy  délivrer  toutes  fois  6c  quantes.  Mais  quand  on  le  voulut  prendre 
au  mot,  il  manqua  de  parole,  & l’on  fit  bien  de  garder  les  Forts  qu’on 
avoit  bâtis  à l’oppofitc  de  Huefea  6c  de  Sarragoffe.  Le  Comte  Aureolu» 
ycommandoit. 

Les  Avaroi.s  cependant  firent  divers  efforts  pour  fc  relever } maispas' 
un  ne  leur  réüflit  : ils  furent  entièrement  domptez , toute  leur  Nobleffc 
ayant  ellé  tuée  dans  les  combats , 6c  ce  qui  leur  relloit  de  trefors  em- 
porté en  France.  Depuis  ce  temps-là  l’argent  commença  d’cllre  fort 
commun  parmi  les  François , 6c  ils  commencèrent  à fc  parer  de  dorures, 
jufqu’aux  (impies  foldats. 

Les  Bretons  furent  contraints  de  ployer  auffi-bien  que  les  Huns.  Guy 
Comte  des  Marches  de  Bretagne,  fournit  cepais-lààla  France,  6c  rap- 
porta au  Roy  les  écus  6c  les  armes  avec  les  noms  des  Seigneurs  qui  avec 
leurs  peuples  s’eftoient  rendus  fes  fujfts.  De  forte  que  tout  ce  paï$-là 
fut  quelque  temps  fous  les  loix  de  la  France- 
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Mais  les  Danois  ou  Normands , Scies  Sarrazins  commencèrent  à pi« 
rater  -,  ceux-cy  par  la  Mediterranée , ceux-là  par  l’Océan , & à faire  des 
defeentes  fur  \cs  codes.  Charlemagne  les  vitita  toutes , Sc  ordonna  d’y 
badir  des  vaifleaux , & des  forts  en  divers  endroits  -,  entre  autres  ouvra- 
ges il  fit  reparer  la  tour  d’Ordre  à Boulogne  > Elle  edoit  à pans , faite 
de  pierre  noiradre , & avoir  edé  condruite  par  les  Romains.  La  mer 
l’ayant  Xapée  par  les  fondemens,  ramifefutlc  codé  il  y a quelques 
années. 

Durant  ce  temps-là  > Luitgarde  quatrième  femme  de  Charlemagne 
mourut  à Tours, où  elle  avoir  accompagné  fon  mary  -,  qui  allant  en 
Italie  avoir  voulu  paflcrparlà  pour  faure  fes  dévotions  fur  le  tombeau 
de  faim  Martin. 

Lescourfes  de  ces  infidellcs  Normands  n’edoicnf  pas  un  effet  feule- 
ment de  leur  inclination  pour  la  proye  6c  le  brigandage , mais  audl 
de  leur  faux  zclc  contre  la  Religion  Chredienne.  L’idolatric  chafféc 
de  pays  en  autre , 6c  pouffée  au  delà  du  Rhin , s’edoit  refi.gice  en 
Saxe  avec  fes  faux  Predres , 6c  tous  ceux  qui  edoient  aheurtez  à la  dé- 
fendre. Et  après  y edant  encore  vivement  prelfée  par  les  armes  des 
François,  elle  s’edoit  jettée  au  delà  de  l’Elbe 6c en  Danneraarc, com- 
me en  fon  dernier  fort.  Delà  ces  bannis  6c  leurs  defeendans , brûlant  d’un 
furieux defir de  venger  leurs  Dieux  8c  leur  liberté,  faifoient  de  conti- 
nuelles forties  fur  les  Chrediens  voilins , 6c  exerçoient  principalement 
leur  rage  fur  les  Predres  6c  fur  les  Moines,  parce  qu’ils  deltruifoient  leurs 
temples  6c  leur  fuperdition. 

Charles  avoit  tenu  un  Parlement  à Mayence;  delà  il  s’achemina  en 
Italie , tant  pour  connoidre  des  outrages  faits  au  Pape , que  fur  des 
vehemens  foupçons  qu’il  s’y  tramoit  quelque  révolté  contre  les  Fran- 
çois par  GrimoaldDuc  de  Beneventqui  edoit  mal  affeftionné,  6c  gar 
les  habirans  du  E'rioul , qui  avoient  tué  leur  Duc  Henry. 

PalTant  par  le  Frioul,  il  chadia  fevercment  les  auteurs  de  ce  meur- 
tre, 6c  aumefme  temps  il  donna  ordre  à fon  fils  Pépin  de  marcher  con- 
tre Grimoald , qui  harccloit  fort  les  Romains.  Edant  arrivé  à Rome,  il 
affembla  les  Evêques  dans  l’Eglife  faint  Pierre  pour  examiner  les  cas 
que  l’on  impofoit  à Leon  ; Et  voyant  qu’il  ne  fe  prefentoit  point  d’accu- 
lateur,  6c  que  les  Evcfques  dcclaroient  ( à ce  que  dit  Anadafe  ) qu’il 
ne  leur  appartenoit  pas  de  juger  le  faint  Pere  qui  n’avoit  point  de 
fuperieur  que  Dieu  : illercceut  à fa  judification  6c  à fe  purger  par  fer- 
ment. Leon  monta  donc  à la  tribune , 6c  tenant  les  faims  Evangiles  à la 
main , il  jura  fur  ce  facré  gage  de  nodre  falut,  qu’il  edoit  innocent  de  tous 
les  crimes  qu’on  lu  y impofoit. 

Après  cela , le  Roy  fit  faire  le  procès  à ceux  qui  fe  trouvèrent  con- 
vaincus de  l’attentat  commiscniaperfonne  de  Leon.  Ils  furent  tous 
condamnez  à mort:  mais  le  PapC|ÿnitant  la  douceur  de  N odre-Seigneur 
Jesus-Christ  leur obtintlcs  membres  6c  la  viefauve.Car  en  ces  temps- 
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là  c’eftoit  une  punition  çjue  de  mutiler,  fi  ufitée  qu’il  y avoit  mefme  goo.' 
des  Abbez  qui  l’exerçoient  fur  leurs  Moines.  . n 

L Pape  en  revanche  de  tant  de  grâces  que  ce  Roy , fon  pere , & 
fon  grand  pere,  avoient  faites  au  faint  Siégé,  & aufii  pour  avoir  une 
proteâion  que  les  Empereurs  Grecs  n’eftoient  plus  capables  de  luy  don- 
ner , porta  les  Romains  à le  demander  pour  Empereur.  Donc  le  jour 
de  N oël  comme  ce  Prince  fe  levoit  de  devant  l’autel  de  faint  Pierre , où 
il  avoit  fait  fa  priere , il  luy  mit  de  fa  propre  main  la  couronne  fur  la 
tefte  ; & alors  le  peuple  s’écria  par  trois  fois , Longue  & heureuft  vie  & 
viHoire  à Charles  Augujle  ^ grand  & patfible  Empereur  des  Romains, 
couronné  de  Dieu  ; Après  il  luy  donna  l’onftion  avec  de  l’huile  lacrée , & 
réciproquement  le  nouvel  Empereur  prr  mit  de  prendre  la  défenfe  de 
l’Eglife  Romaine  en  toutes  occafions.  C’eftoit  l’an  800.  à commencer 
l’année  au  premier  de  Janvier  } mais  l’an  80 1 . fi  on  la  commence  àNoël, 
comme  font  les  auteurs  François  de  ces  temps-là.  La  ceremonie  ache-  ^ 
vée  , le  Pape  adora  le  nouvel  Empereur , c’eft  à dire,  fe  mit  à genoux  de-  ta  N ti  li 
vant  luy,&  le  reconnut  pour  fon  Souverainif  t onexpofa  fon  portrait  en  en  Onent , 
public  afin  que  tous  les  Romains  luy  rendilfent  le  mefme  devoir.  Si  l’on  ch  arle 
en  croit  quelques-uns  des  annaliftes  de  ces  temps-là,il  ne  rechercha  point  magne 
cet  honneur  : mefme  il  ne  l’euft  pas  accepté , li  le  Pape  ne  l’avoit  lurprisj  «n  Occuict. 
Et  il  protefta  que  s’ileuft  feeu  fon  intention,  il  ne  tuft  point  allé  de  ce 
jour-là  à l'Eglifc  faint  Pierre.  En  effet  ce  titre,  bien  loin  de  luy  d<  nner 
quelque  avantage,  luy  faifoit  tenir  de  l’éleftion  du  Pape  & des  Romains, 
ce  q^u’il  ne  tcnoit  que  de  Dieu  & de  fon  épée. 

rar  ce  moïen  VOcctdent  eue  derechef  un  Empereur  : mais  qui  n'eut  au- 
cune liatjbn  avec  celui  d’ Orient  J ainfi  quHl  avoit  eu  autref  ois. 

Comme  le  nouvel  Empereur  revenoit  en  France , & qu’il  cftoit  dans  la 
ville  de  Spolete  , la  terre  fut  agitée  d’unfurieux  tremblement  accompa-  ' 
gné  de  mugiffemens  horribles.  La  France  & l’Allemagne  n’en  furent  pas 
exemptes  ; mais  l’Italie  en  fouffrit  le  plus  j 11  y eut  grand  nombre  de  villes 
renverfecSiEt  ce  prodige  fut  fuivi  de  nirieufes  tempétes,8c  après  de  quan- 
tité de  maladies  contagieufes.  11  en  régna  une  parmy  Icsbcftes  à corne, 
qui  en  fit  mourir  la  plus  grande  partie  dans  les  terres  de  Charlemagne. 

A caufe  de  cela  le  peuple  credule  & fuperftitieux  fe  mit  une  folle  croyan- 
ce dans  l’efprit , que  cette  mortalité  procedoit  de  fortilege.  Il  difoit  que 
Grimoald  Duc  de  Beneventenvoyoit  des  hommes  avec  des  poudres  en- 
chantées pour  les  jetter  dans  les  herbages  & fur  le  beftail , & qu’il  y 
avoit  un  pays  de  Magodie  où  ils  s’embarquoient  dans  les  nués,&  venoient 
prendre  terre  où  il  leur  plaifoit. 

Ce  bruit  univerfcllemcnt  répandu  blefia  fi  fort  l’imagination  de  plu-  ^ 
fleurs  efprits  foibles , qu’ils  crûrent , 8t  qu’ils  avoücrent  mefme  en  jufti- 
ce , qu’ils  eftoient  forciers , & qu’ils  avoient  jetté  de  ces  maléfices. 

Cette  année  Charlemagne  ne  fit  aucune  expédition  militaire  : mais  f m 
fils  Louis  fe  fignala  par  la  prife  de  Barcelone  -,  ce  qui  arriva  de  cette 
Tome  i.  D d 
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forte.  ‘Quand  les  petits  Princes  Sarrafins  de  la  frontière  d’Efpagnecrat- 
. gnoient  d’eftre  opprimez  par  le  Roy  de  Cordoüc,qui  dioit  leur  Chef  ge- 
neralifllmeen  Ei^gne,  ils  faifoient  alliance  avec  les  François:  mais  le 
péril  pafle  ils  uloient  de  leur  perfidie  accouftumée.  Zad  Prince  de  Bar- 
celone vàlTalde  Loiiis,  méditant  quelque  trahifon  contre  luy,  avoit 
efté  neanmoins  fi  imprudent  que  de  le  venir  trouver  à Narbonne.  Il  s’i- 
maginoit  par  là  luy  ofter  toute  défiance,  8c  couvrir  mieux  fon  jeu  ; mais 
Loiiis  bien  averti  de  ce  qu’il  machinoit , le  fit  arrefter.  Les  Sarrafins 
cleurent  en  fa  place  un  de  fes  parens  nommé  Hamar , refolus  de  fe  dé- 
fendre à toute  extrémité.  Sur  ces  entrefaites  les  Gafeons  fe  révoltèrent, 
à caufe  que  Loiiis  leur  avoit  eftabli  dans  Fefenfac  un  Comte , qui  ne  leur 
agrcoit  pas.  Après  qu’il  les  eut  rudement  chaftiez,  il  s’attacha  au  fiege 
de  Barcelone.  Le  Roy  de  Cordouë  fc  mit  en  campagne  pour  la  lecou- 
rir  : mais  ayant  fçeu  qu’il  y avoit  un  corps  d’armée  qui  luy  barroit  le  paf- 
fage , il  tourna  (es  armes  du  codé  des  Afturies.  Les  alTtcgez , après  un  an 
de  refiftance , fc  rendirent  à Loiiis  lequel  y eftoit  allé  luy-mefme  prclTer 
les  attaques.  Il  y eftablit  un  Comte  nommé  Bera , qu’on  dit  eftre  la  fou- 
che  des  Comtes  de  Barcelone. 

Tous  les  Princes  de  la  terre  redoutoient  oueftimoient  Charlemagne. 
AlFonfe  Roy  de  Galice  8c  des  Afturies  luy  écrivant  ou  hiy  envoyant 
des  AmbalT^eurs , ne  vouloit  eftre  appellé  que  fon  homme  * , fon 
valTal  i les  Rois  de?  EfcolTois  * le  nommoient  toujours  leur  Seigneur, 
8c  fc  dilbientfês  fujets8c  fes  ferviteurSi  les  principaux  Chefs  des  Sar- 
rafins d’Efpagne  8c  d’Afrique,  le  reveroient,  8c  recherchoient  fon  allian- 
cej  Et  le  fuperbe  Aaron  Roy  de  Perfe  ne  faifoit  cas  que  de  fon  amitié,mé- 
prüânt  tous  les  autres  Princes  du  monde.  Il  luy  envoya  cette  année  des 
pierreries , des  foyes  , des  efpiceries , 8c  un  éléphant  des  plus  grands. 
Avec  cela  fçaehant  qu’il  avoit  dévotion  pour  la  Fcrre-fainte  8c  pour  la 
cité  de  Jerufalem,illesluy  donnaen  propre, fe refervant  feulement  le 
titre  de  Ion  Lieutenant  dans  ce  pa^s-là;  mais  à dire  le  vray  ce  n’eftoit 
qu’un  compliment.  Deux  ans  apres  il  s’entremit  pour  luy  avec  tant  de 
chaleur  près  de  N icephore , qu’il  obligea  cet  Empereur  à pafler  un  traité 
de  paix  fort  avantageux  pour  la  France. 

Dans  ce  grand  torrent  de  bonne  fortune  , il  euft  efté  facile  à Charle- 
magne de  conquérir  tout  le  refte  de  l’Italie  8c  fes  ifles,  les  Grecs  n’ayant 
pour  lors  dans  le  throfne  de  leur  Empire  qu’une  femme.  C’eftoit  Irene 
veuve  de  Leon , execrabk  à tous  les  gens  de  bien , pour  avoir  fait  crever 
les  yeux  à Conftantin  fon  propre  fils  ; mais  cette  rulee  eut  l’adrelTe,  pour 
arrefter  fes  progrez , de  l’amufer  de  l’efperance  de  fon  mariage , 8c  de  luy 
mettre  par  ce  moyen  l’Empire  d’Orient  entre  les  mains. 

La  mgociatiun  en  fut  bien  avancée,  8c  les  AmbaiTadeurs  de  Char- 
les eftoient  à Conftantinople  pour  la  conclure,  quand  cette  femme  fut 
chaflee  par  N icephore  qui  fe  fit  Empereur. 

N icephore  l’ayant  reléguée  à Lesbos , propofaaux  AmbaiTadeurs  de 
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Charlemagne,  qui  eftoient  venns  pour  traiter  avec  elle,  de  s’accommoder 
avec  luy  pour  le  partage  de  l’Empire.  Il  fut  donc  accorde  l’année  fuivan- 
te  803.  que  Charles  porteroit  le  titre  d’Ëmpercuraufll  bien  que  luy,  & 
que  toute  l’Italie  luy  demeureroitjufqu’aux  fleuves  de  l’OfFante  *fi£  de 
Volturne,  avec  la  Bavière,  la  Hongrie,  i’Auftriche , la  Dalmatie,  la 
Sclavonie , les  Gaules  & les  Efpagnes.  Pour  la  Germanie , jamais  elle 
n’avoit  efte  fujette  à l’Empire  Romain:  mais  cette  partie  de  la  Grand' 
Bretagne  qu’on  nomme  Angleterre , en  avoir  efté  un  membre , par  con- 
fequent  elle  devoir  aufli  relever  de  Charlemagne. 

Grimoald  Duc  de  Benevent  s’eftoit  révolté  en  faveur  des  Grecs  8r  avec 
appuy } les  F rançois  prirent  fur  luy  la  ville  de  N ocere  : mais  peu  après  il 
la  reprit  & emmena  Vinigife  Comte  de  Spolete , qu’il  trouva  malade 
dans  la  place  : Toutefois  quand  l’accommodement  fut  fait  entre  les 
deux  Empires,  il  le  renvoya  fort  civilement , & fit  aufli  fa  paix  avec 
les  François. 

Pour  la  derniere  fois  les  Saxons  fc  révoltèrent , & particulièrement  les 
Holfates  habitans  delà  l’Ëlbe,  incitez  parGodefroy,  qui  eftoit  Roy  de 
Dannemarc  & tres-puiflant  fur  la  mer.  Charles  y alla  promptement  avec 
toutes  fes  troupes , & planta  fon  camp  fur  la  rivière  d’Elbe , Godefroy 
s’avança  jufqu’à  Slieftorp  fur  les  confins  de  fon  Royaume  6c  du  pais 
des  Saxons  , pour  conférer  avec  luy  : mais  je  ne  fçay  quelle  défiance  le 
fit  tout  d’un  coup  retourner  en  arriéré}  tellement  que  les  Saxons  Holfa^ 
tes  fe  voyant  abandonnez , rachetèrent  leur  ruine  entière  en  le  faifant 
tous  Chreftiens. 
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Charles  en  transfera  une  partie  dans  le  pays  des  Helvetiens , on  dit 
que  les  Suifles  en  font  iflus , peuple  qu  i eft  fort  libre  en  fon  pais , & qui 
neanmoins  £ert  par  tout  ailleurs.  Il  donna  enfuite  les  terres  qu’ils  habi- 
toient  delà  l’Elbe  aux  Sclavons  Abodrites  -,  Et  il  eflablit  un  Cenfeil  en 
Saxe  en  forme  d’inqnifîtion , qui  avoit  pouvoir  de  chaftier  tous  les  mu- 
tins , principalement  ceux  qui  retomboient  dans  l’idolâtrie.  Cette  efpece 
d’inquifîtion  a duré  en  Wellfalie  jufqu’au  quinziéme  fiecle.  Ainil  fi- 
nirent les  longues  & opiniaftres  révoltés  des  Saxons , qui  moitié  de  gré , 
moitié  de  force , fubirent  enfin  le  joug  de  Jesus-Christ,  & celuy 
de  la  France. 

Au  mois  d’Oétobre  de  cette  mefme  année , les  Ambafladeurs  du  Pape 
Leon  vinrent  trouver  le  Roy  à Aix  la  Chapelle , pour  luy  faire  enten- 
dre que  leur  maiftre  defiroit  fort  de  le  voir  & de  l’entretenir  d’un  cer- 
tain lang  miraculeux  de  Noftre-Seigneur  Jesus-Christ,  qu’on  difoit 
avoir  efté  trouvé  à Mantouë.  Le  Roy  envoya  fon  fils  Charles  au  devant 
du  S.  Pere  jufqu’à  S.  Maurice  en  Chablais,  & luy-mefme  le  vint  recevoir 
à Reims , d’où  il  le  mena  dans  fon  Palais  de  * Crecy  fur  Oife  pafler  la 
FeftedeNoël,  & de  là  en  celuy  d’Aix  la  Chappelle , pouren  confacrer 
l’Eglife.  Le  S.  Pere  y ayant  demeuré  huit  jours , reprit  le  chemin  de 
Rome  par  la  Bavière. 
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IJ  avoir  entrepris  ce  voyage  pour  fe  plaindre  de  ce  que  Maurice  Duc 
des  Vénitiens , & fon  fils  jean  aflbcié  à cette  Charge , perfecutoient  le 
Patriarche  Fortunat , lequel  il  avoit  approuvé  6c  honoré  du  Fallium  ; 6c 
de  ce  qu’ils  favorifoient  ouvertement  l’ Empereur  d’Orient.  La  ville  de 
Venife  n’eftoit  pas  encore  baftie  ; 6c  les  foixante-douze  ifles  qui  la  com- 
pofent,  avec  les  pais  6c  villes  des  rivages  du  golfe , eftoient  gouvernées 
par  deux  Tribuns  qui  contrebalançoient  le  pouvoir  du  Duc.  On  les 
nommoit  Beat  6c  Obelier.  Nos  Auteurs  François  de  ce  temps-là  appel- 
lent le  dernier  Willeric.  Ces  T ribuns  s’eftoient  auffi  fait  élire  Ducs  par 
une  partie  du  peuple,  6c  avoient  chalTé  Maurice  6c  Jean,  qui  avoient 
recours  à l’alliftancc  des  Grecs. 

806.  Ceux-là  donc  , 6c  Jean  Duc  de  Zara , avec  quelques  autres  Seigneurs 
• - - de  Dalmatie,  vinrent  au  Palais  de  Thionvilîe,  demander  fecours  à 

l’Empereur , en  cas  que  les  Grecs  les  attaquaflent  ; 6c  c’eftoit  cette  af- 
faire dont  Leon  avoir  voulu  l’entretenir  6c  l’y  difpofcr. 

En  ce  mcfme  endroit  il  partagea  fes  Eftats  entre  fes  trois  fils , en  forte 
que  l’un  d’eux  venant  à mourir  fans  enfans , fa  portion  feroit  reparta- 
gée entre  les  deux  autres}  mais  que  s’il  en  eftoit  né  un  fils,  & que  le 
peuple  le  veuluji  élire  pour  fuccedi  r à fon  pere  ( remarquez  cette  claufe) 
fes  oncles  y prejieroimt  leur  confentement.  Ce  partage  fut  fait , tous  fes 
fils  efiant  auprésdcluy , fiufligné  des  Seigneurs  François,  6c porté  au 
Pape  afin  qu’il  le  fignail  aufil , non  point  pour  le  rendre  valable , mais 
pour  le  rendre  plus  authentique. 

Cette  mcfme  année  8o6.  les  Navarrois  furent  remis  fous  robeïflance 
des  François  : ils  s’en  eftoient  fouftraits  ( on  ne  fçait  par  quel  motif} 
pour  rentrer  fous  la  domination  des  Sarralins. 

Le  fils  aifné  de  l’Empereur  s’cmployoitfans  rclafche  à dompter  ce  qui 
tfftoit  de  peuples  idolâtres  en  Germanie.  L’année  precedente  805.  il 
» n D>  i avoir  gagne  une  grande  viûoire  fur  les  Sclavons  Beheman-s  eu  * Behains, 
aa‘qu°un  l^s  nommc  aujourd’huy  Boëmiens)  6c  tué  leur  Duc  nommé  Lé- 
na*ninoit  chon.  Celle-cy  il  eut  un  pareil  avantage  fur  les  Sclavons  Sorabes  qui 
h Buh.me  habitoicnt  fur  l’autre  rive  de  l’Elbe. 

* Au  mcfme  temps  fes  deux  autres  freres  travailloient  chacun  dans  leur 

partage  à étendre  leurs  limites  furies  Infidellcs.  Pépin  faifoit  la  guerre 
aux  Sarrafins  fur  mer  -,  Ademar  Comte  de  Gennes  y perdit  un  combat  6c 
la  vie  : mais  Bouchard  Comte  de  l’Eftable en  gagnaun  fortfignale.  De 
fon  cofte  Loüis  avec  fes  Aquitains  faifoit  fouvent  des  courfes  au  delà  de 
l’Elbe  fur  les  Maures. 

807.  Quoique  par  le  partage  des  deux  Empires  la  Dalmatie  cufteftécedée 

■ — à ccluy  a’Occident , neanmoins  Nicephorc  , àla  pcrfuafion  des  Véni- 

tiens, qui  penfoient  àfe  rendre  independans  entre  les  deux  , avoit  for- 
mé le  deflein  d’ofter  cette  province  à Charlemagne.  Pour  cet  effet  il 
avoit  envoyé  Nicctas,  Patrice  d’Orient,  dans  la  mer  Adriatique , pour 
la  recouvrer.  Le  Patrice  ne  trouvant  point  de  rellftance,  remit  facile- 


Digitized  by  Google 


C H A R L E M AG  N E,  RO  Y XXIII.  313 
ment  ce  païs  fous  l’obeïflancede  fon  Prince , & rétablit  Maurice  & Jean 
Ducs  de  Venife,  qui  avoient  efté  chalTez,  & qui  chaflerent  aufli-toft 
ceuxquitenoient  le  parti  de  France.  Pépin  avoir  rcfolu  de  s’en  venger, 
& d’attaquer  Nicetas  : il  fit  trêve  neanmoins  avec  luy  pour  quelques 
mois,  peut-eftre  parce  qu’il  avoir  aflez  d’occupation  contre  lesSarra* 
fins  qui  couroient  la  mer  de  T ofeane. 

Oh  vit  ctUt  année  807.  dans  le  ciel  deux  «henamenes  fort  extraordi- 
naires J fans  compter  trois  écUpfes  •,  deux  de  Lune . & la  troijiéme  de  So- 
leil. Cejt  que  le  dernier  de  Janvier  la  planete  de  Jupiter  fembla  pajjer 
dans  la  Lune  , qui  ejloit  en  fon  dix-feptiàme  jour  -,  & que  le  quatorziè- 
me du  mois  de  Mars  celle  de  Mercure  fut  veuë  dans  le  difque  du  Soleil j 
un  peu  au  dejjus  du  centre  j comme  une  petite  tache  notre  -,  ce  qui  dura 
huit  jours. 

Les  pirateries  des  Normands,  & leurs  defeentes  fur  les  codes  de  Ja 
Neuftrie,  & mefmcdans  la  mer  Mediterranée , fc  rendoient  de  jour  en 
jour  plus  frequentes  & plus  fafeheufes.  Charlemagne  eftant  un  jour  en 
Provence,  dans  unchaueaufur  le  bord  de  la  mer,  & ayant  de  fes  fenê- 
tres apperceu  quelques-uns  de  leurs  vaifleaux,  fut  fi  touché  des  horri- 
bles maux  que  la  France  auroit  un  jour  à foulFrir  de  ces  pirates , qu’il  ne 
put  retenir  les  larmes.  Cependant  il  équippa  quantité  de  vaifleaux  qu’il 
diftribua  fur  fes  codes , pour  réprimer  leurs  courfes.  Après  luy  Loüis  le 
Débonnaire  en  augmenta  encore  le  nombre  : mais  depuis,  les  guerres  ci- 
viles d’entre  fes  fils  ayant  fait  perdre  le  foin  de  les  entretenir,  la  France 
dénuée  de  cette  défenfe  fi'neceflaire,  demeura  expofée  à la  fureur  de 
tous  CCS  Barbares. 

Peur  la  fécondé  foisdes  AmbafladeursduRoydePerfe  luy  apportè- 
rent de  rares  prefens,  des  pavillons  de  foye , ôcune  horloge  fonantc  avec 
de  merveilleux  automates,  llsedoient  accompagnez  de  quelques  Moi- 
nes que  le  Patriarche  de  Jcrufalem  ( car  la  Syrie  edoit  alors  fous  l’obcif- 
fance  duPerfan}  leur  avoit  donnez  pour  les  conduire. 

Ainfi  ce  grand  Empereur  edoit  honoré  jufqu’à  l’autre  bout  de  l’O- 
rient. Mais  dans  l’Occident  il  fetrouvoit  encore  un  Prince  qui  contre- 
carroit  fa  grandeur  : c’edoit  Godefroy  Rby  de  Danncmarc.  il  avoit  la 
vanité  de  vouloir  mettre  des  bornes  à fes  conquedes , & à la  Religion 
Chredienne  } &c  Charles  defiroit  pénétrer  dans  fes  pais,  non  point  par 
envie  de  pofleder  les  glaces  6c  les  rochers  du  Nort,  mais  pour  amener 
ces  pauvres  peuples  à la  vraye  foy. 

Le  Danois  le  prévint,  8c  ofa  bien  attaquer  fes  terres.  D’abord' il  y fit 
grand  fracas;  il  poufla  TracifeonDuedes  Abodrites,  quiedoient  fous 
l’obeiflancc  des  François  , prit  on  trahifon  8c  fit  pendre  un  autre  de 
leurs  Ducs,  8c  fe  rendit  les  deux  tiers  de  ce  peuple  tributaires.  Nean- 
moins lors  qu’il  eut  perdu  fes  meilleurs  hommes  8c  le  fils  de  fon  ffere,s 
aux  attaques  d’unchadeau,  8c  qu’il  feeut  que  Charles  le  fils  aifné  de 
'l’Empereur  avoit  paflé  l’Elbe,  il  fc  retira , & ruina  fon  havre  de  Reric,. 
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où  il  fe  faifoit  un  ^nd  apport  de  marchandifes  de  toutes  fortes  } il 
avoir  peur  que  les  François  ne  s’y  fortifialTent. 

Il  dcifina  aulll  de  fermer  £c  couvrir  tout  fon  pais  de  Dannemarc , 8e 
pour  cela  il  tira  une  levée  ou  grand  rampart  à l’oppofite  du  pais  des  Sa> 
xons,  depuis  le  Golfe  de  la  mer  qui  eft  à l’Orient,  jufqu’à  celle  qui  eft 
à l’Occident,  & le  long  du  rivage  Septentrional  du  fleuve  Egidorc  ou 
Egid  , ne  laiflant  à cette  levée  qu’une  porte  bien  flanquée  pour  Je  paf- 
lâge  des  charrois  & des  troupes. 

L’année  d’après , Charlemagne  délirant  reprimer  fes  incurftons , en- 
voya des  ordres  8c  des  matériaux  pour  baftir  une  grande  forterelTe  fur  la 
riviere  de  Sturie , au  lieu  qu’on  nommoit  Afelfelt. 

Les  trêves  eftant  Unies  entre  les  François  8c  les  Grecs , Pépin  entra 
dans  le  golfe  de  Venife,  8c  donna  bataille  à Paul,  qui  cftoit  Patrice,  8c 
l’un  des  Generaux  des  Grecs.  Elle  fut  fort  difputée,  chacun  des  partis 
s’en  attribua  la  vidoire  : mais  l’année  fuivante  N icetas  luy  ayant  pre- 
fenté  le  combat  prés  de  Comachio  , fut  rudement  repoufle.  Si  bien  que 
■ la  Dalmatie  demeura  pour  l’heure  aux  François.  Après  cela  il  fe  jetta 
quelques  propos  d’accommodement  entre  les  deux  Empereurs } mais  les 
Ducs  des  Vénitiens  firent  rompre  le  Traité } 8c  alors  Pépin  s’empara  de 
toute  la  Venetie , qui  eftoit  encore  foûmife  à l’Empire  d’Orient. 

Entre  divers  exploits  qui  fe  firent  fur  la  marche  d’Efpagne , Loüis 
Roy  d’Aquitaine  prit  à force  d’attaques  8c  de  machines  de  guerre  la  vil- 
le de  Tortofe  en  Catalogne.  Mais  le  Comte  Aureolus , qui  avoit  le  gou- 
vernement de  cette  frontière , eflant  mort  l’année  d’après , Amoroz  Sar- 
rafin.  Prince  de  Sarragofle , fe  faifitdeplufieursfortereflesdes  François, 

!>roteflant  neanmoins  qu’il  eftoit  preft  de  remettre  ces  places  8c  fa  per- 
bnne  au  pouvoir  de  ^Empereur.  Sur  cela  on  ouvrit  une  négociation, 
pendant  laquelle  Abular  Roy  de  Cordoüe,  à qui  ces  Traitez  ne  plai- 
foient  point,  envoya  fon  fils  Abderaman,  quife  faifit  adroitement  de 
Sarragofle , 8c  contraignit  Amoroz  de  fe  retirer  à Huefea. 

Les  Gafeons  s’eftoient  encore  révoltez  j Loüis  eftant  allé  de  ce  cofté- 
là  avec  une  puiflTante  armée , defola  toutes  les  terres  des  plus  mauvais , 8c 
ne  laifla  que  la  vie  à ceux  qui  luy  demandèrent  pardon.  De  là , fe  voyant 
fi  avancé , il  poufla  jufqu’a  Pampelone , 8c  y fit  quelque  fejour , pour 
s’afllirer  de  la  fidelité  des  habitans  de  ce  pais-là , qui  eftoit  fort  incer- 
taine. Avant  que  d’enfiler  les  détroits  des  mont^nes , il  ne  manqua  pas 
de  fe  précautionner  contre  le  brigandage  des  Gafeons  montagnards , qui 
eftoient  déjà  en  embufeade.  Pour  cet  effet  il  fit  faifir  leurs  femmes  8c 
leurs  enfans,  8c  arrefter  8c  pendre  un  de  leurs  Chefs  qui  s’eftoit  appro- 
ché pour  reconnoiftre  fes  troupes , 8c  pour  donner  le  fignal  à fes  com- 
pagnons. 

Lorfqu’il  fut  de  retour  en  Aquitaine , il  travailla  puiffamment  à refbr- 
" Royaumc-là  , 8c  principalement  l’Ordre  Ecclefiaftique  , qui 

eftoit  tellement  difformé , les  Prélats  8c  les  Freftres  eftant  tous  devenus 
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gcn-larmes,  qu’il  n’y  reftoit  plus  aucun  vcftigc  de  difcipline.  Il  ne  la  gio. 
rétablit  p^ifelemcnt  par  fes  bons  reglemens,  mais  aufll  par  les  exem-  ■ . . ^ 

pies  de  (^H^es-devote  , &c  par  les  foins  qu'il  prit  de  reparer  ou  de  bâ- 
tir des  Monafteres , qui  eftoient  comme  les  Séminaires  des  bons  Ëccle- 
fîaftiques.  L’ Autheur  de  fa  vie  en  compte  vingt-cinq  ou  trente. 

La  réputation  des  François  fi  bien  établie  par  toute  l’Europe,  receut 
neanmoins  un  notable  efeneedu  cofté  d’Italie.  Pépin  nepouvoit  plus 
foulïrir  la  duplicité  de  Maurice  6c  de  Tean  Ducs  des  Vénitiens  ,oui  favo- 
rifoient  ouvertement  les  Grecs  } 6c  il  defiroit  rétablir  Obelier  6c  Beat  qui 
avoient  efté  chalTez.  11  fortit  donc  de  Chiafly , qui  eft  le  port  de  Ra- 
venne,  avec  fa  flote,  6c  entra  dans  le  Lac  de  Venife.  D’abord  ij  prit 
toutes  les  petites  villes  qui  eftoient  fur  les  bords  de  ce  Lac  i après  il  tour- 
na vers  l’ifle  de  Malamauc,  fiege  du  Duc,  6c  s’en  faifit,  la  trouvant 
abandonnée  ; car  Maurice  6c  Jean  Ton  fils  s’eftoient  retirez  dans  celles  de 
Rialto  6c  d’Olivolo. 

Mais,  à ce  que  content  les  Auteurs  Vénitiens,  ce  Prince  ayant  voulu 
faire  attaquer  ces  iflcs  avec  des  radeaux,  8c  l’armée  des  Ducs  les  defTen- 
V dant , il  arriva  que  faute  d’avoir  la  connoiflance  des  vafes  6c  des  profon- 
deurs , fa  flote  y demeura  ; que  grand  nombre  de  François  y furent  tuez 
ou  enft  incez  dans  la  bourbe  j 6c  que  luy , qui  eftoit  dclcend^u  dans  l’ifle 
de  Malamauc  avec  la  moindre  partie  de  fes  troupes , fe  retira  fort  confus 
à Ravenne  , emmenant  Obelier  6c  V alentin  , qui  l’avoient  mal  à propos 
engagé  à cette  attaque. 

A»  cette  tjle  de  Rudte  fut  feu  après  bafti  un  Palais  pour  le  Duc  jCam- 
me  en  celle  d’Olivelo  un  autre  pour  l'Evefque;  & avec  le  temps  on  joi~ 
gnit  toutes  ces  petites  iJJes  voijines  par  des  ponts  :Ji  bien  que  tout  cela  joint 
enjemble  compoft  la  ville  de  Venise  ^ efî  Ji  renommée  pour  fa  mer- 
vetlleufe  fixuation , & plus  encore  pour  la  fageÿe  de  fa  conduite. 

Cepiendant  Godefroy  fe  promertoit  toute  forte  d’avanti^es  d’une  flo- 
te de  deux  cens  voilcsqu’il  avoit  équipée.  Avec  ce  grand  armement  if 
defeendit  en  Frife  , pilla  le  pais , 6c  en  exigea  tribut.  IJ  fe  vantoit  mcfme 
qu’il  donneroitbaraille  à l’Empereur  : mais  lorfqu’il  fccut  qu’il  s’eftoit 
campé  aux  conflans  de  l'Alare  6c  du  Vefer , au  heu  d’avancer  , il  fe  re- 
tira fubitement  en  fon  pai&  Peu  après  il  y fut  tué  par  un  de  fes  fils  , en> 
vengeance  de  ce  qu’il  avoit  répudié  fa  mere.  Heming  , fibde  fon  frere, 
luy  fucceda , 6c  traita  la  paix  avec  les  François. 

La  F rance  n’eut  point  fa  revanche  de  l’afliront  qu’elle  avoit  receu 
dans  le  golfe  de  Venife;  dautant  qu’une  mort  imprévue  rompit  lesdef- 
feinsde  Pépin.  Comme  ildreflbit  de  grands  préparatifs  pour  reparer  Kurr. 
fon  honneur  , elle  coupa  la  trame  de  fes  jours  à l’âge  de  trente-trois  ans, 
le  vingt-neuvième  an  de  fon  regne  d’Italie.  Son  éloge  en  deux  mots  eft,LATE.” 
qu’il  nit  tres-digne  fils  de  fon  pere.  11  ne  laifla  qu’un  baftard  nommé  Ber-  beau 
nard , qui  luy  hicceda  en  ce  Royaume , jeune  Prince  âgé  tout  au  plus  ^ 
de  douze  ou  tceize  ans-  th  môii. 
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Sur  la  fin  de  l’année  fuivante,  mourut  aufil  Charles  fils  aîné  dé  l’Em» 
pereur,  qui  ne  laifia  aucuns  enfans.  Au  printemps  prcc|A|W  fon  pere 
avoit  conclu  la  paix  avec  les  Danois  , èc  envoyé  ■Hparmées  , 
l’une  contre  les  Sclaves  Helinons  au  delà  de  l’Elbe  3 IJrîèconde  en 
Pannonie  faire  tefte  aux  Sclaves  , carils  molcftoient  fort  les  Huns  qui 
eftoient  fujets  & tributaires  de  la  France  3 & la  troificme  contre  les  Bre- 
tons, qui  renonçant  à l’obeiflance  qu’ils  luy  avoient  jurée , s’eftjient 
fait  un  l^oy  nommé  Cœnulfc-Machon.  Les  deux  premières  retournè- 
rent chargées  de  butin  , 8c  l’autre  de  la  gloire  d’avoir  vaincu  les  Bretons 
8c  leur  nouveau  Roy. 

Comme  Charles  eftoit  déjà  cafle  de  vieillelTe  8c  de  travaux,  la  perte  de 
fes  deux  fils  le  rendit  plus  enclin  à faire  la  paix  avec  les  Sarrafins  d’Ef- 
pagne , avec  les  Grecs , 8c  avec  les  Danois.  Ce  qui  lui  fut  d’autant  plus 
facile,  que  Muhamed  Roy  des  Sarrafins  en  Efpagne  eftoit  en  guerre 
avec  Àbdclle  fon  frere,  qui  l’an  fuivant  le  contraignit  de  partager  le 
Royaume  avec  luy  3 qu’en  Grece  l’Empereur  Nicepnore  fut  tué  en  une 
bataille  contre  les  Bulgares  ( Michel  Curopalate  luy  fucceda  ) 8c  que 
Heming  Roy  de  Dannemarc  eftant  mort  il  y cm  guerre  civile  pe  ur  fa 
fucccflion  entre  Sigifroy  8c  Amulon  ou  Halnndon  , celuy-cy  neveu 
de  Heriold,  8c  celuy-là  de  Godefroy.  Ils  fe  donnèrent  une  rurieufe  ba- 
taille , où  ils  furent  tuez  tous  deux  avec  dix  ou  onze  mille  hommes: 
mais  le  party  d’ Amulon  eftant  demeuré  yRtoritux , afleura  la  royauté 
à Heriold  8c  à Rainfroy  fes  freres.  Par  le  traite  qui  fut  fait  entre  les  deux 
Empereurs  toute  la  Dalmatic  demeura  à Charlemagne  horfmisles  villes 
maritimes  : mais  il  rendit  la  Venetie  à l’Empereur  M ichel. 

Parmi  tant  d’affaires  qu’il  avoit  dans  toutes  les  trois  parts  du  mon- 
de , il  n’oublioit  pas  celles  de  la  Religion.  A la  priere  de  Biorn  Roy  de 
Suède,  il  envoia des Preftres  pour  inftruire  ces  païs-làdans  laconnoif- 
fancede  l’Evangile  3 Ebon  homme  de  fainte  vie,  y cftablit  un  Evêché 
dans  la  ville  de  Lincopen. 

Sc  fentant  affbiblir  de  jour  en  jour , il  fit  venir  fon  fils  Louis  au 
Parlement  d’Aix  ,où  il  avoit aflemblc les  Evêques,  Abbez,  Ducs  8c 
Comtes  3 II  leur  demanda  à tous  l’un  après  l’autre , s’il  leur  plaifoit  qu’il 
luy  donnaft  le  titre  d’Empereur.  A quoy  ayant  tous  répondu  qu’oüy, 
il  le  déclara  fon  affbciéà  l’Empire , 8c  luy  commanda  d’aller  prendre  la 
couronne  qui  eftoit  fur  l’autel  8c  de  fe  la  mettre  luy-mefme  fur  la  tefte. 
C’eftoit  pour  montrer  qu’il  ne  la  tenoit  que  de  Dieu  par  la  voix  des 
peuples. 

Dans  le  mefme  Parlement  il  déclara  aufli  Bernard  fils  de  fon  fils  Pépin, 
Roy  d’Italie,  où  il  l’avoit  déjà  envoyé  fous  la  conduite  de  V ala  ou  Galou 
fils  de  Bernard  fon  oncle  paternel. 

La  mort  de  ce  grand  Prince  fut  précédée  de  toutes  fortes  de  prodi- 
ges au  ciel  8c  en  la  terre , capables  d’eftonner  ceux-mefmes  qui  n’y  ajoû- 
tent  point  de  foy.  Tandis  qu’il  s’adonnoic  à la  leébureôc  à la  correc- 
tion 
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tiondesexempUires  de  la  fainte  Bible  dans  Ton  Palais  d’Aix,  la  fièvre 
leprit&l’oftadecemonde  le  28.  de  Janvier,  l’an  foixante-douziéme 
defon  âge,  au  commencement  du  quatorzième  de  fon  Empire,  & du 
quarante-huitième  de  fon  renne.  Il  fut  inhumé  dans  l’Eglife  d’Aix 'la 
Chapelle  qu’il  avoit  baftie.  Son  teftament , que  l’on  voit  encore , eft  une 
des  plus  grandes  marques  de  fa  pieté  i car  il  ne  laiffa  qu’une  quatriè- 
me partie  de  fes  meuble.s  6c  de  fes  threfors  pour  eftre  divifée  entre 
tousfesenfans,  6c  il  donna  les  trois  parcs  aux  pauvres  8c  aux  Eglifes 
Métropolitaines  de  fes  Eftats.  11  eut  une  dévotion  particulière  à l’Eglife 
de  faint  Pierre  de  Rome , qu’il  enrichit  de  grandes  donations  6c  de  fort 
beaux  prefens , 6c  toute  fa  vie  il  fut  dans  une  profonde  foumiflion 
pour  le  faint  Siège.  Non  pas  pourtant  jufqu’àluy  rendre  la  France  tri- 
butaire 6c  à charger  toutes  lesmaifons  de  ce  Royaume  d’un  denier  de 
rente , ou’on  nommoit  le  denier  S.  Pierre,  comme  l’affirme  lePape  Gre- 

fairc  VII.  qui  dit  que  la  levée  s’en  faifoit  en  trois  endroits , à Aix  en 
rovence , au  Puy  en  Auvergne , 8c  à S.  Gilles  en  Languedoc.  Je  laiffe  le 
foin  aux  Critiques  de  réfuter  cette  erreur , 8c  de  rechercher  fur  quoy  elle 
peut  eftre  fondée. 

11  fit  rédiger  par  écrit  8c  reformer  toutes  les  loix  8c  les  couftumes 
des  nations  qui  eftoient  fous  fon  Empire, ajouftavingt-trois  articles  à 
celles  des  Lombards , 6c  drefla  plufieurs  capitulaires  ouordonnances.il 
fe  divertiftbit  auffi  à amaffer  tous  les  anciens  vers  qui  contenoient  les 
beaux  faits  des  François,  polir  fervir  de  mémoires  à leur  hiftoire  qu’il 
avoit  envie  de  compofer.  11  cntendoitfi  bien  la  Théologie  6c  l’Ecriture 
fainte , qu’il  écrivit  luy-méme  contre  l’herefte  de  Félix  d’Urgel,  8c  tou- 
chant la  queftion  des  Images.  Il  haranguoit  dans  les  grandes  alfemblées , 
8c  n’avoit  pas  moins  de  gloire  à faire  triompher  fon  éloquence  que  fes  ar- 
mes. Durant  les  nuits  fereines , il  fe  plaifoit  à étudier  le  ciel  8c  les  aftrcs  -, 
N ous  en  avons  de  belles  8c  curieufes  obfervations  dans  fes  annales,8c  il  eft 
à croire  qu’il  les  a faites  luy-mefme.  Pour  illuftrer  fa  langue , qui  eftoit 
la  Tudefque , il  la  reduifit  fous  des  réglés  8c  en  compola  b grammaire, 
8c  donna  des  noms  à tous  les  mois  de  l’année  en  cette  langue,  comme  aufli 
aux  vents,  tels  à peu  prés  tm’ils  les  gardent  encore  aujourd’huy. 

Enfin  jufques  icy  aucun  Roy  de  F rance  n’a  eu  le  cours  de  fa  vie , ny 
celui  de  fon  régné  u long  8c  fi  illuftre , ni  un  Roïaume  fi  eftendu  8c  fi  flo- 
riftant  que  luy.  Sa  gloire  feroit  fans  tache,  comme  elle  eft  fans  pareille, 
s’il  n’avoit  pas  eu  de  l’incontinence  pour  les  femmes,  8c  un  peu  trop  d’in- 
dulgence pourlamauvaife  conduite  de  fes  maiftrefTes  8c  de  fes  filles. 

Il  eut  au  moins  trois  femmes  légitimés , Hermengarde  fille  de  Di- 
dier Roy  des  Lombards  qu’il  répudia  dés  la  fécondé  année , Hildegar- 
de  fille  de  Childebrand  Duc  deSouaube,  8c  Faftrade  fille  d’un  Comte 
nommé  Raoul.  Ladcmierene  lui  procréa  point  d’enfans  : maisHildc- 

farde  en  eut  neuf,  quatre  fils  8c  cinq  filles.  Les  fils  furent  Charles, 
epin  , Louis  8c  Lotaire  -,  ces  deux  dcioiers  eftoient  jumeaux.  Lotaiic 
Tomt  ' E e 
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g J i . mourut  jeune , Charles  & Pépin  tombèrent  à U force  de  leur  âge,  Loüts 
- recueillit  toute  la  fuccelfion  de  fon  pere.  Les  6Hes  fe  nonimuienc, 

Rotiude  qui  fut  promife  au  jeune  Empereur  Conttantin,  hls  de  Leon 
III,  & d'irene,  elle  mourut  en  âge  nutnle } Bcrte  qui  époufa  le  Comte 
Angilbcrt  depuis  Abbé  de  S.  Riquier;  fie  apres  fc  confacraà  Dieu  au  mef- 
me  temps  que  fon  mary , Giicle  qui  fut  Religieufe , fit  Hildegarde  fit 
Adélaïde  qui  moururent  en  enfance. 

L’Hiftoire.a  dédaigné  de  ffieciüer  les  noms  de  fes  maiftrdTes,  fie 
leur  nombre  , qui  ne  fut  pas  petit  : mais  entre  fes  baftards  elle  marque 
Fepirt  le  Boll'u,  Hugues  Duc  de  Bourgogne,  dit  le  grand  fit  l’Abbé, 
Dreux  Evcfque  de  Mets  -,  fit  entre  fept  ou  huit  filles , Tetrade  Abbefle 
d’Argenteüil,  Eufrafie  Abbefle  de  faint  Laurent  de  Bourges, fit  Hildc* 
trude  qui  fit  fcandalc  dans  la  maifon  de  fon  pere. 

^ ' J r 

rcirsE  T ’Eqlise  Gallicane  n’avoit  point  encore  efléen fi  grand  defor* 
dHi.sutU.  I _ dre  qu’elle  fut  fur  la  fin  da  feptiéme  fiecle  fit  jufqu’au  milieu 
du  huitième.  Aufli  fut-elle  plus  de  foixante  ans  lans  tenir  aucun  Conci- 
le. Toutefois  elle  avoit  heureufement  confervé  fes  biens  temporels 
fous  Pépin  le  Jeune,  qui  eftoit  Prince  liberal  fit  religieux  : mais  Char- 
les Martel  Ton  fils  n’eut  pas  la  mcfme  continence  ny  le  mefme  rcfpeâ; 
que  luy.  Plufieurs  Prélats  de  Neuftrie  fit  de  Bourgorâe , ayant  favorifé 
le  party  de  Rainfroy , luy  donnèrent  occafion  de  les  dcfpoüiller , Et 
les  guerres  qu’il  eut  contre  les  Sarrafins , luy  fournirent  un  prétexté  fpe- 
cicuxde  feiervir  de  la  richefle  des  Autels  pour  les  deffendre. 

En  quelques  pais  il  donnoit  les  Abbayes  fit  ks  Evèchez  â des  laï- 
ques , qui  au  lieu  d’entretenir  des  Clercs  entretenoient  des  foldats , En 
d’autres  il  démembroit  les  terres  fit  les  dixmes  fit  les  diftribuoit  à des 
gens  de  guerre.  Les  Preftres  fit  les  Moines  qui  fe  trouvoient  meflez  par- 
my  eux , quittoient  le  pfuiticr  fit  prenoient  les  armes , les  uns  par  un  pur 
lilxtrtinage , les  autres  pour  fe  conferver  dequoy  vivre.  Par  les  mef- 
mes  raifons  les  Evêques  fit  les  Abbez  mettoient  l’épée  au  cofté  fie  fe 
fiiifoient  Capitaines.  Tout  le  Clergé  eftoit  dans  un  extrême  dérègle- 
ment, laplul^part  avoient  des  concubines  , il  fc  trouvoit  des  Diacres 
qui  en  entretenoient  jufqu’à  quatre  ou  cinq.  Les  moins  débauchez 
epoufoient  des  femmes  fit  pafloieot  mefme  à de  fécondés  noces.  Les 
Religicufcs  n’obfcrvoient  ny  Icurclofture  ny  leurs  vœux  j Enfin  il  n’y 
avoit  nulle  règle,  oulk  obcilfancc,  nulle  fflodeftic,  peudefervice  di- 
vin , point  d’erudes , fit  une  grande  ignorance  des  chofes  de  la  Religion 
fit  des  faints  Canons. 

Ce defordre  donna  lieu  à Winfred  homme  tres-illuftre  en  ces  der- 
nkrs  tcmps-là , non  moins  par  fa  vie  cxcmplaite  que  par  fon  activité 
fit  par  fon  zele , de  fc  fortifier  de  l’autorite  du  Pape  pour  y apporter 
quelque  lemede.  Il  eftoit  Anglois  de  naiflance,  qui  du  monaftere  s’é- 
toit  porté  par  une  infpiration  particulière , fit  par  une  émulatiou  de 
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flufteurs  Saints  de  mefmc  robbc,  à aller  cpandre  les  femences  de  eaiisx 
Evangile  parmy  les  Nations  barbares  de  la  Germanie,  v particu- 
lierement  parmy  les  Priions,  les  Turinges,  & les  Cartes.  Mais 
il  s’eftoit  dévoiie  au  fervice  du  Pape  par  un  attachement  tres-eftroir, 
jufques-là  'qu’il  changea  fon  nom  Anglois  en  un  nom  Romain , c’e- 
ftoit  celui  de  Boniface.  11  avoir  efté  premièrement  fait  Evcfque  par 
Grégoire  deuxieme , puis  Archcvefque  par  Grégoire  troifiémc , qui 
l’honora  non  rciAement  du  Pallium,  mais  auHl  du  titre  de  fen  Vi- 
caire, & luy  donna  encore  le  pouvoir  de  convoquer  des  Conciles  ôc 
de  iâire  des  Evefques  dans  les  pais  qu’il  avoir  convertis  à la  foy  , 
avec  des  lettres  de  recommandarion  à ces  pcuplcs-là , & à Martel , 
le  priant  de  le»prendre  fous  fa  proteâ:ion,  ce  qu’il  ht.  11  addrefla 
aulTi  un  ordre  aux  Evefques  de  Bavière  & d’Allemagne  de  s’alTem- 
hier  quand  il  les  convoqueroit , comme  eftanc  fon  V icaire.  En  cette 
qualité  il  divifa  la  Bavière  en  quatre  Evefehez , auparavant  il  n’y  en 
avoir  qu’un.  Ce  fut  l’an  759.  &lefuivant  il  en  reftablit  trois  en  Ger- 
manie , un  à Virtzbourg,  l’autre  à Burabourg,  & le  troifiéme  à Her- 

Esford.  Ces  deux  dernieres  Villes  n’ont  pas  long-temps  ^dé  cet 
onneur. 

Le  Prince  Carloman  ftere  de  Pépin  luy  ayant  témoigné  qu’il  vou- 
loit  reftablir  la  difeipline  Ecclefiailique  , il  embralfa  ce  foin  avec  ar- 
deur ) Et  comme  il  eftoit  agiflant&  infatigable , il  y avança  beaucoup; 
iK>n  pourtant  fans  diminuer  qudque  choie  de  la  lilmté  & de  la  digni- 
té de  l’Eglife  Gallicane  à Pavanti^e  des  Papes. 

A fa  pourfuite  Carloman  tint  un  Concile  en  Germanie  on  ne  mar- 
que point  le  lieu  ) , où  il  alüfta  avec  les  Grands  de  fon  EHat , & l’an- 
née a’aprés  il  en  convoqua  un  autre  au  Palais  Royal  de  Leptines  ou 
Eftines,  ( c’eft  tout  contre  Binchs  en  Haynaut,  ) qui  confirma  les 
a£^  du  premier.  Pépin  en  convoqua  aullt  un  à SoiÀ'ons  l’an  754..  Se 
le  fouferivit  avec  trois  des  Grands  de  fon  Ëftat  ; peut-eftre  y en  avoit- 
ilimde  Neuftrie,  un  de  Bourgogne,  &c  un  d’Aquitaine.  Dans  tous 
ces  Conciles  Boniface  prefida  en  qualité  de  Légat  du  faint  Siégé.  Et 
dans  le  premier  les  Ecclefiaftiques  fignerent  une  profefl'ion  par  écrit , 
qui  les  obligeoit  non  feulement  de  garder  la  Foy  Catholique,  mais 
encore  de  demeurer  unis , fujets  & obeiflans  à l’Eglifc  Romaine  & au 
Vicaire  de  faint  Pierre.  Cet  écrit  eftant  porté  à Rome  fur  le  tom- 
beau des  Princes  des  Apoftres  , fut  reccu  avec  grande  joye  par  le  Pape 
Zacharie,  & non  fans  fujet.  Ainü  en  cela,  comme  en  toute  autre  oc- 
caûon  , Boniface  faifoit  en  forte  que  tout  euft  un  rapport  entier  à la  fou- 
verainetédu  Pape. 

Quant  à la  difeipline , on  y arrefta  que  les  Evefques  feroient  re- 
mis dans  leurs  bieges,  les  Eglifes  dans  la  joüiflânce^ leurs  biens,  fle 
le  Clergé  dans  fes  réglés  : mais  les  deux  premiers  points  ne  furent 
exécutez  que  fous  Charlemagne.  Les  Canons  que  l’on  y fit  cftoient  princ 
' E e ij 
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cipalement  pour  abolir  les  fuperftitions  payenncs , pour  empefcher  1er 
inceftes  & les  adultères , dont  la  punition  eftoit  refervée  aux  Evefques, 

{tour  ofter  aux  Ecclefiaftiques  leurs  femmes  6c  leurs  concubines , & pour 
cur  ordonner  de  ne  plus  porter  les  armes , ni  des  habits  à la  cavalière } 6c 
toutefois  les  Evefques  ne  laiflerent  pas  d’eftre  obligez  d’aller  à l’armée» 
jufqu’à  ce  que  Charlemagne  les  en  exempta  par  un  Capitulaire  exprès, 
il  fut  auin  enjoint  aux  perfonnes  R.eligieufes  de  l’un  & ae  l’autre  fexe  de- 
fuivre  la  réglé  de  faim  Benoill , que  Wilfrid  Evefqued*  York  faifoit  ob- 
ferver  en  Angleterre.  Jufques-làcellesde  faim  Colomban  & de  faint  Ce- 
farius  d’Arles , entre  plulieurs  autres  > avoiem  eu  le  plus  de  vogue  en 
France. 

Au  Concile  de  SoilTons  il  fut  condamné  deux  hommas  qui  s’eftoient 
fait  facrer  Evefques , mais  fans  aucun  fiege  ; fçavoir  Adelbert  Gaulois  de 
nation  , 6c  Clément  EfcolTois.  Le  premier  eftoit  hypocrite  6c  infenfé 
plûtoft  qu’heretique  : il  fe  faifoit  fuivre  par  le  peuple  ignorant , comme 
ayant  un  cfprit  particulier  de  Dieu  -,  baftilToit  des  oratoires , & plantoit 
des  croix  aux  bords  des  fontaines , dans  ks  bois  6c  dans  les  champs.  L’au- 
tre enfeignoit  quelques  erreurs , foûtenant  que  J e s u s-C  h x i s t def- 
cendant  aux  enfers , en  avoir  retiré  les  PayensaulTi  bien  que  les  Fidelles; 
qu’il  falloir  épouiêr  la  veuve  de  fon  frere , à la  mode  dès  Juifs  ; & ce  qui 
fembloit  alors  plus  horrible  que  tout  le  refte , il  vouloir  garder  conjoin- 
tement fa  femme  6c  fa  mitre. 

A Leptines , Carloman  fit  ordonner , du confentement  des  Ecclefiafti- 
ques,  ou  volontaire , ou  extorqué»  que  pourfoûtenir  les  guerres  dont 
il  eftoit  environné  <fc  tous  coftez  , il  pourroit  prendre  une  partie  des 
terres  del’Ejglife»  &lcs  donneràtkreaePRfCAixE  àfcsgens»  qui  de 
chaque  manie  ou  maifon  payeroient  feulement  un  écu  d’or  » ou  douze 
deniers  d’agent  » & la  neuvième  ou  dixiéme  du  revenu  pour  la  répara- 
tion des  baftimens  ; & que  celuy  qui  tenoit  ces  Précaires  venant  à mou- 
rir , le  Prince  pourroit  les  bailler  à un  autre  à pareille  condition. 

L’m  779.  Charlemagne  fit  une  Ordonnance  qui  vouloir  que  ceux 
qui  tiendroient  ces  biens-là , payaftent  les  nones  & les  decimesà  l’Eglife: 
mais  il  raoderoit  le  cens  à un  fol  pour  cinquante  manfes,  &à  demy  fol 
pour  trente.  D’ailleurs  le  Concile  de  Francfort , & Loüis  le  Débonnaire 
en  fon  Ordonnance  de  828.  chargèrent  ces  poflefteurs  de  la  réparation 
des  Eglifes.  V oilà  le  commencement  de  l’alienation  de  leurs  biens  » par 
a£le  public  6c  autorifé  de  laloy.  U y en  a qui  tiennent  que  les  Rois  Car- 
liens  n’inveftirem  pas  feulement  les  Laïques  des  terres  de  l’Eglife»  mais 
aufli  desdixmes,  & de  tous  les  droitsôc  revenus  de  l’autel,  comme  font 
les  prémices  , les  oblations,  lesdiftributions  pour  des*  Meftes,  & au- 
tres prières } 6c  mefme  du  droit  d’établir  le  Preftre  : d’où  ils  difent  qu’eft 
venu  ccluy  de  prefentation  » qu’ont  ks  Seigneurs  en  quelques  Eglifes. 
On  les  nomme  à caufe  de  cela  » Patrons  » mot  qui  fc  trouve  dans  le  Conr 
uie  de  Reims  tenu  l’an  868. 
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II  avoit  efté  ordonné  au  Concile  de  SoifTons , qu’à  l’avenir  il  s’en 
tiendroit  un  tous  les  ans,  pour  étouffer  les  defordres  &les  herefies  dans 
leur  naiffance.  Auffi  Pépin  en  convoqua  un  au  Palais  Royal  de  Verbcrie 
l’an  75  2.  où  il  voulut  aflifter  en  perfonne  } un  à Mets  l’année  fuivantc; 
un  àVemon  fur  Seine,  deux  ans  après  j un  à Compiegne  en  mefine  dif- 
tance  de  temps  j & un  à Gentilly  tout  contre  Paris,  l’an  767.  Nous 
avons  les  canons  des  quatre  premiers , mais  rien  de  celuy  de  Gentilly , 
finon  que  Pon  y propofa  deux  queflions  ; fçavoir , Si  le  faint  Effrit  pro- 
cedott  duPere  e^duFtls,  ce  que  les  Grecs  nioient  j 8c  s’ilfallott  adorer 
les  images.  Il  y a apparence  que  l’on  les  décida , au  moins  le  premier, 
affirmativement. 

On  peut  mettre  prefque  au  rang  des  Conciles  les  Conventus  , Parle- 
mens  ou  Affcmblécs  que  les  Rois  tenoient  fouvent , comme  celle  de 
Durie  en  760.  celles  de  Nevers , de  Wormes , d’Attigny , d’Orléans , 
8c  de  S.  Denys,  qui  fe  firent  confecutivement  depuis  l’an  763.  jufqu’cn 
768.  Dans  tous  ces  Parlcmcns  les  Seigneurs  efiant  joints  avec  les  Evê- 
ques , on  ordonnoit  des  chofes  qui  concernoient  la  police  8c  les  regle- 
mens  de  l’Eglife,  auffi  bien  que  de  ce  qui  concernoit  le  temporel  8c  le 
gouvernement  du  Royaume.  Ilfautobferverque  les  dccifions  des  Con- 
ciles , 8c  des  Ordonnances  qui  fe  faifoient  dans  ces  Aflemblécs , demy 
politiques  8c  demy  Ecckfiaftiques , furent  compofées  ces  loix  que  l’on 
appelle  Capitulaires,  les  plus  belles  8c  les  plus  faintes  qu’aucune  nation 
ait  eues  depuis  le  Droit  Romain. 

Jamais  Prince  n’eut  plus  d’affeftion  pour  l’honneur  8c  pour  la  difei- 
pline  de  l’Eglife  que  Charlemagne  : il  ne  fc  paffa  prefque  point  d’année 
en  toute  fa  vie  qu’il  ne  fe  fift  ou  de  ces  Affemblées , ou  aes  Conciles  pour 
cet  effet.  Je  ne  cotteray  point  les  années  des  Conciles  qui  fe  firent  à 
Wormes  (”  il  y en  clï  cinq,}  à Valanciennes , à Genève,  à Duren , 8c 
autres  lieux , parce  que  nous  n’en  avons  que  les  noms.  Mais  celuy  de 
Francfort  eft  tres-confîderable.  On  k pouvoir  nommer  le  Concile  gene- 
ral de  l’Occident  : car  les  Evefqucs  de  la  plus  grande  partie  de  l’Italie, 
ceux  de  Germanie,  8c  ceux  des  Gaules  y eftoienf.  Il  fut  convoqué  par 
Charlemagne,  il  fembk  qu’il  y prcfida , au  moins  il  y raifonnafort  Sa- 
vamment contre  les  erreurs  d’Ehpand  EvcfquedeTokde,  8c  de  Félix 
Evefque  d’Uqçel,  qui  enfeignoient  que  Jesus-Christ  félon  la  chair 
n’eftoitque  kfils  adoptif  de  Dieu  le  Pere.  Ces  rêveries  y furent  con- 
damnées , 8c  ce  grand  Roy  les  réfuta  par  une  lettre  fort  ample  8c  fort 
doffe  qu’il  écrivit  aux  Evefqucs  d’Hfpagnc. 

Il  y fut  auffi  traité  du  différend  des  images.  Le  Concile  de  Nicéc 
avoit  ordonné  qu’elles  fcroienr  gardées  dans  les  EgUfes  8c  adorées.  E» 
France  on  vouloir  bien  les  garder  comme  des  inffruftions  propres  pour 
le  peuple  j 8c  leur  porter  honneur , mais  non  pas  les  adorer.  C’cfl  pour- 
quoy  ks  Pères  afkmblcz  en  ce  Concile  d’Occident , méprifant  ae  re- 
coi^iRre  ccluy-U  pour  occumeoique  , rejetterent  cette  adoration  eit 
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toutes  maniérés  , fie  la  condamnèrent  d’un  commun  confentement  : fie 
Charlemagne  envoya  un  livre  à Rome  pour  la  combatte  : le  Pape  Ha- 
drian  y fit  une  réponfe , qu’il  luy  adrefla.  Quelques  Doftes  croyent  que 
les  Peres  de  Francfort  ne  prenoient  pasbienlefensdu  Concile  de  N icée, 
fie  qu’il  ne  s’agilToit  pas  tant  s’il  faloit  adorer  les  images  , comme  de  la 
maniéré  qu’il  le  falloir  faire  , puifque  tous  les  Evefques  de  France 
elloient  d’accord  qu’on  devoit  les  vcncrer. 

Il  ne  refte  riendeceluy  d’Aix  la  Chapelle,  tenu  en  809.  finon  qu’on 
fçait  que  laqueftion  de  la  proceflion  du  (aint  Ëfprit  y fut  encore  agitée. 
On  y conclut  fans  doute  qu’il  procedoit  du  Pere  fie  du  Fils  -,  car  les  Fran- 
çois tenoient  cela  li  fermement,  qu’ils  furent  caufe  que  l’on  ajoûta  en  une 
* .§*'  claufe  exprefle*aü  Symbole  de  la  Foy.  Laderniereannéede  fa  vie  il  en 
convoqua  cinq , à.  Arles , à Mayence , à Reims , à T ours , fie  à Chalon 
lur  Saône}  detouslefqucls  les  canons fe lifent encore.  Ainfi  l’Eglifede 
France  ne  manquoitpas  d’cftrc  reformée.  Le  Pape  Hadrian  y voulut 
aufli  contribuer  de  fa  part , en  faifant  plufieurs  reglemens  qu’il  tira  des 
Conciles  de  l’Eglife  Grecque  fie  Latine,  fie  des  Decretsdes  Papes  j il  les 
•ingilrim.  envoya  à Charlemagne  l’an  785.  par*  EnguerrandEvefquedeMets. 

Les  Ëcclefuftiq^ues  avoient  leurs  Juges  particuliers  pour  leurs  terres  j 
8c  ceux  du  Roy  tiy  avoient  que  voir  ni  pour  le  civil , ni  pour  le  crimi- 
nel. Quant  à leurs  perfonnes , ils  n’eftoient  jugez  que  par  ceux  de  leur 
Corps } fie  il  eftoit  prefque  impoflible  de  les  convaincre  : car  on  ne  rece- 
voir pas  les  perfonnes  viles  fie  reprochables  à les  aceufer , fie  il  faloit  foi- 
xante-douze  témoins  pour  convaincre  un  Evefque , quarante  pour  le 
Prellre,  trente-fept  pour  le  Diacre , fie  fept  pour  les  autres  de  moindre 
degré,  tous  irréprochables  : de  plus  , s’ils  eftoient  laïques,  il  faloit 
qu’ils  euflent  femmes  fie  enfans.  Cette  derniere  condition  eftoit  requife 
en  toutes  fortes  de  témoignages , au  moins  p^our  le  criminel. 

Charlemagne  accrut  extrêmement  la  puiftance  des  Evefques , en  re- 
nouvellant  dans  fes  Etats  la  loy  de  Conftantin  le  Grand , rapportée  dans 
Je  feiziéme  livre  du  Code  Theodofien,  qui  permet  à l’une  des  parties 

Îui  plaident  à un  tribunal  feculier , de  porter  l’aftaire  pardevant  les 
vefques,  fie  de  s’en  remettre  à leur  arbitrage,  fie  fans  appel,  quoique 
l’autre  partie  n’y  confente  pas.  Ce  qui  dureroit  peut-eftre  encore , au 
grand  avantage  du  public , fi  on  n’euft  pas  corrompu  l’effet  d’une  fi 
lainte  loy  par  des  chicanes  infinies,  fie  par  des  appels  au  Métropolitain, 
fie  de  là  en  Cour  de  Rome , contre  les  termes  exprès  de  cette  loy. 

Cefutdans  le  huitième  liecle  que  les  Métropolitains  prirent  commu- 
nément le  titre  d’AR.CHEV£SQi>Es  jcar  il  ne  fe  trouve  que  rarement  dans 
le  précèdent.  Ceux  qui  ont  fouferit  au  Concile  de  Chalon,  fit  à l’im- 
nuinité  de  l’Abbaye  de  Saint  Denis,  l’an  659.  ne  le  portoient  point 
encore. 

Sur  la  fin  du  mefme  fiecle,  ou  à l’entrée  du  neuvième,  commencè- 
rent la  dévotion  fit  les  pèlerinages  à faint  J acques  le  Grand  en  Galice.  Cet 
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Apoftrc  avoir  eftc  martyrifé  en  Jeruiàlem , neanmoins  le  corps  en  fut 
porté  dcs-lors  en  Efp;^ne , & ayant  efté  cache  du  temps  de  la  perfecu- 
tion  des  payens , il  ne  fut  trouvé  que  ces  années-là  par  l’Evcfque  * d’iria»  • s.  M*ri» 

f)rés  de  Compoftelie.  Le  Roy  Alfonfe  luy  bâtit  une  Eglife  à Compoftel- 
e,  &à  la  recommandation  de  Charlemagne,  le  Pape  Leon  y transféra 
le  fiege  Epifcopal  d’iria , puis  deuxeens  ans  après , le  Pape  Califte  II.  la 
Métropole  de  Merida. 

On  rcconnoift  par  les  Capitulaires  Ecclellaftiqucs  de  Charlemagne, 
cpril  y avoir  encore  des  Chorcvcfques , & que  bien  qu’ils  ne  fufl'ent  que 
les  fuccell'eurs  des  feptante  Difciples , ils  entrcprcnoient  neanmoins  de 
faire  toutes  les  fondions  des  Evefqucs,  qui  font  les  fuccelTeurs  des  Apô- 
tres. On  travailla  cinq  ou  fix  cens  ans  durant  fans  les  pouvoir  réduire 
dans  les  bornes  de  leurs  fondions  ( on  auroit  bien  de  la  peine  à les  définir^ 

& il  fut  enfin  plus  facile  de  les  abolir  que  de  les  regler. 

L’ignorance  eftoit  aflreufe  parmy  les  Ecclefialliques , puifqu’on  les 
obligeoit  d’entendre  l’Oraifon  Dominicale  j & que  Charlemagne , après 
tant  de  reformations , eut  bien  de  la  peine  à leur  faire  faire  feulement 
quelques  exhortations  au  peuple.  Pour  difllpcr  ces  épaifles  tenebres,  il 
fut  ordonné  qu’il  y auroit  des  écoles  dans  ks  Evefehez  8c  dans  les  Ab- 
bayes : mais  on  n’y  monftroit  que  les  Pfeaumes  , le  chant , le  compot, 

& la  Grammaire.  Je  trouve  un  Capitulaire  qui  veut  qu’on  envoyé  les  en- 
fans  apprendre  la  Mcdecine  , il  ne  dit  point  où. 

Sous  des  Pafteurs  la  plufpart  fi  ignorons  , le  peuple  ne  pouvoir  eftre 
que  fort  groflier  8c  mal  inllruit.  Prefque  toute  la  Religion  s’eftoit  tour- 
née en  fuperftitions i Sc  il  y avoir  grand  nombre  de  devins,  d’enchan- 
teurs, de  tempeftaires  * 8c  autres  gens  diffamez  pour  maléfices  , qui 
cftoient  tres-méchans,  parce  qu’ils  k penfbiem  efhe , ou  qu’ils  vouloient  x ‘î«sà-" 
qu’on  le  cruft.  ^ 

Il  ne  faut  pas  s’^étonner  fi  daas  cette  crâffe  ignorance  il  n’eftoit  pas 
jufqu’aux  femmes  qui  ne  vouluffent  ufurper  la  domination  dans  PEgli- 
fc.  11  fe  trouva  des  Abelfes  affez  vaines  ( fans  doute  parce  qu’il  y en  avoir 
plufieurs  de  grande  maifon  ) pour  donner  la  benediftion  aux  hom- 
mes avec  le  figue  de  la  croix  -,  8c  pour  voiler  des  filles,  comme  fi  elles 
culfcnt  eu  l’autorité  facerdotale» 

• Afin  de  reformer  le  Clergé , on  ordonna  que  les  Preftres  8c  les  Clercs 
vivroient  fous  une  mcfme  règle  8c  en  commun.  On  appclloit  les  Supé- 
rieurs de  ces  CommunautezAbbez,  8c  eux  Chanoines,  c’eft  à dire  Ré- 
guliers. 

Il  fe  trouvoit  dés  ce  temps-là  certains  amphibies  , pour  ainfi  parler, 
qui  portoient  l’habit  de  Religieux , 8c  ne  vouloient  cilre  ni  Moines  ni 
Clercs  ; il  fut  dit  qu’on  les  reduiroit  à quelqu’un  des  deux  états  , 8c  qu’il 
faloit  qu’ils  fuffent  ou  l’un  ou  l’autre. 

L’avidité  de  plufieurs  Ecclcfiaftiques  n’eftoit  pas  moins  grande  que 
leur  incapacité.  Tousks  Conciles  depuis  k cinquième  ficelé , 8c  tous. 
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les  Capitulaires  font  pleins  de  reglemens  pour  les  empefcher  de  vendre 
les  chofes  faintes.  Ils  prenoient  de  Tarant  pour  les  ordinations , pour 
leurs  vifites , pour  lecnrefme,  pour  leMptefme,  pour  la  predicationj 
pour  la  coniîrmation , pour  toutes  chofes.  En  plufieurs  endroits  les  Moi- 
nes eftoient  fort  déréglez  ; ce  qu’une  ancienne  chronique  raconte  de  ceux 
de  faint  Martin  de  Tours,  eft  fort  mémorable > elle  dit  qu’un  Ange 
de  Dieu  les  tua  tous  en  une  nuit , hormis  un  moins  méchant  que  les 
autres. 

On  n’admettoit  point  les  gens  de  ferve  condition  aux  Ordres  ( ce  que 
nous  devrions  avoir  déjà  dit  ailleurs.  ) S’ils  y avoient  efté  reccus , leurs 
Maiftres  les  pouvoient  tirer  de  cette  milice  facrée  avec  la  chaifne  de  l’ef- 
clavage  ; St  ils  eftoient  dégradez  Sc  remis  dans  la  fervitude.  Mefme  on 
n’admettoit  point  les  hommes  libres  aux  Ordres  , ni  dans  les  Monafte- 
rcs  fans  des  Lettres  du  Roy , à caufe  que  plufieurs  s’y  rangeoient , ou 
par  poltronnerie , pour  s’exempter  de  fervu-  dans  l’armée  j ou  par  foi- 
oleuc  d’efprit,  felaiftant  induire  à cela  par  ceux  qui  avoient  envie  d’a- 
voir leurs  biens. 

Parce  que  les  Archidiacres  manioient  les  aumônes  St  les  offrandes , les 
laïques  le  vouloicnt  eftre  -,  St  cet  abus  s’eftoit  introduit  dés  le  fiecle  pré- 
cèdent. Qiiclque  Reglement  que  Pépin  euft  pû  faire , ils  tenoient  enco- 
re la  plufpart  des  Abbayes  St  des  Evefehez , St  s’éjoüiffoient  du  revenu, 
n’en  donnant  qu’une  petite  portion  aux  Evefques  St  aux  Abbez.  Charle- 
magne arracha  prefque  entièrement  cet  abus  ; St  il  rendit  la  liberté  des 
éledions.  Au  moins  fes  Capitulaires  le  portent  ainfi  : car  d’ailleurs 
l’hiftoire  nous  apprend  qu’il  noromoit  encore  fouvent  à ces  Béné- 
fices. 

Les  dixmes  eftoient  devenues  d’obligation , en  telle  forte  qu’on  ex  - 
communioit  ceux  qui  refufuientdeles  payer  après  trois  admonitions  j 
Sc  on  les  exigeoit  mefme  fur  l’accroift  du  beftail , comme  on  a toûjours 
fait  depuis.  Les  donations  pieufes  n’eftoient  point  reftraintes  , finon 
par  une  loy  qui  deffendoit  tres-juftement  aux  Eglifes  d’en  recevoir  qui 
desheritaffent  les  enfans  Sc  les  proches. 

On  avoit  un  très-grand  foin  des  pauvres  : car  de  tout  ce  qui  eftoit  don- 
né aux  Eglifes , il  y en  avoit  les  deux  tiers  pour  eux , l’autre  tiers  feule- 
ment pour  le  Clergé } finon  qu’aux  lieux  les  plus  riches  on  le  parta- 
geoit  par  moitié.  Depuis  il  s en  fit  quatre  portions,  une  pour  TEvé- 
que,  une  pour  les  Clercs,  une  pour  les  pauvres,  une  pour  les  répara- 
tions. 

La  pratique  de  la  penitence  publique  Sc  des  abfolutions  eftoit  prefque 
pareille  à celle  du  troifiéme  St  du  quatrième  fiecle,  auftl-bien  que  celle 
du  baptefme  : lequel  fedonnoit  en  plongeant , non  pas  en  verlant  ni  en 
afpergeant  j St  fe  conferoit  par  l’Evefque , ou  par  le  Preftre , feulement 
à Pafqucs  St  à la  Pentecofte , finon  en  cas  de  tres-urgente  neceftiré. 

On  y voyoit  la  priere  des  morts  fort  en  ufage.  Léchant  ^oit  une 

grande 
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grande  partie  de  l’elhidc  & de  l’occupation , non  feulement  des  Ecclefia-  ic  List 
iHques,  mais  encore  des  grands  qui  avoient  quelque  dévotion.  Les  F ran-  ^ *• 
çois  avoient  apporté  cette  pafllon-là  de  Rome.  Les  cloches  fe  rendirent 
audi  fort  communes , mais  on  n’en  fâifoit  pas  de  bien  grolTes.  Les  Eglifes, 
comme  la  plufpart  des  autres  baftimens , eftoientprelque  toutes  de  bois; 
on  ordonna  que  les  Autels  feroient  de  pierre. 

Les  Evefques  & les  Abbefles  avoient  des*  Vidâmes,  les  Abbayes  des  Ad-  * 
voyers  ou  Advocats;  quelques  villes  en  avoient  aufli.  C’eftoient  comme 
leurs  Procureurs  ou  Adminiftrateurs , au  nom  defqucls  fe  faifoient  toutes 
leurs  affaires , 6r  qui  parloient  8c  agilfoient  par  tout  pour  elles.  Chaque 
Evefque , Abbé  8t  Comte , avoît  fon  Notaire.  Les  excommunications  é- 
toient  frequentes  jufqu’à  l’abus.  On  gardoit  une  extrême  rigueur  à l’ex- 
communié,perfonne  ne  vouloir  avoir  cômerce  ny  fréquentation  avec  luy. 

L’Ëglife  Gallicane  n’avoit  eftendu  les  degrez  prohibez  pour  le  mariage 
quejufqu’au  quatrième}  dans  lequel  mefme  elle  ne  feparoit  pas  les  con- 
joints, fe  contentant  de  leur  impoferune  penitence  : mais  les  Papes  les 
étendirent  jufqu’au  feptiéme.  Et  mefme  Grégoire  IL  euft  bien  defiré 
qu’ils  euffent  efté  tout  aufli  loin  qu’il  y auroit  eu  quelque  parenté  recon- 
nue entre  les  parties.  En  ce  cas , eftant  notoire  aux  Chrelticns , que  tout 
les  hommes  font  parens  en  Adam,  à qui  euft-on  pû  le  marier  P On  cftablit 
aufli  des  degrez  d’une  affinité  fpirituclle  entre  le  parrein  8c  la  commere, 

8c  entre  le  nllol  8c  famarreine,  tant  celle  du  Baptefme  que  celle  de  la 
Confirmation. 

Nonobftant  les  corruptions  quenousavons  marquécs,l’Eglife  ne  lailTa  saists. 
pas  d’avoir  fes  lumières  8c  les  ornemens  jj’entens  ten  nombre  de  faints 
Ferfonnages , 8c  quelques-uns  qui  n’eftoient  pas  ignorans.  Entre  les  Evê- 
ques Sylvin  de  1 houlouze , w Ifrain  de  Sens , qui  renonça  à la  mitre 
pour  aller  prcfcherlaFoydanslaFnfe,  où  il  convertit  Ratbod  11.  fils 
de  ce  Roy  ou  Duc  de  même  nom , qui  eftoit  (iobflinédéfenfcurderido- 
latrie.  Rigobcrt  de  Reims  qui  fut  chaffédefon  fiege  par  Martel.  Gré- 
goire d’Utreftqui  fut  ApoftredesTuringiens  8c  de  la  contrée  des  en- 
virons de  Doreftat.  Corbinicn  natif  de  Chaftres  fous  Montlehery  prés 
Paris , qui  fut  le  premier  Evefque  de  Frifinghen  en  Bavière  > comme 
Suidbert  le  premier  de  Verden , 8c  Immeran  de  Ratisbonne  qui  eftoit 
Poiâevin  denaiflance}Eucher  d’Orléans,  qui  fut  relégué  par  Martel, 

& félon  quelques-uns,  vefeut  aflez  long-temps  après  luy  ,pour  avoir  eu 
la  révélation  que  nous  avons  marquée  ii  elle  eftoit  vraye.  Gombert  tint 
l’EvefchédeSens,  puis  fe  retira  dans  la  folitude  delà  Vofge,  Lohier**  iMàtuu. 
celuy  de  Sées , 8c  après  luy  Godegrand , doublement  célébré , \ 8c  par  fa 
propre  vertu , 8c  par  celle  defainte  Oportune  fa  futur , qui  fe  rangea  fous 
les  enfeignes  de  la  virginité,  8c  y enrolla  grand  nombre  de  filles  dont  elle 
eut  la  conduite.  Mais  pardeflus  tous  fe  rendit  éminent  Boniface  Arche- 
vcfque  de  Mayence , dont  nous  avons  parlé , qui  fouflrit  le  martyre  l’an 
4.  malTacré  par  les  Frifons.  11  eft  le  Fondateur  de  cette  grande  Abbaye 
Tome  J.  F f 
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SAiSTs.  de  Fulde  ,dans  laforeft  deBuKcn  > la  plus  noble  de  toutes  celles  de  la 
Germanie. 

Dans  la  retraite  des  MonaftCres , nous  remarçiuons  deux  Fulrads  ou 
• rvsciF  * Volrads,  l’un  Abbé  de  faim  Denis,  ncanmoinsun  peu  trop  employé 
runT"po“r  affaires  de  la  Cour  & aux  négociations  pour  cftre  entièrement  à 
l'âutrc.  Dieu , & l’autre  coufin  du  Roy  Charlemagne  & Abbé  de  faint  Quentin. 

Adélard  parent  du  mcfme  Roy  en  pareil  degré,  qui  fc  retira  de  la  Cour 
pour  le  fujet  que  nous  avons  marqué , fut  Abbé  de  Corbie , & delà  rap- 
pellé  dans  les  confcils  du  Roy.  Angilbert  qui  échangea  la  faveur  de  Char- 
' lemagne,  dont  il  avoit  époufe  une  hile  naturelle,à  l’aufterité  du  Monafte- 

C'eft  s-  re , 5c  fut' Abbé  de  * Centule.  Pirmin,  qu’on  dit  avoir  quitté  l’Evêché  de 
Riquicr.  Meaux , & oui  s’eftant  retiré  dans  une  folitude  au  pais  des  Allemands , y 
baftit  la  celÆre  Abbaye  de  Riche-nove , Augia  àtves  ^ 6c  neuf  ou  dix  au- 
tres Monafteres  en  ces  quartiers-là  6c  en  Alface  j Et  le  doâe  Alcuin  à qui 
Charlemagne  donna  l’Abbaye  de  Tours  en  recompenfe  des  threfors  in- 
eftimables  de  fciencc  qu’il  avoit  apportez  en  France  avec  Claude  6c  Jean 
qui  eftoient  Efeoffois, 

ncnr,  6-  T T N E bonne  partie  des  mœurs  6c  des  couftumes  que  nous  avons 
fou^T”  remarquées  fous  la  première  Race  , fc  conferverent  fous  la  fe- 

conde.  On  y voit  tous  les  grands  Officiers  de  la  Maifon  du  Roy , 
borfmis  le  -Maire  du  Palais  ; en  la  place  duquel  il  femble  que  le  grand 
Scnefchal  ou  Daptfer  fucceda , mais  avec  bien  moins  d’autorité , 6c 
avec  des  fonctions  differentes.  Hincmar  y met  un  Apocrifiaire , un 
Comte  du  Palais , un  grand  Camerier,  trois  Minifteriaux  qui  font  le 
Senefchal , le  Boutillier  6c  le  Comte  d’eftable , un  Manfionnaire , c’eft  le 
grand  Marefchal  des  logis,  quatre  Veneurs 6c  un  Fauconnier.  Les  Rois 
avoient  toujours  à leur  mite  un  Confeil  d’Eftat , compofé  de  gens  choifis 
dans  le  Clergé  6c  dans  la  NoblefTe.  L’Apocrifiaire  y affiftoit  quand  il  luy 
plaifoit  i les  autres  grands  Officiers  n’y  entroient  pas  s’ils  n’eftoient 
mandez. 

Ceux  du  Clergé  avoient  un  lieu  à part  pour  s’affembler,  où  ils  traitoient 
des  affaires  purement  Ecclefiaftiques , comme  ceux  de  la  Nobleffc  trai- 
toient des  affaires  purement  temporelles  ^ Et  quand  il  y en  avoit  quel- 
qu’une de  mixte , ils  fe  rejoignoient  tous  enfemblc  pour  la  décider. 

Dans  la  milice  6c  dans  la  jufttce  on  ne  trouve  prefque  plus  de  Ducs,  mais 
feulement  des  Comtes  j dont  quelques-uns  s’appelloient  Marquis , lors  . 
qu’on  leur  dohnoit  la  garde  des  marches  ou  frontières,  quieftoient  ordi- 
nairement celles  des  pais  conquis  ; d'autres  s’appclloient  Abbez,  foit  par- 
ce qu’ils  poffedoient  les  revenus  des  Abbaïcs , foit  parce  qu’ils  comman- 
doient  à certaines  compagnies  quieftoient  auprès  du  Roy,  6c  leur  appre- 
noient  la  difeipline  6c  les  exercices.  Les  Grands  s’appelloicnt  Frmets  ; 
Et  on  peut  appcrcevoir  dans  les  tenebresde  ces  temps-là,  qu’il  n’eftoit 
pas  au  pouvoir  du  Kjoy  de  les  defpoüiller  ou  de  les  faire  mourir  que  par 
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de  certaines  formes , ou  avec  le  jugement  de  leurs  Pairs  & égaux  auquel  ÿ 
il  prefidoit , ou  avec  celuy  des  Affemblécs  generales.  Les  Rois  de  la  pre-  foâf“u'"re- 
miere  Race  en  avoient  ufe  bien  plus  abfouiment.  condeiuc^ 

11  me  femble  qu’outre  la  Loy  Salique  Sc  les  Ordonnances  du  Prince 
contenues  dans  les  Capitulaires , il  y avoit  une  coullume  locale  dans  cha- 
que païs , compofée  ou  redmée  par  les  fages  du  peuple , que  le  juge  de- 
voit  apprendre  par  cœur.  Car  pour  la  loy  de  la  nation  tous  les^^bles 
dévoient  la  fçavoir  parfaitement. 

Je  trouve  trois  fortes  de  grandes  AiTemblées  j les  Plaids  generaux  des 
Provinces } les  champs  de  May  où  venoient  les  Sentons  &c  Altérés  natu 
du  peuple  François,  on  y deliberoit  principalement  des  adaircs  de  la 

fjerre}&les  Conventus  j Colloquiaj  Parlemcns,  où  fe  trouvoient  les 
vefques,. les  Abbez, les  Comtes  & les  autres  Grands,  pour  délibérer 
des  loix  & reglemens  tant  pour  la  police , juftice , fit  finances,  que  pour 
la  difcipline  de  l’une  6c  de  l’autre  milice , facrée  6c  profane.  Ces  deux 
dernières  fortes  d’affemblées  fe  confondirent  en  une. 

Les  Rois  s’eftoient  toujours  fervis  d’Envoyez  ou  Intendans  de  Jufti- 
ce en  diverfes  rencontres  : mais  Charlemagne  les  rendit  ordinaires  •,  Et 
je  remarque  qu’il  y avoit  des  intendances  fixes  6c  perpétuelles , mais  non 

Î>a$  des  Intendans  qui  le  fuffenr.  Je  ne  voy  pas  aufti  qu’il  y en  ait  eu  dans 
es  Aquiuines  ni  en  Lombardie.  On  joignoit  d’ordinaire  pour  cela  un 
Comte  6c  unEvefque.  Très- rarement  on  en  trouve  deux  d’un  mefme 
ordre  dans  une  mefme  commiflion;  un  les  appelloit  Mtjfi  dotmnict  &c  leur 
deftroit  Mtffaticum.  Les  peuples  leur  fourniflbient  le  logement  6c  une 
certaine  quantité  de  vivres } ils  s’employoient  principalement  à faire  pu- 
blier 6c  executer  les  Ordonnances  du  Roy , à écouter  les  plaintes  du  peu- 
ple 6c  à leur  faire  raifon,  à chaftier  le  Comte  ou  l’Evefque  s’ils  avoient 
malverfé,  à reformer  leurs  jugemens  iniques,  6c  à faire  obéir  les  refra- 
ftaires.  Que  s’ils  n’eftoient  pas  affez  forts  pour  cela  ils  en  avertiflbient 
le  Roy.  llsdrefToient  aufli  des  papiers  terriers  des  fonds  que  le  Roy  ou 
l’Eglifedonnoient  à bénéfice.  Ils  faifoient  leur  tour  ou  chevauchée  qua- 
tre rois  l’an,  en  Janvier,  en  Avril,  en  Juillet,  enOûobre.  Ils  nepou- 
voient  tenir  leurs  feances  que  durant  ces  mois-là,  6c  en  quatre  differens 
endroits  s’ils  vouloient>  Ils  y appclloient  les  Comtes,  6c  il  faloit  qu’ils 
leur  laiftafTent  tenir  toutes  les  autres.  Ils  élifoient  des  Efehevins  du 
confentement  du  peuple , des  Advoyers  6c  des  Notaires.  Les  Efehevins 
eftoient , fi  je  ne  me  trompe , les  AflefTeurs  des  Comtes. 

On  obligeoit  les  hommes  libres  de  fe  trouver  feulement  à quatre  af- 
fifes  ou  plaids  par  an.  C’eftoit  une  pratique  bien  Chreftienne  que  les 
caufes  des  pauvres  s’y  vuidoient  toutes  les  premières , celles  du  Roy  en- 
fuite,  puis  celles  de  r Eglife,  6c  après  celles  des  particuliers.  Le  Centenier 
n’avoit  pas  droit  de  condamner  à mort.  Le  Roy  tenoit  audience  un  jour 
toutes  1 es  femaines.On  ne  portoit  à fon  T ribunal  que  les  caufes  desGrands 
qui  n’avoient  point  d’autre  jugeque  lui , celles  uirquoy  les  Envoyez  ou 
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Uim»  & Comtes  avaient  dénié  de  fairejufticc,  OU  qu’ils  .'avoicnt  jugées  contre  la 

CHKfiumts  , lQy_ 

^'ndeR.a».  La  licence  des  guerres  avoit'nourry  la  plufpart  des  François  au  vol 
& à la  rapine , quelques-uns  mefme  à la  faufle  monnoye.  La  plus  grande 
peine  qu’euffent  lesjuges , c’eftoit  de  reprimer  ces  defordres.  Oncoupoit 
le  poing  aux  faux  monnoyeurs  qui  fabriquoient , leurs  autres  complices 
en  eftoient  quittes  pour  le  foüet.  On  fut  obligé  de  réduire  toutes  les  mon- 
noyes  à uneefpece,  & de  punir  celuy  qui  logeoit  un  voleur  chez  lui  de  la 
mefme  peine  que  le  voleur  ; C’eftoit  de  la  perte  d’-un  ceil  pour  la  première 
fois , de  celle  du  nez  pour  la  fécondé  j êc  ae  la  mort  pour  la  troiuéme. 

Dés  ce  temps-là  l’y  vrognerie  regnoit  fort , particulièrement  dans  les 
armées , puifqu’il  falut  chaftier  celuy  qui  forçoit  un  autre  à boire,  & que 
quiconque  s’eny  vroit  cftoit  excommunié  & réduit  à l’eau  pour  un  certain 
temps. 

La  loy  permettoit  à chacun  de  venger  fon  injure , fi  mieux  n’aimoit 
prendre  de  l’argent  fuivant  la  réparation  taxée  par  la  loy.  Delà  venoit 
que  les  meurtres  eftoient  fort  frequens.  Charlemagne  commanda  aux 
Juges  de  travailler  foigneufement  à accommoder  ceux  qui  avoient  que- 
relle, & s’il  y en  avoit  quelques-uns  de  trop  opiniaftres  ,deles  amener 
par  force  devant  luy. 

11  y avoit  trois  fortes  de  contrainte , l’une  eftoit  laprifon>  l’autre  des 
gardes  qu’on  donnoit  à la  perfonne , la  troifiéme  des  pleiges  ou  cautions 
quis’obligeoient  de  la  reprefenter. 

L’homicide  commis  fur  unEcclefiaftiquefereparoit  bien  plus  chère- 
ment que  fur  une  autre  perfonne  de  mefme  condition } car  il  faloit  payer 
800.  fols  d’or  pour  le  meurtre  d’un  Evefque,  600 . pour  un  Preftre,  ^00, 
pour  un  Diacre , & autant  pour  un  Moine.  - 

La  façon  de  faire  la  guerre  & de  s’armer  eftoit  bien  changée  depuis  le 
régné  de  Clovis.  11  y avoit  prefque  autant  de  Cavalerie  que  d’infante- 
rie > Et  elle  fe  fervoitde  grollês  lances  qu’elle  dardoit,  ou  qu’elle  re- 
tenoit  dans  la  main  apr&  avoir  pouffé  le  coup.  Elle  s’armoit  depuis 
les  pieds  jufqu’à la tefte,fes chevaux  mefme  eftoient  bardez,  en  forte 
qu’un  efeadron  fembloit  eftre  tout  de  fer.  L’infanterie  n’avoit  point  de 
corfelets , mais  fe  couvroit  merveilleafement  bien  du  bouclier.  Ils  ap- 
prirent à fe  fervir  de  machines  d’artillerie , 8c  à remuer  la  terre  dans  les 
ileges  des  places. 

Quiconque  defertoit  l’armée  fans  congé  encouroit  la  peine  capitale. 
Chacun  eftoit  obligé  de  porter  des  vivres  pour  trois  mois , 8c  des  ar- 
mes 8c  des  habits  pour  fix  , à compter  du  jour  qu’ils  paffoient  la  Mar- 
che ou  limites  de  leurs  pais.  C’eftoit  la  Loire  à qui  venoit  d’Aquitaine 
en  deçà  > Les  Pyrénées  à qui  alloit  de  ces  païs-là  en  Efpagne  ; Le  Rhin  à 
ceux  de  N euftrie,  fi  on  faifoit  la  guerre  au  delà  de  cette  riviere  -,  Et  l’Elbe 
à ceux  des  Provinces  d’au  delà  du  Rhin  quand  on  entroit  plus  avant  en 
Germanie.  On  ne  permettoit  point  aux  foldats  de  rien  prendre  que  fur 
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le  pais  ennemy.  Les  Seigneurs  qui  les  conduifoient  eftoient  rcfponfablcs 
de  leurs  picorées , 6c  on  les  calTbit  lur  le  champ  s’ils  ne  les  chaftioient. 
Quand  les  Capitaines  venoient  en  Cour  on  les  regaloit  de  quelques  do- 
natifs  ou  prefens  -,  Et  c’eftoit  la  Reine  qui  avoir  la  charge  de  cette  diftri- 
bution  ,ou  àfondéfaut  le  grand  Chambrier. 

Bien  que  le  domaine  des  Rois  & ccluy  de  l’Eglifc  fuflent  inaliénables, 
ilsavoient  efté  obligczou  pour  recompenfer  ceux  qui  les  fervoient,  ou 
pour  retenir  ceux  qui  jwuvoient  faire  du  mal,  d’en  donner  à plulicurs, 
mais  à vie  feulement  & à titre  de  gratification)  à caufe  decelails  les  nom- 
moient  des  mot  qui  n’eft  demeuré  que  dansl’Eglife.  Laquelle 

en  avoir  de  deux  fortes  , l’une  de  ces  biens  qui  font  affeftez  à ceux  qui 
deflervent  -,  ce  qu’on  appelle  maintenant  un  bénéfice , & l’autre  des  terres 
qu’elle  donnoit  aux  fcculiers  pour  les  relever  & les  tenir  d’elle  leur  vie 
durant.  Il  y avoir  dés  ce  temps-là  des  artifices  6c  des  rufesjiour  confon- 
dre le  domaine  du  Roy  avec  les  terres  desparticuliers  ^ Et  cette  fouftrac- 
tionpaffoit  pour  un  crime,  puifqu’elle  eftoit  punie  par  bannilTement  6c 
confifeation  de  biens. 

Il  y avoir  encore  une  autre  cfpece  de  terres  qu’on  nommoit  Domini^ 
cateSj  appropriées  au  D o m i n u s qui  eftoit  le  Roy , mais  que  des  par- 
culiers  tenoient  à rente , qui  eftoit  ordinairement  la  neufiémejartie  ♦ des 
fruits.  Ccn’eftoient  le  plus  fouvent  que  des  métairies  ou  petites  pièces 
qu’on  avoir  peut-eftre  détachées  des  grandes  terres  du  Roy  : car  il  ne 
pouvoir  pas  tout  faire  valoir. 

Les  levées  des  deniers  eftoient  de  trois  fortes , ou  par  tefte , ou  fur  les 
biens  6c  fruits  de  la  terre,  ou  fur  les  denrées  dont  on  trafiquoit  ; Mais 
pour  le  dernier  les  Princes  Carlovingiens  ne  pienoient  aucun  impoft  que 
des  marchands , 6c  non  point  de  ceux  qui  achetoient  pour  leur  ufage. 
Car  chacun  failbit  les  enarois  6c  les  voitures  pour  fon  ménage  fans  payer 
aucun  droit , non  plus  que  ceux  qui  fournilToient  la  Maifon  du  Roy , 6c 
tout  de  mefme  ceux  qui  alloientàlaguerre. 

Nous  pourrons  encore  ailleurs  , lelon  les  occafions,  marquer  fom- 
maircment  quelques-unes  des  loix  6c  des  ufages  ^ui  fe  pratiquoient  du 
temps  de  la  race  Carlovingiennc, 

---  r-  ■■ 


Ueairi 

fois  la  fc- 
coadcRacc. 


* Sun. 


Tjtmsl 

encore 
LEON  III. 
S.  deux  uu, 
4.  moiilbui 
ce  régné. 

ElTIEN- 
NE  V.  eltt 
en  Juin 
816  S.  7. 

IDOif. 

PASCHAL 

I.  élù  en 
Jinvier 

817-  S.  r. 
uu,  ).  moii 
8c  demy. 

EUGENE 

II.  élû  en 
8»4-  S.  i- 
ins»3.  moif« 

VALEN- 
T I N élû 
en  817.  S. 
40.  jours. 

GEE  GOI- 
RE  IV. 
élû  en  Sep. 
temb.  817. 
S.  ■<.  aol, 
dont  I}. 
foos  ce  re^ 
gne. 


Ce  Prince  ItherM^  pieux  & débonnaire, 

Qm  fe  fit  eftimer  ou  craindre  à fies  n)oifins , 

Qui  'Vainquit  les  "Danois , les  Huns , les  Sarrafins , 
Se  pourrait  dire  heureux , s'il  neufi  point  efie  pere. 
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LOUIS  I.  BERNARD 

booniirc. 

Empereur  & Roy  de  France  j âgé dt  Son  neveu  ^ Roy  d’ Italie,  âgé 

quelque  35.  ans.  de  16.  ans. 

O M M E la  Cour  du  Prince  qui  ceflc  de  regner  eft  toû-  8 1 4. 

jours  ennemie  de  celle  qui  doit  fucceder,  il  eltoit  à crain 

dre  qu’il  n’y  euft  quelque  faftion  dans  celle  de  Charle-  ^ “ ^ 
magne  qui  traverfaft  l’avenement  de  Louis.  Ilredoutoit  leon  Ar- 

farticulierement  Walla  homme  d’entreprife , qui  eftant  ">*"•«'>.  fc 
rince  du  Sang , êf  ayant  eu  grand’  part  aux  affwres  fous  Vî. 

fonpere,  euft  pû  afpireràfa  fucceflion  > ou  y appeller  ■ ONNAlKf, 
Bernard  Roy  d’Italie,  qui  cftoit  fils  de  l’aifiiéj  &il  pouvoir  encore  y 
cftre  incité  parles  filles  & les  .MaiUrelTes  de  Charlemagne,  qui  eftoient  *'  ™'”’ 
liguées  contre  Loiiis , à caufe  qu’il  vouloir  reformer  leurs  defordres. 

Les  forces  qu’il  amena  d’Aquitaine  , & qu’il  recueillit  par  les  che- 
mins , difliperent  toute  la  faction , s’il  y en  avoir  ; Walla  fe  rendit  à fes 
ordres  avec  une  entière  foûmiflion  , & tous  les  Seigneurs  François  fe  hâ- 
tèrent d’aller  audevant  de  luy.  Il  avoir  fort  à cœur  de  purger  la  Cour  de 
fcandale»  &c  pour  ce  fu  jet  il  avoir  chargé  le  Comte  Garnier  de  fe  faifir 
de  deux  Seigneurs , ü^lle  & Tulle,  qui  vivoient  trop  familièrement 
avec  fes  fœurs.  Le  premier  des  deux  eut  l’audace  de  venir  audevant  de 
Garnier  Sc  de  le  tuer , mais  fur  le  champ  il  fut  haché  en  pièces , & l’Ëm- 
pereur  irrité  de  fon  infolencc , fit  crever  les  yeux  à Tulle. 

Après  qu’il  eut  célébré  les  obfcqucs  de  fon  pere , & partagé  fes  meu- 
bles avec  les  frères  & fœurs  , il  chafla  de  la  Cour  toutes  les  temmes  qui 
n’y  eftoient  que  pour  le  divertiflement , & envoya  fes  fœurs  demeurer 
dans  les  Abbayes  que  leur  pere  leur  avoit  données. 

Les  AmbaiTadeurs  que  Charlemagne  avoit  envoyez  à ConftantinO' 
pie,  en  ramenèrent  d’autres  de  la  part  de  l’Empereur  Leon , & rappor- 
tèrent un  Traité  de  paix  entre  les  deux  Empires.-  Incontinent  apres  il 
envoya  Lothaire,  i’aifné  de  fes  trois  fils,  eoBaviere,  8c  FepinenAq,ui- 
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taine,  & retint  Loüis  auprès  de  luy,  parce  qu’il  eftoit  encore  trop 

^PrefqueaumefmetempsGrimoaldDucdeBenevent  vint  remettre  fa 
Duché  èntre  fcs  mains  pour  la  reprendre  &c  tenir  de  luy , à la  charge  d’un 
tribut  de  fept  mille  écus  d’or  par  an.  Bernard  Roy  d’Italie , obeiflant  a 
fon  mandement , fe  rendit  aufli  auprès  de  luy , fe  reconnut  fon  vaffal , & 
luy  fit  ferment  de  fidelité.  Ilfaloit,  à mon  avis,  que  Charlemagne  luy 
euft  donné  cet  Etat , à condition  qu’il  le  rcleveroit  de  fon  oncle  : car  fans 
cela  Loüis  ne  pouvoir  pas  en  qualité  d’Empereur,  m comme  1 aifne  de 

lamaifon,  exiger  ce  lerment  de  luy. 

Les  fils  de  Godefroy , qui  s’eftoient  réfugiez  en  Suède , eftant  reve- 
nus  avec  leurs  amis  en  Dannemarc,  avoient  donne  bataille  a Heriold  fie 
à Rainfroy,  fie  remporté  une  entière  viftoire,  Rainfroy  mefme  eftant 
demeuré  fur  le  champ.  Heriold  chaffédefon  pais,  fe  rendit  auprès  de 

Loüis  pour  implorer  fon  afliftance,  fie  fe  fit  fon  vaffal.  .u  j • 

Les  Comtes  François  qui  commandoient  en  Saxe,  fie  les  Abodrites 
eurent  charge  de  le  rétablir.  Ils  paflerent  la  riviere  d’Egid  avec  une 
puifiante  armée.  Les  fils  de  Godefroy  en  aftemblerent  une  autre  encore 
plus  nombreufe , fie  avec  cela  une  flote  de  deux  cens  voiks  : mais  comme 
fis  fetenoient  à brade  prés  d’une  ifle  à trois  lieuësduboiddelamer, 
les  François  ne  leur  purent  faire  d’autre  m^  que  de  ravager  le  pais. 

La  mefme  année  la  paix  fiit  faite  avec  Abulaz  Roy  des  Maures  <>u  Sar- 
rafins  d’Efpagnc  : mais  lorfquc  ce  Prince  ne  fut  plus , les  Maures  s ^ant 
remis  à piller  les  coftes  de  l’Italie  fit  de  fes  iflcs , les  Députez  de  Cala- 

ry  en  Sardaigne  obligèrent  l’Empereur  de  la  rompre. 

Les  Romains  ayant  confpiré  contre  le  Pape  Leon , il  en  fit  mouM 
quelques-uns  de  fa  propre  autorité.  L’Empereur  trouva  fon  procédé 
fort  mauvais,  comme  eftant  contraire  à fa  dcbonnaireté  naturelle,  fie  à 
fa  fouveraineté  fur  la  ville  de  Rome.  Il  donna  donc  ordre  à Bernard  Roy 
d’Italie  de  fe  tranfporter  là,  fit  de  s’informer  de  toute  la  venté,  comme 
il  fit  Le  Pape  de  fon  cofté  envoya  fes  Légats  en  F rance  pour  fe  pur«r 
auprès  de  luy  : mais  cependant  les  Romains  demeurèrent  fi  offenfez  de 
fon  attentat , qu’eftant  tombé  mabde , ils  ne  fe  reflaifirent  pas  feulement 
des  terres  qu’il  avoit  envahies  fur  eux , mais  encore  pilleient  fes  cha- 
teaux  à la  campagne.  11  falut  que  Bernard  y envoyait  Vmigife  Duc  de 
Spolcte  avec  une  armée  pour  appaifer  le  tumulte.  U en  prit  quelques-uns 

desplusremuans,  fit  les  envoya  en  France. , . 

La  mefme  année  les  Sorabes  s’eftoient  rebellez  -,  ils  furent  réduits , 
après  laprifede  leur  meilleure  place,  par  une  armée  de  François  Auf- 
trafiens  fit  de  Saxons.  LesGafeons,  peuple  léger,  s’eftoient  auffi  mis 
aux  champs , parce  qu’on  leur  avoit  ofte  leur  Comte  nommé  Seguin, 
qui  n’obeilToit  pas  comme  il  devoir  à l’Empereur.  Us  furent  punis  de 
kur  infolcnce  par  la  perte  de  deux  batailles,  fit  contraints  de  renoncer  à 
celiiv  qu'ils  avoientelû  en  b place  de  Seguin.  U faut  remarquer  que  la 
^ Gafeogne 
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Gafcogneeftoit  divifce  en  Comté  & en  Duché , & que  la  Comté  rele-  ^ 
voit  de  la  Duché , & comprcnoit  lepaisqui  cft  depuis  les  Pyrénées  juf- 
qu’à  la  riviere  de  PAdour , en  forte  que  Dacqs  en  eftoit. 

Le  Pape  Leon  cftant  mort  le  25.de  May,  Efticnne  Diacre  fut  mis  816. 

en  fa  place  par  l’éleftion  du  Clergé.  Il  ne  feignit  point  de  s’inftaler 

dans  le  Pontificat  fans  attendre  la  confirmation  de  l’Empereur  : toute- 
fois il  luy  fit  prefter  le  ferment  par  les  Romains , & apres  il  le  vint  trou- 
ver à Reims  pour  luy  rendre  fes  devoirs.  L’Empereur  donna  charge  à 
fon  neveu  le  Roy  Bernard  de  l’accompagner jufqu’aux  Alpes,  à trois 
ou  quatre  des  Seigneurs  de  fa  Cour  d’aller  jufques-là  audevant  de  luy, 

& à fbn  Archichapelain,&  à deux  ou  trois  Evefques,dc  le  recevoir  quand 
il  feroit  un  peu  plus  avant  dans  le  Royaume.  Pour  luy  , il  l’attendit  à 
Reims , le  receut  à la  defeente  de  cheval , & fe  profterna  de  tout  le  corps 
devant  luy  : enfuite  il  l’accompagna  à l’Eglife  de  l’Abbaye  de  S.  Remy, 

& en  y entrant  il  luy  prefta  la  main  pour  le  foûtenir.  Le  Clergé  de  Fran- 
ce chanta  le  Te  Deum , & celuy  de  Rome  fit  des  acclamations  de  louan- 
ges à l’Empereur. 

Le  Pape  & luy  prirent  enfemble  du  pain  & du  vin  bénits  -,  puis  l’Em- 
pereur fe  retira  dans  la  ville,  & le  lailTa  logé  dans  l’Abbaye.  Ils  fe 
regalerent  tous  deux  de  feflins&c  de  prefenS}  l’Empereur  commença. 

Le  Dimanche  enfuivant  le  Pape  le  couronna  luy  & l’Imperatrice  Her- 
mengarde , ayant  apporté  tout  exprès  deux  couronnes  d’or  ; celle  de 
l’Empereur  eftoit  toute  couverte  de  pierreries , & l’autre  fans  aucun  en- 
richiifement.  t 

T rois  mois  après  que  Leon  fut  hors  de  F rance , il  mourut  à Rome  le  817. 
2Ç.  Janvier  de  l’an  8 17.  & te  Clergé  élut  Pafchal.  Celuy-cy  connoif-  — — 
fant  la  molleffe  de  l’Empereur,  ofa  encore  fe  mettre  dans  la  chaire 
Pontificale  fans  attendre  fon  aggréement.  11  luy  en  fit  pourtant  des 
exeufes  par  une  ambaffade  exprcfle  > ôc  quoique  l’Empereur  n’cuft  pas 
fujet  d’en  eftre  content , il  donna  neanmoins  les  aébes  qu’il  falloit  pour 
fa  confirmation  : mais  il  fit  réprimande  aux  Romains , & les  admonefta 
de  ne  plus  retomber  dans  de  femblables  attentats.  Si  l’on  en  croit  les 
partifans  de  la  Cour  de  Rome,  Pafchal  fit  tant  auprès  de  l’Empereur, 
qu’il  luy  relâcha  le  droit  de  confirmer  les  Papes. 

Les  filsde  Godefroy  demandoient  la  paix  à l’Empereur  ; il  crut  que 
ce  n’eftoit  qu’une  feinte , & continua  de  donner  de  puüTans  fccours  à 
Heriold. 

Al’inftancedes  Ambaffadeurs  de  l’Empereur  Grec  , qui  cftoient  ve- 
nus pour  demander  qu’on  rcglaft  les  confins  des  deux  Empires  du  collé 
de  la  Dalmatie  ; il  envoya  un  Député  pour  terminer  cette  affaire  conjoin- 
tement avec  Cadolac , qui  commandoit  pour  luy  en  ces  marches-là,  fie 
avec  les  Sclavons  qui  y avoient  mtereft. 

Le  1 7.  de  Février  , pendant  une  éclipfe  de  Lune , il  commença  à pa« 
foiftre  une  comète  dans  le  ligne  du  bagittairc. 

Tome  J.  G g 
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£817.  Le  Jeudy  faint,  comme  l’Empereur  revcnoitde  l’EgUre  enfon  Pa- 

lais , une  galerie  rompit  fous  luy  ; vingt  perfonnes  de  qualité  y furent 

grièvement  bleflees  , mais  il  n’en  eut  que  la  peur , & quelques  écorchu* 
res  qui  fe  guérirent  aifément. 

11  fembluit  qu’il  fuit  né  pour  eftreplûtoft  d’Eglifeque  du  monde: 
de  la  façon  qu’il  vivoit,  il  euft  efté  encore  meilleur  Abbé  ou  Evê- 
que , qu’il  n’eftoit  bon  Roy.  Outre  fes  continuels  exercices  de  dévo- 
tion ( qui  ne  s’accordent  pas  toujours  avec  la  vie  aftive  du  gouver- 
nement J il  fe  mefla  bien  avant  de  la  reformation  d^s  Ecclefiaftiques. 
Entre  autres  chofts , dans  l’Aflemblée  d’ Aix  la  Chapelle , qui  fe  tint 
au  mois  de  Juillet  de  l’an  817.  il  fit  compofer  une  Règle  pour  les 
Chanoines , tirée  des  écrits  des  faints  Pères  , commanda  aux  Bénédic- 
tins d’obferver  la  leur,  envoya  des  CommilTaires  dans  les  Provinces  pour 
retrancher  la  fimonie , le  luxe , le  faite , & autres  abus  du  Clergé } & 
obligea  enfin  les  Evefques  de  fe  reformer , &de  quitter  le  baudrier  , la 
ceinture,  les  éperons  aorez,  & le  poignard  à garde  enrichie  de  pierre- 
ries } ce  qui  luy  attira  la  haine  des  gens  d’Eglife , parmy  lefqucls  le  nom- 
bre des  méchans , quoiqu’il  ne  fuit  pas  le  plus  grand , fe  touva  nean- 
moins le  plus  fort , parce  qu’il  eftoit  le  plus  remuant. 

Dans  cette  mcfme  Aflemblée , & du  confentement  & par  l’éleftion 
generale  de  tous  les  alTiltans  > il  aflbcia  Lothaire  fon  fils  aifné  â l’Empi- 
re, & donna  l’Aquitaine  à Pépin,  &la  Bavière  à Louis  , toutes  deux 
à titre  de  Royaume , ayant  pris  le  ferment  de  tous  les  Grands  de  fon  Erat, 
qu’ils  obferveroicnt  & maintiendroient  cette  dilpofition  inviolablc- 
ment.  Tegan  Chorcvcfque  de  Trêves  a écrit  qu’il  defigna  Lotaire  fon 
fils  aifné  pour  fon  unique  heritier.  Agobard,  Archevefque  de  Lyon, 
dans  une  lettre  qu’il  luy  écrit,  luy  reprefente,  qu’aprés  avoir  fiiit  faire 
des  prières  publiques , des  jciines  de  trois  jours , & des  aumônes  par 
tout  le  Royaume,  pour  connoidrela  volonté  de  Dieu,  fur  lequel  de 
fes  enfans  il  devoir  jetter  les  yeux , il  avoir  alTociéfon  fils  Lotaire,  dont 
le  nom  enluite  avoit  efté  mis  dans  tous  les  aétes  publics , conjointe- 
ment avec  le  ficn , & qu’il  avoit  au  mefme  temps  donné  des  partages  à 
les  deux  autres  fils  j en  forte  toutefois  que  la  France  ne  fuft  qu’un  fcul 
Royaume,  & non  pas  trois. 

Les  textes  de  ces  deux  Auteurs  feront  entièrement  éclaircis  par  le  titre 
de  ces  partages  , que  le  tres-doéte  & laborieux  Eftienne  Baluze  a heu- 
reufement  recouvré,  fit  qu’il  doit  donner  bicn-toft  au  public.  Il  porte 
entr’autres  chofes , que  Pépin  fit  Loüisferont  fous  la  dépendance  de  Lo- 
taire leur  frere  aifné  ; Qu’ils  fe  rendront  tous  les  ans  une  fois  auprès  de 
luy  pour  traiter  des  affaires  communes}  Qu’ils  ne  pourront  déclarer 
guerre  wx  nations  eftrangcres  , ny  en  recevoir  des  Ambafladcirrs, 
ou  y faire  réponfe , ny  mcfme  fe  marier  fans  fon  ordre.  Et  que  fi 
en  mourant  ^ils  laiifent  plufieurs  fils , leur  Royaume  ne  fera  point 
partagé  entr’eux  , mais  fera  déféré  tout  entier  à ccluy  que  la  difpo- 
fuion  du.pere,  fie  l’cleftion  du  peuple  éleveront  dans  le  trône. 
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LOUIS  LE  DEBONNAIRE* 

Empereur  & Roy  de  France  Orientale  & Occidentale. 

/ 

LOTAIRE  PEPIN  LOUIS 

Roy  d'Italie)  & ajjocié  à Roy  d'Aquitaine.  Roy  de  Bavière. 
l’Empire. 

CO  M M X Loüis  le  Débonnaire  eftoit  encore  à Aix  la  Chapelle , on 
luy  rapporta  la  defeâion  des  Abodrites , & la  confpiration  de  Ber- 
nard Roy  d’Italie.  L’un  6c  l’autre  mouvement  fut  étouffé  dans  fa  naif- 
fance.  Bernard,  jeune  Prince,  s’eftoit  laifle  mettre  dans  l’efprit  qu’il 
pouvoir  détrôner  fon  oncle.  Ce  confeil  venoit  mefme  de  la  Cour  de  Fran- 
ce , où  il  avoir  plufieurs  intelligences , qui  luy  perfuaderent , fans  doute, 
que  tout  le  Royaume  luy  appartenoit,  comme  au  fils  de  l’aifné.  Son  com- 
plot fut  découvert  avant  qu’il  euft  pû  prendre  toutes  fes  raefures } les 
troupes  à qui  il  avoir  commis  la  garde  du  paffage  des  Alpes , lesaban-' 
donnèrent  au  premier  bruit  de  la  marche  de  celles  de  l’Empereur  ; 6c 
ceux  qui  l’avoient  embarqué  dans  ce  deffein,  le  quittèrent  tous  les  pre- 
miers. En  cette  détrelTc  il  prit  le  plus  dangereux  confeil  j ce  fut  de  venir 
luy-mefme  à Chalon  fe  jetteraux  pieds  de  fon  oncle,  6c  luy  demander 
pardon.  On  ne  laiffa  pas  de  l’arrelter  prifonnier  avec  tous  les  Seigneurs 
de  fa  fuite. 

L’Empereur  eftant  de  retour  à Aix , leur  fit  faire  leur  procez  : les  Sé- 
culiers furent  tous  condamnez  à mort  : les  Evefques , au  nombre  def- 
quels eftoit Theodulfe d’Orléans,  dégradez  6c  confinez  dans  un  Mo- 
naftere.  Quelques  - uns  des  premiers  fubirent  la  rigueur  de  la  Senten- 
ce} d’autres  eurent  les  yeux  crevez.  Deux  des  plus  qualifiez  en  mouru- 
rent , 6c  Bernard  luy-mefme  en  perdit  la  vie  trois  jours  après  qu’on  l’eut 
aveuglé.  Quiconque  trouble  la  paix  d’un  Etat , mérité  la  mort } mais  ce 
fut  une  trop  extrême  rigueur  d’un  oncle  envers  un  neveu,  6c  envers  un 
jeune  Prince  de  1 9.  ans.  Aulli  Loüis  en  eut  de  cuifants  remords  toute  fa 
vie,  6c  les  François  ne  luy  pardonnèrent  point  cette  cruauté. 

Bernard  ne  laiffa  qu’un  fils  nommé  Pépin , 6c  à l’âge  où  il  eftoitil  n’en 
pouvoir  guère  avoir  d’autres , au  moins  de  légitimes.  Celuy-là  en  pro- 
duifit  trois , Bernard , Pépin  6c  Heribert.  De  Pépin  fortit  la  premiè- 
re RRAKCHE  DE  VerMANDOIS. 

L’Empereur  craignant  que  fes  frétés  baftards , ( Charlemagne  en 
avoir  laifle  plufieurs  j ne  fe  portaient  à de  femblables  confpirations , les 
fit  tous  rafer  6c  mettre  dans  des  Monafteres  : il  relégua  aufii  AdelardAlv 
hc  de  Corbie,  6c  Walla  fon  ftere,  qui  cftoient  fes  confins. 

G g ij 
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g J g Les  Bretons  avoicnt  créé  un  Roy  nommé  Morman  ou  Morvan.  L’Em- 

1_  pereur  allant  contre  eux  en  perfonne,reduifit  tout  le  païs  en  4.0.  jours,  8c 

Morman  ayant  efté  tué  dans  fon  camp  mefme , foit  par  les  fiens , foit  par 
les  François , il  leur  donna  un  Duc  de  fa  main. 

Au  retour  de  ce  voyage  il  perdit  fa  femme  Hcrmengarde.  Elle  mourut 
à Angers  le  3.  d’Oétobre , de  l’an  8 1 8.  luy  laiflant  trois  fils  , Lotaire, 
Pépin  & Louis. 

Les  Abodrites  eftoient  fujets  & tributaires  des  François,  qui  nean- 
moins leur  permettoient  d’avoir  un  Roy.  Geluy  qui  l’eftoit  poilr  lors 
s’appclloit  Sclaomir.  Ce  Prince  ayant  intelligence  avec  les  ennemis  de  la 
F'rance,  fut  arrefté  par  les  Licutenans  de  l’Empereur,  qui  l’envoycrcnt 
pardevant  luy  j où  n’ayant  pû  fe  juftifier,  il  fut  banny,  & fa  Royauté  don- 
née à Ceadrague  fils  dé  Tr.ififcon  qui  avoit  elle  tué  en  une  rencontre  par 
les  Danois. 

Loup  Centule  Duc  des  Gafeons,  coupable  d’un  pareil  crime,  après 
avoir  efté  vaincu  en  un  grand  combat  par  les  Comtes  François,  & de- 
puis ayant  efté  fait  priionnier , fouftrit  une  pareille  punition.  11  le  retira 
en  E/pagne  à la  Cour  du  Roy  des  Afturics. 

Cesfrequens  remuemens  marquoient  aiïez  lafoiblefle  du  gouverne- 
ment.  Licudcwit  Duc  de  la  Pannonie  inferku-e,  qui  cherchoit  des  pré- 
textes de  fc  révolter  fur  quelque  grief  qu’il  pretendoitavojr  receu  de  Ca- 
dolac  Duc  de  F rioul , leva  enfin  le  mafque  6c  donna  bien  de  la  peine  trois 
ou  quatre  ans  aux  Lieurenans  que  l’Empereur  avoit  en  Dalmatic,  en 
Frioul , en  Bavière,  jufqu’à  tant  qu’il  euft  efté  chalTe  hors  de  ce  pays-là. 
•Cette  année , au  retour  de  cette  expédition , Cadolac  mourut  fur  la  tron- 
tiere,  & on  luy  fubftitua  Baudry. 

Dans  l’aflembléc  generale  tenue  à Aix , Bera  Comte  de  Barcelone 
fut  accufédetrahifon  : a'yant  voulu  fe  juftifier  par  le  duel , il  fuccom- 
ba  fous  les  armes  de  fon  accufa'‘cur  } de  forte  qu’il  euft  perdu  honteufe- 
ment  la  vie  félon  la  loy,  li  l’Empereur  n’euft  commué  la  peine  delà 
mort  en  celle  de  l’exil. 

C’avoit  efté  un  mauvais  confeil  à l’Empereur  de  partager  fes  fils  fi  jeu- 

8 1 9.  tics , comme  il  fit } c’en  fut  encore  un  plus  mauvais , apré.s  les  avoir  par- 
tagez  , d’époufer  une  fécondé  femme.  Mais  l’envie  luy  ayant  pris  , 

nonobrtant  fa  dévotion , de  goufter  encore  les  douceurs  du  lit  nuptial,  il 
choifit  Judit  fille  de  Helpon  ou  Welpond  Duc  de  Bavière , d’autant  plus 
funefte  à f ;ii  repos  qu’elle  eftoit  belle , galante  6c  fpirituclle. 

La  treve  faite  entre  les  François  6c  les  Sarrafins  d’Efpagnc  eftantrom- 

820.  pue,  les  Sarrafins  recommencèrent  à courir  1rs  coftes d’Italie,  la  Sar- 
daigne  6c  laCoi  fe.  L’an  823.  ils  s’empareront  de  l’ifle  de  Crete,  6c  y 
baltirent  une  ville  en  un  lieu  appellé  Candie,  d’où  elle  prit  fon  nom,  ôc 
le  donna  enfuiteà  toute  rifle. 

Les  Normands  n’incr  mmodoientpas  moins  les  coftes  de  la  France  : 
treize  de  leurs  va-fleaux  ayant  tenté  de  faire  defeente  en  Flandres}  puis 
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à l’cmbotichure  de  U ^eine,  allèrent  piller  l’Ifle  d’Amboüin  for  les 
coftes  de  Poitou.  II  fc  mit  cette  aru)ée-U  uije  fi  waude  mortalité  parmy  - 
les  bœufs  & les  vaches , que  peu  s’ea  falut  qu’eÛe  ne  dcpcuplaft  toute 
la  France  de  ce  beftail . 


L’année  d’après  l’Empereur  confirma  les  partages  qu’il  avoir  don!- 
nez  à fes  fils  ,&  obligea  tous  les  Seigneurs  qui  le  trouvèrent  prefens,  de 
jurer  qu’ils  les  y maintiendroient  ; Et  comme  s’il  euft  craint  que  fa  mai-  ~~ 
fon  CUK  manqué  de  Princes , il  fe  hafta  de  les  marier , Lotnaire  avec  michel 
Hermengarde  fille  du  Comte  Hugues,  6c  l’année  d’après  Pépin  avec  lebegue 
Engheltrude  fille  de  Thietbcrt  Comte  de  Mat  rie.  Lotaire,  le  mariage 
fait,  palTa  en  Italie,  où  le  Pape  le  couronna  Empereur,  & Pepin  re- 
tourna  en  Aquitaine. 

Nous  ne  marquerons  point  plufieurs  minuties  de  iiegociations,  d’am-  822.' 
baflades  de  divers  Princes,  & de  petits  exploits  de  guerre  contre  les  Abo- 
drites , les  Bretons , les  Sarrafins , & autres.  Mais  c’eft  une  chofe  mémo- 


rable, que  le  Débonnaire  déférant  aux  admonitions  de  l’Abbè  Adélard 
fon  coufin  qu’il  avoir  rappelle  à la  Cour,  fe  laifla  fi  fort  toucher  de 
remords  d’avoir  fait  mourir  fon  neveu  ,&encloiftrè  par  force  tous  fes 
freres  6c  cou  fins  naturels , qu’il  en  donnafaconfellion  aux  Evefques,  6c 
en  fit  penitence  publique  en  prefencede  tout  le  peuple  François  pen- 
dant l’affembléc  generale  d’Attigny.  Les  devoirs  de  la  penitence  publi- 
que, cftoient  leciljce,  lesjcufnes,  les  oraifons,  les  aumofncs,  la  re- 
paration  des  maux  commis,  la  fatisfadion  a ceux  quon  avoit  offen- 
fez , ôc  la  frequente  impofition  des  mains  par  les  Preftres  6c  par  les  Evê- 
ques. Aufli  promit-il  de  fatisfaire  à tous  ceux  qui  auroient  quelque 
f uj  et  de  fe  plaindre  de  lui,  donna  ordre  qu’on  fill  des  prières  pour  Ion 
falut  en  divcrfcs  Eglifes  , permit  à tous  ceux  qu’il  avoit  fait  rafer  de 
fortirdu  Cloiftre , 6c  rappclla  V'allac  6c  Adélard  pour  fc  fervir  de  leurs 


coufcils. 


En  cette  année  823  il  luy  nafquit  un  fils  qu’on  appella  Charles, 
caufe  future  d’une  infinité  de  maux.  Ce  qu’on  pourroit  dire  avoir  efté 
prefagé  par  un  grand  nombre  de  terribles  prodiges  qu’on  vit  cette  an- 
née : hntr’autres  d’un  tremblement  de  terre  qui  ébranla  le  Palais  d’Aix 
la  Chapelle  julqu’aux  fondemens  , de  furieux  orages  qui  gaderent  les 
biens  de  la  campagne , d’une  pluye  meilee  de  gros  carreaux  de  pierre  qui 
tombèrent  avec  de  la  grcllc , des  hommes  6c  des  bclliaux  en  quantité 
d’endroits  frappez  de  la  foudre,  d’une  fille  de  Comrnercy  dans  la  Lot-* 
raine  qui  fut  dix  mois  fans  manger , 6c  enfuite  de  tout  cela  d’une  pelle 
furieufc. 


L’autorité  des  François  à Rome  incommodoit  fort  lePapcPafchal  j 
Il  fçavoit  à quels  Empereurs  il  avoit  affaire,  6c  tafehoit  fous  main  de 
les  y affbiblir , 6c  de  les  rendre  odieux  6c  conrcmptibles.  11  fe  trouva  que 
Théodore  PnmicerederEglife,  6c  Leon  le  Nomcnclateur  fon  gendre,: 
furent  aveuglez  6c  puis  décollez  dans  fon  Palais,  fans  autre  lujet,  difoit- 

Gg  lij 
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Æjj.  on,  que  parce  qu’ils  eftoient  trop  aflfeftionnez  au  jeune  Roy  LotaireT 
II  fe  purgea  par  lerment  devant  les  Ambafladeurs  de  l’Empereur,  qu’il 
n’avoit  point  confenti  à ce  meurtre  : mais  pourtant  il  ne  voulut  jamais  li- 
vrer les  meurtriers , difant  qu’ils  eftoient  delà  famille  de  faint Pierre j 
Et  Loüis  trop  Débonnaire , foufFrit  cette  injure , dont  il  pouvoit  au 
moins  faire  juftice  fur  eux. 

824.  Peu  apres  ce  Pape  vint  àmourir.  Eugène  II.  fonfuccefleur  fit  quelque 
fatisfaftion  aux  François , Sconétablit  des  Juges  à Rome , tous  du  Pa- 
lais de  l’Empereur , non  pas  de  celuy  du  Pape. 

Les  Bretons  aufti  braves  pour  leur  liberté , que  les  Saxons  avoient  efté 
opiniaftres  pour  leur  Religion , eflayerent  de  fe  fouftraire  à robeïflance 
des  François , & élurent  un  Seigneur  de  leur  pais  pour  leur  commander; 
Il  s’appclloit  W ihomarc  ou  Guyomarc , & eftoit  V icomte  de  Leon. 
L’Empereur  cftant  entré  dans  le  pais  avec  trois  armées , dont  il  en  com- 
mandoit  une , & fes  deux  fils  aînez  les  deux  autres , fit  un  tel  dégaft  dans 
les  terres  des  foûlevez,qu’au  bout  de  douze  ou  treize  jours  on  les  vit  ve-, 
nir  fe  jetter  àfes  pieds,  & lui  donner  les  enfans  des  plus  notables  du  pais 
pour  gages  de  leur  foûmiftion.  L’année  d’après  les  principaux,  &mefme 
Guyomarc  leur  Chef,  fe  rendirent  à l’Aflemblée  generale  d’ Aix,  comme 
failant  déformais  partie  de  la  Monarchie  Françoife.  L’Empereur  les 
regala  tous  de  riches  prefens  ; mais  ils  firent  voir  dans  l’occafion , qu’ils 
fçavoient  bien  emporter  les  appafts  fans  fe  prendre  à l’hameçon.  Guyo- 
marc à la  fin  s’en  trouva  mal}  Lambert  Comte  de  Nantes,  le  prit  dans 
foo  chafteau  & le  tua. 

La  paix  eftant  rompue  avec  les  Sarrafins  d’Efpagne,  les  Comtes  Fran- 
çois  gardiens  de  la  frontière  avoient  l’an  822.  paiTé  la  Segre , & eftant 
fie  823.  entrez  bien  avant  dans  l’Efpagne,  en  avoient  rapporté  de  riches  dé- 
poüilles.  Le  Roy  de  Cordoüe en  voulut  avoir  fa  revanche  fur  la  N a- 
varre  & terres  voifincs  qui  eftoient  fous  l’obeiflance  des  François.  Cette 
haute  Marche  ne  pouvoit  que  difficilement  recevoir  du  fecours  de  Fran- 
ce: car  les  Sarrafins  tenoient  SarragofTe  êc  Huefea,  qui  bouchoient  les 
chemins  par  où  il  luy  en  pouvoit  venir  de  la  Marche  d’enbas , j’entens 
la  CatalognC}Et  l’abord  du  codé  de  la  Gafeogne  par  Afpe  &c  Roncevaux 
eftoit  fort  incommode:  tellement  que  l’Empereur  n’y  pût  envoyer  que 
g des  Gafeons  fous  le  commandement  des  Comtes  Ebles  & Azenar  ou  Az- 
j nar  qui  eftoient  de  cette  nation.  Comme  ils  eurent  donné  ordreà  la  feu. 

rcté  de  Pampelone  ,&  qu’ils  voulurent  fc  retirer,  ils  trouvèrent  que  les 
Sarrafins  leur  avoient  coupé  chemin.  11  faloit  avoir  recours  aux  habitans 
des  montagnes  pour  leur  montrer  quelques  fentiers  écartez  : mais  ces 
perfides  pillards  les  engagèrent  dans  des  deftroits  où  les  Sarrafins  eftoient 
en  embufeade , de  forte  qu’ils  les  taillèrent  tous  en  pièces , Ebles  fut 
envoyé  en  triomphe  à Cordouë , mais  Aznar  mis  en  liberté , parce  qn’il 
çftoit  parent  des  traiftres. 

Les  Bulgares  s’eftoient  déjà  fort  fignalcz  par  leurs  incurfions  fur  les 
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terres  de  l’Empire  d’Orient  : les  François  commencèrent  à les  connoiftre  S'aï? 

Suand  ils  furent  leurs  voifins  du  cofte  de  la  Pannonie.  Omnrrag  leur 
^oy  envoya  des  AmbalTadeurs  à l’Empereur  pour  rcgler  les  frontières 
d’entre  les  deux  nations.  11  les  tint  plus  de  deux  ans  à la  fuite  & les  ren- 
voya fans  réponfe. 

Par  l’afiiftance  des  François,  Heriold  avoir  efté  admis  en  partage  du  8 2 y.' 
Royaume  de  Dannemarcaveelesenfans  de  Godefroy.  Mais  ces  Princes  Scftivias.' 
en  naine  de  eeque  luy  6c  toute  fa  famille  avoient  receu  le  baptcfme , le  ' ^ 
chalTerentdu  pais>  ce  qui  rompit  la  trêve  faite  avec  les  Danois.  Peu  après 
elle  fut  renoüée , & Heriold  contraint  de  fe  contenter  de  la  Comté  do 
Riufty  que  l’Empereur  luy  avoir  donnée  en  Frife. 

Les  Normands  cour  ans  les  coftes  d’Efpagne,  frirent  Sevtlle  qu'ilt 
gardèrent  un  an  entier. 

Les  affaires  de  France  ellant  en  décadence  du  codé  de  la  Marche 
d’Efpagne  depuis  la  défaite  d’Eblcs  8c  Aznar,un  Seigneur  nommé  Ai- 
zo,  qui  s’eftoit  retiré  mal-content  de  la  Cour  de  l’Empereur,  fe  faifit 
par  furprife  de  la  ville  d’OlTonne  en  Catalogne,  8c  fit  ligue  avec  le  Roy 
des  Sarrafins  qui  lui  donna  un  puifTant  fecours  : avec  quoy  il  tourmen- 
ta fi  fort  les  Gouverneurs  des  places , que  les  uns  les  abandonnè- 
rent , 8c  les  autres  fe  mirent  de  fon  party.  11  n’y  eut  que  Bernard  Com- 
te de  Barcelone,  qui  perfevera  dans  la  fidelité  qu’il  devoit  à l’Em- 
pereur. 

L’an  fuivant , Aizo  obtint  un  grand  renfort  des  Sarrafins , 8c  l’Em- 
pereur de  fon  codé  donna  une  armée  à Pépin  pour  le  chadier  , 8c  . 
pour  rétablir  fes  affaires  en  ces  quarticrs-là  : mais  les  Infidelles  rava- 
gèrent tout  à leur  aife  les  Comtez  de  Barcelone  8c  ,de  Gironne , 
avant  que  les  troupes  Françoifes  fuffent  en  edat  de  marcher.  La  né- 
gligence de  leurs  chefs  edoit  caufe  de  ce  retardement  ; aufll  elle  fi.it 
feverement  punie  à l’Affemblée  generale  d’Aix  , par  la  perte  de  leurs 
emplois  8c  des  * Bénéfices  qu’ils  tenoient  de  l’Empcrenr.  Cela  f»itj* 
pour  reparer  leur  faute , il  donna  une  piuflamc  armée  à fon  fils  Lo-  p^ûr'fa.’ 
taire,  qui  s’avança  jufqu’à  Lyon  : mais  y ayant  conféré  avec  fon  fre-  vices, 
re  Pépin , il  ne  paffa  point  plus  outre , parce  que  les  Sarrafins  n’entre- 
prenoient  rien  de  nouveau. 

Ce  fut  là  le  dernier  effort  des  François  pour  cette  marche.  Car  828.' 
l’année  fuivante , la  divifion  s’edant  mife  dans  la  Maifon  Royale , 8c  ■ ■ -r 
Bernard  Comte  de  Barcelone  en  edqpt  le  prétexté , les  Sarrafins  8c 
les  Efpagnols  mcfme , prirent  de  grands  avantages  ; de  forte  que  la 
France  ne  pût  conferver  que  la  Marche  d’enbas,  fçavoir  les  Comtez 
de  Barcelone,  Ampuries,  Rouffillon , Cerdagne,  Urgel,  Paillars,( 
Odbnne,  8c  Ribagorce.  Les  peuples  de  la  haute  Marche  fe  voyant 
abandonnez  des  François  penferent  à fe  faire  un  Roy  , qui  fut  Ene-  829: 
CO  ou  Innigo  Comte  de  Bigorre  ; de  la  valeur  duquel,  8c  du  cre--— — - 
dit  qu’il  avoit  parmy.  les  Gafeons  8c  les  peuples  des  Pyrénées  , ils* 
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rets  fe  promcttoient  adez  d’afliftancc  pour  tenir  telle  aux  Sarrafins.  Com- 
828.  me  en  effet  il  reprit  Pampelone,  & quelques  autres  villes  fur  les 
Infidelles.  On  le  furnommoit  t^n0a  , par  corruption  à'%yirifcat ^ 
mot  qui  en  langue  du  pays  veut  dire  le  hardy , le  déterminé. 

C’eft  donc  là  qu’il  faut  marquer  le  commencement  du  Royaume 
DE  Navarre,  non  pas  70.  ans  auparavant,  par  un  Garcia  Ximencs, 
comme  on  a faitjufqucs  icy  : car  tous  les  fixRois  qu’on  met  avant  cet 
Innigo  Arilla,  font  fabuleux  ; auffibien  que  le  prétendu  Royaume  de 
Sobrarvc,où  on  les  fait  régner.  Sobrarve  eft  une  petite  contrée  entre  l’an- 
cien Comté  d’ Arragon  & celuy  de  Ribagorce,  dans  l’enceinte  du  Royau* 
me  d’ Arragon  j non  pas  dans  celle  de  Navarre , ôt  qui  n’a  que  fix  lieues 
d’étendue  & quelques  bourgades  dans  un  vallon , avec  l’Abbaye  de  la 
• ximeoe,  Penna.  Innigo  Arilla  eut  pour  fils  & fucceffeur  Ximenc  ou  Semenon  * 
d’Innigo , & celuy-là  un  Innigo  de  Semenon,  & Garcia  tous  deux  Rois 
menon.  Xi-  l’un  après  l’autrc.  D’innigo  II.  fut  fils  un  Garcia  II.  d’où  il  vint  deux 
furent  aufli  fucccflîvcment  Rois,  fçavoirFortunius  Garcia  & 
S/irom!  Abarca  premier  du  nom.  Depuis  celuy-là  la  fuite  des  Rois  de 
82^.  Navarre  eft  claire  Sc  incontellée. 

Les  Bulgares  ravageoient  impunément  la  Pannonie  fuperieure,  fans 
que  Baudry  Duc  de  Frioul  s’en  remuaft  ; Aufli  punit-on  fa  lafeheté 
comme  elle  le  meritoit  ; il  fut  dépoüillé  de  tous  fes  honneurs , & fa 
Duché  divifée  en  quatre  Comtez. 

Le  petit  Prince  Charles  n’avoit  encore  que  fix  ans  : neanmoins  l’Em- 
pereur à l’inftigation  de  fa  femme  dont  il  eftoit  éperduëment  amou- 
reux , donna  à cet  enfant  la  Rhetie  & une  partie  du  Royaume  de 
Bourgogne , fes  autres  freres  prefens , mais  fremiffans  de  jaloufie  ôc 
de  colere. 


■ m»».  louis  Empereur. 

THES-  I ‘ 

PHiLEfili  I 

de  Michel.  ' ' " ' \ > 

& LOTAIRE  PEPIN  LOUIS  CHARLES 

touis  is  Empereur  & Rty  Roy  d’ylqui-  Roy  de  Ba-  Roy  de  Rhetie  Jeé 

**‘**^-  de' 6.  ans. 

Eli  L O- 
TAIRE  CQ 

paobre.  A Lo  R s tous  les  reftes  du  party  du  Roy  Bernard  , les  parens  de 
819.  X^ceux  que  l’Empereur  avoir  fait  mourir,  ceux  qu’il  avoir chalfcz 
• ^ puis  rappeliez , le  liguèrent  entre  eux  , & prenant  l’occaficn  du 

mécontentement  des  jeunes  Princes , échauffèrent  les  peuples  par  di- 
vers bruits  , pouffant  mefme  quelques  Evefqucs  à déclamer  contre  fon 
mariage  &:  à le  condamner  comme  inceftueux.  En  efl'et  Judit  eftoit 
fa  parente. 

L Empereur  voyoit  bien  la  tempefte  quifeformoit  ; Sa  femme , au- 
tant 
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pour  aToir  lieu  de  gouverner  abfolument  l’cfprit  foible  de  fon  mary, 

3ue  par  affcâiion , augmcnca  fi  fort  fes  craintes , qu’elle  luy  perfuada 
e donner  fa'confiance  entière  à Bernard  Comte  de  Barcelone , qu’elle 
aimoiti  &de  le  reveftir  de  la  Charge  de  Grand  chambrier,  afin  qu’elle 
pull  avoir  toûjours  ce  Seigneur  auprès  d’elle. 

L’orgueil  de  Bernard,  Ctf^trop  étroites  familiaritez  avec  l’Impc- 
ratricc,  redoublèrent  l’indignation  6c  la  jaloufie,&  jetterent  plufieurs 
des'autres  Seigneurs  dans  le  parti  des  mal-contents.  Tous  enfemble 
s’at^elTcnt  donc  à Pépin } 6c  dans  la  mauvaife  difpofition  où  il  eftoit 
contre  fa  belle-mere,  ils  luy  font  croire  facilement  que  Bernard  elloit 
fon  galand,  6c  qu’elle  av(  it  enf.jrcelé  fon  mary  ; qu’ainfi  il  eftoit  du 
devoir  d’un  bon  fils  de  vanger  les  injures  de  fon  pere , 6c  de  luy  ren- 
dre le  bon  fens  6c  l’h  ^nneur.  11  prend  feu  , 6c  fe  met  aux  champs  : 
l’Empereur  eftant  averti  qu’il  approchoit  , ordonne  à Bernard  de  fe 
retirer  , envoyé  fa  femme  en  un  Monafterc  à Laon , 6c  s’en  vient  à 
Compiegne.  Les  conjurez  fe  faififlcntde  l’Imperatrice  j elle  leur  pro-, 
met  de  difpofer  fon  mary  à fe  laifler  rafer  les  cheveux  -,  6c  fur  cette 
alfurance , ils  luy  donnent  la  liberté  de  luy  parler  en  particulier.  Les 
deux  époux  ayant  conféré  enfemble , demeurèrent  d’accord  que  l’Im- 
peratricc  prendroit  le  voile,  mais  pour  luy  qu’il  demanderoit  quelque 
delay  pour  fe  refoudre. 

Cependant  fon  fils  Lotaire  arriva  d’Italie,  qui  confirma  tout  ce  qui 
avoit  efté  fait , enferma  fon  pere  dans  l’Abbaye  de  faint  Mard  de  Soif- 
fons,  fous  une  garde  tres-étroite , 6c  luy  donna  des  Moines  pour  l’in- 
flruire  à la  vie  claullrale , 6c  luy  perfuader  de  prendre  l’habit  de  Re- 
ligieux. 

Quelque  temps  après  l’Imperatrice  fut  amenée  à fon  mary , 6c  à la 
clameur  du  peuple , conduite  à Poiétiers , 6c  U enfermée  au  Monaltere 
de  fainte  Radegonde.  • 

En  ce  miferable  état  le  Débonnaire  paflâ  le  printemps  6c  l’efié , le 
courage  tellement  abattu , qu’il  euft  confenti  à fe  faire  Moine , fi  les 
Moines  eux-mefmes  , qui  vouloient  profiter  de  l’occafion  , 8c  entrer 
par  fon  moyen  dans  les  affaires  de  la  Cour , ne  l’en  euffent  pas  détour- 
né, 6c  ne  luy  euflent  donné  le  moyen  de  fortir  de  cette  captivité.  Un 
Gondebaud  entr’autres  s’intrigua  fort  pour  le  fervir,  6c  alla  de  fa  part 
vers  fes  deux  fils  Pépin  6c  Louis , pour  les  porter  à embraffer  la  caufe 
de  leur  pere  -,  à quoy  ils  efloient  déjà  fort  difpofez  par  la  jaloufic 
qu’ils  avoient  conceuë  de  la  puiifancedeleur  aifné,  6c  de  ce  qu’il  ma- 
nioit  toutes  chofes  à fa  fantaifie. 

La  puiffance  de  ces  deux  frétés  fervant  de  contrepoids  à celle  de 
Lotaire , l’Empereur  fortit  du  Monaftere  où  on  l’avoit  enfermé , con- 
duit par  les  Moines  mefmcs  qui  l^devoicnt  garder.  Il  falut  après  cela 
tenir  une  Aflemblée  generale  pour  rcgler  le  gouvernement.  La  faftion 
contraire  vouloitquc  ce  fuft  cnNcultrie,  où  elle  eftoit  'a  plus  forte, 
Jome  1.  H h 


2+1  ABBREGE'  CHRONOLOGIQUE, 
afin  de  le  dégrader-,  ou  du  moins  de  faire  cafler  fon  mariage 'avec  Ju^ 
dit  : mais  il  eut  aflez  d’amis  & d’adrdTe  pour  la  faire  tenir  à Nime.> 
gue.  En  ce  lieu  , s’eftant  rendu  le  plus  fort  par  rafllftaniTc  des  Fran- 
çois Orientaux , il  obligea  fon  fils  Lotaire  de  le  venir  trouver  dans  fa 
tente , & de  luy  abandonner  les  chefs  de  la  confpiration.  Tous  les  Ju- 
rifconfultes,  & fcs  fils  raefme  les  jugèrent  dignes  de  mort  : il  leur  par- 
donna neanmoins,  & fe  contenta  de  faire  rafer  les  laïques  ,&  renfermer 
ceux  qui  eftoient  d’Eglife , dans  des  Monaftercs.  Entr’autres  jeffe  Evê- 
que d’Amiens,  qui  futdépofé  par  le  jugement  des  Evefques.  Quant  à 
Hilduin  Abbé  de  faint  Denis , & à Waïla,  il  ne  fit  que  les  chalTer  de 


If  ■ 


fa  Cour. 

Lors  qu’il  fut  retourné  à Aix  , il  rappella  fa  femme , & les  freres 
d’elle,  qui  avoient  efté  rafezau  commencement  de  l’émotion  > mais  il 
ne  voulut  point  la  reprendre  qu’elle  ne  fc  fuft  purgée  félon  les  formes 
ordinaires , de  tout  ce  qu’on  luy  impofoit. 

Les  fdles  de  Pafques  venues , il  fut  fi  clement  8c  fi  bon , qu’en  l’hon- 
neur de  celuy  qui  avoit  acheté  de  fon  propre  fang  le  pardon  de  tout  le 
genre  humain , il  rappella  ceux  qu’il  avoit  fait  rafer,  & les  remit  tous 
dans  leurs  biens } mais  il  renvoya  fes  trois  fils  dans  leurs  Royaumes. 
Bernard  fe  rendit  à l’AlTembléc  de  Thionville,  où  il  fut  admis  à fe 
purger  par  le  combat  en  champ  clos } 8c  ne  s’eftant  point  trouvé  d’ac- 
eufateur , il  fc  purgea  par  ferment. 

Depuis  cette broüillerie , aucun  de  fes  trois  fils  ne  luy  rendit  une  par- 
faite obeïflTance.  Pépin  6c  Loüis , quoi  qu’il  euft  augmenté  leur  por- 
tion , ne  celTerent  de  le  fafeher  -,  6c  leur  aifné  Lotaire  ourdiffoit  fous- 
main  toutes  trames.  Pépin  ayant  efté  mandé  à une  AflTemblée  generale 
d’ Automne,  ne  vint  qu’apres  qu’elle  fut  finie } ce  qui  fut  caufe  que  fon 
pcrc  le  retint  auprès  de  luy.  Prefqu’cn  mefmc  temps  Loüis  s’appreftoit 
de  le  venir  vifiter  en  trop  grande  compagnie  : mais  le  pere  ayant  efté 
audevant  de  luy  , le  fit  reculer,  8c  le  pourfuivit  jufqu’à  Ausbourg.  De 
là  il  luy  manda  de  le  venir  trouver  à l’AlTemblée  de  Francfort}  à quoy 
il  obéit. 

Il  n’avoit  pas  fi  toft  fait  à l’un  , que  l’autre  recommençoit.  Ayant 
eu  avis  que  Pépin  armoit  encore , il  s’avança  jufqu’au  Palais  de  Jo- 
gintiac  en  Limofin,  6c  y aftembla  les  Etats  d’Aquitaine.  Le  filsrebeU 
fc  fut  contraint  de  s’y  trouver}  6c  fa  caufe  ayant  efté  difeutée,  on  l’ar- 
refta  prifonnicr.  Comme  on  le  menoit  à 1 rêves,  il  s’évada  } 6c  dés 
que  fon  pere  fut  hors  d’Aquitaine  , il  y rentra  avec  le  même  efprit 
de  broüillerie.  Enfin  ayant  efté  fommé  de  fe  trouver  à l’AlTemblée  ge- 
nerale de  S.  Martin , comme  il  n’obeït  pas  à cet  ordre , fon  pere  refo- 
lut  de  punir  fa  rébellion  en  luy  oftant  le  Royaume  d’Aquitaine. 

On  difoitque  le  Moine  Gombauc^  outré  de  ce  que  le  jeune  Prince 
l’empefchüit  de  gouverner  l’Empereur,  ce  qu’il  croyoit  dire  dû  à fes 
bons  fervices  , irritoit  fans  cdTc  le  courroux  de  fon  pere  contre  luy , 6c 
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quejuditj  avec fes artifices,  achevant  la  trame,  le  fit  ponfler  à bout,  8J5. 
afin  d’avoir  fa  dépouille  pourfon  fils  Charles.  En  effet  l’t-  mpereur  la  ■ 
luy  donna,  6c  le  fit  reconnoillre  Koy  d’Aquitaine  par  Ic.s  Seigneurs  du 
païs.  On  peut  juger  quel  fut  le  déplailir  des  trois  autres  fils , qui  avoienc 
tout  fujet  d’apprehender  un  pareil  traitement. 

Ils  conjurent  donc  de  nouveau  tous  trois  contre  luy;  & les  deux  plus 
jeunes  défèrent  la  conduite  de  tout  le  dcfl'ein  à Lotaire.  Il  amène  le  Fa- 

Î)e  Grégoire  avec  luy  , pour  mieux  autorifer  cet  attentat , ( quoique 
ans  doute  le  faint  Pere  ne  pénétrait  pas  le  fonds  de  leur  intention  -,  ) & 
ils  fe  mettent  tous  en  campagne  avec  une  grande  armée.  Le  pere  de  fnn 
collé  alfemble  fes  forces  à V ormes , car  ils  elloient  arrivez  prés  de  balte. 

Les Ambaffadeurs qu’il  envoyoit  vers  fes  enfans  éevers  le  Pape,  ayant 
reconnu  qu’on  preflbit  le  faint  Pere  de  l’excommunier , luy  déclarèrent 
en  face  que  s’il  venoit  pour  cela,  il  s’en  retournait  excommunié  luy- 
mefme,  puifqu’il  tranfgriflbit  les  faints  Canons. 

Les  deux  arméesdemeurerent  campées  entre  Balle  & Strasbourg  cinq 
ou  fix  jours,  pendant  lefquels  l’Empereur  fie  le  Pape  eurent  quelque 
conférence  pour  négocier  la  paix.  Ils  y alloîent  tous  deux  à la  bonne 
foy  ; mais  fous  l’ombre  de  ce  l'raité , les  fils  de  l’Empereur  luy  débau- 
chèrent fes  troupes , de  forte  qu’elles  palTerent  toutes  de  leur  collé. 

Ainfi  fe  voyant  entièrement  abandonné , il  devint  leur  fuppliant , 8c 
fut  luy-mefme  contraint  de  les  aller  trouver , ayant  Itipule  auparavant, 

Îuefa  femme  8c  fon  fils  Charles  ne  perdroient  ni  la  vie  ni  les  membres. 

,e  faint  Pere  non  moins  étonné  que  trille  d’une  fi  funelte  cataltrophe, 
fe  retira  à Rome. 

Ils  confinèrent  auflî-toll  le  jeune  Charles  au  Monaltere  de  Prom,  fans 
neanmoins  le  rafer;  8c  releguerent  famere  àTortonc  en  Italie,  foûte- 
nant  que  fon  mariage  elloit  nul , parce  qu’elle  elloit  parente  de  leur 
pere  au  degré  delfendu.  Cela  palfoit  alors  pour  un  crime  fi  énorme  au- 

Îirésdes  gens  d’Eglife,  qu’ils  le  puniflbient  à toute  rigueur.  Et  d’ailleurs 
es  Prélats  elloient  extrêmement  irritez  contr’elle , de  ce  qu’elle  avoit 
faitmalfacrer  Federic  Evefque  d’Utreék,  homme  réputé  de  faintevie; 
parce  qu’il  avpit  ofé  condamner  cet  incelle , 8c  en  reprendre  l’Empe- 
reur publiquement  en  mangeant  à fa  table. 

Le  Débonnaire  ellant  ainfi  detenu , Pépin  s’en  retourna  en  Aquitai- 
ne , 8c  Louis  en  Bavière.  Lotaire  afllgna  une  Alfcmblée  generale  à 
Compiegne  pour  le  premier  jour  d’Oftobre , lailfant  fon  pere  fous 
bonne  garde  dans  le  Monallere  de  faint  Mard  de  Soilfons.  Pendant 
l’AlTemblée,  quelques  Seigneurs  8c  quelques  Evefqucs  ayant  recon- 
nu que  les  François  commençoient  à élire  Couchez  de  pitié  pour  leur 
ancien  Empereur,  8c  appréhendant  d’ellre  feverement  punis  s’il  re- 
montoit  fur  lq.chrône  , s’aviferent  de  l’en  exclure  entièrement  en  le 
dégradant  , 8c  le  condamnant  à fe  remettre  en  penitence  publique. 
Ebon  Archcvefque  de*  Reims  , fon  frere  de  laid  8c  Ln  compagnon 
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g J ^ , d’école , mais  fils  d’un  hommede  main-morte  , fut  le  prindpitl  auteur  fif 
- II.  promoteur  de  ce  confeil. 

La  forme  de  cette  dégradation  fut  telle.  Les  Evêques  luy  ayant  re- 
raonftré  Tes  fautes  fcandaleufes , il  envoya  quérir  Ton  fUs  Lotaire  & fes 
Princes , & en  leur  prefcncc  fc  réconcilia  avec  luy.  Après  on  le  mena 
dans  l’Eglife  de  S.  Mard,  où  profterné  fur  une  haire  devant  l’Autel , il 
confcfla  qu’il  avoit  eftë  caufede  grands  maux  & troubles  dans  la  Fran- 
ce > & les  Evêques  Payant  exhorté  de  dire  publiquement  fes  crimes,  il 
les  déclara  félon  l’écrit  qu’ils  luy  en  avoient  baillé.  11  contenoit  entr’au- 
tres  chofes,  qu’il  avoit  commis  facrilege  , parricide  6c  homicide,  en 
violant  le  ferment  folemnel  fait  à fon  pere  dans  l’Eglife  8c  en  prefence  des 
Evêques  , en  confentant  à la  mort  de  fon  neveu , & faifant  violence  à fes 

Î>arens;  Qu’il  avoit  rompu  l’accord  fait  entre  fes  enfans  pour  le  bien  de 
a paix  , & contraint  fes  Sujets  de  faire  un  nouveau  ferment , qui  eftoit 
un  parjure  J d’où  s’eftoient  enfuivis  toutes  fortes  de  malheurs  dans  l’E- 
tat : Qii’aprcs  tant  de  defordres  8c  de  pertes  caufés  à fon  peuple , il  l’avoit 
encore  afl'emblé  pour  fe  détruire  l’un  l’autre  •,  dont  il  demandoit  pari 
don  à Dieu.  Puis  il  prefenta  ce  papier  aux  Evêques  qui  le  pofercntfur 
l’Autel.  Enfuiteils  luy  détachèrent  fa  ceinture  militaire,  & l’y  mirent 
auflL  Apres  cela  ils  le  dépouillèrent  de  fes  habits  feculiers , 8c  le  revefti- 
rent  de  l’habit  de  penitent , qu’on  ne  pouvoit  jamais  quiuer  lors  qu’o& 
l’avoit  pris. 

L’humeur  broüiHonne  de  fes  Els , 8c  la  variable  legereté  de  fes  Sujets 
qui  avoient  caufé  fon  malheur , cauferent  bien-toft  fon  rétabliflcmcnt. 
Le  peuple,  ( c’eft  à dire  les  gens  de  guerre)  qui  luy  avoit  voulu  courre 
fus  avant  qu’on  le  dépofail,  eut  pitié  de  luy  après  fadépofition.  Loüis 
de  Germanie  eflant  pareillement  touché  de  remords , ou  plûtoft  pen- 
fant  s’agrandir  s’il  le  rétabliflbit , follicita  Lotaire  de  le  délivrer  j 8c  Pé- 
pin y joignit  aulTi  fes  indanccs.  Mais  Lotaire  n’y  eftoit  nullement 
difpofé  } il  le  transfera  de  Soiftbns  àCompiegne,  8c  de  là  à Saint  De- 
nis. Alors  tous  deux  mirent  leurs  troupes  en  campagne  , 8c  aflignerent 
le  lieu  de  leur  jondion  prés  de  Paris.  Lotaire  voyant  qu’elles  y arri- 
voient  de  tous  coftez , amufa  fes  freres  quelques  jours  t^’une  efperance 
d’accommodemenfi  puis  comme  il  vit  qu’il  alloit  eftre  envelopé,  8c  qu’il 
n’y  avoit  plus  de  feureté  pour  luy , il  reprit  le  chemin  de  Bourgogne,  8c 
fe  retirai  Vienne,  laiflTant  fon  pere  dans  S.  Denis. 

Qiioique  le  Débonnaire  fiift  en  liberté  , il  ne  voulut  pas  d’abord 
reprendre  les  ornemens  Impériaux  , mais.dcfira  d’eftre  auparavant  ré- 
concilié à l’Eglife  par  les  Evêques  ; tellement  que  dans  celle  de 
Saint  Denis  mefrne  ils  luy  rendirent  la  Couronne  8c  la  ceinture  mili- 
« taire,,  mats  avec  la  deliùeratton  & U confeil  du  peupUIraaçois.  Quelque 
temps  après  , deux  Evêques  luy  amenèrent  fa  femme  8c  fon  fils  Char- 
les , qui  avoient  cfté  laifi'ez  en  liberté  par  ceux  qui  les  gardoienr. 
Lotaire  avoit  mis  quelques  Comtes  dans  les  villes  de  defliis  la.  Loire, 
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«ntr’autres  Lambert  à Nantes , & Mainfroy  à Orléans , qui  fe  faifoicnt 
fort  de  luy  garder  ce  païs-a.  Ces  Comtes  ayant  défait  avec  grand  avaii- 
tage  ceux  de  l’Empereur  qui  eftoient  allez  les  attaquer  tumultuaire- 
ment  , folliciterent  tant  leur  Maiftre  de  revenir  en  Neuftrie  pourfuivre 
la  pointe  de  cette  viftoirc , qu'il  rebroufla  fur  fes  pas , ayant  forcé  & brû- 
lé la  ville  de  Chalon  fur  Saône. 

Le  Prince  Pépin  eftott  venu  au  fecoursdc  fonpere  avec  des  troupes 
confidcrables , de  forte  qu’ils  eftoicnt  beaucoup  plus  forts  que  luy 
Neanmoins  il  fe  vint  camper  vis-à-vis  de  leur  argiéc , non  loin  de  la  ville 
de  Bloisjs’imaginant  qu^l  potirroit  la  débaucher  comme  il  avoir  lait 
l’autre  fois.  Mais  comme  il  reconnut  peu  après  que  tout  au  contraire  il 
couroit  rifque  d’eftre  abandonné  des  liens , & qu’il  ne  pouvoir  fc  tirer 
de  là  fans  un  dangereux  combat } ilfe  refolut  à venir  trouver  fon  pere 
& luy  demander  pardon,  fçaehant  bien  qu’il  ne  luy  euft  jamais  donné 
s^ileuS  efté  pris  les  armes  à la  main. 

Son  pere  le  receut  fort  ficrement , eftant  allis  dans  fon  thrône  haut 
élevé  au  milieu  de  fon  pavillon  j il  le  voulut  voir  profterné  à genou*, 
«c  ne  luy  accorda  fa  grâce  à luy  & aux  fiens  qu’à  condition  qu’il 
forriroit  de  France,  & qu’il  n’y  rentreroit  plus  fans  fon  congé.  Pour 
cet  effet  il  ferma  les  paflages  de  l’Italie  apres  luy  par  de  fortes  garni- 
funs.  ^ 

Ceux  du  party  de  ce  Prince  demeurant  ainll  à l’abandon  & fansfup- 
port , paflerent  les  monts , & fe  réfugièrent  auprès  de  luy.  Il  en  fut  pr« 
quelques-uns ,^entr’autres  Ebon  Archevelque  de  Reims,  qui  avoir  le 
plus  contribué  à la  dégradation  de  l’Empereur.  On  l’attrapa  comme 
rl  fc  fauvoit  avec  les  trefors  de  fon  Eglile.  Ils  furent  tous  amenez  au 
Parlement  de  Thionville.  En  cette  Aflcmblée  l’Empereur  fit  pre- 
mièrement ligner  fon  rctabliflêment  à tous  les  Grands , & après  il  ac- 
eufa  les  criminels  par  fa  propre  bouche , 8c  demanda  julticcf  L#  mal- 
heureux Ebon  n’effaya  point  de  fe  deflèndre , mais  fupplia  humblc- 
raent  d’eftre  jugé  en  particulier  par  les  Evefques.  Il  avoua  fes  crimes 
par  écrit  ; fur  cela  il  fut  dépofé , & il  fouferivit  mefme  à fa  dégrada- 
tion. Après  cette  ignominie  il  fe  retira  auprès  de  Lotaire.  Agobard 
Archevêque  de  Lyon  n’ayant  ofé  comparoir  à l’AlTemblée,  y fut  aulîi 
condamné. 

De  Thionville  l’Empereur  alIa  àMètS;  & là  , durant  la  Meffc  du  Di- 
manche d’avant  laQuadragefime,  fept  Evêques  chantèrent  fur  luy  fept 
oraifons  pour  le  réconcilier  à l’Eglife,  afin  qu’il  ne  manquait  rien  à fon 
abfolution.  Cela  fak,  Ebon  Archevêque  de  Reims  , qui  avoir  donné 
le  confcil  de  fa  dégradation , monta  en  chaire , & déclara  au  peuple  que 
ce  Prince  avoir  elle  injuftement  depofé. 

Il  euft  efté  bon  pour  le  repos  de  la  France  que  Lotaire  n’euft  Jamais 
repaffe  les  monts  pour  revenir  en  deçà  : mais  l’Imperatrice  Judit  qui  de- 
firôit  avoir  un  appuy  pour  foa  fils  Charles , après  la  mort  du  vieil  Emi-  ■ 
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pereurqui  eftoit  fort  valétudinaire,  s’entremit  de  le  reconcilier  aveç| 
luy , & fit  mander  à ce  Trince  qu’il  euft  à revenir  en  Cour.  Il  n’ofa  - 
pourtant  pas  fe  fier  fi  toft  à fa  parole  > Et  d’ailleurs  il  n’euft  pas  pû  y 
venir , eftant  fur  ces  entrefaites  tombé  malade  d’une  maladie  epide. 
mique  qui  le  mit  à l’extrémité,  & prefque  tous  les  Seigneurs  François , 
qui  l’av oient  fuivi,  au  tombeau.  Elle  emporta  Valac  eflimé  la  meil- 
leure tefte  & le  plus  puiflant  genie  de  fa  Cour,  comme  il  l’avoit  cfté 
de  celle  de  Charlemagne,  & ht  mourir  tant  d’autres  Seigneurs  des  plus 
confiderables  , qu’on  difoit  qu’elle  avoit  dénué  la  France  de  confeil 
& de  force. 

L’année  836.  l’Empereur  avoit  deflein  d’aller  vifiter  les  fepulcres 
des  Apofires  à Rome:  mais  le  bruit  de  la  defeente  des  Normands  en 
Frife,  & qu’ils  avoient  bruflé  Doreftat  & Anvers,  le  retint  en  Fran- 
ce , où  il  convoqua  des  Affcmblées  generales  à l’ordinaire. 

Fers  la  teJU  de  Fajques  tl  parut  une  Lomete  au  Ciel  dans  Ifjîgne  de 
la  Vierge , laquelle  aiant  en  vingt -cinq  jours  pajjé  les  Signes  du  Lion  , 
d»  Cancer  & des  Jumeaux  j vint  mettre  bas  fa  chevelure  j& efîemdre 
fon  globe  de  feu  vis  à vis  de  la  tejie  du  Taureau  (bus  les  pieds  du  Char- 
tier. L’Empereur  j qui  eftoit  grand  aftr  onome  ^ la  découvrit  le  premier, 
il  en  avoit  paru  une  autre  l’année  precedente , l’otuciéme  d’ Avril  j dans 
te  Jigne  des  Balances  ^ mais  elle  ne  fe  montra  que  trois  jours. 

La  principale  caufe  des  troubles  & des  rebellions  des  enfans  du  Dé- 
bonnaire, eftoit  le  frequent  changement  qu’il  faifoit  dans  leurs  parta- 
ges. L’Imperatrice,  qui  redoutoit  Lotaire  & defiroit  le  gagner,  per- 
fuada  fon  mary  de  l’envoyer  quérir  & de  luy  faire  une  propofition 
fort  avantageu/e  ; c’eftoit  qu’il  divifaft  toute  la  Monarchie  en  deux 
parts , l’Aquitaine  St  la  Bavière  non  comprifes , & que  fon  pere  en 
choifift  une , ou  bien  que  fon  pere  la  divifaft , & que  luy  euftle  choût 
Lotake  luy  refera  le  partage , 8c  retint  le  choix  ; il  prit  la  France  Orien- 
tale depuis  la  Meufe  en  delà , 8c  laiflTa  l’Occidentale  à Charles  fon 
puifné  , s’obligeant  par  ferment  de  le  défendre  8c  de  n’entreprendre  Ja- 
mais rien  contre  la  volonté  de  fon  pere. 

Pendant  ces  broüilleries  les  Normands  ne  ceflbient  de  piller  les 
colles  de  Flandres.  Ils  avoient  gagné  un  grand  combat  dans  l’ifle 
de  Wakeren , qui  fait  partie  de  la  Zelande , où  le  Comte  du  Pais 
avoit  efté  tué  -,  Et  s’eftant  enfùite  fortifiez  dans  ce  pofte-lâ,  ils  con- 
tinuèrent leurs  ravages,  Jufqu’à  ce  que  l’armée  Françoife  les  en  euft 
chaflez. 

Dés  le  premier  de  Janvier  une  Comete  s’eftoit  fait  voir  dans  le  ligne 
du  Scorpion  un  peu  après  le  coucher  du  Soleil.  Quelques-uns  s’ima- 
ginèrent qu’elle  avoit  prefagé  la  mort  de  Pépin  Roy  d’Aquitaine  j en 
effet  elle  arriva  au  mois  de  Novembre  enfuivant.  il  eftoit  âgé  de  quel- 
que trente-cinq  ans , 8c  en  avoit  régné  vingt-un.  On  l’enterra  à Sainte 
Croix  de  Poitiers.  11  laiiradefafemme  Engcltiude,  fille  de  Thiebcit 
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Comte  de  Matrie,  deux  fils,  Pépin  & Charles,  defqueisnous  mar-  g, g. 
querons  les  aventures  en  leur  lieu , & une  fille  nommée  Matilde  qui  ■ 
époufa  Giraud  Comte  de  Poitiers. 

A en  ufer  comme  avoir  fait  Charlemagne,  quand  un  Roy  avoir  par- 
tagé fes  fils  & qu’il  en  mouroit  un,  fi  celuy-là  avoir  des  fils,  il  dé- 
pendoit  du  peuple  d’en  élire  un  en  fa  place , ou  de  laifTer  retourner  fon 
partage  â fes  autres  frétés.  Apres  la  mort  de  Pépin  il  fe  trouva  deux 
partis  en  Aquitaine  > l’un,  dont  eftoit  chef  un  Seigneur  nommé Ema- 
non,  vouloir  que  l’aîné  de  Pépin  luy  fuccedaft  ; l’autre , quiavoità  fa 
tefte  Ebroin  Evefque  de  Poitiers,  s’en  rapportoit  à l’Empereur.  Cet 
Ebroin  le  vint  trouver  pourfçavoir  fes  intentions,  ôc  les  ayant  appri- 
fes , il  difpofa  les  efprits  des  Aquitains  à s’y  ranger.  Pour  recompen- 
fe  de  fes  intrigues , il  eut  l’ Abbaycde  faint  Germain  des  Prez. 

Sur  le  poinâ:  que  l’Empereur  vouloir  le  fuivre  en  Aquitaine  avec 
une  armée , il  fut  attiré  du  cofté  de  la  Germanie  pour  eftoufFer  les 
nouveaux  remuëmens , que  Louis  y vouloir  exciter.  Enfuire  du  par-  gig. 
rage  fait  avec  Lotaire,  on  avoir  défendu  à ce  Prince  de  plus  porter  ^ 
le  titre  de  Roy  de  la  France  Orientale  : l’intereft  & le  reflentiment 
luy  firent  prendre  les  armes  pour  s’en  conferver  la  pofleflion.  Or 
avant  qu’il  euft  pû  fe  mettre  en  eftat  de  fe  défendre , fon  pere  pafia 
le  Rhin  & le  ferra  de  fi  prés , qu’il  fut  confeillé  de  venir  lui  deman- 
der pardon. 

' Au  retour  de  ce  voyage,  l’Empereur  pafia  en  Aquitaine  j & y 
eftant  entré  jufqu’à  Clermont  en  Auvergne  , il  y receiit  les  Sci- 

fneurs  du  pais,  qu’Ebroin  avoir  difpofez  à l’cbcïfiance  , & leur 
t prefter  le  ferment  à fon  fils  Charles.  Mais  le  jeune  Pépin  avec 
fes  amis , retint  toùjours  l’beritagc  de  fon  pere  par  quelque  bout. 

Ce  le  défendit  fi  bien  qu’il  n’en  pût  eftre  depofiTedé  de  plufieurs  an- 
nées. 
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LOUIS  LE  DEBONNAIR^j 

Empereur  & Roy  de  Erunce. 

L O T A I RE  Empereur  & Roy  d'Ittlii  j âgé  de  quarante-cinq  (MhT 


LOUIS  Roy  de  Bavière , âgé  de  trente-quatre  ans. 

CHARLES  Roy  de  Rhetùj  Bourgogne,  Neujlrit  & Aquitaine j 
âgé  de  dtx-fept  ans. 

PEPIN  difputant.V Aquitaine  J âgé  de  quatorze  ans. 

CO  M M E l’Empereur  eftoit  retourné  en  Aquitaine , après  le  Parle- 
ment de  Chaalons  -,  8c  qu’il  féjournoit  à Poitiers  pour  donner  ordre 
à alTcurerce  Royaume  à fon  fils  Charles  : il  apprit  que  Loüis  avoit  def- 
bauché  les  Saxons  & les  Turingiens } qu’il  s’eftoit  laifi  de  tout  le  pais 
d’outre  le  Rhin , 8c  qu’eftant  venu  à Francfort  il  y avoit  pris  le  ferment 
deplufieurs  François  Orientaux.  Jamais  affaire  ne  luy  avoit  tant  don- 
né de  déplaifir  que  celle -là  5 Quoy  qu’il  eiift  alors  une  fluxion  fur  la 
poitrine , 8c  que  la  faifon  fût  encore  bien  mauvaife , il  partit  d’Aqui- 
taine avec  une  ferme  refolution  de  chaflier  ces  attentats. 

lllaiffa  fa  femme8cfcn  fils  Charles  à Poitiers,  fit  Pafqucs  à Aix, 
paffadclà  en  Turingc,  8c  tint  un  Parlement  à Vormes.  Puis  fon  mal 
fe  rengregeant , il  fe  ficdefcendre  par  eau  à Ingelheim  prés  de  Mayen- 
ce. En  cet  endroit  fa  fluxion  redoubla  fi  fort  qu’il  fut  contraint  de 
s’aliter  fous  fes  tentes.  Et  là,  après  avoir  combattu  quarantejours  con- 
tre la  mort,  le  cœur  ferré  de  douleur  8c  la  poitrine  oppreflee  par  un 
abfcés , il  rendit  l’ame  le  20.  Juin , ayant  tous  les  jours  de  fa  maladie 
receu  le  corps  de  Noftre-Seigneur  Jesus-Christ.  11  eftoit  dans  le 
commencement  de  la  64.  année  de  ion  âge , 8c  dans  la  fin  de  la  2 7.  de 
fon  Empire  8c  de  fa  Monarchie , avant  laquelle  il  avoit  efté  Roy  d’A- 
quitaine 32.  ans. 

Son  frere  Dreux  porta  fon  corps  à Mets  dont  il  eftoit  Evêque , êc 
l’y  inhuma  dans  l’Abbaye  de  faint  Arnoul , qui  eftoit  la  tige  de  la 
Maifon  Carlienne. 

11  fut  d’  un  naturel  doux  8c  clement,  mais  trop  facile  8c  trop  cré- 
dule, de  forte  que  fes  Confeillers  le  portoient  quelquefois  à des  in- 
juftices.  Des  fa  jeuneffe  il  fe  plongea  dans  une  profonde  dévotion  } 
Et  fi  on  ne  veut  pas  dire  qu’il  déféra  trop  aux  Ecclefiaftiqucs,  on  peut 
dire  au  moins  qu’il  ne  feeut  pas  difeerner  les  bons  d’avec  les  mauvais, 
ou  que  les  employant  dans  les  affaires  6c  leur  donnant  trop  de  biens , il 
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les  gafta.  La  méthode  de  fon  pere  avoit  efté  bien  meilleure,  qai  ne  per- 
metcoit  jamais  qu’un  homme  euft  plus  d’un  employ  ou  plus  d’un  be-  — ... 
nehceàlafois.  Du  refte  il  fut  laborieux,  fobre,  vigilant , liberal , tres- 
inftruit  dans  les  bonnes  lettres , qui  parloit  & écrivdit  en  Latin  auflî- 
bien  qu’hommede  fon  Roïaume , Sc  qui  avec  une  parfaite  connoifTauce 
du  droit  Sc  des  loix  de  fon  Ellat , avoit  aulü  un  grand  foin  de  les  faire  ob- 
ferver. 

En  premières  nopces  il  époufa  Hermengarde  fille  du  Duc  Ingelram,  ^ 
dont  il  eut  trois  fils,  Lotaire,  Pépin  ftt  LoüiS;  êc  quatre  filles  ,*  Ade- 
le,  Gifclle,  Hildegarde,  Sc  Alpaide.  Adele  fut  femme  en  premières  Ali*. 
nôces  de  Conrard  Comte  de  Paris,  puis  en  fécondés  de  Robert  le 
Fort}  On  maria  Gifclle  avec  Everard  Duc  de  Frioul,  pere  de  ce  Be- 
renger  qui  fut  Roy  d’Italie } Hildegarde  avec  le  Comte  fiegon. 

En  fécondes  nôces  il  époufa  Judit,  fille  de  Vclpon  ou  Guelfe  Com- 
te de  Ravcnfperg , dônt  U eut  Charles , que  depuis  oa  furaonuna  le 
Chauve. 
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CHARLES  IL 

DIT  LE  CHAUVE, 

ROY  XXV 

de  17.  ans. 

L O T A I R E Empereur  & Roy  d’Italie.. 

LOUIS  Roy  de  Germanie. 

CHARLES  Roy  de  Bourgogne  & de  Neujlrie. 

I N combattant  pour  le  Royaume  d’Aquitaine. 

U E L (^u  E s jours  avant  fa  mort , le  Débonnaire  avoir  g ^ 
envoyé  fon  fccptre,  fa  couronne  Sc  fon  épée , marques  de  ^ 
l’Empire,  à Lotaire  fon  fils  aine,  luy  recommandant  de  Emfp. 
protéger  le  Prince  Charles , & de  luy  conferver  le  par-  ^'he  o- 
tage  qu’il  luy  avoir  donné  de  fon  confentement.  Mais  phile. 
Lotaire  s’eftoit  mis  dans  l’efprit  que  fiiivant  la  première  difpofition  de 
fori  pere,  le  droit  d’aifnefle  & fa  qualité  d’Empereur  le  dévoient  ren- 
dré  Souverain  fur  fes  puifnez. 

Dans  ce  deflein  il  part  d’Italie , fe  rend  aii»  Royaume  de  Bourgogne, 
où  il  vouloir  eftablir  fon  fort  & le  rendez-vous  de  fes  troupes  8c  de  fes 
amis , 8c  dépefehe  fes  Commifiaires  par  tout  pour  folliciter  les  Seigneurs 
de  luy  prefter  le  ferment,  llpaffe  de  là  à Vormes,  d’où  il  attire  les  Sa- 
utons dans  fon  party  -,  8c  de  Vormes  il  s’avança  jufqu’à  Francfort.  Ilpen- 
foit  furprendre  Loüis  : Mais  ce  Prince  s’eftant  venu  camper  tout  proche, 
l’étonna  li  fort , que  comme  il  ufoit  plus  de  rufe  que  de  force , il  fit  trêves 
avec  luy  jufqu’au  douzième  de  Novembre,  qu’ils  dévoient  fe  retrou- 
ver au  mefme  endroit  pour  vuider  leurs  düTerends , ou  à l’amiable , ou 
par  les  armes. 

Charles  eftoit  alors  à Bourges  où  il  attendoit  que  Pépin  le  vinft  join- 
dre , mais  il  manqua  au  rendez-vous  promis , croyant  qu’il  trouveroit 
mieux  fes  avantages  de  l’autre  cofté.Delà  il  depefeha  vers  Lotaire  le  prier 
defefouvenirdes  fermons  qu’il  luy  avoir  faits  entre  les  mains  de  fon 
pere,  luy-oft'rant  tout  refpcd  8c  foumiffion  comme  à fon  aîné.  Lotaire 
l’amufoit  de  belles  paroles,  8c  cependant dreflbit  toutes  fes  machines 
pour  le  jetter  hors  de  fes  Eltats. 
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Apres  que  Charles  eut  par  fa  prefence  confirme  les  peuples  d’entre^ 
la  Meufe  6c  la  Seine , & qu’il  eut  enfuite  fait  un  voyage  en  Neuftrie,-  • 
il  retourna  en  diligence  en  Aquitaine  pour  arrefter  les  progrez  de  Pepint 
à qui  les  approches  de  Loraire  avoient  fort  enflé  le  courage.  Il  rabaifia 
un  peu  fon  party  parle  gain  d’une  bataille  ; mais  cependant  les  peuples) 
de  N eu  (trie  fe  rangèrent  du  collé  de  Lotaire.  , 

Les  Seigneursqui  accompagnoient  Charles  reconnoiflant  les  artifi- 
ces de  fon  aîné,  crurent  qu’il  faloit  les  rompre  par  une  brave  refolution, 

& luy  confeillerent  de  s’avancer  tout  droit  versluy.  Ainliles  deux  armées 
fe  trouvèrent  à fix  lieues  l’une  de  l’autre , la  ville  d’Orléans  entre-deux. 
Alors  les  Seigneurs  des  deux  coftez  s’entremirent  de  les  accommoder 
fuivant  la  coullume  des  François.  Ceux  du  party  de  Charles  fe  trou- 
vant les  plus  foiWes , confentirent  à un  accord  qui  luy  eftoit  fortdefa- 
vantageux  : Car  il  ne  luy  demeuroit  par  provifion  que  l’Aquitaine , le 
Languedoc , la  Provence , 6c  quelques  Comtez  entre  la  Loire  8c  la 
Seine  i Et  il  fut  dit  qu’ils  s’affembleroient  au  Parlement  qui  fe  tiendroit 
à Atigny,  pour  rcgler  tous  les  différends  } mais  que  cependant  Loraire 
n’attenteroit  rien  contre  Charles  ny  contre  Loüis , autrement  qu’ils 
feroient  quittes  de  leur  ferment. 

Ce  traité  fait , Charles  marcha  vers  la  Bretagne  pour  reprimer  les 
mouvemens  de  quelques  Seigneurs  Bretons.  Delà  il  revint  fur  fes  pas 
pour  fe  trouver  au  Parlement  d’ Atigny.  Lotaire  avoir  cependant  effayé 
de  luy  fermer  les  paffages , rompu  tous  les  ponts  de  deffus  la  Seine , 6c 
mis  des  troupes  fur  les  bords  qui  le  coftoyoient  toûjours.  Ces  pré- 
cautions ne  luy  fervirent  pourtant  de  rien,  dautant  que  Charles  ayant 
fçeu  qu’ily  avoit  des  vaiffeaux  au  deffous  de  Rouen  fit  diligence  de  s’en 
faiflr 8c paffa  fes  troupes  deffus,  fes  ennemis  s’eflant  mis  en  fuite  dés 
qu’ils  eurent  veu  fon  étendard. 

En  mefme  temps  Lotaire , par  le  confeil  d’Albert  Comte  de  Mets  fon 

Erincipal  boute-feu  , 8c  d’Othbert  Evefque  de  Mayence  , pratiquoit 
:s  François  Auftrafiens  -,  Et  fçaehant  que  Loüis  le  Germanique  eftoit 
en  marche  pour  joindre  Charles , il  fit  paffer  le  Rhin  à des  troupes 
pour  aller  au  devant  de  luy , 8c  débaucha  une  partie  des  fiennes  j en- 
forte  que  Loüis  fut  confcillé,  de  peur  de  perdre  le  refte , de  fe  retirer 
en  Bavière.  11  euft  efté  facile  à Lotaire  de  l’accabler,  s’il  l’euft  vive- 
ment pourfuivy .- mais  il  fe  contenta  de  laiffer  des  troupes  le  long  du 
Rhin  , commandées  par  Albert  Comte  de  Mets,  pour  l’empêcher  de 
revenir  au  fccours  de  fon  frere  Charles.* 

Cependant  Charles  ayant  remonté  le  long  des  bords  de  la  Seine, 
fait  fes  prières  à Dieu  dans  l’Egiife  faint  Denys , joint  quelques  troupes 
que  deux  ou  trois  de  fes  Comtes  luy  amenoient  prés  de  Montereau  Faut- 
Yonne,  6c  pouffé  deux  Comtes  de  Lotaire  qui  vouloients’oppofcrà|fa 
marche , alla  paffer  à Troyes  , où  il  célébra  la  fefte  de  Fafques.  Delà  il 
ierenditàAtigny,  pour  farte  voir  qu’il  ne  manquoûpas  a la  confereo- 
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ceâflîgnéeentreluy  8c  Lotairc.  Après  l’y  avoir  attendu  quelques  jours 
en  vain , il  marcha  vers  Chaalons , 8c  là  il  accueillit  l’Imperatrice  Judit 
famere,  8c  les  troupes  qu’elle  luy  amenoit  d’Aquitaine. 

Il  apprit  en  mefme  temps  q^uefonfrcre  Loüis  ayant  raflemblc  fes  for- 
ces , avoit  gagne  une  bataille  fur  Albert  Comte  de  Mets  j qui  eftoit  de- 
meuré mort  lur  le  champ , 8c  qu’il  faifoit  diligence  pour  le  venir  Joindre. 
Voilà  pourquoy  il  fc  mit  en  marche  pour  aller  au  devant,  mefprifant  le 
bruit  que  Lotairc  faifoit  courir  qu’il  fuyoit.  Cependant  Loüis  arriva,  8c 
ainfi  les  deux  jeunes  freres  citant  joints  fe  trouvèrent  les  plus  forts.  Lotai- 
re  eftoit  perdu  s’il  n’euft  pas  trouvé  moyen  de  gagner  quelques  jours  par 
de  feintes  négociations,  jufqu’à  ce  que  Pépin,  qui  eftoit  en  marche , l’euft 
pû  joindre,  Ô^uand  il  eut  rcceu  ce  renfort , il  ne  parla  plus  que  de  les  faire 
obéir  8c  d’établir  fur  eux  une  fouveraineté  monarchique.T  outcs  les  offres 
8c  les  foumiffions  qu’ils  luy  ürent  par  diverfes  fois , jufqu’à  vouloir  luy 
donner  tout  leur  bagage,hormis  leurs  armes  8c  leurs  chcvaux,8c  luy  ceder 
mefme  une  partie  de  leurs  terres  voifines  de  l’Auftrafie,  ne  fervirent  qu’à 
le  confirmer  dans  fa  refolution  de  tout  avoir,  8c  de  faire  valoir  fon  titre 
d’Empercur.  Us  furent  donc  contraints  de  luy  envoyer  livrer  le  champ 
de  bataille  pour  le  lendemain  matin  à la  deuxieme  heure  du  jour  > c’eftoit 
le  25.  de  Juin. 

Les  deux  armées  eftoient  campées  vis  à vis  l’une  de  l’autre  aux  envi- 
rons du  Bourg  de  Fontenay  prés  d’Auxerre.  Toutes  les  forces  de  la 
France,  toiis les  grands  8c  tous  les  plus  braves  chefs  eftoient  là,  autour 
des  quatre  Rois  qui  dévoient  cftre  les  témoins  8c  les  rémunérateurs 
de  leurs  aft ions.  Aufli  le  combat  fut  le  plus  opiniaftre  8c  le  plus  fanglant 
qu’on  fe  puiffe  imaginer.  Depuis  le  commencement  de  la  Monarchie 
Françoife,  jufqu’à  ce  temps  que  j’écris,  il  ne  s’eft  point  répandu  tant 
defang  François  en  quelque  journée  que  ç’aic  cfté.  Il  y périt  cent  mille 
hommes  i horrible  playe,  6c  qui  affoiblit  li  fort  la  Maifon  Carlienne 
qu’elle  ne  s’en  pût  jamais  remettre.  La  viftoire  demeura  aux  deux  jeu- 
nes freres.  Us  en  uferent  avec  toute  l’humanité  poflible,  8c  ne  voulu- 
rent pas  donner  la  chaffe  à l’Empereur  leur  aîné , de  peur  de  répan- 
dre du  fang  davantage.  Us  firent  mefme  enfevelir  fes  morts  8c  penfer 
fes  bleffez  comme  les  leurs,  8c  publièrent  un  pardon  general  pour  tous 
ceux  qui  le  voudroient  accepter.  Le  lendemain  ils  affemblerent  les  Evê- 
ques dont  il  y ayoit  un  bon  nombre  dans  leurs  armées  , pour  les 
confulter  fur  la  maniéré  dont  ils  auroient  à expier  ce  carnage  de  tant 
de  Chreftiens.  Les  Evêques  répondirent  qu'ils  n’avoient  combattu  que 
pour  lajuftice , comme  le  jugement  de  Dieu  en  eftoit  la  preuve  mani- 
fefte , éc  partant  qu’ils  les  croyoient  innoçcns  ; mais  que  fi  quelqu’un  fe 
fentoit  coupable  d’avoir  fait  quelque  chofe  par  colcre , par  haine  ou  par 
gloire,  il  eut  à s’en  confeffer  fecretement  8c  recevoir  une  pcnitence  fe- 
crctc  : Ils  ordonnèrent  aufli  que  les  troupes  cclebrafleni  un  jeufne  de  trois, 
jours  pour  leurs  freres  qui  avoient  efte  tuez  à la  bataille. 
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84.1 . ” La  plufpart  des  Chefs s’eftant  retirez  chez  eux  pour  fe  rafraifchir , ces 
- Princes  ne  purent  pas  recueillir  tous  les  fruits  d’un  fi  notable  avantage. 
Louis  repafla  le  Rhin , & Charles  prit  fa  route  vers  l’Aquitaine  pour 
en  chafier  entièrement  Pépin.  Ce  Prince  eftoit  tellement  abattu  , qu’il 
vouloir  fefoûmettreàtout;mais  ladifienfion  ayant  broüillé  leConfeil 
de  Charles  , en  forte  qu’il  n’agiflbit  que  foiblcment,  il  reprit  courage* 
& fe  remit  en  campagne. 

D’autre  cofté  Lotaire , qui  s’eftoit  fauvé  à Aix  avec  fes  débris , ayant 
levé  de  nouvelles  forces  , fefit  bien-toft  revoir  en  Neuftric,  où  il  avoit 
grand  nombre  departifansj  & perça  jufques  dans  le  pais  du  Maine, 
brûlant  Sc  faccageant  toutes  les  contrées  par  où  ilpaflbit.  De  là  il  re- 
brouffa  vers  Paris.  Son  armée  & celle  de  Charles  le  rencontrèrent  prés 
de  S.  Denis , la  rivicre  entre  deux  : celle  de  Charles  eftant  la  plus  foible, 
fc  fauva  dans  les  forefts  du  pais  du  Perche  : Lotaire  lapourfuivit  quinze 
jours } mais  ne  la  pouvant  contraindre  de  venir  au  combat , il  renvoya 
Pépin  qu’il  avoit  fait  venir  avec  fes  bandes  d’Aquitaine. 

Les  deux  jeunes  frétés,  en  fe  feparant , s’eftoient  donnez  rendez-vous 
pour  fc  revoir  au  plûtoft.  Dés  que  Charles  eut  les  chemins  libres,  il  alla 
jufques  fur  le  bord  du  Rhin  pour  recueillir  fon  frerej  & tous  deux  s’e- 
ftant rendus  à Strasbourg  le  22.  Février,  après plufieurs feftes & carou- 
fcls,  firent  une  nouvelle  ligue  & amitié,  fe  promettant  par  ferment  fo- 
lemncldene  s’abandonner  jamais  l’un  l’autre.  Ce  Traité  eftoit  conceu 
& écrit  en  deux  langues , fçavoir  en  langue  * Romance  & en  langue  Tu- 
defque.  Il  porroit , que  fi  quelqu’un  des  deux  freres  y contrevenoit , fc$ 
Sujets  ne  feroient  plu.s  obligez  de  le  fervir.  C’eftoit , à proprement  par- 
ler , leur  donner  ouverture  de  changer  de  Souverain  quand  il  leur 
plairoit. 

Cette  union  ayant  rafturé  leurs  Sujets , ramené  ceux  que  Lotaire  avoit 
débauchez,  & grofti  leurs  troupes,  ils  fe  mirent  à le  chercher  pour  le 
combattre  ; mais  il  tira  pais  de  vîtefte , fans  s’arrefter  nulle-part  qu’il  ne 
fuft  arrivé  à Lyon  ; & par  fa  fiiitc  il  leur  abandonna  toute  l’Auftrafie, 
& une  partie  du  Royaume  de  Bourgogne. 

Comme  ils  furent  de  retour  à Aix , les  Evêques  par  eux  aftemblez 
donnèrent  un  jugement  folemnel  & fort  remarquable  contre  Lotaire. 
II  portoit,  que  pour  raifon  des  crimes  commis  à l’endroit  de  l’E- 
^ glife , de  fon  perc  Sc  de  fes  frères , après  une  meure  deliberation  , ils  le 
declaroient  entièrement  déchu  de  fa  portion  des  terres  de  deçà  les  monts. 
Et  neanmoins  ils  ne  voulurent  point  la  déférer  aux  deux  jeunes  freres, 
qu’auparavant  ils  n’cufl'cnt  fccu  d’eux  s’ils  entendoient  la  gouverner  fé- 
lon les  commandemens  de  Djcu.  A quoy  ayant  répondu  qu’ils  le  defi- 
roient  ainfi,  les  Evêques  leur  dirent  : A/  wokj,  par  l'autorité  dtvmtj 
vous  prions  (jut  vous  la  recevie-z  & ta  gouverniez  félon  la  volonté  de 
Dieu.  Ils  diviferent  donc  çntr’eux  la  portion  de  l’Auftrafie  que  Lotaire 
avoit  pofTedéc. 
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Toutefois  ce  partage  ne  tint  pas , car  ce  Prince  les  ayant  peu  apres  re-  j , 

cherchez  d’accommodement , les  amis  communs  firent  en  forte  que  les ; — . 

trois  freres  s’abouchèrent  dans  une  ifiede  la  Saône,  accompagnez  cha- 
cun de  quarante  Seigneurs , en  prefence  defquels  ils  convinrent  de  par- 
tager toute  la  fuccellion  de  leur  pcrc  ( la  Bavière , la  Lombardie , & l’A- 
quitaine non  comprifes  } en  trois  parties  égales , dont  Lotaire  auroit  le 
^oix.  Que  lesmefmes  quarante  Députez  s’aflembleroient  au  mois  de 
Novembre  dans  la  ville  de  Mets,  pour  faire  cette  divifion  félon  leur 
confcicncc , & que  cependant  chacun  des  trois  Princes  demeureroit  dans 
la  portion  qu’il  tenoit. 

L’ Aflemblée  des  fix-vingts  Seigneurs  ne  fe  fit  point  à Mers , parce 
que  Lotaire  cftant  à Thionville , tl  n’y  auroit  pas  eu  de  feureté  pour 
les  Députez  des  deux  jeunes  freres  : elle  fut  remife  à Cobicnts  ; & là  en- 
core , faute  de  pouvoirs  aflez  amples , ils  ne  purent  convenir  que  d’une 
trêve  jufqu’à  la  feftede  S.  Jean  Baptifie,  & d’une  autre  AlTcmblée  qui 
fe  feroità  Thionville  avant  ce  temps-là. 

Dans  cet  entre-temps  Charles  fe  maria  dans  fon  Palais  deCrecy  fur  8+3. 
Oÿfc,avecHermentrudc,  fille  de*  Vodon,  & petite  fille  d’ Adélard, 
qui  avoit  gouverné  Loüis le  Débonnaire,  & avoir  efté  un  effroyable  dilli-  quels}uc5 

Î>ateur  des  finances  & des  domaine.s  de  la  Couronnes  ce  qui  d’un  cofte  > 

uy  avoit  attiré  la  haine  de  ceux  qui  aimoient  le  bien  publics  mais  de  comtc*”’ 
l’autre,  l’afTcftion  des  Courtifans  & de  ceux  qui  ne  peuvent  entretenir  dorieaiu. 
leurs  grandes  dépenfes  que  par  les  profu fions  d’un  Miniftre. 

Les  Seigneurs  François  alVemblez  à Thionville  travaillèrent  fi  bien 
au  partage  des  trois  freres,  qu’ils  en  vinrent  à bout  le  16.  du  mois  de 
Mars.  Le  Royaume d’Occident  ou  France  Occidentale,  quieft  à peu 
prés  ce  que  l’on  nomme  aujourd’huy  la  France,  fçavoir  depuis  la  mer 
Britànniquejufqu’àlaMcufe»  6c  avec  cela  le  Languedoc  Sc  la  Marche 
d’Efpt^e  échurent  à Charles.  L’Aquitaine  eftoit  difputée  par  Pépin. 

A Louis  vint  la  Germanie  jufqu’au  Rhin,  avec  quelques  villages  en  deçà, 
qu’il  voulut  avoir , parce  qu’il  y avoit  des  vignobles  ) 6c  Lotaire , outre 
le  titre  d’Empereur , le  Royaume  d’Italie,  6c  la  Provence,  eut  tout  ce 
qui  eftoit  entre  les  Royaumes  de  fes  deux  autres  freres , fçavoir  les  terres 
d’entre  l’Efcaut , la  Meufe , le  Rhin  8c  la  Saône.  On  appella  cette  éten- 
due  en  langue  T udefque  Leterrtich  , en  langue  Romance  * Lohier-regne,  • Lthter  m 
6c  par  abbregé  Loti  tint , c’eft  à dire  le  Royaume  de  Lotaire.  Le  pais 
qui  porte  ce  nom  aujourd’huy  n’en  eft  qu’une  petite  partie.  ^ 

Quant  à Pépin,  on  ne  luy  fit  aucune  part;  mais  ayant  gagné  une 
grande  bataille  dans  l’ A ngoumois  furies  gens  de  Charles  fon  oncle,  qui 
s’elforçoit  de  luy  ofter  fon  Royaume  d’Aquitaine,  8c  afliegeoit  Toulou- 
fc,  il  s’y  maintint  encore  quelques  années,  jufqu’à  ce  que  fes  vicesyplù- 
toft  que  les  forces  de  fes  ennemis , le  détrônèrent. 

Cette  divifion  de  la  Monarchie  entre  freres  égaux , defunit  les  peuples- 
de la  Gaule,  de  la  Germanie  , 6c  de  l’Italie,  qui  av  oient  commencé  à fc 


Jltici- 


. Coc:;Ie 


- ■ • 
t 

J56  ABBREGE'  CH  RO  N O LOGICLUE. 

843.  coler , pour  ainfi  dire , & à fe  joindre  en  un  corps  de  Monarchie;  elle^  " i 

— que  les  Sujets  devinrent  changeans , infiddJes , kftieux , & qu’ils  fe  don^J 

nerent  la  liberté  de  choifirdes  Princes , croyant  le  pouvoir  faire , pourvû 
qu’ils  fufTcnt  du  fang  Royal.  Mais  ce  qu’il  y avoit  de  pire , eftoit  que  la 
France  ayant  perdu  la  meilleure  partie  de  fes  forces  par  cette  grande  fai- 
gnée  de  Fontenay , ne  fut  plus  en  état  de  contenir  les  peuples  qu’elle 
avoit  fubjuguez,  particulièrement  lesGafeons  fie  les  Bretons;  ni  de  fe 
deffendredes  incurfions des  Normands. 

Pour  lesGafeons,  Azenar,  qui  s’eftoit  emparé  de  la  Comté  de  ce 
pais-là,  eftant  mort  l’an  836.fonfrcreSance  l’avoitaulTi  envahie  mal- 
gré Pépin  , & s’y  maintenoit  avec  l’appui  des  Bafques  fie  des  N avarrois. 

La  Duché  eftoit  alors  tenue  par  un  Seigneur  nommé  Totilus  : Azenar, 
bien  loin  de  luy  obéir,  le  fatiguoit  par  de  continuelles  incurfions  ; fie 
pendant  qu’il  le  tenoit  occupé , donnoit  lieu  aux  Normands  de  ravager 
toute  cette  Province.  ‘ 

On  ne  fçauroit  fans  horreur  raconter  les  ruines , les  meurtres  & les 
embrafemens  que  ces  Barbares  firent  par  toute  la  F rance.  La  neceflité 
les  forçoit  de  fortir  de  leurs  pais  pour  chercher  leur  fubfiftance  ailleurs; 
carde  cinq  ans  en  cinq  ans  on  mettoit  dehors  des  peuplades  ou  exains 
de  jeunes  gens  , que  l’ondonnoit  en  partage  à des  Princes , pour  aller 
chercher  leurs  aventures  en  d’autres  pais.  Le  defir  du  butin  8c  de  la 
gloire  les  jettoient  fur  les  plus  riches  Provinces  : le  faux  zele  de  leur  Re- 
^ ligion  impie  8c  brutale  les  rendoit  cruels  6c  fanguinaires , particulière- 
ment à l’endroit  des  gens  d’Eglife;  les  François  fe  fervant  de  leurs  fc- 
cours  dans  leurs  querelles  publiques  8c  particulières , les  introduifoient 
dans  le  pais  ; 8c  les  méchans  garnemens  que  les  defordres  des  guerres 
civiles  avoient  mis  en  curée,  non  feulement  leur  fervoient  de  guides, 
mais  encore  de  chefs  8c  d’inftigateurs  pour  tout  piller  , avec  tant  de 
deftruftions , qu’on  n’en  trouve  point  de  pareilles  dans  toutes  les  hif- 
toires  du  monde.  Car  depuis  une  mer  jufqu’à  l’autre  il  ne  demeura 
pas  un  Monaftere , pas  une  Eglife  qui  ne  reftentift  leur  ra^e  diaboli- 
que , pas  une  ville  qui  ne  fuft  rançonnée  , pillée  ou  brûl^  deux  ou 
trois  fois.  Ce  qui  faifoit  aflez  connoiftre  que  c’eftoit  une  terrible  van- 
geance  de  Dieu. 

»eri  i*tn  donna-t-il  toutes  ces  années-là  de  vifibles  avertiflemens  de  faire 

8x0  pénitence  : prefque  tous  les  ans  il  paroiflbit  des  comètes  ; on  en  avoit  vû 
ecft^«iû.  une  peu  avant  la  moirde  Louis  le  Débonnaire  ; 8c  une  autre  encore  l’an 
- 84a.  Depuis  l’an  84o.jufqu’en  850.  il  parut  prefque  toutes  les  années 
des  batailles  en  l’air  ; 8c  la  terre  trembla  fouvent  avec  des  mugiftemens 
effroyables. 

L’an  843.  au  mois  d’ Avril , l’Imperatrice  Judit , mere  de  Charles 
le  Chauve,  mourut  à Tours;  8c  ce  Bernard  qui  avoit  cfté  fi  f^rt  dans 
L-s  bonnes  grâces , mais  depuis  difgracié  par  fon  mary , ayant  efté  aceufé 
d’avoir  braffé  quelque  trahifon  fur  la  Marche  4’Efpagae , dont  il  eftoit 

Comte 
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Comte  auffi  bien  que  Duc  de  Sepcimanie  j fut  pris  & condamné  à mort 
par  le  jugement  des  Seigneurs  François. 

Fendant  le  gouvernement  du  Duc  Totilus  en  Gafeogne,  les  Nor- 
mands ayant  manqué  une  entreprife  fur  Bordeaux  , ruinèrent  Bafas, 
Ayre,  Laitoure,  Daqs.  Tarbe,dc  Bigorre,  Labour,  01eron&  Lafcar, 
& battirent  deux  fois  ce  Duc } mais  à la  troifiéme  il  eut  l’avantage  fur 
eux , & leschalTa  entièrement  de  toute  la  Gafeogne. 

11  ne  vécut  que  peu  de  temps  après  faviâoirc}  on  donna  fa  Duché  à 
Seguin } 6t  pour  le  fortifier  davanuge  contre  Sance  & contre  les  Nor- 
mands , on  y joignit  encore  la  Comté  de  Bordeaux  , qui  auparavant 
cftoit  de  la  leconde  Aquitaine  > on  y ajoûta  mefme , fi  je  ne  me  trompe, 
celle  de  Saintes.  Ce  qui  n’cmpefcha  pasqueles  Normands  ayant  fait  une 
fécondé defeente  l’an  84.3.  ne  le dchirent en  une fanglante journée  entre 
Saintes  Se  Bourdcaux  , où  fa  mort  combla  leur  viAoire. 

Le  Duc  Guillaume  fonlucccïïeur  ne  put  arrefter  ce  débordement  qui 
rouloit  par  lafcconde  Aquitaine , & enlevoit  tantoll  la  villede  Saintes, 
tantoft  celle  d’ Angoulelme , une  autre  fois  celle  de  Limoges  ou  de  Pe- 
rigueux.  La  confiifion  qu’ils  caufoicnt  dans  ce  pai$-là , & la  révolté  de 
Bernard  Duc  de  Septimanie , dont  nous  venons  de  parler,  laquelle  arri- 
va en  ces  mefmes  années , donna  lahardiefle  aux  Gafeons  du  Duché  de 
fe  joindre  à ceux  du  Comté,  pour  faire  tous  enfeœble  le  Comte  Sance 
Duc  de  Gafeogne  : auquel , quelques  années  après , fucceda  Arnaud  fils 
d’Emenon  ou  Immon  Comte  de  Périgord. 

Dés  l’an  841.  comme  les  Roiseftoient  en  campagne  pour  fe  détrui- 
re l’un  l’autre , Hochery  ou  Oger , l’un  des  plus  redoutables  Chefs  des 
Normands,  qui  commandoit  une  flote  de  cent  cinquante  vailfeaux, 
brûla  la  ville  de  Rouen  le  quatorzième  May,  & l’Abbaye  de  Gtmiege 
quelques  jours  après;  & qumze  ou  feize  ans  durant  continua  fes  bar- 
baries fur  la  Neuitrie,  mais  plus  particultetement  fur  la  Bretagne  & fur 
l’Aquitaine. 

Ces  Barbares  avoient  aufll  pris  la  route  de  defeendre  par  la  Bretagne^ 
la  révolté  de  cette  Province  leur  en  ayant  ouvert  les  portes.  Louis  le 
Débonnaire  en  avoit  donné  le  gouvernement  à Deomene , ilTu  des  anciens 
Rois  de  ce  pa'is-là,  & frere  puifné  de  Rivalon  pere  de  Salomon.  Or  N eo- 
mene  ayant  acquis  quelque  réputation  pour  avoir  tenu  telle  aux  Nor- 
mands l’an  836.  commença  à le  croire  digne  de  la  couronne  de  fes  ancê- 
tres : temtefois  fon  delTein  n’éclata  pas  jufqu’aprés  la  fanglante  bataille 
de  Fontenay  , qu’ellant  incité  par  le  Comte  Lambert , il  le  déclara  hau- 
tentent  Souverain,  & chalTatous  les  François  de  la  Bretagne,  hormis 
de  Rennes  & de  Nantes,  où  ils  tinrent  bon. 

Ce  Lambert  outré  de  ce  que  le  Roy  Charles  luy  avoit  refufé  le  Com- 
té *de  Nantes,  qu’il  demandoit  en  recoii^nfe  de  ce  qu’il  avoit  combat- 
tu vaillamment  pour  luy  à la  journée  de  Fontenay , renonça  à fon  fervi- 
ce , de  fe  jetta  dans  le  party  de  N eomene , avec  l’aide  duquel  a|unt  battu 


"A «m. E'G Ü Æ HWO N ô flORlAOirS . 

gV;  ^ tué  R^ââ  0)Mt«  ]lt'Pbiâi«tWp  4tô\»C%Sfidi  a»itfit:»âSfl^ 

Nantes,  il  demeura  maiftre  de -Éerttt'^îl«V'MaiS'4iM>8p>JU'-ltei|f(&uts<Jg 
a<^"t  «fté  CtUlTâ  pb*uf<^it*i<^tiéldMlU>it<(^drfaiV  8c 

ruy,  il  klla  tAülheuretiléMiMi  quèii^  fot-N«tiiflMds,'2CkBifl(etft’l^ 
rivicre  dtÿ^t  NariW« ^t^t^'«lcaIdjte^<i»«r>4e)acSKiifc 
jtnri.  V IbégbFgbteiit  Itt  |)kif^>^«l«s4lftntaM^2it'8'e(tôieM  (ciaigieH4dki& 
l’Eglife  faint  fterrcvîB#ïR«tejdiR  -^arittAuteï  icbnUÉlè 

iUifoit  la  èWMli^i«htqtttftWq«i  refto«d'l»6<tt*B«s^^i'ic. 

Dc-làlts  fiiWnr  btûletteMllHiiftêfjedK‘MleSiC’eft  Ndir-^4 
ï:/art»be«‘<teM«ura  Goflke  d^aireVil1è^é»<-ü*c-i  4:Tafchaid4  «*y  inidm> 
tfiv,  flofaWt  entre  fon  ftoÿ  CfiNtonieHé»  iaMdlC'41’un  àl'àucie'jdt  iâi 
dè-tous  les'dêux.-  ■ '•  ^‘  I-  ‘ p ••'-•  •'■Jîiui--  •/l'.-litrj 

’“  Apréÿ  le  partage  fâit  <4«ttte  lé9'*Rôis‘,  «ftnftiesla‘B«tttg«ff‘eftbic  dri 
prétendu  mcmbrède'laFrHncbOctidei1trdè  V<|<Si,cftôit'^ltué>  ÜXjtatlied 
« ChîWvè  vébPriïieèti’ayi»nt^i«HlVirtriemiiiaod«hmertt>wl^Ba^fc»  fcr- 
cesde^c<^é-làS  ptepfÀit  tei^tttêï^oofl»ènÉ»dÉi^4^<6b>ôi^  it 

vint 'hatvJifti^*Mflé^Ht  dé  luÿ  jpdfpayatitt  ^coMi^'ftrld^blieiÀin  dd 
(îtiartréshiifJvfaoâi  iHc  t?hat^a’ft'vditemWiV)qü’ii'*^lt  en 

rféft5Ute  >>.-S'  âé -idtttraignft  dfc' -fe  JfeUvdr  «dttfiS-Oldrtrifc  i'Vioàii<€’dî 
Shetal'.  * . ii  c'i  -.•  1.  jT'.  1 1 Eon<-.\  .tonni '.-jftilorn - m.  rn  iv 

^ Cet  aWnti^  rfeddubfanttdrrfésleS  '^cés'des-'Btétdnsï  ilsiâtfdiédc 
des  etmrlft^fflrîeMiiiïei  lîfttijoudckPoicou.'  Itfemble'tieaàmbinfc-rÿofil 
y eut  quelque  trêve , puirqu"^  l’inttance  dri  Roy  Gharles  , Neomebc 
cHâYTdléCdhtft  lànbiSt'dè'î^afM^yqui-s’alk  nicher  daoalè-tas  Aaibu, 
êêytiâtit Icchâreaod’Oùdon/-'  '■  ' « '•  ^'  ' ■ ,:.i  ul*'  r.j  i tj 

» 'thméffnetemps'queChatksffutdéftitpafNeoniertei  le»gt«ttea  d- 
i'ücs  travaillant  le  üknncmàrc  , îés'Seigneurs  deiSf  j^i^i^tà-qui-  fc>  troai^ 
vôiènt  fctrti'ftt''it»èr‘,  entt'aüh;eS'fcag<îni»iré‘,' Haftehg^,  ^ BiefjCofte 
ëé*  fer  jJfüHis'Ié^eoiBmahdêhtetit^’nn:  Rëy  ioù^hef-riëitnnê-  Moric  <e 
jetterent  fur  la  France  Occidentale,  & ayant  forcé  les  Gardes 'tfoi d^-i 
•feiidbièrt^  Peihl>odchiare  de  ik  SciWê  ,^itlêrdkc  Rèü^P  VlWp»éfc  cdb- 
niandéc  par  Ragenaîrc''inohtintiV<*aèSÔarqüeS  IdlohgdffeetW’fiyieî 
te  ,‘foccagea  tout  à droit'  éci‘gituêIk  V’8c  û'ayfttlt  pû'ptersdre  k'Citd 
Pari»,  en  ruiha  foritke^uFi’«éfidôit  hdrSdèlafléj'pilla^l'Abbàyc'diî 
fâifrtGéVinain^des  Prcfe  ,'16t  delà  Üfâ'détni'ire  la  villêdè  Môlttn.rHB 
n*at■t^l^ércnt  point  PAtbkylSié^'  Dèrtys ài-êaüfé (*»-  leülçty-Chàflèÿj 
fbrt  dévot  «wr^cès  IMmi^^Maity  fjj'^  y^àvb^tltoisn'he^bdrrne'gaiiitfe 

^ clértê  i^&^ni^îîft  Iséëe^bhts  éii  fdHhede'Gh*fteà«^iesf 
Moines  dê-'értèWtp^lè-i-iéd^  plùhcuréêiceihpks  'd''horHhiês'<|fMAK 
lions  de P^eu  fur  ces  Barbara  ^-pbihr^leùrS  ciiecriW»  kné^We«^^,~faeftk^ 
gftêf  incèridrS^^'riïSif ‘ljÿavëifcit'.îèêtéur'lîdut  jK^üieâ^tôêii  (kj^> 
blé  dé It^-^pbtrirarttêr.’  ''jq/f  n,  •i  ;.':.  :j  I.'rp  , r i>i 

* 'dêl  bilitin  , dld  fe-Uiflerent  pltft  fàêHeih<irf 

♦àincfc  aux  prafêns  que  le^tiyiGharles  leur  fit  pour  ie  retirer  : mais  à 
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ipof  retour  ils  .rfVAgeFeot  la  Eicatdie  » U Flaadre  > la  F hfe  ; 6c  prircne 
l^iUede  Hamt>ourgi  où  jlsïg  fui&ot  établis,  fi touccl*Alléniaj;iie-'na 
fe  fùft élevée  poHC les  en chafler.  « • • -,  j n;v 

, 4-€ç  Et^çpsAç  les  Religieux  fuyoient-devaat  eux  de  lieueiLliéu , chtr- 
retraites  feuies  ou  des  cachettes  pour  les  trefocs  de  leurs  hglp 
reliques  des  SaÎQts,  pour  lefquelles  U dévotion  fe  rei 
49ub1a't«l^B}eat  > quaod  ce  grand  orage  fut  paiTc ,, qu’elle  caufaquel. 
quefoûl49(a(iglantesrquetelles  entre  les  Villes  £c  ksJSeigneursiqui  les 
lepettMnt,  ou qqi les vouloieoc  retenir.  r.  . ï;.  ; , 

.-Tar^  iÿK  Lo^ire  avoit  dénué  toute  l’Italie  de  forces  peur  let  ame- 
nej  eq  FrWé>  les  Ducs  Radelçhife  de  Benevent , éc  Stigenulfcde  Ca- 
peUÇj'^ayaot-pristiuerelleeafemble,  fans  refpe£b:r  kvjeonc . Louis  fon 
appelleceat  à leur  fecours,  l’un  les  Sanrafuis  d’Éfpagne,  l’autre 
ceux  de  Sardaigne  ( car  ces  Barbares  avoieot  emrahicecte  iûc)-6{  leur 
donaerenc -entrée dans  l’Italie,  où  s’eftant  fortifiez  dans  ^ficurs  pla< 
ces , ils  y exeroerent  leurs  fureurs  vin^  ansdurant..  L’an  84.7.11$  pille-; 
r;eqt  le  b^rg  S,  Pierre  de  Rome , & l’ËgUfedu  Prince  des  ApoftrUs  ; ce 

2ui..obligeaTe  Pape  Leon  IV.  de  lefcvmcr  de  niirallea , 6cd’y  lo0er  les 
lorfes  que  les  Sarrafins  avoient  chafiez  de  kiir  ifle.  "Cette  nouvellé 
vdle:fot  nommée  Leoiiine.  - l i îï  1 

^ . Les  fieigneurs  refp«ftoKeBC|fi  peu  ieurs  Rois , que  Gifiübeft  Comt^ 
des'  Manfuariens  ofa  bien  enlem  la  fille  de  l’ËmpeteurLotdirc,  6e  lame- 
oafiif  les.cerres  dcGharleS:  pour  .l’époufet  $ cequi  donna  grantb^ujet  4e 
plainte  à Lotaire,  6e  beaucoup.de  peise  à Loüs  lfi6c»iaaiquc  pôur  ap- 
paifer  fon  reilbitiiuent.  j ' -ç  ..  m 

.;  EnrGttyenne  les  Grands  levoient  des  troapespour  lenm  querelles  por-i 
tiçülieres,  6c  febatooient  à toute  heaietnalgréJa  defienfo  die  Fepin.  Ëq 
iitaUç  ,:l^n  S44i.lé  Çlergé:6c  les  BouKt^tsdeJiome  etuent  In  bàrdieflê 
d’élire  Serge  11.  Pape  fans  lapermimonde  l’Empereur,  lequel, -pour 
réprimer:  cet  attentat , envoya  loft  fils  Loiiis  à Rome  avec  vingt  Prehes) 
Preux.ËvefquedeMets  eflxMt  chef  de- cette  légation.  Le  ^euae-Prineq 
connoifTanr  î’efprit  de  cette  Villc^à , a’:y  voulut  peine  allpr  fans  avoir 
raaio-fofte'j  il  y mena  de  bmines  troupes  avec  luy , & pour  fairemarcher 
la  terreur4c|rant  luy  , il  ravagea  tout  te  pais  :jufqulaux,portes  de  Romti 
4c  pilla  mefme<lesi.fauxbourg$‘  Le  Pape,  ^urjfiecbk  fa  colere,  envoya 
toutes  les  procefiioBs.audevanCidc  ]uy>i  ic  k reclBuc-avec  tous  les  hon^ 
Qcurs  pofiibles , le  couronna  Roy  des  Lombards 6c  Em^reur:  mais  il  ne 
voulut  - pas  fouffrir  qu!U  receuu  le' lêrment'.de  fideheé  des  Romainq 
que  fous^le  nonxele  l’Émpeteur  fon  père.  11  honora  auill  Dieax  de  Mets 
du  titre  de  fon  Légat  en  Gaule  6c  en  Germante»  Quelques  Hiftoriena 
1,’appelbait  Arcbe\»5&iuc_,.à  caufc.qulilavok  le  f’alfinm.x  . 

«ne  fsbit  qut  et  ifafe  ait  )e  frettuer  changé  fm  nam  , & yn’à- 
vant  Ufifui  apptU^Grotndtl^eracarafntceStrgely.^ 

Çt  vtlavi  ttüiy^d»^ Mautfatiat\ 
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ne  changea  point  le  fien  , edr  ü s'appeïloit  Serge  comme fonpere.  Il  y en  a qui 
tiennent  que  ce  fut  Oitavian  qui  mtroduifit  ce  mifterieux  changement , & 
qui  voulut  ejlre  nommé  Jean.  Ce  fut  le  douJtùéme  de  ce  nom. 

Selon  la  plus  jufte  Tupputation , il  faut  rapporter  à ces  années  la  gran« 
de  fie  miraculeule  viâoire  que  Ramirc  Roy  de  Galice , tenant  Ton  fiege 
à Oviede  > fie  fuccefleurj  d’Alfonfe  le  chafte  remporta  fur  les  Sarrafins 
qui  venoient  luy  demander  l’infame  tribut  d’un  certain  nojnbre  de  filles 
à quoy  le  tyran  Mauregat  avoir  obligé  ce  Royaume-là.  Les  Chreftiens 
d’Ëfpagne  avoient  une  fi  grande  confiance  en  l’interceffion  de  faint  Jac- 
ques le  grand , qu’ils  afleurerent  l’avoir  veu  à la  tefte  de  leur  armée  mon- 
té fur  un  beau  cheval  blanc , fie  portant  un  étendard  de  mefme  couleur; 
fi  bien  qu’eftant  animez  par  cette  merveilleufe  vifion  » ils  vainquirent 
les  ennemis  fie  en  renverferent  foixante  fie  dix  mille  fur  la  place.  En  recon- 
noifiance  de  cette  faveur  , Ramire  ordonna  ; du  confentement  de  lès  Evê- 
ques , que  toutes  les  terres  de  fon  Royaume  payeroient  à cet  Apoftre  les 
prémices  de  leurs  fruits,  fçavoir  certaine  mefure  de  bled  fie  certaine  me- 
liire  de  vin  pour  chaque  arpent  > Se  que  les  foldats  aulfi  dans  toutes  les 
expéditions  militaires  qui  fc  feroient  contre  les  Sarrafins , luy  confacre- 
roient  la  dixiéme  partie  de  leur  butin. 

Les  François  eftant  entrez  une  autrefois  en  Bretagne,  s’embarrafle- 
rent  mal  à propos  dans  des  niaiefca^  fie  y reccurent  un  fécond  échec  par 
les  armes  de  N eomene. 

Comme  Charles  fepreparoit  àunetroifiéme  expédition  contre  ce  païs- 
là>reffroy  des  Normands  l’obligea  d’accorder  la  paix  à Neomene.  Kll« 
ne  fut  pourtant  pas  de  longue  durée,  car  il  recommença  aulfi-toft  fes 
courfes  fur  la  France  ; fie  Charles  s’en  eftant  vengé  fur  la  Bretagne 
par  le  feu  fie  par  le  glaive,  il  en  fit  autant  fur  les  pais  circonvoifins 
fie  fur  le  territoire  de  Rennes  , qui  n’eftoit  pas  encore  de  ion  petit 
Royaume. 

Jufques-là  iln’avoitpointprisletitredeRoy,ou  du  moins  il  nVvok 
pas  pris  la  couronne.  La  coufturae  de  cea  temps-là  eftoit  que  le  peuple  ne 
croyoit  pas  qu’un  Prince  la  portaft  légitimement , fi  elle  ne  luy  eftoit  im^ 
pofee  par  la  main  d’un  Evêque  du  pais , fie  par  le  confentement  de  tous. 
Or  ceux  de  Bretagne  eftant  la  phifpart  de  la  nomination  de  Loiiis  le  Dé- 
bonnaire ,refufoient  de  donner  leur  miniftere  fie  leur  approbation  à cet 
ufurpateur.  Il  fufeita  donc  contre  eux  une  aceufation  de  fimonie  par 
le  moyen  d’un  Abbé  nommé  Connoyon  tenu  pour  faint  homme  par  le 
peuple.  L’AlTembléc  les  renvoya  pardevant  le  Pape  pour  fe  juihfier, 
l’Abbé  les  fuivit  à Rome , fit  Neomene  le  fit  accompagner  d’une  cekbre 
ambalfade,  qu’il  avoir  chargée  de  prefenter  une  couronne  d^ur  au  Pape,fic 
de  luy  demander  le  reftabliflement  de  la  Royauté  éteinte  en  Bretagne. 
Toute  la  Maifon  de  France  s’y  oppofa  fi  fortement , qu’il  ne  pût  ob- 
tenir du  faint  Pere , que  des  reliques , fit  quelques  réprimandés  verbales 
pour  CCS  Evêquea  acculez.  Mais  comme  ils  furent  de  retour»  Neomene 
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ayant  aflemblé  le  Clergé  de  Bretagne , les  força  par  des  menaces  de  mort  84,8, 
de  confeflercescrimes,&  làdelTus  il  les  fit  dépofer,  fc  rendant  ainfi  le  & 
maillre  des  formes  de  la  difciplinc  Ecclefiaftique.  

Auflî-toft  il  mit  dans  leurs  places  des  gens  de  fa  faftion  , rétablit  trois 
autres  Evêchez , fçavoir  ceux  de  Dol , de  T reguier  & de  faint  Brieuc , 

8c  ordonna  à l’Evéque  de  Dol , de  s’ériger  en  Métropolitain.  Les  Papes 
âvoient  donné  le  Pallium  aux  Prélats  ce  Siégé,  des  le  fixiéme  ficelé^ 
ils  en  avoient  aulli  honoré  plufieurs  autres,  particulièrement  celuy  d’Au> 
tun-  Tout  ce  procédé  de  Neomene  tendoit  à fe  faire  couronner  8c  facren 
à la  mode  des  Rois  de  France  ; comme  il  fit  dans  la  ville  de  Dol , où  il 
avoit  convoqué  les  Eftats  de  fon  petit  Royaume.  Tous  fes  Evêques  y 
afllfterent  horfmis  Aftard  de  Names , qui  pour  ce  fujet  ayant  cfté  chalTé 
de  fon  fiege,fe  retira  vers  l’Archevêque  de  T ours  fon  vray  Merropolitaiiu 
lequel  ayant  aflemblé  les  Evêques  de  fa  Province  , 8c  des  voifines , fit  fai-  * 
re  des  remontrances  à Neomene  fur  fon  attentat , mais  fort  inutilement. 

Deux  autres  ennemis  , peut-eftre  liguez  enfemblc , j’entens  le  jeune 
Pépin  8c  les  Normands , attirèrent  les  armes  du  Roy  Charles  dans  l’A- 
qtiitaine.  Au  mois  de  Mars  il  prit  quelques  Navires  de  ces  Pirates  dans 
laDorgogne,  les  chafla  de  clevant  Bordeaux  qu’ils  afliegeoient,  8c  con- 
traignit Pépin  de  luy  quitter  la  campagne.  Mais  dés  qu’il  ftit  forty  do 
la  Province,les  Normands  furprirent  Bordeaux  par  la  trahifon  des  Juifs 
qui  eftoient  dedans , 8c  emmenerent  en  captivité  Guillaume  Duc  des  GaP. 

cons , 8c  ceux  que  leur  avarice  voulut  referver'aprés  que  leur  fureur  fc  fiit 
aflbuvie  de  carnage,  La  foibleflfe  des  F rançois  eltoit  n grande , qu’ils  le» 
laiflTerent  plufieurs  années  faire  leur  place  d’armesdans  cette  grande  ville, 
fans  ofer  entreprendre  de  les  en  chauer. 

Malgré  les  fuggeftions  des  broüillons  qui  vouloient  la  guerre,  les  Rois  « 
Lotaire  8c  Charles  fe  virent  dans  le  Palais  de  Peronne,  8c  fc  jurèrent  de  ' 
nouveau aflèftion  8c  feureté  mutuelle.  Charles  frerede  Pépin  d’Aqui- 
taine , fe  fiant  trop  fur  ces  demonfirations  apparentes , fut  sùFez  impru. 

dent , comme  il  revenoit  de  la  Cour  de  Lotaire , de  la  protedion  duquel 
il  fe  tenoit  fort , de  paflfer  par  la  France  Occidentale.  Le  Comte  Vivian 
ayant  obfervé  fa  marche,  l’arrefta  8c  le  mena  à Charles  le  Chauve;  qui 
dans  l’aflemblée  de  Chartres  k fit  tondre  8»  PenvoyaauMonaftere  do 
Corbic.  A quatre  ans  delà  Loüis  le  Germanique  fon  oncle  1«  fit  Arche- 
vêque de  Mayence , après  la  mort  de  Rabanus  Maurus. 

Le  Roy  Pépin  fon  frère  avoit  de  fort  mauvaifes  qyalitez,  il  eftoit 
yvrogne , vilainement  débauché , 8c  violent , il  vexoit  extrêmement  fes 
fujets , 8c  autorifoit  lesinjuftices  8c  les  volerics  de  fes  Officiers.  U ne  bon- 
ne partie  des  Grands  d’Aquitaine  ayant  conceu  du  mefpris  8c  de  la  haine 
contre  luy,  appellerent  le  Chauve,  le  receurent  avec  grand  applaudifl'e- 
ment  à Limoges  ,8c  i’accompagnerentau  fiege  de  Touloufe , qu’il  prit 
à compofition.  Toutefois  fi  toft  qu’il  fut  forti  de  l’Aquitaine , ils  fe  rc- 
conciltereot  avec  Fepùu 
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Le  vovageque  fit  Charles leChauveen  Br«agne  pour  mettre^  »:^^^ 
fortdans^  iUirocs  i h’empéchapas  que  NeomCTe  n a(îiegçaft:CcîtC;,yiU^ 
-là , ne  la  prift , & n’ y fift  prifonmers  tous  les  chefs  de  la  gwmfqn.  „ n 
c Lameïme  amiée'lètrâlftrc  Lambert  ayant  toprne  cafaque,  arrefta.  le 
Comtff  Amaolry , & pluficiirsautrcs  Seigneurs  Françoi?  qui  cftoieoteat 
tfez  dans  Nantes , fans  doute  pour  défendre  cette  VMi^  ' ' t'  ' ''  * ^ 

V -«L’année  fuivante  Neomene  attaquant  (tçrWS  paç. 

RABibUr  A:  ruinant  les  Egides,  prefque  avec  U 
Morrtaadsi  fi*  frappé  d’unemaladie  violente,  doqtjl 
Ô’IwureSi  dn  icrcotqu’ily  avoir  de  lajuam  de^Picq^A 
kiy  'faccedi  J cftant  venaà  Angers  çrouverle  S“<>yîChfi^ 
feftt  lesChftMiiques Françoifts  ,. récent  de  Juy  Reniiÿs,,Nfiit^s4?,lcpa^% 
de  R-ets.  'I  - ■ ■ ■ ;>'«;’•>>’  ’d'-'  • • >'■'  d ’v  t ;b 

1.II  fc /fit  la  même  année  une  Affemblée  Mneralc^^tW 
mes’de  la  Monarchie  Françoifc- à Marfne  fur  l*S  bofds.dç  la  Méiÿei 
où  1<S  trois  freres  fe  trouTcrentfe  feiŒercntjamiMC.fitsfWo^s  Ri^l. 

An  partir  delà  ChàrJcs  defeendit  en  Bretagne  pour.  attaqW  Fkfr^poj^ 
da?fl  ne'croyoit^pas  encoi»Nenétab|i.  lqurs.arlBe«s  fcchMuctfnt-,lug 
Icsxbwfirilde  l’Aîiiou*.'  Si  Voue»  croit  les  Bretons,,  ccllc^pç^«^lcS'M 
fort  mat-menée.  ,C^oy  qu’il  en  foit,  il  accorda  la  paix  au.  Breton 
atler,  fi:  refaifir-dc  J' Aquitaine^  ôui  eftoit  une  piccc;  ïdus  iippqctfMCj 
éf'pcmt  s-’opbofer-iùx-lSortnaïuîs.  ' 'i.''  ' V~  ' 

- Car  cetté  méme  année-'k  Pirate  Hocheryfortant  de  Bordeaux  a>^c 
fi  flote , vint  détruire  l’Abbaye  deS.  Vahdrille  ;yfqi#’aux  fondçpçM* 


, ; de Beâai’ais:  o',;  :rrji  ;.'i . / 0,7  zr..  . _ . 7;  «■  _ • „ . 

- 85'ÿ'  tr-LU  Biauvaife  conduire  de  Pépin -âvoit  fi  fort  offenfe  les  Seigneurs-  dé 

— ■ ■ fon  ltoyaumei  qü’enfinàls  fe  fiiifireat-dcfa  pcrfijnne  & le  Byr^cqt  4 

Charles  } il  le 'fk:tOffldre  6c  le  confina  au  Monafterc  de  - faint  MarcL 
D’où  s'eftant  évadé',  il  roda; quelque  temps  & fe  mit  à piller  avçc  .les 
Normands,  qui  faccagerent  Poitiers  & quelques lautres  villes  voifings, 
Mais  leurs  erorrs  ne  Kiy- lcrvirent  qu’à  le  rendre  plus  odieux  > tellct 
ment  qu’ayartc«fté  repris  5 il  fut  reflerré  fort  étroitement  dans  Iq  çhâ|i 
tcau de  Senlis<« ' : .«  ^ 

La  même  année Lotaire  aflbeia  Eouis.fon  fils ainea  1 Empire. lien 

7,'.»  avoitirois vivant,  ce  Loiiis,  Lotairc,  6c -Charles.  ; ..  . ..; 
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in^Tinvii!»  (.‘üni.-:  ->;.  si.u-i  j.  • , • y,-  . 

•ra,-,*.  L'C.T^  IR  E.  i -o.rM.y.r.  - , L O U-  I s . • -v 

H Ô-Ù  l 'ff  foH'fils , ajfocié  'Roy  de  la  France'  Orientale  & 

.li-  iLiani  "■  ' ^ ' Bavtere.  ‘ ’ 


'ri>JI  yjnrii  lutj  > )il  irie  ■’  ^ r,  ■■•<)  • •. 

l.U  «oii.  . .l-io.P  H,  A R.L,E  ^ 

» i J -,(nvt:/>4<  lu  France  Qccidcnt^iej  & de  V Aquitaine. 


O tki  ;.l  -ij  r II.  .-;  . V.  ‘ ^ i) 

GE  ne  feroit  jamais  fait  de  marquer  tous  les  ravages  des  Nor- 
mands; L’an '8  f B.  .&  l*an‘ 85  3.  quelques  bandes' eftant  defcen- 
dntfsen'Friic  V {üllerent  cette Erovince-là  & celle  de  Hollande,  & apres 
eftint  entrées  àns  l'E^cant  elles  vinrent  brûler  l’Abbaye  de  faint  Ber- 
tin.  D’autres  montèrent  cncorepar  la  Seine,  pillèrent  les  Abbayes  de 
jumieges&de  faint  Wandrille,  puis  allèrent  faccager  faint  Quentin 
2r  N(ÿ)«n  : mais  au  retour  ils-furent  défaits  par  quelques  troupes  Fibn- 

?;oife6.  Une  autre  bande  entra  cettedemiere  année  pUr  ià  Loirc,<{ui  pilR 
a ville  de  Tours,  & mitlefouauxEglifes,  patticUliéiement  àcclledé 
grand  faint  Martin:  î> 

t’  Ebon  s’eftoit  rétably  dans  l’Archevêché  de  Reims qtKind  Lt>^ 
faire  avoit  envahy  les  terres  de 'Charles  le  Chauve  ; D^uis',  ceRoyt 
fen  avoit  chaffé,  & en  fa -place  avoit  fait  élire  Hincmar,  qui  apreà 
plufieurs  contellations  , fat  cette'*année 'confirmé  dans  cet 'Archei 
véché  par  le  Synode  de  Soiffons',  tenu  au  mois  d’Avril  ; dans  lequel 
il  fit  auffi  depoler  tous  les  Clercs  qu’Ebon  avoit  ordonnez vdepmifii 
réinttufion.  ''  ’ i.-r -nr.in-  Î 1 »■  . i -,  iJ 

■‘‘Que  ce  fuft  necelïïté,  ou  mauvais  cdnCril','  le  Chauve  ttnitJoit ftrdf 
rudement  les  Aquttains.  11  fit  fauter  (Quelques  teftes  des  jdrineip^uxl 
entre  aûtrts  celle  d’un  Comte  nommé  Gosbert  r dont  ' Bs  conteurfefit 
tant  de  haine  pour  ce  nouveau  Souverain  j' quelfoMÿ'preteXle  qù’il 
n’avoit  pas  foin  de  'les  deffèiidre  des  Normands,  ils  députèrent!  vert 
LoiiiS  le  Germanique  k prier  d’accepter  le^Royuumeota' de  ifeur-  ctil 
voyer  fon  fils.  ' 

Quelque  étroite  union  qu’il  y eufteu  dix  ans  durant  entre  ces  deux 
freres,  le  Germanique  ne  feignit  point  de  la  rompre,  parce  qu’il 
s’agifiüit  de  gagner  un  Roya<l9t<^<  di  UWf^a  un  de  fes  fils  en  Aqui- 
taine pour  reconnoiftre  la  difpitrfkioli'sics  cfprits  : mais  il  ne  la  trou- 
va pas  telle  qu’il  la  defiroit , n’yA^Ant  veu  perfonne  qui  branlait  que 
les  parens  & les  amis  de  Gosberfr:';  de  forte  qu’il  s’en  retourna  vers 
le  milieu  de  l’Automne.  Mais  Charles  ayant  par  là  reconnu  les  inten- 
tions de  Loiiis  de  Germanie , fe  mit  à rechercher  l’amitié  de  Lo- 
taire  ; fi  bien  qu’il  s’aboucha  avec  luy  dans  un  Parlement  tenu  à Va- 
lanciennes  -,  ville  qui  eftoit  de  telle  forte  fur  les  confins  de  leurs  ter- 
res, que  Lotaire  en  pofifedoit  une  moitié  £c  Charles  l’autre. 
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Ces  deux  freres  s’eftant  remis  de  bonne  intelligence , afligncrentM 
autre  Parlement  à Liege , êt  invitèrent  Louis  d’y  aflifter  , pour  av^ 
en  commun  aux  affaires  de  la  Monarchie  Françoife  : mais  il  s en  exct^ 
fa,  craignant  qu’à  fon  exemple,  üs  ne  luy  joüaffent  quelque  mauvais 

*°Au  fortir  delà  Charles  paffa  en  Aquitaine,  & s’en  fit  couronner  Roy 
à Limoges.  11  n’eft  pas  vray  qu’ii  la  remit  en  limple  Duché:  car  fon  fils 
de  même  nom  que  luy , la  tint  quelque  temps  a titre  de  Royaume  } ht 
nous  voyons  qu’elle/eftoit  encore  fous  les  premiers  Rois  de  la  race 

^ ^tlquts-«ns  veulent  placer  en  cette  année  j après  la  mort  du 
Leon  It^.  l'étrange  adventure  de  la  Papeffe  Jeanne.  On  l a tenue  etnq 
cens  ans  durant  pour  une  venté  confiante  ; mais  dans  les  dernnrs  Siè- 
cles,les  ffavans , même  ceux  qui  font  feparesi  de  l’ Eghfe  Romaine  ,l  ont 
avec  ration  traitée  de  fable  ridicule. 

La  Monarchie  de  France  eftoit  en  paix  quand  Lotaire  vmt  tout 
d’un  coup  fc  dépoüiller  de  la  fouveraineté , & à changer  fa  pourpre 
Impériale  en  un  habit  de  Moine,  qu’il  prit  dans  la  celcbre  Abbaye 
de  Prom  •,  Il  y mourut  quelques  mois  après,  ayant  tenu  l’Ëmpire 
quinze  ans,  6c  le  Royaume  de  Lorraine  douze , à compter  depuis  le 
partage  fait  avec  fes  freres.  11  feroit  malaifé  de  juger  fi  ce  furent  1« 
mouvemens  de  la  grâce  de  Dieu , lequel  amollit  quand  il  luy  plaift 
les  cœurs  les  plus  endurcis , ou  bien  les  chagrins  6c  les  inquiétudes 
de  fon  efprit  bijarre  6c  inconftant,  qui  le  portèrent  à un  changement 

fi  furprenant.  , ■■  a 

11  eut  pour  femme  Hermengarde  fille  du  Comte  Hugues  le  Couard) 
qui  luy  procréa  trois  fils  , Loüis , Lotaire  6c  Charles , 6c  une  Me 
nommée  Hermengarde , qui  fut  enlevée  par  Gifabert , Comte  des 
Manfuariens , comme  nous  l’avons  dit.  Avant  fon  abdication  il  p^*» 
gea  fes  terres  oitre  fes  trois  fils , donnant  à Loüis  l’ainé  de  tous,  l’Ita» 
lie 6c l’Empire , auquel  il  l’avoit  affocié  l’an  85  i.  à Lotaire  le  Royau» 
me  de  Lorraine,  6c  à Charles  la  Provence  6c  partie  du  Royaume  de 
Bourgogne. 
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LOUIS  LE  Germanique  CHARLES 

tn  Germanie  & Bavière.  en  Neuiîrie  & jlquitaine. 

* 

LOUIS  Empereur  & Ray  d’Italie. 

"y i ^1 

LOTAIREIL  CHARLES 

Roy  de  Loraine.  Roy  de  Provence  & de  Bourgogne'. 


D A N s ce  changement  tous  ces  Princes  formèrent  de  nouvelles  li- 
gues & de  nouveaux  delTeins.  Le  jeune  Lotaire  fort  mugueté  par 
fes  deux  oncles , fe  jo^it  enfin  avec  Charles  : mais  l’Empereur  Louis  fe 
ligua  avec  le  Roy  de  Germanie.  Charles  cftoit  fort  haï  des  Grands  de  fon 
Ëftat , dàutant  qu’ayant  conceu  ou  de  la  défiance  de  leur  alTeftion,  ou  du 
mefpris  jpour  leur  peu  de  valeur , il  donnoit  les  emplois  militaires  à des 
gens  de  fortune,  pluftoft  qu’à  eux.  Le  peuple  même  ne  l’avoit  pas  en 
trop  grande  eftime , à caule  qu’il  le  défendoit  mal  des  courfes  des  Nor- 
mands êc  des  Bretons,&  qu’il  autorifoit  ou  du  moins  toleroit  le  pillage  de 
fes  Officiers.  Sur  ce  mécontentement  univerfel,  il  fe  forma  une  grande 
confpiration  pour  le  deftituer  de  la  Royauté  : fes  fujets  députèrent  vers 
Loüis  le  Germanique , luy  offrant  de  le  reconnoiftre  pour  leur  Souve- 
rain , 's’il  vouloir  les  gouverner  avec  jdftice , & employer  fes  forces 
pour  leur  defenfe. 

Donc  tandis  que  Charles  eftoit  allé  faire  telle  aux  Bretons  ; Louis  tra- 
vcrfel’Alface  avec  une  armée,  vient  en  Bourgogne,  & reçoit  l’homma- 
ge de  grand  nombre  de  Seigneurs  Neuftriens  dans  le  Palais  de  Pont- 
Yon.  Après  il  alfigne  un  Parlement  à Atigny  pour  le  recevoir  de  tous  les 
autres , 6c  eft  introduit  dans  la  ville  de  Sens  par  l’Archevêque  nommé 
Wenilon  ou  Guenilon  -,  également  ingrat  Sc  traiflre à fon  Roy  Charles, 
qui  de  Clerc  de  fa  Chapelle  l’avoit  fait  Archevefque,  & avoit  voulu  eftrc 
lacré  & couronné  par  fes  mains  à fainte  Croix  d’Orléans.  De  Sens 
Louis  s’avança  julques  dans  l’Orleanois  : de  là , je  ne  fçay  pas  pour- 
quoy , il  repafla  en  Champagne.  ' 

Charles  qui  alors  eftoit  uit  les  bords  de  la  Loire  avec  fon  armée 
pour  faire  telle  aux  Normands,  ayant  appris  que  fon  frere  envahif- 
foit  fon  Royaume , laiffa  là  les  Barbares , 6c  s’avança  jufqu’auprés  de 
Brienne  pour  le  combattre  : mais  comme  il  vit  que  tout  palToit  de  ce  côté- 
là,  que  les  troupes  même  commençoient  à le  quitter,  il  eut  peur  que  fes 
gens  ne  le  livralfent } 6c  abandonna  fon  armée , qui  fe  rangea  tout  fur 
l’heure  aux  ordres  de  fon  frere. 

Une  fl  prompte  Sc  fi  étonnante  révolution  fut  aulli-toft  fuivie  d’une 
Tome  1.  L 1 
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touce  contraire.Ceux  qui  avoient  appelle  le  Germanique  s’en  repentÙKnt 
les  premiers , toit  que  leur  humeur  ne  s’accoramodaft  pas  avec  celles  des 
Germains»  foit  qu’ils  eulTem  honce  de  leur  trahifon.  Ainfi,  afin  delà 
reparer  ils  voulurent  en  commettre  une  autre,  &c>conrpirercnt  de  lefiû* 
rc  tomber  entre  les  mains  de  Charles  ^ lleftoitauillaiféd’executer  ce 
deflein  que  de  le  concevoir , parce  qu’ayant  efté  fi  credule  que  de  fuirre 
leur  avis,  il  avoit  renvoyé  les  troupes  de  fon  Royaume,  t outefois  il  " 
reconnut  leur  mauvais  defiem  aflez  à temps  pour  le  tirer  de  leurs  mains,  . 1 
& prit  occafion  de  s’en  retourner  en  Gcrmamc , fur  la  nouvelle  qu’ilrr- 
ceut  des  incurfions  des  Venedes  dans  fes  terres.  Il  n’eut  pas  fitoft  le  dos  ^ 
tourné  que  Charles  ayant  rafifemblc  fes  amis , reconquit  fon  Royaume  -> 
aufii  facilement  qu’il  1 avoit  perdu.  «U'' 

L’entreprife  du  Germanique  donna  de  lajaloufie  au  jeune  Lotaire, 

Sc  le  porta  à fe  liguer  avec  fon  oncle  Charles  pour  leur  commune  dé»  ' 
fenfe.  En  coofei^ence  de  cette  union  , les  Ëvefques  du  Royaume  de  # 
Neuftrie  & de  Lorraine  s’eftant  affemblez  à Mets  le  x 6 de  May , char-  f 
gèrent  Hincmac  Archevêque  de  Reims  d’aller  fommer  le  Germanique 
de  reparer  k tort  qu’il  avoit  fait  à fon  frère  Sc  d’aflifter  au  prochain  Par-  ^ 
Icment  general  : où  celui  qui  ferott  trouvé  coupable , feroit  fatisfaâûm 
ôc  abandoaneroit  Ics  traiftres.  Il  répondit  qu’il  eftoit  tout  preft  de  ÿy 
trouver , mais  que  n’ayàac  rien  fait  que  par  le  confeil  des  Evêques,  il  de- 
firoic  en  prendiie  leur  avis.  < 

U fut  donc  aflcmblc>vetslamy-Juin,unConcileàSavonnieres,  ànn 
quart  de  Ueixe  de  T oui , compofe  des  Evêques  de  douze  Provinces  > Et  , 
on  y travailla  pour  la  reconciltafion  des  deux  &eres  6c  de  Lotaire  leur 
neveu  : il  n’eft  point  marqué  à quelles  conditions.  -n 

Le  i6- du  même  mois  Charles  y prefcnta  une  requefte  contre  Wcnilmi 
de  Sens.  U difoit  entre  autres  cnofcs , âÿ’i/  avait  ejté  facr&  Roy  par  U 
volonté  des  Evêques  ; partant  qu'il  n' avait  pd  efire  privé  de  cette  cenjè- 
cration  fans  leur  conjentemtnt  » Et  il  ajoujtoit  qu’d  etiji  répondu  devant 
eux  J s'il  y euft  eïié  appellé.  C’efbit  fe  foumettre  à leur  jugement.  On 
donna  quatre  Métropolitains  pour  Juges  à Wcnilon  , qui  le  firent  affi- 
gner  à comparoiftre  pardevant  eux  dans  trente  jours.  Nous  ne  voyons 
point  qu’ils  ayent  continué  cette  procedure  : car  il  mourut  paifibic  ea 
Ion  Archevêché  l’an  865. 

C'eft  une  erreur  grofiere  de  croire  que  ce  foit  luy  qui  ait  donné  lieu  au» 
fabks  de  ce  Ganelon  fi  renommé  pour  fes  trahifons  dans  les  vieux  Romans . 

Ceux  qui  entendent  l’ancien  langage  trançeis  ^ fçaventqu'eogoxiaesfgni-  , 

fie  tromper , & que  ganelon  veut  dire  un  trompeur  » un  traijlre.  ■ 

Les  Peres  de  ce  même  Concile,  ou  peut-eftre  d’un  autre  tenu  an 
même  lieu , écrivirent  aullî  aux  Evêques  de  Bretagne , pour  lesexhorter 
de  reconnoiftre  le  Metropolitain.de  fours  ,&  leur  envoyèrent  un  mé- 
moire pour  admonefier  le  Roy  Salumon  d’obeïr  à Charles  Roy  de  Fran- 
ce fon  souverain  j mais  U n’en  tint  pas  grand  compte. 
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Les  deux  freres  Louis  & Charles,  & leur  neveu  Lotaire  ayant  efté  8^9? 
réconciliez  par  les  gens  de  bien , s’entrevirent  dans  une  ifle  au  Rhin  ■ 
proche  d’Andernac , accompagnez  de  nombre  égal  de  Seigneurs  qui  de- 
meurèrent fur  les  bords  de  la  rivicre.  Ils  fe  touchèrent  twns  la  main  , 

6c  convinrent  de  fc  retrouver  le  prochain  Automne  à une  Aflemblce  ge- 
nerale qui  fetiendroit  à Balle.  Toutefois  ils  ne  s’y  rendirent  point,  & 
remirent  leur  entreveué  au  Printemps  fuivant  dans  l’ Affcmbléc  de  Co- 
blents.  , 

En  ce  lieu-là  les  Evêques , qui  eftoient  alors  les  nmiftres  du  gouver- 
nement par  la  foibleffc  des  Princes , & par  le  peu  de  crédit  des  Grands  , 
qui  n’avoient  de  vigueur  que  pour  s’entrebattre  & pour  manger  le  peu- 
ple, reglerent  l’accommodement  de  ces  trois  Princes  ,&  drcll'erent  un 
formulaire  pour  l’obfervation  delà  paix  ; le  Germanique  le  jura  le  pre- 
. mier , Sc  les  deux  autres  après  luy. 

L'Hjverdt  cette  année  ^60.  fut  Ji  fort  que  la  mer  Adriatique  fe  gla- 
ça les  Marchands  de  ces  coiies  portèrent  leurs  denrées  à kentfe  par 
cbarroy.  On  vtt  tomber  en  plufieurs  endroits  delà  neige  de  couleur  de fang:  ' 
ce  qui  ne  femblera  pas  merveilleux  à qui  cenjiderera  que  l'on  a veu  fou- 
vent  des  pluyes  de  même. 

Comme  les  Bretons  infeftoient  continuellement  les  terres  de  Charles,  il  « ^ 
Aonna  la  Duché  de  France , c’eft  à dire  le  gouvernement  d’entre  Seine  & 

Loire,  à Robert  furnommé  le  Fort  ou  le  Vaillant,  pour  garder  cette  ' 
Marche  ou  Frontière.  Ce  que  nous  avons  voulu  marquer , parce  que  <% 

Robert eft conllamment  la  Souche  de  la  glorieuse  race  des 
Capétiens  -,  laquelle  ( quand  on  ne  compteroit  fon  origine  que  de 
cette  année-là  }aurottaujourd’huy  huit  cens  quatorze  ans  d’antiquité 
bien  prouvée  par  defeente  de  made  cnmafle  & de  teftes  couronnées  j 
honneur  dont  aucune  Race  du  monde  ne  fçauroit  fc  vanter. 

Cette  annee  le  Chauve  fit  Comte  de  Hollande  un  Seigneur  nom- 
mé Thierry,  duquel  font  defeendus  ceux  qui  ont  depuis  tenu  héré- 
ditairement cette  Comté.  Mais  ils  n’y  ontjamais  eu  qu^unc  autorité  fort 
limitée , Sc  qui  ne  pouvoit  rien  entreprendre  fur  la  liberté  du  pays  ; de 
forte  que c’eftoit plufloft  comme  une  Republique,  qu’une  Souverai- 
neté. 

En  cette  année  Robert  le  Fort  furprit  douze  Vaifleaux  des  Normands 
dans  la  Loire  & tua  tous  ceux  qui  eftoient  dedans.  Il  défit  aufti  quel- 
ques troupes  Bretonnes  qui  couroient  l’Anjou,  tandis  que  Charles 
ayant  convoqué  une  aflemblée  generale  en  fon  Palais  de  Piftcs,  c’eftoit 
prés  de  Mante,  travailloit  à baftir  le  chafteau&c  le  pont  de  l’Arche, 
pour  empêcher  les  courfes  des  Normands  par  la  rivière  de  Seine. 

Baudouin  Comte  de  Flandres  ayant  le  fupport  du  Germaniquc,cut  Tau-  «r 
dacc  de  venir  jufqu’àSenlis  enlever  Judit , fille  de  Charles  fon  Roy,  6c 
jeune  veuve  d’Ëardulfe  Roy  d’Angleterre  d’où  elle  cftoit  revenue  depuis 
quelques  mois,  il  fe  retira  dans  les  terres  de  Lotaire , 6c  de  là  il  emmena 
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fa  nouvelle  femme  en  fon  pais.  Les  troupes  de  Charles , qui  avoient  voov  ■ ' 

■ lu  courir  après , y furent  battues  : mais  le  Pape  l’ayant  excommunié  i , 
la  pourfuite  de  ce  Roy , le  Jeune  Comte  en  fut  tellement  étonné , que  • 
l’an  fuivant  il  alla  à Rome  fe  jctter  à fcs  pieds.  Le  faint  Pere  touché  de  ft.  - 
foûmilTion  , & des  larmes  de  la  Princcffe  j interpofa  fes  prières  pour  ob«  ' 
tenir  leur  pardon.  Charles  fut  confcillé  de  fe  lailfer  fléchit}  aufll>bieo: 
la  faute  ne  fe  pouvoir  reparer  autrement.  • n* 

* La  paillon  du  jeune  Roy  Lotaire  fit  un  bien  plus  grand  efclandre.  H 
avoir  epoufé  Thietberge , fille  de  Huebert  Duc  d’outre  le  Mont-lou 
allié  de  Charles  le  Chauve  ; ordésl’an86o.  ayant  pris  du  dégouft  pour  j 
elle,  & de  l’amour  pour  Valdrade  nièce  de  Thietgaud,  & fœur  de:'. 
Gontier,  ccluy-cyArchevefque  de  Cologne,  Scceluy-là  de  Trêves:  ces, 
deux  Prélats  interelfez  6c  flateur$ , ayant  aflemblé  leurs  SuiFragans  à Aix 
la  Chapelle,  les  obligèrent  dediflbudre  ce  mariage > 6c  tout  aufli-toft  • 
Lotaire  époufa  publiquement  V aldrade.  Les  motifs  prétendus  de  cette 
Sentence  cftoient  un  inceftefuppofé  de  Thietberge  avec  le  propre  frere,^^ 
d’elle } 6c  que  l’Evcfque  de  Mets  afluroit  que  V aldrade  avoir  cfté  fiancée  ' ‘ 
à Lotaire  par  l’Empereur  fon  pere,  mais  qu’aprés  fa  mort  le  Duc  Hucw  • 
berr,  qui  pouvoir  tout  dans  cette  Cour-là,  avoir  forcé  le  Prince  dé  *-, 
prendre  Thietberge  pour  femme.  1:  ; . : 

Pour  lors  eftoit  Pape  Nicolas  I.  Prélat  fort  vigoureux.  Ce  qui  le  poi*-'- 
toit  haut,  lien  écrivit  au  Roy  Charles,  qui  cherchoit  déjà  querelle  à 
Lotaire, luy  enjoignant  de  réduire  fon  neveu  à la  raifon.Aufli  euft-il  tâché»  • 
de  le  dépouiller  pour  le  démarier , fi  Loüis  le  Germanique  ne  fe  fuft  mil* 
entre  deux  , 6c  ne  leseuft  obligez  de  fe  trouver  à une  Aflemblée  genfi^ 
rale.^  Lotaire  s’y  eflant  rendu  , promit  de  le  foûmcttre  au  jugement 
de  l’Eglife } & pour  éluder  les  pourfuites  de  Charles,  en  appclla  an  ; . 
Pape,  le  priant  de  faire  juger  cette  caufe  par  un  Concile  d’Evefquetv' 
François,  qui  fe  tinft  à Mets,  &où  fa  Sainteté  envoyai!  fes  Légats. 

Le  Saint  Pere  luy  accorda  fa  demande } le  Concile  fut  aflemblé  a», 
mois  dejuin.  Les  deux  Evcfques  Gontier  6c  Thietgaud  y lervircnt 

faflion  du  jeune  Prince , Ce  lesprefens  corrompirent  les  Légats  dulainr:^  ' 
ère;  en  un  mot  le  Concile  prononça  en  faveur  de  la  difl'olution.  Lesi 
deux  Archcvefques  eurent  la  hardiefle  de  porter  cette  Sentence  à Romej-^ 
pour  la  faire  approuver  au  Pape  : mais  bien  loin  de  cela,  il  aflembla  utt  * 
Cnncile  dans  le  Palais  de  Latran , par  lequel  il  cafla.  les  ades  de  ccluy 
de  Mets , le  nommant  une  prt  ftitution  infâme , ks  dépofa  & les  exceni , 

^ déclara  que  tous  les  autres  Evcfques  qui  avoient  '" 
allilté  à leur  faux  jugement,  encourroient  les  mcfmes  peines,  s’ils  n’en:' 
aemandoient  pardon  par  des  Envoyez  exprès. 

ThutbauJ  & Gontter  plus  irritez  qu’étonnez , fe  retirèrent  à Benc-'  “ 
vent  ve:s  1 Empereur  Louis  frere  de  Lotaire}  de  là  ils  répondirent  fort  • 

contr’eux } 6c  en  fi- 
rent un  autre,  par  lequel  ^ le  decUrcrent  excommunié  luy-meûne,. 


1 


Digitized  by  Google 


CHARLES  II.  ROY  XXV.  165'' 
comme  contrevenant , difoient-ils , aux  faints  Canons  , favorifant  les 
excommuniez  > & fe  feparant  par  orgueil  de  la  foCicté  des  autres  Evê- 
ques. L^mpereur  Loüis  écrivit  au  faint  Pereen  leur  faveur  > pour  ob- 
tenir leur  abiblutiqn  j il  fit  mefme  un  voyage  à Rome  pour  cela , mais  il 
ne  le  put  fléchir  ni  par  prières , ni  par  menaces  > de  forte  que  les  excom- 
muniez n’ayant  rien  à efperer  de  ce  cofté-là  > fe  joignirent  avec  tous  ceux 
qui  s’eftoient  alors  révoltez  contre  le  faint  Siégé , particulièrement  avec 
Jean  Archevefque  de  Ravenne , & avec  Fhotius  Patriarche  de  Conflan- 
tinoplc;  ce  qui  ne  fortifia  pas  peulefchifme  que  ce  dernier  vouloit  fai- 
re. N eanmoins  peu  après  Thietgaud  obéit  à la  Sentence , mais  quelque 
inftance  qu’il  en  fift,  il  ne  put  obtenir  fon  abfolution  du  vivant  de  Ni- 
colas. Qiiant  à Gontier  Archevefque  de  Cologne , il  n’en  tint  compte, 

& demeura  toujours  dans  fon  obftination. 

Les  Sujets  du  Chauve  mal-contents  de  fon  gouvernement , avoient  865'.' 
fait  diverfes  ligues  contre  luy  : il  obligea  pareillement  fes  fidelles  d’en  — — 
faire  entr’euxpour  fon  fervicc,  & de  s’aflembler  en  chaque  reflbrt  fous 
un  étendait  ou  gonfanon , pour  marcher  quand  il  les  manderoit.  II  arri- 
va vers  ce  jour-Ià  en  France  un  Légat  du  Pape , il  s’appelloit  Arfenius. 

Sa  commillion  portoit  trois  poinéts  -,  de  rétablir  Rothald  ou  Rohaud 
Evefque  deSoiflbns  dans  fon  fiege,  dont  Hincmar  fon  Métropolitain 
l’avoit  dépofé  pour  certains  crimes,  fans  avoir  égard  à l’appel  qu’il 
avoit  interjetté  au  faint  Siège  ; de  trouver  les  moyens  d’obliger  le  Roy 
Lotaire  à reprendre  fa  femme  légitime , & à congédier  Valdrade  -,  & de 
travailler  à affermir  une  bonne  paix  entre  les  Rois.  Pour  le  premier, 
Hincmar  obéit  avec  regret,  apr^  avoir  refiflé  trois  ans  ; & Rohaud  fut 
rétabli.  Pour  le  fécond,  le  Légat  prefla  fi  fort  Lotaire, le  menaçant  de 
l’excommunier  luy  & tous  fes  adhcrans , oue  ce  Prince  voyant  que  fes 
Aeres  appuyeroient  cette  fentence , rappella  fa  femme  légitimé , & que  - 
Valdrade  fut  contrainte  de  promettre  qu’elle  iroit  à Rome  quérir  fon 
abfolution.  En  effet  elle  entradeux  fois  en  Italie  à ce  deffein;  maisdeux 
fois  fe  repentant  de  s’eftre  repentie , elle  retourna  en  arriéré.  Le  Pape 
ayant  donc  affemblé  fon  Eglife,  la  déclara  excommuniée,  fit  figniÆr 
fon  decret  à tous  les  Evcfqucs  de  France  & d’Italie  j & écrivit  <fcs  let- 
tres fort  rudes  au  jeune  Lotaire , le  menaçant  de  luy  ofter  fon  Royaume 
s’il  perfeveroit  dans  fon  adultéré. 

Il  n’eft  point  de  foupleflcs  ni  de  foumilllons  que  ce  Prince  ne  pratij  oXif> 

guaflr  pour  éluder  cette  fentence  r il  apprehendoit  que  fes  oncles  ou  fes  °°°‘ 
eres  ne  s’en  rendiflent  les  exécuteurs , & ne  le  dépoüillâlTcnt  de  fon  ~~ 
Royaume,  Mais  fi-toft  que  le  Légat  fut  parti  de  France,  il  rcccmmen-  b as  Tl  V 
ça  a maltraiter  fa  femme , à vouloir  luy  faire  fon  procez  pour  adultéré*  M«cedonié, 
& prouver  ce  crime  par  gage  de  bataille.  L’aceufée  fe  retira  fous  la  pro-  . 

tcérion  du  Roy  Charles,  le  PaM  prit  fortement  fa  caüfe  en  main,  & lé Jï! 
• DucHuebert,  frere  de  cette  Reine  , fe  révoltant  contre  Lotaire,  fe 

Bùtà  piller  fes  terres,  tuer  fes  gens,  6c  exercer  une  cruelle  vengeance,  lotis  nt*'- 

LI  iij  . 
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jufqu’à  tant  qu’il  fiit  tué  luy-mefme  par  le  Comte  Conmrd  père  de<«e 
Raoul,  qui  fut  le  »r.ëm  i er  Roy  de  la  Bourgogne  Trai»>. 
iurane.  * '•••■ 

Salomon  s’eftoic  imaginé  que  le  Rc^aume  de  Bretagne , quoique 
Neomene  y fiift  venu  plûtoft  par  conquelte  que  par  ligne , luy  apparte- 
noit , parce  qu’il  eftoit  fils  de  Rivalon  frere  aifne  de  ce  Roy  j ainfi  ayant 
oublie  qu’il  avoitefté  nourri  tendrement  fous  fa  tutelle,  il  forma  une 
oonfpiration  contre  Herifpoux  fon  fils,  le  chargea  un  jour  à la  campa» 
gne , & le  tua  dans  une  Eglife  où  il  s’eftoit  fauve  -,  puis  fe  mit  la  couroiu 
ne  toute  fanglantc  fur  la  tefte. 

Neomene  & luy  s’mtituloient  Rois  de  Bretagne  & d’une  grande  par- 
tie de  la  Gaule  , farce  qu'ils  fojjedoient  en  ejfet  le  pais  du  Maine  ^ & 
avec  cela  le  bas  Anjou , qu’ils  avoient  arrachez  aux  trançois.  A caufi 
de  cela  en  divtfa  l’Anjou  en  deux  Comtes  \ l’une  centenoit  ce  qui  eS 
delà  la  rivière  de  Mayenne j & eftoit  pojjedée  far  ces  Rots  Bretons-,  & 
f autre  comprenait  ce  qui  dioit  en  deçà  & apfartenoit  aux  François.  ^ 

En  mefme  temps  les  Normands  entrant  dans  la  Neuftrie  par  la  Loi 
re,  s’épandirent  dans  le  Nantois , le  Poitou,  l’Anjou  & la  Touraine. 
Ranulrc  Duc  d’Aquitaine , & le  Duc  Robert  le  Fort,  que  l’on  appd-  ‘ i 
loit  aufli  Marquis,  parce  qu’il  gardoit  ces  Marches  contre  ces  Barba.' 
rcs  6c  contre  les  Bretons,  les  allèrent  attaquer  dans  un  pofte  qu’ils 
avoient  fortifié  proche  de  la  rivicre  : mais  par  malheur  ils  furent  tue*  s-'. 
tous  deux  dans  le  combat  -,  tellement  que  leur  armée  deftituée  de  Che^ 
quoy  qu’elle  euft  l’avantage,  laifla  évader  ces  brigands.  - ; 

Robert  avoir  époufé  Adelais , de  laquelle  il  laifla  deux  fils  fort  jdi- 
pes  , Eudes  8c  Robert , qui  regnerent  cy-aprés.  /‘r  i 

I^s  Sarrafins  ne  tourmentoient  pas  moins  l’Italie.  Locairc  y paflk 
des  troupes , non  feulement  pour  aflifler  l’Empereur  Louis  fon  frere^ 
mais  encore  plus  pour  mériter  par  ce  moyen  les  bonnes  grâces  du  Pap^j 
c’eftoit  AdnanfuccefleurdeNicolaSi  efperanc  qu’avec  le  temps  6cpte  . 
fes  fervices  il  en  pourroit  obtenir  la  diflblution  de  fon  mariage  avéc  - 
Thietberge.  Le  faint  Pere  lereceuc  fort  bien , parce  qu’il  l’affura  quH  , 
avoir  obéi  ponftuellemcnt  à tout  ce  qui  luy  avoir  cité  ordonné,  qa'ü  . 
traitoit  fon  époufe  avec  un  amour  & une  fidelité  conjugale,  6c  qu^ 
avoir  quitté  Valdrade  pour  jamais.  Sur  cette  alTurance  il  leur  donna  la  ' 
communion  de  fa  propre  main  à luy  6c  aux  Seigneurs  qui  l’accompa»  . j 
gnoient  -,  mais  auparavant  il  les  adjura  de  ne  point  s’approcher  de  la  fain.'  ^ 
retable , s’ils  fçavoient  que  leur  Roy  ne  dift  pas  la  vente.  Qpoy  qu’di  . 
feeuflent  qu’il  fe  parjuroit , ils  ne  hefiterent  point  à recevoir  leur  co!>» 
damnation.  ‘r 

Or  il  arriva  peu  après  que  la  plufpart  de  ces  Seigneurs  parjures  mou*  j 
rurent  de  maladie  ou  autrement , cnlî  grand  nr^mbre  6c  aufli  fubitemeoC 
que  s’ils euflent  elle  egorgez  par  le  glaive  de  l’Ange  exterminateur}  6(  • 
que  Lotaire  mefruc  fut  faifl  d’une  f^yre  à Luques , dont  il  alla  mourir 
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i Plarifeace  le  fixiémc  d’Aouft.  Cequcpluficor»  prirent  pour  une  pu- 
nition divine , k corps  de  Jésus-Christ  cfhnt  un  glaive  de  mort 
aux  indignes  & aux  méchans > comme  il  eft  efprit  h vie  aux  bons.  Ce 
Prince  ftit  enterré  dans  l’Eglrie  de  S,  Antonin  Martyr,  à Plaifance. 

Son  pim  jeune  frcreChvles  R.oy  de  Provence  fe  mit  en  devoir  de  868. 
recueillir  fa  fucceflion  , 8e  lie  fit  couronner  à Mets  par  rEvefquc  Ad-  ■ 
ventius  i mais  il  ne  vécut  pas  long-temps  après  r t*  mourut  fans  lignée. 

On  l’inhuma  dans  l'Eglife  de  S.  Pierre  à Lyon. 


LOUIS 


CHARLES 


tn  Barviere  & en  Germanie.  en  la  France  Occidentale  ^ Bourgogne 

& Lorraine. 


LOUIS  II.  Empereur  en  Italie.] 


CH  A X I.  E s , qui  tenoit  alors  un  Parlement  à PoifTy , averti  de  lit  868. 

mort  de  Lotaire,  fie  grand  amasde  gens,  8e  alla  promptement  fe  8e  869^. 
faifir  du  Royaume  de  Lorraine,  fans  fe  ibucier  de  vexer  fés  Sujets,  - "■ 
pour  lors  affligez  d’une  horrible  famine  qui  lesfaifoit  mourir  à ras  j 8c 
fans  avoir  égard  ni  au  droit  de  l’Empereur  Loüis , frere  des  deux  der- 
niers Rois,  à qui  cette  fucceflion  devoir  appartenir;  ni  àPentremifedu 
Pape , quileprioit  par  une  légation  exprefle,  de  faire  raifon  à fon  ne*- 
veu.  Les  Evefques  de  ce  Royaume  s’eftant  aflembicz  à Mets , luy  défé- 
rèrent la  couronne  ; 8c  l’Archevcfque  Hincmar,  principal  promoteur 
de  ce  decret , la  luy  mit  fur  la  tefte  avec  les  ceremonies  accoûtumées.  * 

Lotaire  avoitun  fils  8c  deux  filles  de  Valdradc.  Les  deux  filleseftoienc 
Berthe  8c  Gifele  : Berthe  fiit  femme  en  premières  noces  du  Comte  Thi- 
haud  pere  de  Hugues  Comte  6c  Marquis  de  Provence;  8t  en>  fécondé» 

(PAldeberc  Marquis  de  Tofeane , pere  de  Guy  St  de  Lambert.  Gifele  fut 
mariée  à Godefroy  le  Danois,qui  regnoiten  Frife.  Le  fils  s’appelloit  Hu- 
gues ; lequel  eftant  venu  en  âge , difputa  le  Royaume  de  Lorraine. 

Hermencrude , femme  du  Crauve , eftant  morte  à S.  Denis  le  1 6.  Oc- 
tobre , il  époufa  en  fécondés  noces  Richende  ou  Richilde  fa  Maiftrefle, 
fille  du  Comte  Buvin  ou  Boves , 8(  de  la  foeur  de  la  Reine  Thietbergue 
veuve  du  Roy  Lotaire  II. 

C’eftoit  avec  juftice , mais  fans  légitimé  pouvoir , que  le  Pape  s’entre-  870," 
mettoit  de  connoiftredu  différend  de  la  Lorraine.  11  depefena  une  fcr  ■■ 
conde  ambaflade  à Charles  le  Chauve , pour  l’exhorter  de  la  rendre  à 
l’Empereur  Loüis , autrement  qu’il  l’excommunicroit  5 &c  il  écrivit  aux 
Evefques  qu’ils  euffent  à fe  feparer  de  la  communion  de  ce  Roy , s’ils  ne 
vouloient  cflrc  feparez  decelfede  l’Eglife  Romaine.  Charles  répondit 
affez  modeftement  aux  Légats  ; mais  les  Evefques  de  France  le  prirent 
d’un  ton  plus  haut  ; 8c  l’Archevefque  Hincmar  en  écrivit  des  ictties  fort 
biufques  à Adrian.  ^ 
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Son  neveu , de  mcfme  nom  que  luy  , Evefquede  Laon , eftoit  dans' 
.d’autres  fcntimens,  & foûtenoit  avec  chaleur  tous  les  ordres  qui  ve- 
noient  des  Papes.  Il  avoir  rccucilly  toutes  les  pièces  , mefine  les  fauf- 
fes , pour  confirmer  leur  domination  fur  les  Evefques  } 11  condamnoit 
l’excommunication  que  fon  oncle  avoir  lancée  contre  Carloman  fils  de 
■Charles,  & refufoit  d’y  foufcrire,  parce  que  ce  jeune  Prince  en  avoic 
^pellé  auS.Sicee.  D’ailleurs  il  s’eftoit  porté  à excommunier  un  Sei- 
gneur Normand,  à caufe  qu’il  detenoit  quelque  terre  de  fon  Eglife 
que  le  Roy  luy  avoit  donnée  à Bénéfice.  Son  procédé  fut  blafmé  £c 
condamné  parles  Evefques  au  Synode  de  Verberie  : il  en  appella  au 
Pape  : à caufe  dequoy  fon  oncle  l’ayant  cité  au  Concile  d’ Atigny , qiû 
eftoit  compofé  des  Evefques  de  douze  Provinces , luy  fit  piller  Ion  équi- 
page par  les  chemins  -,  & lors  qu’il  fiit  dans  l’affemblée , il  le  força  de  re-  . 
noncer  à fon  appel.  Le  Pape  en  fit  de  grandes  plaintes , & voulut  atti- 
rer le  procès  & les  deux  Hinemars  à Rome  : mais  l’Archevefque  luy 
repartit  avec  vigueur , & l’en  empefeha.  Cette  difpute  alla  u avant 
que  l’Evefque  de  Laon  fut  dépofé  & mis  en  prifqn , & que  fon  onclC( 
ou  bout  de  deux  ans  de  cruelle  perfecution  luy  fit  crever  les  yeux. 
Cette  affairebroüillala  Cour  de  Charles  avec  le  Pape  Adrian.  Hincmar 
avoit  fait  croire  à ce  Roy  qu’il  s’agifibit  de  fon  autorité  dans  cette  affai- 
re J le  Pape  Ce  piquolt  aufli  de  maintenir  la  fienne.  Il  écrivit  au  Roy  di- 
verfes  lettres  fort  civiles  fur  ce  fujet.  Et  fes  prières  n’ayant  point  eu 
d’effet , il  en  lafcha  d’autres  plus  imperieufes,  luy  ordonnant  d’envoyer 
Rohaud  devant  fon  Tribunal  à Rome.  A cela  le  Roy  répondit  qu’il 
s’étonnoit  de  fa  maniéré  d’agir  ; les  Rois  de  trancen’ejloient  fomt 
les  Lieutenans  des  Râpes  j mass  Seigneurs  fouverains  dans  leurs  terres  , 
&le  pria  de  ne  luy  plus  écrire  de  cet  air-là,  autrement  qu’il  luy  donne- 
roit  fujet  de  mefprifcr  fes  Decrets , & d’en  deshonorer  les  porteurs. 
Adrian  craignant  d’enflammer  davantage  fa  colcrc , radoucit  un  peu  fon 
langage , mais  il  perfifta  toûjours  à luy  demander  la  mefme  cnofe  8c 
a luy  donner  des  admonitions  paternelles  dans  les  occafions.  « 
Les  deux  freres  Louis  êc  Charles , après  plulleurs  inftances  qu’en 
_ fit  le  dernier , & par  l’entremife  des  Evefques  & des  Seigneurs , fe  virent 
dans  un  lieu  accordé  en  deçà  de  la  Meufe , chacun  avec  certain  nombre 
de  gens  J & Jà  Us  partagèrent  le  Royaume  de  Lorraine  en  deux,  fans 
avoir  nul  égard  à leur  neveu  l’Empereur  Louis. 

Le  Pape  fouftenant  toûjours  fa  caufe , envoya  une  célébré  légation 
J f freres.  Louis  la  renvoya  à Charles , & celu.y-cy  prenant 
• ^ ’ s avança  jufqu’à  Lyon,  comme  pour  conférer  avec  le  Pape, 

Ap  ^ autre  fin  toute  contraire.  Car  bien  loin 

neveu,  il  Ce  faifit  encore  du  Royaume  de 
Comtp  J " ^ frouva  aucune  refiftance  que  de  Berthe  femme  du 
k rentlir  long-temps  le  fiegedans  Vienne,  & puis 

ompofitiqn.  Le  Chauve  donna  cette  Comté  en  garde  à Bo- 

fon 


i I 


Digilized  by  Googl 


CHARLES  IL  ROY  XXV.  173 

Ton  frère  de  Ja  Reine  Richilde  fa  femme,  lequel  encore  il  fit  Duc 
d’Aquitaine  & grand  Maiftre  des  * Portiers , & l’aggrandit  de  telle 
forte , qu’il  fut  peu  après  im  de  ceux  qui  démembrèrent  la  Monar- 
chie. 

Durant  ce  voyage  il  avoir  laififé  la  Lieutenance  de  fon  Royaume  à 
l’Archevêque  Hmcmar  ,qui  par  fon  genie  non  moinspuilTant  que  hardy 
s’eftoit  rendu  fort  necellaire.  11  n’eut  pas  peu  d’aflaires  à empefeher 
les  courfes  & les  entreprifes  de  Carloman  fils  aifné  de  fun  Roy.  Ce 
Prince  avoir  quelques  années  auparavant  confpiré  contre  fon  pere, 
qui  pour  chaftiment  Pavoit  fait  Diacre  ma'gré  luy  ; & comme  il  s’illoit 
révolté  une  autre  fois,  il  l’avoitmis  en  prifon  & fait  excommunier  par 
les  Evcfques.  Les  prières  des  Légats  du  Pape , qui  étoient  venus  l’an 
pafle  en  France,  l’en  avoient  tiré  : mais  il  abufa  de  cette  grâce,  & 
recommença  fes  broüilleries.  Eftant  donc  retombé  une  troinéme  fois 
entre  les  mains  de  fon  pere , il  le  fit  condamner  à mort , & puis  com- 
mua ce  fupplicc  en  la  privation  de  la  veuc , afin  qu’il  puft  faire  péni- 
tence. Quelque  temps  après , deux  Moines  le  tirèrent  adroitement  de 
prilon , & le  menèrent  vers  fon  oncle  le  Germanique  , qui  luy  don- 
na une  Abbaye  pour  fon  entretien.  La  mort  ne  l’en  laifia  pas  jouir 
long-temps. 

Ce  maudit  ufage  des  aveugltmtns  & des  autres  mutilations  j-venoit de 
Vinvention  des  Frinces  Grecs  j Et  on  l'a  pratiqué  long-temps  en  Occidmt; 
à caufe  dequoy  les  vajf  dux  dans  leur  ferment  de  jidetité  ^ jur oient  qu'ils 
deffendroient  la  perfotine  de  leur  Seigneur  envers  & contre  tous  j cf  ne 
confenttroient  pas  au' on  le  mutilajl  d’aucune  partie  de  fon  corps. 

Vers  ce  temps-li  les  Gafeons  délirant  recueillir  leurs  forces  fous  un 
Duc  de  leur  nation , & de  la  race  de  leurs  anciens  Ducs  , pour  fe  garan- 
tir de  la  fureur  des  Normands  &de  la  vengeance  de  Charles  le  Chau- 
ve , qui  venoit  d’envoyer  fon  fils  Loüis  fur  leurs  frontières  avec  le 
titre  de  Roy  d’Aquitaine , allèrent  en  Efpagne  vers  le  fils  de  Loup 
Centulle  ; que  le  Roy  des  Afturies  avoit  fait  Comte  dans  la  vieille 
Caftille,  luy  demander  un  de  fes  fils.  Le  plus  jeune,  au  refus  de  tous 
fes  frères , accepta  cet  honneur  ; Son  nom  eftoit  Sance , fon  furnom  Mi- 
tarra , les  Sarrafins  * le  luy  avoit  donné  parce  qu’il  eftoit  leur  Ruine 
& leur  tleau.  De  lu  y font  venus  les  Ducs  héréditaires  des  Gafeons, 
qui  ont  duré  prés  de  deux  cens  ans.  11  eut  pour  fuccelTeur  un  fils  de 
mefme  nom  6c  furnom  que  luy.  Ce  fils  fut  pere  de  Garcia  bance  le 
Courbé,  qui  en  eut  trois , Garcia  Sance  Duc  de  Gafeogue , Guillaume 
Comte  de  Fezenzac , 6c  Arnaud  Comte  d’Aftarac.  Ce  dernier  n’eftant 
pas  né  parla  voye  naturelle,  mais  par  une  incifion  qu’on  fit  au  flanc 
de  fa  mere,  fut  lurnommé  Nonnat,  Pas-nat. 

Les  Princes  de  la  race  Carlienne  cft>  ienr,  pour  la  plufpart , des  ef- 
prits  foibles , 4ju  fous , ou  hc  betez.  Loüis  Empereur  d’Italie , quoique 
pieux  6c  vaillant , eftoit  fi  mefprifédefesfujets,  qu’ils  le  vouloient  fc- 
Jome  1.  Mm 
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parer  d’avec  fa  femme , parce  qu’il  n’en  avoir  pas  d’enfans  mafles.  Et 
mefme  Adclgife  Duc  de  Benevent  s’eftant  ligué  avec  les  Grecs,  l’avoit 
arrefte  prifonnier  & extorqué  de  iuy  des  conditions  fort  injuftes. 

Les  auteurs  de  ce  temps-là  ont  remarqué  qu’il  neigea  fans  difcontinner 
depuis  le  premier  jour  de  Novembre  de  l’an  872.  jufqu’à  l^equtnoxe  du 
Printemps  de  l’a»  873. 

Les  enfans  de  Louis  le  Germanique  doonoient  bien  de  la  peipe  i 
• leur  pere,  & fcmbloient  le  punir  de  l’cnauy  qu’il  avoit  caufé  au  fien. 
Son  aifné  nommé  Charles,  £c  depuis  furnommé  le  Gras,  troid>lerans 
douce  de  l’horreur  des  confpiratiuns  qu’il  avoit  faites  contre  luy , eut  de 
vioicns  accez  de  manie,  croyant  avoir  veu  le  diable  6;  en  eftre  pofledé. 
Il  futfoulagédece  mal  pour  quelque  temps,  après  quantité  de  devo> 
rions  âc  de  voeux  fur  les  tombeaux  de  divers  i»ints  : mais  fa  cervelle 
ayant  cfté  ébranlée , & mefme  la  cefte  inciiée  pour  ce  mal-là , il  en  eut 
des  reflTentimens  toute  ia  vie. 

Les  Normands  s’eftoient  emparez  de  la  ville  d’Angers  il  y avoit  qua- 
tre ans , fit  s’y  eftoient  habituez  avec  leurs  familles  ) delà  ils  s’en  al- 
loient  quand  il  leur  plaifoit  courir  dans  la  Loire  dedans  toutes  les  au- 
tres rivières  qui  tombent  dans  celle-là,  8c  chargeoient  tout  k butin  des 
pais  voillns  dans  leurs  barques.  Charles  aflUté  de  Salomon  Roy  des 
Bretons  les  adlegca  dans  cette  ville- là.  Lefiege  fiit  long , le  grand  tra- 
vail des  Bretons  en  vint  à bout , ib  détournèrent  le  cours  de  la  Mayen- 
ne, 6c  par  ce  moyen  ils  mirent  leurs  barques  à fcc , 6c  donnèrent  moyen 
aux  François  de  s’attacher  au  pied  de  la  muraille.  Les  pirates  n’en 
pouvoient  échapper  ii  on  euft  bien  voulu  les  ^rcer  : toutefois  le  Chau- 
ve , tant  ils  s’eftoicnt  rendus  redoutables , craignant  la  vengeance  que 
leurs  autres  bandes  qui  eftoient  en  divers  lieüx  du  Royaume , en  euf- 
fent  pù  prendre , non  feulement  ne  leur  fit  pûinc  de  mal , mais  encore 
leur  donna  emiere  liberté  d’emporter  tout  leur  butin.  Ils  promirent 
feulement  de  nerevenir  plus  jamais  en  Fraqcc  } Et  toutefois  au  partir 
delà,  ils  allèrent  k nicher  dans  une  ifle  de  la  Loire,  d’où  ils  continuèrent 
leurs  ravages.  ; 

f^ers  le  mois  d*  Aoufi  y une  eaufe  inconnu ê amena  du  coftê  d’ AÜemagnt 
une  effroyable  nuée  de  Sauterelles  ^ qui  ejloiérit  greffes  comme  U pouUey 
& avoieut  Jix  aijîes  , & des  dents  aujji  dures  que  des  cailloux,  hn  moins 
d’une  heure  eUês  avoient  broufté  toute  la  verdure  d’un  pais  de  fept  ou 
huit  lieuës  de  long  & deux  de  large  j mangeant  jufqu’aux  branches  & 
à l’ efforcé  du  jeune  bois.  Après  qu’elles  eurent  fait  des  déga fis  incroyables, 
un  vent  Us  emporta  dans  la  mer  Britannique,  où  elles  fi  noyèrent  toutes; 
mais  mortes  elles  ne  firent  pas  moins  de  mal  que  vivantes  : les  grands 
monceaux  que  le  Jlux  en  rejetta  fur  le  bord,  ayant  engendré  m fejie 
dans  U pais. 

Cornmc  Je  Roy  Salomon , qui  eftoit  devenu  homme  de  bien , 6t 
- dévot  jufqu’à  faire  des  miracles,  meditoit  de  fc  retirer  dans  un  Mo- 
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naftere  , 8cdelai(Ter  fa  couronne  à fon  fils  Guenon:  deux  de  fes  confins  87^. 
germains Pafauiran  & Urfand  C le  premier  eftoit  fils  de  Xeomenc  ^ ■-  .. 

afiîftcz  de  Wigon  fiU du  Duc  Raoul,  & de  quelques  autres  François 
habitans  en  Bretagne,  que  ce  Roy  avoit  maltraitez , confpirerent  contre 
luy,  & l’aTiegerent  dans  fon  château  de  Plean  : d’où  eftant  forty  avec 
fon  fils  fur  de  faufies  promeflTes  qu’ils  luy  firent , de  le  bien  traiter , les 
François  exerçant  une  trop^  cruelle  vengeance,  luy  crevèrent  les  yeux, 

6c  peu  de  jours  après  le  firent  mourir. 

Les  deux  confins  ayant  partagé  la  fouveraineté , fc  broliillerent  bien-  87Ç. 

toft  entre  eux , & en  vinrent  aux  armes  proche  de  Rennes  ; U rfand  avec  

mille  hommes  feulement  chargea  Pafquitan  qui  en  avoit  douze  fois  au- 
tant, Sc  remporta  l’avanti^e.  ■ 

Les  autres  Seigneurs  du  pais , à l’exemple  de  ces  dcux-lâ , s’érigè- 
rent aufll  en  Souverains , entre  autres  Alain  Comte  de  Broerec , c’elt  à 
dire,  du  territoire  de  Vannes  & deceluy  de  Porhoet,  & Salomon  Com- 
te de  Rennes  , fils  d’une  foeur  du  Roy  de  mefme  nom  que  luy.  D’au- 
tre codé  les  Normands  détruifoient  tout  le  pais  i tellement  que  la  Bre- 
tagne AINSI  DESCHIRE’e  , PERDIT  LE  NOM  DE  ROYAUME  , & 

prit  celuy  de  Comté,  6c  puis  de  Duché.  £n  ce  temps-là  ces  deux  ti- 
tres fe  confondoient. 

Peu  après  Urfând  tomba  malade  àl’cxtrcmité  ; Pafi^tan  l’ayant  feeu 
raflembla  fes  forces.  Urfand,  qui  ne  pouvoir  perdre  le  courage  qu’en 
perdant  le  jour , fe  fit  porter  en  litière  àlatefte  des  ficnnes  : faprt  fence 
leur  donna  la  viâroire , mats  avança  un  peu  la  mort.  Beaucoup  oe  gloire 
ne  luy  couda  qn’un  moment  de  vie. 

Son  rival  ne  1 uy  furvefeut  pas  long-temps,  car  la  mort  luy  ofta  ce  qu’el- 
le luy  avoit  donné.  Sa  fucceflîon  demeura  en  difpute  entre  fon  frère 
Alain  6r  Judicael  fils  d’une  fille  de  Herifpoux.  Ilstrouvercnt  meilleur 
de  la  divifer  par  un  accommodement  que  par  l’épée , Sc  enfin  elle  demeu- 
ra touteentiereà  Alain  par  la  raortde  Judicael,  qui  dit  tué  dans  un  com- 
bat contre  les  Normands , comme  on  le  verra  cy-aprés. 

Louis  Empereur  d’Italie  avoit  edé  fort  agité  par  les  faftions  des 
Grands  de  fon  Edat , 6c  parles  incurfions  des  Sarralins.  11  y avoit  vingt 
ans  qu’il  tenoit  l’Empire , lors  qu’il  fut  attaqué  d’une  maladie  qui  le 
mit  au  cercueil  le  lixiéme  d’Aoud  de  l’an  875.  On  voit  fon  tombeau 
à Milan  dans  l’Eglife  de  faint  Ambroife. 

Sa  femme  fenommoit  Engclbcrgc , félon  qttdques-uns, fille  d’Ethico 
quiedoit  fils  d’un  autre  Ethico  DuedeSueveou  Allemagne.  Il  n’en  eut 

?[u’une  fille  nommée  Hermengarde , qui  l’an  876.  fut  ravie  parBofon 
rere  de  la  Reine  Richilde,8c  du  confentement  d’Evrard  Berengcr  fils  du 
DucdeFrioul,  qui  avoit  cette  jeune  Princeffe  en  la  garde. 


M m ij 


Digilized  by  Google 


>76 


ABBREGE’  CHRONOLOGIQUE. 


LOUIS 

LE  GekMANI  Q^U  E. 


CHARLES 

LE  CHAUVa. 


8/î.  E fut  entre  le  Germanique  8c  le  Chauve  à qui  fe  faifiroit  le  pre- 

Vernier  de  l’Italie.  Le  Chauve  ufant  de  grande  diligence  s’y  rendit 
pUiftuft  que  Charles  & Carloman  ,deux  fils  du  Germanique.  Ils  y paf- 
ferent  aulli  par  deux  differens  endroits , tandis  que  leur  frère  Louis  fe  jet- 
. toit  en  France  pour  faire  diverfion.  Pour  les  deux  premiers  le  Chauve 

Î)lus  rufé  les  amufa  de  belles  paroles,  8c  les  renvoya  adroitement  ; Et  pour 
c troifiéme , les  Prélats  luy  firent  des  remontrances  fi  pathétiques,  qu’il 
eut  pitié  du  pauvre  peuple,  8c  s’en  retourna  fans  avoir  beaucoup  com- 
mis d’aftes  d^hoftilité. 

L’intereft  du  Pape  eiloit  d’avoir  un  Empereurdegrand  nom,  8c  qui 
le  puft  alîifter  avec  de  puiflantes  forces , comme  avoient  fait  Pépin  8c 
Charlemagne , mais  qui  ne  demeuraft  pas  en  Italie , où  il  luy  euft 
fort  pesé  fur  les  efpaules;  V oilà  pourquoy  il  ne  vouloir  point  de  Seigneurs 
Italiens,  parce  qu’ils  éftjientfoibles  8c  qu’ils demeuroient  fur  les  lieux  j 
D’ailleurs  ayant  à prendre  des  Princes  Carlicns,  il  ne  s’accommodoit 
pas  bien  de  la  rudefle  8c  de  la  fierté  de  ceux  qui  dominoient  en  Germa- 
nie. llchoifit  donc  Charles  le  Chauve,  8c  l’invita  par  une  célébré  am- 
bafiade  devenir  à Rome  recevoir  la  couronne  Impériale , la  luy  offrant 
comme  fi  elle  eud  edé  abfolumcnt  en  fa  difpofition. 

En  effet  il  la  luy  mit  fur  la  tede  le  jour  de  Noël  avec  granàefolemnité-. 
Après  quoy  le  nouvel  Empereur  donna  la  Duché  de  Spolete  à Guy  filsde 
Lambert , 8c  celle  de  Frioul  à Berenger  fils  d’Evrard, 
encore  A fon  retour  il  rcceut  encoie  à Paviela  Couronne  de  Lombardie  le 
lAsiLE  8.  de  Février,  8c  la  confirmation  de  celle  de  l’Empire  par  une  aflcmbléc' 
c H*A  R-  Comtes  6c  des  Prélats  qui  fe  fit  dans  la  mefme  ville  , le  Pape  y aflif- 
LES  II.  tant  en  perfonne.  Cela  fait  U reprit  le  chemin  de  France  , 8c  lailfa  k 
« i gouvernement  de  la  Lombardie  à Bofon  fon  beau-frere  v Et  l’année 
'"g  _ , ‘ fuivanto , comme  il  y avoit  encore  plufieurs  Seigneurs  d’Italie  qui  refu- 
foient  de  le  reconnoidre,  le  Pape  tint  un  autre  Concile  à Rome  pour 
876.  fc  confirmer  une  fécondé  fois , ajoûtant  de  terribles  excommunications 
contre  les  rcfraidaires. 


877. 


L'Empire  d’Occident  ne  pouvoir  edre  qu’un  vain  titre,  8c  rout  au  plus 
n’avoit  de  terres  que  l’Exarchat  de  Ravenne  8c  le  Pcntapole;  car  fon  pou- 
voir n’edoit  pas  entier  dans  la  ville  de  Rome,  8c  le  Royaume  de  Lom- 
bardien’en  relcvoit  nullement.  Neanmoins  le  Chauves’en  tenoit extrê- 
mement obligé  au  Pape  , 8c  tafehoit  de  reconnoidre  cette  grâce  par  tou- 
tes fortes  de  moyens.  Jufques-là  quedefouverain  s’elfent  rendu  fon  fu- 
jet , il  tenoit  à honneur  de  porter  le  titre  de  fon  Confeiller  d’bdat.  Bien 
plus  ü fit  tous  fes  efibrts  pour  étendre  Ibn  autorité  fiq:  les  libeitez  de 


Digitized  by  Google 


CHARLES  II.  ROYXXV.  j;; 
l’Eglife  Gallicane:  car  dans  le  Concile  qui  fe  tint  à Pontion  il  appuya 
de  tout  fon  pouvoir  les  Légats  de  ce  qui  apportoient  des  lettres 

de  Primatie  à Anfegifc  Archevefque  de  Sens , fur  tous  les  Evefques  des 
Gaules  & de  la  Germanie.  Il  ne  feignoit  point  de  dire  que  le  Pape  l’avoit 
commis  pour  afllder  à ce  Concile,  & pour  y faire  executer  fes  ordres: 
comme  en  effet  il  fît  prendre  fcance  à Anfegifc  immédiatement  apres 
les  Légats  du  faint  fiege.  Mais  les  Prélats  François  encouragez  par  Hinc- 
mar,  qui  croyoit  mieux  mériter  cet  honneur  qu’ Anfegifc,  ne  purent 
efire  induits  ni  par  prières , ni  par  menaces , de  donner  leur  confente- 
ment  à cette  nouveauté.  A la  huitième  feflion  le  Chauve  y fit  entrer 
rimperarrice  fa  femme  ( tant  il  en  eftoit  éperdu  } la  couronne  fur  la 
tefte  , pour  y prefidcravec  luy  : les  Evefques  en  eurent  fi  grande  honte, 

Î[u’ils  ne  fe  levèrent  pas  feulement  pour  la  recevoir.  11  uit  traité  plu- 
icurs  autres  poinftsaans  les  diverfes  fcflions  de  ce  Concile,  &lcs  Lé- 
gats y infifterent  puiffamment  que  le  Chauve  fifl  quelque  raifon.à  Louis 
le  Germanique  du  Royaume  de  Lorraine  : mais  foit  qu’il  fuft  fecrere- 
ment  d’accord  avec  eux , ou  autrement , il  ne  fê  laifla  point  toucher  à 
leurs  remonflrànces. 

Quoique  le  Germanique  hift  feptuagenaire , & d’ailleurs  troublé  dans 
fa  maifon  par  la  rébellion  defes  fils,  il  eut  neanmoins  un  tel  reflentiment 
de  ce  que  le  Chauve  le  mépnfoit,  qu’il  arma  de  toutes  fes  forces  pour 
faire  une  puiffante  irruption  dans  la  Neuftrie.  Mais  comme  il  eiloit  à 
Francfort,  la  mort  coupa  la  trame  de  fa  vie  & de  fes  entreprifes  le 
vingt-huitiéme  d’Aouft,  le  foixante-dixiéme  de  fon  âge,  & le  cin- 
quante-neuvième depuis  fon  premier  couronnement.  11  fut  inhumé  à 
Lorcshcim. 

Ce  Prince  eftoit  auffi  bien  inftrait  aux  lettres  qu’il  le  pouvoir  eftre 
fclon  le  temps.  11  fe  monftra  toute  fa  vie  aéhf , belliqueux , liberal , gé- 
néreux , qui  n’aimoit  l’argent  que  pour  le  donner  , & qui  faifuic  plus  de 
cas  du  fer  que  de  l’or  -,  grand  zélateur  de  la  J uftice  6c  de  la  Religion , fie 
diftribuceur  équitable  des  charges  fie  des  emplois , enfin  plus  appro- 
chant qu’aucun  autre  Prince  de  fa  race  , des-  bonnes  quaJitcz  fie  des 
vertus  de  Charlemagne  fonayeul. 

D’Emme  fa  feule  femme  il  eut  trois  fils , Carloman  , Charles  fit 
Loüis.  Elle  eftoit  Allé  d’un  Comte  nommé  Eukcngaire , fclon  quel- 
ques-uns , Efpagnule  de  nation  ; 6c  elle  fe  trouve  avoir  efté  fort  loué» 
par  les  Auteurs  du  temps , pour  fa  fagelTe  St  pour  fa  pieté. 
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CHARLES  LE  CHAUVE. 

Emftrtur,  Roy  de  Neuftrie , d’Aquitaine  tie  Bourgogne  & de  Provence. 

CARLOMAN, 

Roy  de  Bavière  J & portant  le  titre  de  Roy  d’Italie. 

LOUISII.  CHARLES 

de  la  France  Orientale.  , de  l’Allemagne  proprement  dite. 

La  Lorraine  à eux  deux. 

A La  nouvelle  de  la  mort  de  Loüis  le  Germanique , le  Chauve  de- 
vint acgrcffeur  de  defFenfeur  qu’il  eftoit , 6c  refolut  de  dcpoüiller 
CCS  jeunes  Princes  fes  neveux  > avant  qu’ils  fe  fulTent  afFermis.  Loüisi 
le  plus  voifin  de  ce  choc  > luy  envoya  des  AmbaflTadeurs  luy  reprefenter 
le  T raité  qu’il  avoit  fait  avec  leur  pere , & luy  ofFrit  de  prouver  par 
trente  témoins , dont  dix  fubiroient  l’épreuve  de  l’eau  froide , dix  celle 
de  l’eau  chaude,  êc  dix  autres  celle  du  fer  ardent,  que  de  leur  part  il 
n’y  avoit  point  eflé  contrevenu. 

Le  Chauve  feignit  d’écouter  ces  juftifications , ilreceut  les  épreuves 
des  trente  témoins , qui  ne  furent  point  endommagez  ni  par  l’eau  froi- 
de , ni  par  l’éau  boüillante , ni  par  le  fer  tout  rouge  -,  & accorda  une 
furféance  d’armes , pendant  laquelle  il  jura  de  ne  le  point  attaquer.  11 
ne  laiiTa  pourtant  pas  de  continuer  fa  route , hlant  par  des  chemins  étroits 
& écartez,  dansledefleindelefurprendre  présd’Andernac  où  il  cftoic 
campé , Sc  de  luy  crever  les  yeux.  Mais  Guillebert  Archevefque  de  Co- 
logne , qui  eftoit  avec  luy , ayant  horreur  de  cette  cruelle  perfidie,  6c 
ne  pouvant  le  détourner  de  fon  delFein , en  avertit  fecretement  Loüis , 
qui  fe  mit  en  A bonne  pofture , qu’il  luy  déAt  fa  mande  armée , 6c  l'euft 
toute  taillée  en  pièces,  s’il  euft  voulu  la  pourfuivre.  Ce  combat  fe 
donna  prés  d’Andernac. 

Les  trois  freres  afFermis , par  cette  viftoire , dans  la  fuccefllon  de  leur 
pere , la  partagèrent  ainfi  entr’eux.  Carloman , l’aifné  de  tous , eut  la 
Bavière,  duquel  la  Pannonie,  la  Moravie,  la  Carinthie  & laBohcme 
eftoient  les  membres.  Loüis  le  fécond  eut  la  France  Orientale  ou  Ger- 
manie , & avec  cela  une  partie  du  Royaume  de  Lorraine.  Charles  le 
pais  des  Grifons&dcs  SuilFes,  la  Soüaube,  l’Alface,  & l’autre  partie 
de  la  Lorraine  qui  les  avoifinoit. 

Durant  toutes  ces  dilTenfions,  les  Normands  avoient  beau  jeu. 
Le  Chauve  ne  les  arreftoit  qu’avec  de  l’or  & par  des  prefens  qui 
les  attiroient  plus  avant,  bien  loin  de  les  repoufler;  de  forte  que  tandis 
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qu’il  feperdoit  dans  les  imaginatioos  de  fcs  raines  conqacftes,  fls  ira-  o-. 
pofoicnt  tribut  fur  la  France  Occidentale,  & fc  faifuient  payer  à leur  ' ‘ ‘ . 
mode.  C’cft  peut-eftre  à caufe  de  cela  qu’on  Icsappcila  * Truénds.  • m,  e 

Les  Sarrafins  d’autre  coftc  ne  tourmentoient  pas  moins  Tltalie  : ils  vicuTFan- 
s’eftoient  fortifiez  à Tarente,  & ayant  fait  ligue  avec  Je  Duc  de  Na.  î”'*  '!?"'• 
pics , faccagcoicnt  tout  jufqu’aux  portes  de  Rome.  Le  Pape  Jean  crie 
au  fecours , appelle  le  Chauve , & pour  grande  grâce  luy  envoyé  la  con- 
firmation de  fon  éleftion  à l’Empire.  11  pafle  donc  en  Italie  avec  Ri- 
childe  fa  femme  qu’il  menoit  par  tout.  Le  Pape  vint  audevant  de 
luy  jufqu’à  Vercel,  couronna  l impératrice  à Tortonc,  & dclàilsdef- 
cendirent  àPavie,  jxniravifer,  avec  les  Seigneurs  d’Italie,  aux  moyens 
de  chafTer  les  Sarraftns. 

Comme  ilseftoient  là  , ils  apprirent  que  Carloman  Roy  de  Bavière 
fils  aifné  du  Germanique,  approchoit avec  unepuiflante  armée,  pour 
revendiquer  le  Royaume  d’Italie  £c  l’Empire.  Au  bruit  de  fa  venue, 
l’Affemblée  fediflipe , le  Pape  s’enfuit  à Rome  , 8c  Charles  fe  fauve  en 
F rance  : mais  au  mefme  temps  Carloman  faifi  d’une  terreur  panique , 
rebroulTe  aufli  en  Allemagne. 

Tandis  que  le  Chauve  eftoit  éloigné  de  fon  Royaume  , les  Seigneurs 
François  formèrent  une  horrible  confpiration  contre  luyj  Bofon  mê- 
me fon  favory,  8c  frere  de  fa  femme,  fe  joignit  avec  eux.  Le  fujet  ou 
le  pretexte  de  leur  averfion  eftoit  qu’il  élevoit  des  gens  de  bas  lieu , qu’ils 
l’cftimoient  moins  brave  que  faftueux  ; que  voulant  tout  faire  à force 
d’argent,  6c  donnant  à toutes  fortes d’entreprifvs,  il  n’épargnoit  aucu- 
ne dépenfe,  8c  par  confequent  chargeoit  fes  fujetsde  grands  fubfidesi 
8c  qu’outre  cela  il  fcmbloit  méprifer  la  nation  Françoife,  en  afteftant 
de  porter  des  habillcmens  à la  mode  des  Grecs  qui  eftoient  leurs  mortels 
ennemis.  Il  arriva  donc , par  les  méchantes  menées  de  ces  conjurez,  ' 

3u’à  fon  retour  J paftant  par  le  mont  Cenis,  il  fut  empoifonné  parSc- 
ecias  fon  Médecin , Juif  de  nation , 6c  réputé  Magicien , qui  luy  don- 
na une  poudre  mortifère  dans  une  potion  médicinale.  Il  fut  contraint 
de  demeurer  en  un  méchant  lieu  nommé  Brios , où  il  rendit  l’ame  dans 
une  petite  chaumine.  Son  corps  fut  inhumé  à Vercel,  8c  fept  ans  apres 
apporté  de  là  en  l’Abbaye  de  S.  Denis.  Il  mounit  âgé  de  cinquante-cinq 
ans  , le  fécond  de  fon  Empire , 8c  le  jS.  defonregne,  àcompter  depuis 
la  mort  de  fon  pere. 

Comme  il  aimoit  plus  le  fafte  8c  la  vaine  pompe  que  le  folide , Ja  for- 
tune conforme  à fon  humeur , le  fit  heureux  en  apparence , 8c  malheu- 
reux en  effet  ; elle  luy  donna  beaucoup  de  Seigneuries , mais  encore  plus 
d’inquietudes , 8c  peu  de  bons  fuccez.  La  meilleure  de  fesqualirez  fut 
qu’il  fc  rendit  tres-fçavant , 8c  qu’il  gratifia  les  gens  de  lettres  d’honneura 
8cdcrecompenfes,les  envoyant  chercher  jufqu’en  Grèce  8c  en  A fie  pour 
en  enrichir  la  France. 

On  le  fumomma  le  Chauve , 8c  il  le  fut  en  eftèt.  Quelques-uns  par  fi»- 
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terie  rappellerent  le  Grand.  Ce  qui  a fait  confondre  plulîeursde  fes  ac^ 
tes  avec  ceux  de  fon  ayeul.  ' » 

Son  pere  fut  blafme  d’avoir  élevé  aux  dignitez  Eccleliaftiques  des 
gens  de  condition  fervile  ; & luy  paflant  plus  avant , mit  des  gens  de 
peu  dans  les  emplois  militaires,  dedans  les  dignitez  qui  n’eftoientdeué's 
qu’aux  Grands  du  Royaume.  Delà  vint  qu’il  fe  fit  comme  un  boule- 
verfement  general  dans  l’Etat,  le  defibus  prenant  le  defitis , les  grandes 
maifons  s’aneantifiant , ôc  les  gens  de  fortune  en  élevant  de  nouvelles, 
à qui  l’obfcurité  de  ces  temps  - là  , tout  couverts  d’ignorance  & de 
confufion  , a efié  fort  favorable  pour  cacher  la  baflefie  de  leur  ori- 
gine. 

La  Ville  & l’Abbaye  de  faint  Denys  font  redevables  à ce  Roy  de 
la  foire  du  Lendit , temps  Indi£t  ou  afilgné  pour  montrer  les  reliques 
de  cette  célébré  Eglife. 

Il  n’eut  point  d’enfans de  Richilde fa  fécondé  femme}  mais  de  Her- 
mentrude  la  première , il  en  avoir  eu  plufieurs  : il  ne  reftoit  qu’uit 
fils  vivant,  fçavoir  Louis,  qu’on  furnomma  le  Btgue,  parce  qu’u  l’c- 
toit  en  effet } & une  fille  nommée  Judit,  qui  époufa  en  premières  no- 
ces Ëtelulfi:  Roy  d’Angleterre  , & en  fécondés  Baudouin  Comte  dr 
Flandres,  qui  l’enleva. 


LOUIS  ii; 
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encore 
JEAN 
VIII  durée 
tout  ce  re- 
Coe,  Ccdini 
le  fuivant. 


1 


Je  jeeus  par  des  bienfaits  olîer  aux  mal-contens 
Les  dejfeins  quils  tramaient  à mon  defavantage  i 
St  le  Ciel  nteufi  permis  de  regner  plus  long-temps , 
Ils  eujjent  bien  fenti  que  f avais  du  caurage. 
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LOUIS  II 

DIT  LE  BEG  UE, 


ROY  XXVI 

AAG  E:  d e XXX.  A XXXIll.  ANS. 

LOUIS  DIT  LE  BEGUE. 

Empereur,  Roy  de  Neufirie  * , Aquitaine , Bourgogne  & Provence.  •N««rie 

8c  France 

C A R L O M A N,  Roy  de  Bavière.  °“‘S 


LOUIS, 
de  la  France  Ortentale. 


CHARLES, 
de  l'Allemagne. 


ufm 


La  Lorraine  à eux  deux'. 


A haine  qu’on  portoit  à Charles  le  Chauve rqallit  fur  fon  878. 

fils  : il  tâcha  de  la  racheter  à force  de  gratifications  , en  

donnant  aux  uns  des  Abbayes , aux  autres  des  terres  ou  des 
Charges  : mais  pour  un  petit  nombre  de  Seigneurs  qu’il  ap-  b a s i l e 
paifa  , il  en  fit  une  infinité  de  mal-contens } & les  Princes  & 

( on  appelloit  ainfi  les  Grands  } s’ofFcnfcrent  qu’il  euft  donné  de  fon 
mouvement  feul  & dans  fon  cabinet , ce  qu’il  ne  pouvoit  donner  que  par 
leur  confentement , & dans  les  Alfemblées  generales. 

Durant  qu’ils  faifoient  diverfes  cabales , fe  fondant , comme  je  croy,  879. 
fur  ce  qu’il  ne  leur  apparoifibit  point  que  fon  pere  euft*  ordonné  qu’il 
Idy  fuccedaft } fa  belle-mere  Richildeluy  apporta  en  diligence  le  tefta-  • c’eUoit 
ment  du  Chauve , par  lequel  il  cftoit  porté  rarmellement  qu’il  luy  avoir 
donné  le  Royaume,  & qu’il  l’cn  inveftifibit  par  l’épée  de  faint  Pierre,  que  ü 
& par  les  ornemens  Royaux  qu’il  luy  envoyoit.  Toiouté  d« 

Louis  eftant  un  peu  plus  autorife  par  ce  moyen,  les  Seigneurs  s’ac- 
coinmoderent  avec  luy , non  alTurément  fans  qu^il  luy  en  couftafi  beau- 
coup i 3c  r Archevefque  Hincmar  le  couronna  dans  la  ville  de  Reims , 
d’autres  difent  à Compiegne  , le  x 8.  jeur  de  Décembre. 

Cependant  Lambert  Comte  de  Spoletc,  & Albert  Marquis  de  Tof- 
cane  , partifans  du  Roy  Carloman  qui  pretendoit  à l’Empire , eftant  en- 
trez dans  Rome  , traitèrent  outrageuiement  le  Clergé , forcèrent  les 
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Romains  à prefter  ferment  à ce  Princej  & arrefterent  le  Pape  Jean  VIII. 

Îmfonnier.  Mais  peu  après  s’eftantcchapé  de  leurs  mains  > il  s’embarqua 
iirmer,  & vint  defeendre  en  Provence.  11  célébra  le  jour  de  laPente- 
cofte  dans  Arles  -,  de  là  il  fut  conduit  à Lyon , puis  à Troyes  » toûjours 
défrayé  aux  dépens  des  Evefques  chez  lefquels  il  paflbit.  Sur  fa  routeü 
avoir  écrit  à tous  ceux  de  Gaule  8c  de  Germanie , afin  ^ ils  fe  trouvaf- 
fent  à T royes  pour  y celebrer  un  Concile  : U y avoir  aufli  invité  tous  les 
quatre  Rois,  mais  il  n’y  eut  que  Louis  le  Begue  qui  s’y  trouva  : Il  y fut 
couronné  8c  facré  par  fes  mains  le  feptiéme  jour  de  Septembre. 

En  ce  Concile  le  Pape  excommunia  Hugues  fils  baftardduRoy  Lo- 
taire  II.  8c de  Valdraae,  quifeportoit  pour  légitimé,  8c  avoit  amalTé 
quelques  troupes  de  brigands  pour  fe  rétablir  dans  le  Royaume  de  Lor- 
raine. Il  rehabilita  aufli  HincmarEvefque  de  Laon,  luy  permit  de  dire 
la  MelTe,  quoiqu’il  fufl:  aveugle,  8c  luy  donna  la  moiaé  du  revenu  de 
l’Evefehé. 

Ce  Concile  achevé , le  faint  Pere  defirant  retourner  à Rome , 8c  le 
Roy  n’eftant  pas  en  état  de  le  conduire , à caufe  d’une  indifpofition  qui 
luy  eftoit  furvenuë,  Bofon,  frere  del’ImperatriceRichilde,  fot  char- 
gé de  luy  rendre  ce  devoir}  8c  le  S.  Pere  fut  fi  content  de  fes  foins,  que 
par  honneur  il  l’adopta  pour  fon  fils. 

Après  fon  départ , le  Begue  s’acheminant  en  Lorraine , s’aboucha  an 
lieu  de  Marfne  fur  la  Meufe , avec  Loüis  Roy  de  Germanie.  Us  firent 
là  un  Traité,  par  lequel  ils  diviferent  la  Lorraine  entr’eux  , comme 
elle  l’avoit  eflé  entre  leurs  peres } 8c  le  Begue  promit  aufli  à Louis  de  luy 
donner  part  au  Royaume  crltalie.  • ' 

L’obeïflance  ni  l’afièdion  des  Seigneurs  n’eftoit  pas  bien  aflermie  en 
fon  endroit , ils  tenoient  peu  de  compte  de  fes  ordres  } 8c  il  arriva 
qu’ayant  armé  pour  dompter  la  rébellion  de  Bernard  Marquis  de  Got- 
thie , il  tomba  malade  en  paflTant  par  Autun  en  Bourgogne , non  fans 
foupçon  qu’on  l’euft  empoifonné  j à caufe  de  quoy  il  envoya  quérir  fon 
fils  Loüis , qu’il  mit  en  la  garde  d’un  autre  Bernard  Comte  d’Auvergne, 
de  Thierry  fon  grand  Chambellan  , de  Hugues  Labbé,  8c  de  quelques 
autres  Seigneurs.  Ce  Hugues  fut  tres-pmflfant  fur  la  fin  du  régné  de 
Charles  le  Chauve , fous  Loüis  le  Begue , 8c  fous  fes  enfiims.  11  eftoit  fils, 
comme  nous  l’avons  dit , de  Conrard. 

Le  BegiK  eftant  arrivé  avec  grande  peine  dans  la  ville  de  Compiegne, 
fe  mit  au  lit,  8c  y rendit  l’ame  leVendredy-Saint,  dixiéme  d’ Avril  ; on 
l’enterra  au  melme  lieu  dans  l’Eglife  de  l’Abbaye  de  faint  CorniHe.  II 
eftoit  âgé  de  trente  à trente-cinq  ans  , 8c  en  avoit  régné  feulement  un  8c 
fept  mois.  Avant  que  mourir , il  envoya  par  PEvefque  de  Beauvais , 8c 

Î)ar  un  Comte,  l’épée , la  couronne  8c  les  autres  ornemens  Royaux  à 
bn  fils  Loüis,  avec  ordre  delefairefacrerau  plûtoft. 

Il  avoit  en  fa  jeunefle  pris  pour  femme  Anfgarde , fille  d’un  Comte 
sonuné  Hardoüin,  dont  il  avoit  eu  deux  fils,  ce  Loüis  dont  nous  par^ 
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lonS)  & un  autre  nommé  Carloman  : mais  le  Roy  fon  pere,  fans  lecon- 
fentement  duquel  il  l’a  voit  épouféc  , l’obligea  de  la  répudier.  Voilà 
pourquoy  quelques  Hiftoriens  ont  dit  que  ces  deux  Princes  eftoient  bâ- 
tards. Apres  ce  divorce  il  en  prit  une  autre  nommée  Adeleide  ou  Alix, 
fille  de  quelque  Prince  d’Angleterre , & focur  de  W ilfrid  Abbé  de  Fia- 
vigny  au  Duché  de  Boulogne.  Elle  eftoit  enceinte  lors  qu’il  mourut , 
& elle  mit  au  monde  un  fus  pofthume , qui  naquit  le  1 7.  Septembre  en- 
fuivant.  On  le  nomma  Charles  le  Simple. 

L’Empire  d’Occident  demeura  vacant  deux  ans  entiers , & l’Italie 
dans  une  extrême  confufion , par  les  difeordes  des  Seigneurs,  & par  les 
ravages  des  SarraTins  , auxquels  le  Pape  eftoit  contraint  de  payer 
tribut. 

On  peut  mettre  fous  ce  régné  l’origine  des  Comtis  d’Anjou,  qui 
commencèrent,  fecon  quelques  vierlw  chronic^ues  , par  un  Seigneur 
nommé  Ingelger.  11  eftoit  fils  d’un  Breton  nomme  Torquat  ou  Tortulfe, 
auquel  Charles  le  Chauve  avoit  donné  une  Terre  cnGaftinois,  & Per- 
rette,  fille  de  Hugues  Labbé , en  marine.  Cet  Ingelger  fut  pere  de 
Foulques  le  Roux , qui  ayant  efté  fait  Comte  d’Anjou  par  Charles  le 
Simple,  defièndit  vaillamment  ce  pais  comre  ks  Normands. 
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encore 
JEAN 
VU],}  ans 
êc  dcm;r 
rant  ce  ré- 
gné. 

MARIN 
éleo  fur  la 
fin  de  Jan- 
vier 8lj.  S. 
on  an,  ao. 
joura. 

H A- 

DRIAN 
)II.  dlden 
Janv.  IS4. 
S.  un  an , J. 
mois , donc 
liz  mois 
foui  ce  r»: 
gne. 


LOUIS  III 

ET  CARLOMAN, 


Ces  deux  Princes  régnant  avec  fraternité' , 
Des  Normands  débordeXjrefouferent  C audace, 
Louis  mourut  à ‘Tours,  Carloman  à la  Chajfe  , 
Et  tous  deux  fans  fojlerite'. 
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en  âge  d’Jdtlefience. 

LOUIS  III  & CARLOMAN 

fin  frere , R»is  de  l*  France  Occidentale , de  Bourgogne 
& d’ Aquitaine. 

CARLOMAN,  Roy  de  Bavière. 

LOUIS  LE  Jeune  CHARLES  le  Gras, 

Roy  de  la  Germanie  ou  France  de  V Allemagne  proprement  dite. 
Orientale. 

La  Lorraine  à eux  deux. 

U sQjüEi  à h fin  de  cette  race  on  ne  verra  plus  que  870. 
cabales  ic  fanions , dont  les  Rois  eftoient  les  jouets  & 
mcfme  les  créatures.  Thierr^^ , & les  Comtes  à qui  le  Bè- 
gue avoit  recommandé  fon  fils , avoient  mandé  aux  au- 
tres Seigneurs  de  fe  trouver  à rAfiemblée  generale  de 
Meaux  -,  Et  on  avoit  accommodé  les  querelles  qui  eftoient  entre  Thier- 
ry Sc  Bofon.  Mais  Gauzelin  l’un  des  Princes  ou  Grands  Seigneurs  de 
Neuftrie,  Abbé  de  faint  Germain  des  Prez,  n'publia  pas  les  injures 
qu’il  avoit  reccuës  du  gouvernement  precedent.  Il  avoit  noüé  intelli- 
gence avec  Louis  Roy  de  Germanie  dés  le  temps  qu’il  avoit  efté  fon 
prifonnier  de  guerre  à la  bataille  d’Andemac  , 6c  depuis  il  avoit  tou- 
jours gardé  une  étroite  correfpondance  avec  luy.  Ayant  donc  fait  fon 
party  avec  quelques  Evefques  6c  Seigneurs , il  mit  en  avant , que  ponr 
remédier  aux  maux  de  la  France , U faloit  la  remettre  toute  fous  un  chef, 

6c  appeller  pour  cet  effet  ce  Prince } quifeuleftoit  capable  de  la  bien 
défendre,  fi  on  le  reconnoiffuit  à l’exclufion  des  baftards  de  Louis  le 
fieguei  c’eftainfî  qu’il  appelloit  Louis  6c  Carloman- 
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g 70  Les  grands  vaffaux  de  ces  deux  jeunes  Princes  ne  purent  autremènt' 
^ ^ détourner  cet  orage , qu’en  s’accordant  avec  le  Roy  de  Germanie , & Iny 
donnant  par  forme  de  gage,  la  partie  de  la  Lorraine  que  le  Chauve  8c 
leBegueavoientpoffedée.  Il  s’en  faifit  aufli-toft } & depuis,  ce  Royau* 
me-là , quoyque  contefté  & fouvent  revendiqué  par  les  Rois  de  la  France 
Occidentale  ,eft  demeuré  aux  Rois  de  la  Germanie  ou  France  Orientale. 
880.  Louis  ne  fe  fuft  p^  contenté  de  moins  que  de  toute  la  Monarchie, li 
— — fes  affaires  ne  Peuuent  pas  obligé  de  s’en  retourner  promptement:  mais 
ayant  appris  à Mets  la  maladie  de  Carloman  Ton  ffere  aifné  qui  elloic 
tombé  en  paralyfîe,  il  courut  en  Bavière  pour  l’empefcher  qu’il  ne  laif* 
faft  fon  Royaume  à Ârnoul  Ton  hls  baftard.  Or  Carloman  mourut  peu 
après , & fut  inhumé  à Otthingen  en  Bavière  dans  le  Monaftercde  faint 
Maximilian  qu’il  y avoir  fondé.  Il  n’avoit  point  d’enfans  légitimés, 
mais  deux  naturels , un  fils  & une  fille , Arnoul  & Gifele.  Il  ne  put  don- 
ner à Arnoul  quela  DuchédeCarinthie}  le  Roy  Louis  ayant  de  fon 
vivant  mefme  receu  les  fermens  de  fes  autres  fujets.  Pour  Gifele,  je 
trouve  que  l’an  800.  elle  efpoufa  Zuend^ld  Roy  de  Moravie , qu’à 
caufe  de  cela  quelques-uns  ont  appellé  fils  de  Carloman. 

LOUIS  III.  & CARLOMAN, 
commt  cy-dejfus. 

LOU  IS  & CHARLES  le  Gras, 
(0pime  cy-dejpus. 

Cependant  Gauzelin  & Conrard  qui  fe  voyoient  deffituez  du 
recours  de  Louis , craignant  d’eftre  accablez  par  les  autres  Sei- 
gneurs Neuftriens',  s’adrelferent  à Luitgarde  fa  femme,  PrincefTc  fort 
ambitieufe } qui  follicita  fi  preflamment  fon  mary,  qu’elle  le  portai 
repaffer  en  France  avec  un  plus  grand  appareil  que  la  première  fois. 

Sur  le  bruitde  cette  fécondé  irruption,  les  Seigneurs  firent  couron- 
ner non  feulement  Louis  fils  aifné  du  Bègue,  mais  aufli  Carloman  foû 
frere.  Ils  furent  facrez  dans  l’Abbaye  de  Ferriercs  en  Gaftinois  par  les 
mains  d’Anfegife  Archevefque  de  Sens. 

Quelque  temps  après  ces  deux  frétés  effant  à Amiens , diviferent 
entre  eux  le  Royaume  de  leur  pere;  la  Neuftrie  écheut  à Loüis,  & les 
Royaumes  d’Aquitaine  & de  Bourgogne  à Carloman. 

Dés  leur  avenement  ils  eurent  le  deplaifir  de  voindémembrer  deux 
Royaumes  de  la  fuccedîon  qu’ils  avoient  recueillie , fçavoir  celuy  de 
Lorraine  comme  nous  l’avons  dit , 8c  celuy  de  Bourgogne , qu’on  nom- 
ma aufli  Royaume  d’Arles  & Royaume  de  Provence.  Quant  à ce  dernier 
il  leur  fut  fouftrait  par  Bofon.  Ce  Seigneur  avoir  efté  en  telle  faveur 
auprès  de  Charles  le  Chauve , qu’il  l’ayoitfait  coipme  fon  Viccroyen 

Lombardie 
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Lombardie  & luy  avoir  donné  la  Provence,  finon  fouverainetc  au  gg^- 

moins  à perpétuité , & fa  nièce  Hermengarde  pour  efpoufe.  Avec L 

fes  avantages  il  fiit  encouragé  par  cette  ambitieufe  Princefle  de  fe 
faire  Roy  j fi  bien  qu’ayant  gagné  les  Seigneurs  & les  Prélats  de  ce 
P iy»-là , il  fe  fit  élire  par  un  * Synode  qui  fe  tint  au  château  royal  • , 
d^Mantale  prés  de  Vienne.  11  s’y  trouva  quatre  Archevefques  &dix>  [>ouroird« 
neuf  Evcfques , qui  luy  defererent  la  couronne,  fans  fpecifier  neanmoins 
de  quel  pais.  L’Arehevefque  de  Lyon  le  couronna  le  23.  d’Oftobre. 

Cet  attentat  fafehoit  extrêmement  les  deux  freres  Rois:  mais  ils  avoient 
outre  cela  deux  autres  ennemis  fur  les  bras , Loiiis  le  Germanique  leur 
coufin,&  les  Normands.  Ils  gagnèrent  une  bataille  fur  ces  derniers  prés 
delariviere  de  Vienne  le  premier  Jour  de  Novembre.  Après  quoylaifi 
fant  leur  viftoire  imparfaite, ils  tournèrent  tefte  vers  Loiiis,  qui  à l’infti- 
gation  de  l’Abbé  Gaufelin  s’eftoit  avancé  jufques  fur  leur  frontière, 

Qiiand  il  eut  appris  qu’ils  venoient  à luy , il  n’ofa  palFer  outre , & de- 
manda à parlementer  avec  eux  à Gondouville,  6c  cependant  il  fe  retira 
dans  fon  Royaume. 

En  fa  retraite  il  défit  dans  le  Hainaut  une  bande  de  huit  ou  dix  mille 
Normands,  mais  dans  le  choc  il  perdit  un  fils  bafiard  qu’il  avuit.  Ces 
Pirates  avoient  brûlé  les  villes  de  S.  Orner , Teroüenne , Arras,  Tour- 
nay , S.  Riquier,  Saint  Valéry  & tous  les  pais  de  Haynaut , Flan  Jrt  s & 
Bolonnois.  Arras  demeura  trente  ans  defert,fes  habitans  s’eftanc  réfugiez 
dans  Beauvais.  Quatre  Bourgeois  deTournay,  quis’eftoient  retirez  à 
Noyon,  rebaftirent  leur  ville,  & en  donnèrent  les  maifons  à rente  à qui 
les  voulut  habiter. 

Les  quatre  Rois  pour  accommoder  leurs  différends , avoient  afiigné 
une  afiemblée generale  à * Gondouville,  prés  de  Mets.  LoiiisdeCcr-  «c'eAptit: 
manie  envoia  s en  exeufer  fur  une  maladie  qui  lui  eftoit  furvenuc  : ma:s  edre  co». 
Charles  fon  frere  s’y  trouva , & conféra  avec  Loiiis  6c  Carluraan  de  leurs  • 
affaires  communes.  Ils  trouvèrent  bon  de  fe  liguer  enfemble  pour  la 
deftruâion  de  leurs  ennemis , Loiiis  le  Germanique  avec  Loiiis  6c  Car- 
loman  contre  Hugues  fils  de  Valdradc,  qui  faccageoit  tout  fon  plat- 
paisde  Lorraine } Et  Charles  le  Gras  encore  avec  ces  dcux.freres  pour 
dompter  l’orgueil  de  Bofon. 

Pour  le  premier,  les  gens  de  Loiiis  de  Germanie  & des  deux  freres 
ayant  eflé  chercher  les  troupes  de  Hugues  qui  efioient  commandées 
par  Thiebaut  fon  beau-frere , firent  tant  qu’ils  les  rencontrèrent  & les 
mirent  en  déroute , avec  un  horrible  carnage.  Puis  Charles  le  Gras  & les 
deux  freres,  marchant  conjointement  contre  Bofon,  le  vainquirent  en 
une  bataille  prés  de  Mafcon , & enfuite  afliegerent  Vienne;  le  rebelle  y 
avoit  laiffé  fa  femme  6c  s’eftoit  retiré  dans  les  montagnes  de  Savoye. 

Nous  ne  verrons  la  fin  de  ce  fiege  que  dans  deux  ansd’icy. 

Charles  eftoit  venu  là  à la  priere  de  fes  ceufins,  & avoit  quitté  fes  affai. 
res  d’Italie,  où  par  un  féjoui  de  quelques  mois  il  s’eftoit  alTcuré  de  toute 
Tme  J.  • - Üo 
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la  Lombardie , fi  bien  qu’il  avoit  cfté  couronné  Roy  par  l’Arcbetwn 
de  Milan.  Comme  il  brufloic  d’envie  d’y  retourner  > il  prit  congés ei^ 
& ayant  repaiïc  les  monts,  il  alla  droit  à Rome  accompagné  du  FatrUii^ 
che  d’Aquilée.  • ; [ 

Cette  fois  le  Pape,  qiii  hcfîtoit  à qui  ildonneroit  la  couronne  In»^ 
periale,  ne  put  la  rcfuieràunPrince  fi  puiHamment  armé  , ainû  il  h 
luy  mit  fur  la  telle  le  jour  de  Noël  de  l’an  881.  Il  penfoit  en  tirer’ 
quelque  adlllance  contre  les  InHdelles , & contre  les  Princes  circoavoiiï 
lins  qui  incommodoient  extrêmement  la  ville  de  Rome  : mais  dés  qu'il 
eut  le  vain  titre  d’Empereur  il  fortit  d’Italie.  Le  Pape  luy  écrivit  inolr 
tilement  pour  le  rappelier  à fon  fecours;fes  lettres,  ny  un  voyage  mê|^ 
me  qu’il  Et  en  France  pour  cela,  ne  lui  produiûrentquedela  peine  Si 
du  chagrin.  i 

Cependant  une*  dote  de  Normands  entrant  par  le  Vaal  fe  fortifia 
loifirdans  le  Palais  Royal  de  Nimegue.  Louis  y alla  avec  une  armée  tt 
lesadiegea:  mais  il  ne  fut  pas  en  fon  pouvoir  de  les  y forcer , tellement 
qu’il  fc  contentadelesreduireà  vuider  le  Royaume.  Ils  en  fortirentayeè 
toutes  leurs  croupes , mais  aulli  avec  tout  leur  butin.  ' ^ 

Une  autre  dote  tres-puidante  montant  dans  la  Somme , força  la  richi 
Abbaye  de  Corbie  8c  la  ville  d’Amiens,  puis  s’épandit  au  large  dans  lejr 
contrées  voilines.  Le  mal  eftoit  fort  grand  8c  rort  preflant:  c’eft  pou» 

SLoüis  laidant  fon  frère  Carloman  au  fiegede  Vienne  accourut 
die  pour  y donner  ordre.  11  fondit  fur  ces  Barbares  prés  d'Amknli: 
8c  en  coucha  neuf  mille  par  terre.  Toutefois,  (bit  qu’il  en  vift  venir  4 
luy  quelque  autre  plus  grand  corps , ou  qu’il  fuft  faid  d’une  terreu# 
panique  , il  retourna  en  arriéré  i 8c  alors  le  refte  de  ces  Barbares  recom^ 
mença  à piller  comme  auparavant. 

U ne  troidéme  bande  defeendit  au  lieu  dit  Haflou  prés  de  la  Me% 
fe , 8c  s’y  edant  fbrtidée  mit  le  feu  à la  cité  de  Liège , à celle  de  Toq|| 
grès , qui  avoit  edé  autrefois  ruinée  par  les  V andales , à Cologne,  à Bodi^ 
ne  , à Nuis,  au  Palais  d’Aix  la  Chapelle,  à Trêves,  à Mets  j EtayanÉ'' 
gagné  une  bataille  fur  les  Evefques  de  ces  deux  dernières  villes,  OK 
celuy  de  Mets  fut  tué , il  s’appelloit  Wala , elle  fit  un  horrible  carîiaiif 
ge  des  pauvres  païlknsquis’edoient  armez  dans  les  Ardennes.  <1. 

Comme  Loüis  le  Germanique  adembloit  des  troupes  pour  leur  op.»: 
^fer , il  mourut  à F rancfort  le  vingtième  de  Janvier , dans  la  force  ^ 
ion  âge  8c  n’ayant  régné  que  fix  ans.  On  porta  fon  corps  dans  i’Ëglitd 
defaintNazaireàrAbbayedcLorc$heim,où  il  fut  inhumé  auprès dÜ» 
celuy  de  fon  pere.  s, 

11  fut  le  feul  des  trois  freres  qui  fe  maria  : fa  femme  fe  nommoit  LmV 
garde,  fille  de  Bilmams  8c  fœur  de  Benon  qui  furent  Ducs  de  Saxe..' 
Il  n’en  eut  qu’un  fils,  qui  l’an  880.  fe  jouant  fur  une  fenedre  tombadoi 
haut  en  bas  & fe  tita. 
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CHARLES  dit  LE  GRAS, 

Empereur  & Roy  d’Italie,  de  Germanie  ou  France  Orientale 
de  Bavière  & de  Lorraine. 

LOUIS  & CARLOMAN, 
de  la  France  Occidentale  j Aquitaine  j & partit  de  Bourgogne'. 

La  rucceftion  du  Germanique,  & plus  encore  laneceflité  des  affai- 
res appelloit  Charles  le  Gras  en  France, où  les  Normands  logez 
à Haflou  faifoient  rage , fécondant  Hugues  fils  de  Valdrade  & en  eftant  • 
réciproquement  fécondez  : car  ce  baftard  attiroit  & animoit  ca  Barba- 
res, & excitoit  des  faâions  rarmy  les  Seigneurs,  pour  fevanger  au 
moins , s’il  nepouvoit  pas  s’eitablir. 

Charles  repaffa  donc  deçà  les  Monts , confirma  la  donation  de  la 
Carinthie  à Arnoul  foa  neveu  baftard  , & luy  donna  le  com- 
mandement de  fon  armée.  Après  cela  il  tint  un  Parlement  à Wormes, 
au  fortir  duquel , Amoul  l’eftant  venu  joindre  , il  marcha  vers 
' Haflou. 

Le  plus  grand  malheur  de  la  France  eftoit , que  la  plufpart  des  Sei- 
gneurs s’eftudioient  à entretenir  les  broüillerics,  & s’entendaient  fouvent 
avec  les  Normands,  ou  du  moins  avoient  de  la  connivence  pour  eux,Sc  ne 
vouloient  pas  les  exterminer  entierement,parce  qu’ils  en  pouvoient  avoir 
befoin  dans  quelque  rencontre.L’avant-garde  de  Charles  pouffa  d’abord 
les  Barbares  » & il  les  euft  forcez  dans  la  première  efpouvante , fi  l’intell  i- 
gence  que  quelques-uns  de  fes  chefs  avoient  avec  eux  n’cuft  balancé  la  vi- 
noire,  illesafnejgeaenfuite  dans  leurs  logemens  avec  toute  fon  armée  : 
mais  une  tempefte  efpouventable  qui  fe  leva,  8c  une  pefte  furieufe  qui 
s’eftoitmife  parmy  fes  troupes,  leur  furent  encore  ftivorablestfi  bien  qu’a- 

{>rés  quinze  jours  de  fiege,  ces  voleurs  en  furent  quittes  pour  fortir  de 
es  Royaumes , d’où  ils  emportèrent  des  richeffes  immenfes. 

Ils  avoient, deux  Rois  ou  Generaux , Sigefroy  8c  Godefroy.  Le  pre- 
mier fe  rembarqua  avec  plus  de  quarante  mille  hommes  ; l’autre , foie 
par  intereft,  foit  par  dévotion , rcccut  lefaint  Baptefme.  L’Empereur 
voulut  eftre  fon  parrain  , 8c  Iot  donna  en  mariage  une  fille  naturelle  du 
Roy  Lotaire  IL  nommée  Gife,  8c  deux  mille  quatre-vingt  livres  d’or, 
avec  le  Duché  de  Frifeendot. 

Vers  le  mefme  temps  Loüis  Roy  de  la  France  Occidentale,  eftant 
allé  au  devant  des  Princes  Bretons , qui  luyamenoient  une  armée  pour 
aller  contre  les  Normands,  tomba  malade  à Tours  i d’où s’eftant  fait 
rapporter  en  litiere  , il  vint  mourir  àfaint  Denis  en  France,  le  quatriè- 
me du  mois  d’Aouft , ayant  régné  un  peu  plus  de  trois  ans.  Paul  Emi- 
le raconte  qu’ayant  pouffé  fon  cheval  pour  coiuir  après  un  belle  fille 
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qui  fe  fauvoit  dans  une  maifon  > il  fe  rompit  les  reins  dans  la 
eftoit  trop  baffe  > & qu’il  en  mourut. 

CHARLES  LE  GRAS, 
Empereur  & Roy  de  Germanie. 

CARLOMAN, 

Roy  de  la  France  Occidentale  j Aquitaine  & Bourgogne. 


S On  frere  Carloman  partit  anill-toft  de  devant  Vienne,  pour  ve< 
nir  recueillir  raiùcceflion,  ayant  laiffé  la  charge  du  H^eauCom* 
te  Richard  qui  eftoit  frere  de  Bofon , mais  Ton  ennemy  > Ëmuite  il  fe 
mit  i la  tefte  defon  armée,  qui  marchoit  contre  les  Normands.  Afon 
arrivée  dans  Autun  il  apprit  que  ces  brigands  efpouvantez  eftoient 
fortis  de  la  riviere  de  Loite:& peu  débours  après  il  vit  arriver  Richard, 
qui  ayant  pris  V ienne  , lu  y amenoit  la  femme  & la  fille  de  Bofon  pr|fon> 
nieres. 

Delàil  marcha  contre  une  bande  de  Normands,  qui  cftant  defeen* 
dus  par  l’embouchure  de  la  Somme,  couroient  jufqu’à  Laon  Sc  LReims. 
nies  trouva  à Seancout  dans  le  Vimeu , où  il  les  chargea  avec  tant  ds 
vigueur , qu’il-  lesdéfit  entièrement  -,  Une  partie  demeura  fur  le  champ, 
l’autre  fe  fauva  dans  fes  barques  fur  la  riviere  d’Ailhe. 

Ce  fut  encesjours-làque  le  grand  Hincmar  Archevefque  de  Reims, 
accablé  d’années,  & de  douleur  de  voir  ainfi  la  France  au  pillage , fuyant 
de  fa  ville  qui  eftok  menacée  par  les  Barbares,  car  elle  n’avoit  point  en- 
core de  clofture  de  murailles  , 6t  fe  fauvant  en  litiere,  mourut  à Efper- 
nay  avec  un  extrême  regret  de  hûffer  l’Eglife  Gallicane  prefquc  en- 
tièrement deftituée  de  Prélats  qui  entendiffent  fes  droits  te  qui  euflent 
foin  de  fa  difeipUne.  Foulques  qui  avoit  efté  Comte  du  Palais,  lui 
fucceda  à l’Archevefché. 

A Pexcmple  de  rEmpereur  Charles  le  Gras, Carloman  fon  confia 
traita  avec  les  Normands  pour  les  faire  fortir  de  fes  terres , ficcompo- 
fa  à douze  mille  marcs  d’argent  •,  maiscependant  Hugues  filsde  Wal- 
drade  faifoit  d’horribles  ravages  dans  la  Lorraine. 

Peu  après  ce  Roi  eftant  àlachaffc  dans  la  Foreft  d’IveUne  prés  de 
Montfort  à une  jomnée  de  Paris,  il  arriva  qu’il  y fut  blcffé  mortelle- 
ment par  un  fanglier,  ou,  comme  d’autres  clifent,  par  un  Gentilhom- 
me de  fa  fuite  qui  penfbit  darder  cette  befte.  Sa  mort  arriva  le  6.  Dé- 
cembre. Il  eft  enterré  à fâint  Denis.  11  régna  en  tout  cinq,  ans  6c  de- 
mi i fjavoir  trois  ans  conjointement  avec  fon  frere  , fit  le  tefte  loi 
feul. 


Son  pere  l’avoit  fiancé  avec  la  fille  de  Bofon  Pan  878.  Ilyaappa^ 
rence  qu’il  ne  l’efpoufa  pasj  Et  on  ne  trouve  point  qui!  ait  eu  aucuns 
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énfans  ; car  ce  Loüis  le  Fainéant , que  quelques-uns  luy  donnent,  eft  une 
pure  chiniere. 

Aulïï-toft  que  les  Normands  eurent  appris  qu’il  eftoit  mort , ils  ren- 
trèrent dans  leRoyaunfe,  intApretant  futilement , félon  leur  genie  & 
leurs  interdis , que  le  Traité  qu’ils  avoient  fait  avec  luy , eftoit  fini  avec 
fa  vie.  Mais  Hugues  l’Abbé  les  combattit , Sc  en  fit  fi  gKind  carnage , 
qu’ils  laiiTerent  la  F rance  en  repos  durant  quelque  temps. 
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VAm  deux  ou  trois  fois  feus  le  chef  couronne , 
En  Germanie  , en  France , en  Bavière , en  Lorraine  s 
Je  ne  fus  rien  desJors  quon  m'eut  abandonne'. 

Il  n’efi  point  fans  Sujets  de  Grandeur  fouveraine. 
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^AGE'  DE  gUJELgtJUE  L.  ANS. 

« 

Ç ïH  ARLES  LE  GRAS» 

, Empereur  en  Italie  & Germanie. 

, CHARLES  LE  SIMPLE, 
âgé  ie  fept  ans  J mineuKfous  la  tutelle  de  Hugues  Labbé  en  France. 

N ne  trouvera  point  étrange  fi  les  François  Occidentaux 
ayant  befoin  d’un  Roy  majeur  pour  commander  leurs  ar-  - 
mées,  ne  defêrerent  point  la  couronne  à Charles  fils  poft» 
hume  de  Loiiis  le  Begue , quin’avoit  encore  que  fept  ans: 

Et  s’ils  prefterent  le  ferment  de  fidelité  à Charles  le  Gras, 
qu’ils  voyoient  fort  puifiant , & qui  n’eftoit  pas  encore  connu  pour  un 
clpht  ioiole  &pencnantâ  lademcnce. 

Ghi  ne  peut  pas  dire  neanmoins  qu’ils  en  exclurent  le  pupille,  puif*  ;88ç. 
qu’on  en  donna  la  garde  & l’éducation  à l’Abbé  Hi^ues  le  Grand , le*  — — 
quel  eut  en  fief  la  Comté  de  Paris  & la  Duché  de  France , c’eft  à dire 
tout  ce  qui  eft  entre  la  Seine  , la  Loire  fit  la  mer,  à la  leferve  des 
Evefcliez.  . 

tiB  baftardde  Valdraden’avoit  point  quitté  fes  prétentions  for  la  Lor* 
raioe-i:  St  Godefroy  le  Normand , Duc  de  Frife , fon  beau-frere , cher* 
choit  querelle , pour  avoir  fujet  de  le  remettre  en  pofiefiion  de  ce  Royau- 
me-là.  L’Empereur  Charles  fe  défit  de  l’un  St  de  l’autte } mais  ce  fut 
par  de  lâches  moyens,  que  les  confcils  de  Henry  Duc  de  Saxe  luy  infpi* 
terent.  Car  ce  Henry , St  Guillebert  Archcvcfque  de  Cologne , ayant 
fubtilement  attiré  Godefroy  à une  conférence  dans  une  ifle  du  Rhin , le 
maflacrerent  fort  vilainement , luy  St  tous  les  Normands  de  fa  fuite  : Et 
aumefme  temps  Hugues,  qui  eftoitvenu  fous  leur  foy  à Joinville,  fut 
arrefté  & aveuglé , puis  confiné  dans  l’Abbaye  de  faint  Gai. 

La  fureur  des  Normands,  qui  commençoit  à s’appaifer , fe  ralluma  88fi. 
par  cette  langlante  perfidie , & fit  un  effroyable  effort  pour  s’en  venger,  - ■ 
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Car  fous  la  conduite  de  Sigefroy  > ils  entrèrent  dans  la  Seine  aveo 
barc^ues , £c  un  fl  grand  nombre  d’autres  vailTeaux  > que  la  rivieré- 
eftoit  toute  couverte  plus  de  deux  lieues  de  long  ; neanmoins  la  viUèd9 
Paris  eftant  fituée  dans  une  ifle , & ayant  des  ponts  fur  les  deux  bras% 
la  riviere , arrefta  tout  court  cette  épouvantable  dote.  Les  Barbares  qu. 
vouloient  le  rendre  la  Seine  libre , y mirent  le  fiege , ayant  pris  Poa- 
toife  & les  autres  places  'des  environs}  & la  tinrent  bloquée  trois  aai 
durant. 

Durant  ce  temps-là  ils  drent  toutes  fortes  d’ed'orts  pour  en  venir  à | 
bout.  Mais  fon  Evcfque  nommé  GolTelin , l’Abbé  Ebon  fon  neveu , le  J 
Comte  Eudes,  qui  cy-aprés  fera  Roy,  Hafcheric,  frere  de  ThietberC  | 
Comte  de  Meaux , qui  uicceda  en  l’Evefché  à GolTelin , & Ëbblcs  de  ^ 
Poiftiers  fon  neveu , Abbé  de  faint  Denys , depuis  principal  Confeiljer 
du  Roy  Eudes , arec  pludeurs  vaillans  Chevaliers , Sc  avec  les  Parificnsï 
dont  le  courage  eftoit  alors  plus  grand  que  leur  ville,  la  deflfendirent 
encore  mieux  qu’elle  ne  fut  attaquée. 

Les  afliegeans  faifoient  de  fois  à autres  diverfcs  tentatives  , & don«^ 
noient  des  alTauts  aux  tours  des  deux  ponts  } Sc  puis  fe  voyant  repouf*' 
fez,  s’en  alloient  faire  des  courfes  dans  les  Provinces  circonvoifinas,^ 
laidant  toujours  la  Ville  bloquée  par  des  Forts  qu’ils  avoient  baftis  ' 
tout  proche. 

Par  deux  fois  l’Empereur  Charles  y envoya  Henry  Duc  de  Saxe,  | 
l’inftante  priere  des  François , qui  avoient  député  vers  luy  le  Comté 
Eudes  pour  implorer  fon  alCftance.  La  première  fois  il  força  le  campî^i 
des  Danois,  & mit  quelque fecours  dans  la' ville)  & cela  fait,  il  s’eajisj 
retourna.  Mais  la  fécondé , ayant  donné  imprudemment , avec  fon  che-> 
val , dans  une  folTe  couverte  de  paille  & de  menus  branchages  ( c’eftoitS! 
unftratagéme  fort  ordinaire  en  ces  temps-là)  il  fut  renverfé  par  terre, 

& aufli-tofttué  & dépouillé)  non  fans  punition  divine  de  la  perfidie 
qu’il  avoir  commife  à l’endroit  de  Godefroy.  Son  armée  fe  voyant  def- 
tituée  de  Chef,  fe  retira  en  Allemagne. 

Enfin  l’Empereur  y vint  en  perfonne  avec  de  grandes  forces,  & fs 
campa  à Montmartre  : & toutefois , foit  pour  le  mécontentement  qui 
fe  mit  entre  luy  &les  Seigneurs  François,  foit  pour  quelque  autre  IU'‘|j 
jet,  il  aima  mieux  employer  l’orque  le  fer  à chafiêr  ces  voleurs.  11  fiCf[ 
compofition  avec  éux , qui  portoit  que  moyennant  fept  cens  livre* 
d’argent  ils  fortiroient  de  la  France  dans  le  mois  de  Mars  ) 6c  qu’en  at- 
tendant ce  temps  ils  pourroient  hiverner  à l’entour  de  Sens , dans  la  f 
Duché  de  Bourgogne.  Le  Traité  fait,  il  s’en  retourna  en  Germanie,  '* 
mais  fort  tourmenté  d’une  grande  douleur  de  telle,  pour-laquelle  il  ' 
falut  y faire  des  incifions.  Cependant  les  Normands  demeurèrent  fix 
mois  en  Bourgogne , 6c  la  pillèrent  tout  à leur  aile. 

Lors  qu’ils  feeurent  le  mauvais  état  où  eftoient  fa  fantc  6c  fes  afTai- 
res , ils  revinrent  fe  planter  dstus  les  prez  ^ faint  Germain , feignant 

pourtant 
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pourtant  de  youloir  garder  l’accord,  mais  en  effet  pour  eflaycr  de  fur- 
prendre  la  ville  : comme  ils  l’eulTent  fait  un  jour  fur  l’heure  du  difner 
f car  en  ce  temps-Ià  tous  les  habitans  d’un  lieu  difnoient  à mefme  heure  ) 
Il  on  ne  fe  fuft  apperçu  qu’ils  remontoient  tout  doucement  dans  leurs  ba- 
teaux , lefquels  ils  avoient  accommodez  à l’épreuve  du  trait.  On  les 
repouffa  donc  vigoureufement  ; & après  on  fit  un  autre  T rairé  avec  eux, 
portant  qu’ils  n’approcheroient  point  de  Paris  de  trois  journées , enfuite 
de  quoy  ils  remontèrent  vers  la  Bourgogne , & fe  mirent  à piller  les  en- 
virons de  la  ville  de  Sens. 

La  France  Occidentale  elloit  fans  Chef , & tous  les  Seigneurs  prcfque 
égaux  en  autorité , finon  qu’ils  déferoient  un  peu  à Hugues  l’Abbé , tu- 
teur de  Charles  le  Simple  ; mais  ce  Seigneur  mourut  à Orléans  dans  le 
grand  befoin  du  Royaume , l’an  887.  Conrard  fon  pere , Comte  de  Pa- 
ris, & Duc  de  Rhetie , eftoit  mort  cinq  ans  auparavant. 

Le  Comte  Eudes  luyfucceda(àcequejecruy}  en  la  plufpartde  fes 
gouvernemens , tant  par  fa  vertu , que  parce  qu’il  eftoit  fon  frere  utérin. 
Car  leS  Genealogiftes  afturent  que  leur  mere  eftoit  Adeleis , fille  de  Loüis 
le  Débonnaire , qui  en  premières  noces  avoir  efté  mariée  au  Comte  Con- 
rard , duquel  elle  avoir  eu  ce  Hugues  l’Abbé , & un  autre  Conrard , 
pere  de  Raoul  Duc  de  Bourgogne}  en  fécondés  à Robert  le  Fort, 
duquel  eftoient  fils  Eudes  & Robert. 

Charles  le  Gras  avoir  toûjours  eu  le  cerveau  foi ble,  depuis  qu’il  avoir 
crû  voir  le  diable}  & plus  encore  depuis  qu’on  luy  avoir  incifclatefte, 
comme  nous  l’avons  dit.  Une  des  premières  marques  de  fa  folie  fut  la  ja- 
loufie  qu’il  conceut  de  l’Impcracnce  fa  femme  : il  fe  mit  des  pensées 
dans  l’cfprit , qu’un  homme  lage  ne  s’y  doit  jamais  mettre  pour  (on  hon- 
neur & pour  fon  repos.  Ce  chagrin  n’ayant  que  trop  paru  , donna  la 
hardiefte  à Berenger,  Marquis  de  Frioul,  de  piller  le  bagage  de  Licu- 
tard  Evefquc  de  Verfeil,  qu’on  aceufoit  de  gouverner  trop  familitre- 
ment  l’impcratricc}  neanmoins  fon  mary  en  ayant  témoigne  du  rslTenti- 
ment,  l’obligea  de  luy  en  venir  faire  fatisfaftion  au  Parlement  d’Uber- 
linghen.  Mais  dés  l’année  mel  me  il  la  répudia  en  pleine  Aftémblée  d’E- 
tats , jurant  qu’il  ne  l’avoir  jamais  touchée,  quoy  qu’il  y euft  dix  ans 
qu’ils  fuflent  cnfemble.  Elle  s’appelloit  Richarde , ou  félon  quelques- 
uns,  Richilde. 

L’égarement  de  fon  cfprit  parut  encore  plus  manifeftement  dans  l’ Af- 
femblée  generale  qui  fe  tint  au  Palais  de  Tribure,  entre  Ottheinheim 
& Mayence , fur  l’autre  bord  du  Rhin  : fi  bien  qu’ayant  efté  reconnu 
tout  à fait  incapable  de  gouverner,  tous  fes  Sujets  du  Royaume  de  Ger- 
manie & de  Bavière  l’abandonnèrent  , du  confenrement  mefme  de  fa 
fœur  Hildegarde } & élurent  en  fa  place  Arnoul , fils  baftard  de  fon  frere, 
vers  la  fefte  de  la  faint  Martin.  11  fit  bien  quelque  effort  pour  empefeher 
cette  éleftion , mais  comme  il  penfoit  armer , il  fut  encore  dclaiflcdes 
Lorrains,  puis  des  Allemands  ou  Souaubcs , fes  anciens  Sujets } en  forte 
Tome  J.  P P 
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qu’il  ne  luy  refta  pas  mefme  un  valet  pour  le  fervir , ni  un  fcul 
pour  vivre.  Vit-on  jamais  une  fi  étrange  &fi  fubite  révolution?  11  n’y 
eut  que  Luitperd  , Evefque  de  Mayence , qui  eut  pitié  de  ce  malheu- 
reux Prince,  & luy  donna  à manger , en  attendant  qu’Arnoul  vers  le- 

quel  cet  Empereur  avoir  envoyé  fon  fils  naturel  nommé  Bernard,  de- 
mander du  pain  ) luy  accordai!  le  revenu  de  trois  ou  quatre  villages  pour 
fa  fubfiftance. 

Voila  comme  ce  Prince,  qui  en  ce  temps-là  eftoit  le  plus  puilTant  de 
la  terre , n’ayant  aucun  vice  qui  paruft , au  contraire  eftant  tres-bon , 
tres-jufte,  & dévot  jufqu’à  l’excès , fut  réduit  en  cet  état,  pour  n’avoir 
pas  eu  aflez  de  force  d’efprit , 8c  pour  avoir  eftédeftituéd’enfans  légiti- 
més, deux  chofes  tres-necelTaircs  à un  Souverain. 

Cet  état  déplorable  dura  peut-ellre  encore  moins  qu’il  n’euft  voulu; 

, il  mourut  ou  de  regret , ou  ayant  eilé  étranglé  par  Tes  ennemis , le  hui- 
tiémejanvier  de  l’an  888.  Son  corps  fut  enterré  au  Monafterede  Ri- 
chenove , qui  eft  dans  une  ille  du  lac  de  Confiance. 

De  toute  la  race  Carlienne  il  ne  reftoit  que  deux  Princes  , Arnoul  k 
Charles  i l’un  bailard,  8c  l’autre  enfant.  Selon  l’humeur  des  François 
d’alors , tout  devoir  eftre  régi  par  Arnoul  ; mais  il  y avoir  tant  de  Grands 
également  puiflants  8c  ambitieux , qui  croyoient  bien  valoir  un  ballard, 
parce  qu’ils  eftoient  du  fangCarlien  par  femmes , qu’il  ne  putpass’an- 
torifer  ni  en  la  France  Occidentale,  ni  en  Italie. 

Il  y en  avoir  deux  autres  dans  l’Italie,  fçavoir  Berenger  Duc  de  F rioul, 
8c  Guy  Duc  de  Spolete  -,  ils  avoient  efté  invertis  de  ces  terres  par  Charles 
le  Chauve.  Tous  deux  ertant  iflus  du  fang  royal , quoique  feulement  par 
femmes , crurent  qu’au  defaut  de  mâles  capables  de  gouverner , ils  dé- 
voient prendre  leur  part  de  la  fuccelBon  de  Charlemagne.  Ils  s’accordè- 
rent donc  enfemble , que  Guy  auroit  le  titre  d’Empereur,  & la  France 
Neurtriennej  8c  Berenger  ritalie.  Or  le  premier  ayant  mis  quelque 
temps  à le  faire  couronner  Empereur  à Rome , tarda  un  peu  trop  à paf- 
fer  en  F rance  j de  forte  qu’y  trouvant  les  efprits  changez , il  retourna  en 
Italie.  Encepaïs-là  il  vainquit  Berenger  en  deux  fanglantes  batailles, 
8c  le  contraignit  de  fe  réfugier  vers  Arnoul. 

Quant  à ce  Roy  Arnoul , n’ayant  pas  fait  artez  de  diligence , 8c  d’ail- 
leurs les  François  Neurtriens  ou  Occidentaux  ne  s’accommodant  pas 
bien  avec  les  E rançois  Orientaux  ou  Germains , il  fut  bien  étonné  que 
les  Seigneurs  deNeuftrie  ( déformais  nous  la  nommerons  fimplemcnt 
France}  luy  mandèrent , comme  il  penfoit  y venir,  que  dans  l’Aflcra- 
blée  de  Compiegne  ils  avoient  élù  Eudes , qui  ertoit  Comte  de  Paris , & 
Duc  de  France. 

En  effet , quoique  quelques-uns  reclamaffent  en  faveur  de  Charles  le 
Simplc,il  fut  couronné  l’année  fuivante  par  Gautier  Archevêque  de  Sens. 

Quelques  Auteurs  de  ces  temps-là  difent  que  les  François  ne  l’élurent 
que  pour  Tuteur  du  fusille  j & Gouverneur  ou  Regent  du  Royaume. 
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Ils  apportent  pour  preuve,  qu’il  refiftafortà  cette  éleftion,  qu’il  prit 
foin  de  l’éducation  de  Charles;  que  lors  qu’il  fut  en  âge,  il  luy  rendit 
une  partie  du  Royaume  ; & que  quand  il  mourut,  il  le  luy  remit  tout 
entier.  Et  fi  quelqu’un  demande  pourquoy , n’eftant  que  Regenr  & Tu- 
teur , il  prit  la  qualité  de  Roy  : ils  répondent  que  dans  ce  fiecle-là  ôr  dans 
les  trois  ou  quatre  fuivans,  les  Tuteurs  prenoient  le  titre  des  terres  de 
leurs  pupilles  qu’ils  adminiftroient. 

Quoy  qu’il  enfoit,  Eudes,  après  cette  éleftion  , alla  conférer  avec 
Arnoul  Roy  de  Germanie , parle  confentement  duquel  elle  s’eftoit  fai- 
te. Au  partir  de  là  il  fit  un  voyage  en  Aquitaine , pour  recevoir  les  h'  m- 
mages  des  Seigneurs  de  ce  païs-là , & pour  empefeber  qu’ils  ne  le  remif- 
fent  en  Royaume  comme  il  y avoir  efté. 

D’autre  part,  Raoul  ou  Rodolphe , fils  du  jeune  Conrard , & petit-  fils 
de  Hugues  l’Abbé,  occupa  le  pais  d’entre  le  Mont-Iou  & les  Alpes  Pe- 
nines , c’eft  à dire  la  Savoye  & le  pais  des  SuifTes  ; & fe  fit  couronner  Roy 
de  la  Bourgogne  Trans-jurane , a S.  Maurice  en  Valais. 

Comme  aufli  deux  ans  après , Louis  fils  deBofon,  avec  le  crédit  8c 
les  intrigues  de  fa  mere , ^i  avoir  toûjours  retenu  l’adminiftration  du 
Royaume  d’Arles  ou  de  Provence , après  la  mort  de  fon  mary , fe  fit 
déférer  cette  couronne , par  un  Concile  qui  fe  tint  exprfe  à V alence 
l’an  890.  11  fefondoit  fur  ce  qu’il  eftoit  fils  d’une  PrincefTé  do  fang  , 8c 
que  Charles  le  Gras  l’avoit  adopté  dans  l’Aflemblée  d’Uberlinghen  ; 
mais  ces  fortes  d’adoptions  n’eftoient  qu’honoraires , 8c  ne  donnoienc 
aucun  droit  fur  la  fuccelTion  de  celuy  qui  adoptoit.  Au  refte  vous  re- 
marquerez que  tous  les  Princes  qui  aémembrerent  ainfi  la  Monarchie, 
eftoient  iifus  par  filles  du  fang  r^al,  8c  qu’ils  fecroyoientplus  habiles 
à fucceder  qu^ Arnoul , ni  que  Charles  le  Simple , qu’ils  regarduient 
tous  deux  comme  baftards. 
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Par  bonheur  & far  choix  autant  ^ue  parfis,  brigues 
Ce  Comte  de  Paris  'vint  a la  Royauté  j 
Et  fraya  le  chemin  à fa  pofterité 
De  fie  la  confiruer  par  les  mefimes  intrigues. 
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Aagé  de  vingt-Jîx  ans. 

A R N O U L 
Empereur  & Roy  de  Germanie. 


EUDES 

Roy  Je  la  France  Occidentale  & 
d’ Aquitaine.- 


LOUIS 
du  Royaume  d^ Arles. 


RAOUL 
de  la  Bourgogne  Transjurane. 


GUY  Empereur  & BERENGER 
Difputans  l'Italie  entre  eux. 

I N s Y la  fuccclTion  de  la  Maifon  Carlienne  fe  trouva 
diviféc  en  cinq  dominations , fans  compter  grand  nom-  . 
bre  de  Seigneurs  qui  s’érigèrent  prefque  en  Souverains. 
La  première  eiloit  l’Iralie  que  l’on  attacha  avec  le  ti- 
tre de  l’Empire.  La  deuxième,  la  Germanie  qui  alors* 
comprenoit  aulll  le  Royaume  de  Bavière.  La  troifiè- 
me , la  France , qui  avec  le  Royaume  de  Neuftric , contenoit  aulli  celuy 
d’Aquitaine,  & partie  de  celuy  de  Bourgogne  , fçavoir  la  Duché.  La" 
quatrième , la  Bourgogne  Cis- jurane , appellée  ordinairement  le  Royau- 
me d’Arles  ou  de  Provence,  fous  lequel  cftoient  aulli  le  Lyonnois  &lc 
Dauphiné.  Et  la  cinquième  l’autre  Bourgogne , autrement  la  Trans- 
jurane,  qui  comprenoit  la  Savoye , le  pais  des  Suidés  ,&  quelques  con-- 
frées  voi  fines. 

Il  ne  faut  pas  douter  que  ces  nouveaux  Rois  ne  fident  part  de  leur  ufur- 
pation  aux  Seigneurs  de  leur  dépendance , & qu’ils  ne  leur  accordadenc 
toutes  chofes  pour  en  avoir  feulement  le  ferment  & l’hommage  > Et 
qu’audl  ces  Seigneurs  n’en  ufadent  de  mefme  à l’endroit  de  leurs  vadaux, 
& ceux-là  envers  la  petite  noblede.  Delà  font  nees  tant  de  Seigneuries 
grandes  & petites,  dont  les  Evefques mefme  qui  fe  trouvèrent  coura* 
geux  & de  bonne  maifon,  n’oublierent  pas  de  prendre  leur  part  fe  fai* 
hnx  Comtes  perpétuels  dans  leurs  chez  Epifcopales. 

P P i'i 


888. 


Digitized  by  Google 


8S8. 


888. 
& 889 


3Ôi  ABBR.EGE'  CHRONOLOGIQ^UE. 

Or  le  Roy  Eudes  pour  fe  montrer  digne  du  choix  qu’on  avoir  fait  y 
de  luy  ,allaà  fon  retour  d’Aquitaine  > attaquer  les  Normands  qui  rava- 
geoient  la  Bourgogne.  Il  les  rencontra  le  jour  de  la  S.  Jean-Baptiftc,prés 
du  bois  de  Montfaucon , les  chargea  fi  rudement  qu^il  en  tua  dix-neuf 
mille,  & pourfuivit le refte jufques  fur  la  frontière,  payant  bravement 
de  fa  perfonne  en  toutes  occafions.  Il  y enac^uifoûtiennentque  ce  mé- 
morable combat  fc  donna  à Montfaucon  près  de  Paris. 

Ceux  qui  par  l’accommodement  fait  avec  l’Evefque  Hafcheric  s’é- 
toient  retirez  vers  Sens,  après  y avoir  vefeu  à difcietion  fans  avoir  pû 
neanmoins  forcer  cette  ville , violèrent  le  traité , & fe  rapprochant  de 
Paris , prirent  & brûlèrent  Meaux , où  le  Comte  Thietbcrt  rrere  de  Haf- 
cheric fut  tué.  Les  ponts  de  Paris  les  empefehant  d’y  pafler  avec  leurs 
barques,  il  les  chargèrent  fur  des  charrettes  & puis  les  remirent  dans 
l’eau  au  deffous  de  la  ville,  pour  defeendre  dans  la  mer.  Enfuitc  ils  s’en 
allèrent  le  long  des  coftes  ravager  le  pais  de  Coftentin  6c  la  Bretagne 
jufqu’àfaint  Malo. 

A ces  fléaux  le  ciel  ajoûta  celuy  de  la  famine,  qui  fut  fi  fiirieufe 
prefquc  par  toutes  les  Provinces  du  Royaume,  qu’en  plufieurs  en- 
droits les  hommes  alloient  à la  chalTe  aux  hommes , les  efgorgeoicnt  & 
les  dévoroient  comme  beftes  feroces. 

Alain  6c  Judicaèl,  qui  eftoient  en  difpute  pour  le  partage  de  la  Bre- 
tagne , s’accordèrent  cnfemble  pour  combattre  les  N ormands  leurs  en- 
nemis communs.  Judicaël  feul  fans  attendre  fon  compagnon  leur  pre- 
fenta  temerairement  la  bataille  ,aulU  y perdit-il  l’honneur  6c  la  vie  : mais 
Alain  ayant  affcmblé  toutes  fes  forces , les  combattit  fi  heureufement , 
que  de  quinze  mille  à peine  s’en  fauva-t’il  quatre  cens.  Les  Bretons  at- 
tribuèrent ce  fuccés  au  vœu  qu’il  avoit  fait  de  donner  la  dixiéme  par- 
tie du  butin  à faint  Pierre  de  Rome. 

Pareille  dévotion  envers  le  fatnt  iiiege  eftoit  fort  ordinaire  en  ces fecles- 
là.  Plufieurs  Princes  y voüoient  leur  Ejtat  j & fe  rendaient  tributaires  de 
S.  Pierre.  Ce  qui  ne  fortifia  pas  peu  la  perfuafion  que  les  Papes  s'imprimèrent 
dans  Vejprit  j qu'tls  avaient  droit  de  donner  & d’ojler  les  couronnes. 
Après  ces  pertes  les  Normands  n’ayant  plus  guere  de  Gens  en  Fran- 
j ce,  deux  de  leurs  chefs  * Godefroy  6c  Sigcfroy,pour  ne  laiiTer  pas  déchoir 
ooinmoiênt  leur  réputation , s’en  allèrent  embarquer  une  levée  de  cent  mille  hommes 
faite  en  Dannemarc , Suède  6c  N orvege , 8c  eftant  entrez  dans  la  Meufe, 
ils  en  mirent  quatre-vingt  dix  mille  à terre , 6c  lailTerent  le  refte  à la 
garde  de  leurs  vaiffeaux.  Les  Lieutenans  du  Roy  Arnoul  les  ayant 
attaquez  mal  à propos,  furent  défaits  avec  perte  d’une  infinité  de  No- 
bleffe. 

Mais  Arnoul  luy-même  , piqué  d’un  fi  fanglant  aftront , paffa  le  Rhin 
avec  toutes  les  forces  de  la  Germanie , les  vint  chercher  jufques  dans  leur 
camp  qui  eftoit  prés  des  bords  de  la  Meufe , 6c  les  y força  avec  tant  de 
furie  qu’il  nes’enfauvapas  un  feul.  Les  corps  morts  faifoient  un  pont 
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fur  la  riviere,  & fon  cours  s’enfla  du  fane  de  ces  Barbares. 

Si  l’on  s’eiJonne  d’où  tl  tn  fouvoii venir dtjt grandes quanttteZiil  faut  - --  *- 
fçavoir,  premièrement  que  les  màchans  François  & toutes  fortes  de  voleurs 
je  joignaient  avec  eux  ; Qjte  d’ailleurs  ces  pays  de  Dannemarc  j de  Nor- 
vège & de  Suede  J ejtoient  alors  extrêmement  peuplez  ; Et  que  tous  leurs 
habitans  affriandez  au  butin  ^ s'embarquaient  à Venvy  pour  venir  piller 
des  pais  riches  & fertiles.  Enfin  il  en  fortit  tant  qui  furent  tuez  ^ ou  qui 
s'habituèrent  en  France  j que  ces  vaftes  terres  du  Nord  en  font  dépeuplées 
jufqu'à  cette  heure.  Ainji  dans  ces  derniers  Jiecles  l’Efoagne  j qui  fut  au- 
trefois une  fourmilliere  d’hommes  j s’efi  defertée  d’elle -me fme  par  l'a- 
vidité qu’ont  tous  fes  habitons  de  courir  aux  richeffes  du  nouveau  monde. 

Les  Seigneurs  Neu ftriens  ne  reconnoiflbient  pas  tous  la  Royauté  d’Eu-  891. 
des>  Aymar  Comte  de  Poiftiers,  qu’il  vouloir  dépoflcder  pour  don-  & 891. 
nerfa  terre  à Robert  fon  frere,  Ranulfe  II.  Duc  d’Aquitaine,  avec  l’Abbé  ■ 

Eblcs  fon  frere  nagueres  le  plus  grand  amy  du  nouveau  Roy,  6c  quelques 
autres  de  ces  quartiers-là , avoient  pris  les  armes  contre  luy . T andis  qu’il 
eftoit  en  Poi&ou  occupé  à leur  faire  la  guerre , dont  on  ne  trouve  point  ° 9 3 • 
l’evenement,  il  fe  forma  une  grande  li^e  pour  le  déthrôner.  Heribert  ♦ •uirtirtm 
& Pépin  freresiflus  de  Bernard  Roy  d’Italie,  l’un  Comte  de  Verman- 
dois,  l’autre  de  Senlis,  Baudouin  Comte  de  Flandres,  Foulques  Arche- 
vefquede  Reims  6c  plufleurs  autres , envoyèrent  quérir  Charles  le  Sim- 
ple en  Angleterre , où  fa  mere  l’avoit  emmené , 6c  le  firent  couronner  à 
Reims  le  27.  Janvier  de  l’an  893.  quoiqu’il  n’euft  encore  que  treize  ans. 

11  fut  facré  par  le  miniftere  de  Foulques , qui  en  écrivit  aum-toft  des  let- 
tres Apologétiques  à Arnoul , à Guy , 6c  à Raoul , les  exhortant  d’af- 
fifter  le  pupille  contre  l’ufurpateur.  Ses  remontrances  firent  d’abord 
çjuelque  impreflion  fur  l’cfprit  d’Arnoul  en  faveur  de  Charles  : mais 
incontinent  l’intereft , ou  la  legereté , le  retourna  du  cofté  d’Eudes. 

Quelques  auteurs  ont  écrit  que  ce  Guy  de  Spolete,  dont  nous  avons 
parle , avoir  aufli  efté  couronné  à Langres  trois  ans  auparavant.  Ainfi  il 
y auroit  eu  trois  Roisélûs6c  facrez  dans  la  France  Occidentale  : mais 
Guy  l’avoit  entièrement  quittée  pour  l’Italie,  6c  fembloit  n’y  plus  pré- 
tendre, ayant  efté  couronné  Empereur  par  le  Pape  Jean  XV.  en  l’an- 
née 892. 
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Aagé  de  treize  ans. 

A R N O U L , Rey  de  Germanie , dt  Bavure  à-  de  Lorraine, 

EUDES  & CHARLES, 

Compétiteurs  pour  la  France  Occidentale. 

GUY,  Empereur  & Roy  d’Italie. 

RAOUL  & LOUIS 

en  Bourgogne  Trans-jurane.  en  Arles. 

Eux  ans  durant  les  partis  de  Charles  & d'Eüdes  fe  fi-  S93. 
rent  la  guerre  avec  divers  Aiccez.  Eudes  eftant  de  retour  de  ' ■*'"* 
Guyenne. chafia  Charles  de  Neuftrie.  Ce  Prince  fugitif 
s’en  alla  â Vormes  implorer  le  fecours  d’Arnoul  } on  ne 
dit  point  s’il  lui  en  donna , mais  peu  après  il  rentra  en 
France  avec  l’aide  des  Seigneurs  de  fon  parti. 

Eudes  lui  donnoit  bien  de  l’exercice , mais  il  n^en  aveit  pas  moins 
lui-mefme,  aiant  à fe  precautionner  contre  Tes  propres  parents, 
aufii-bien  que  contre  fes  ennemis.  Le  Comte  Valtere  ou  Gautier  i 
fils  d’Adelme  fon  oncle  paternel  & Comte  de  Laon  , tira  l’cpée 
contre  lui  en  plein  Parlement , après  cette  audace  il  alla  fe  jetter  dans 
fa  ville  ; mais  Eudes  le  fuivit  de  fi  près,  que  fans  lui  donner  loifiè 
de  fe  défendre , il  le  força  dans  la  place , & lui  fit  trancher  la  telle 
tout  fur  le  champ. 

Arnoul  le  rangeoit  tantoft  de  fon  codé , tantoft  de  celui  de  fon  ri<-  ^ 

Val , & fe  meduit  un  jour  des  affaires  de  France,  uh  autre  de  celles  ^ 
de  l’Empire.  Les  François  Neullricns  ennuyez  de  ces  fanglantes  dif- 
cordes  qui  drfoluient  leur  Roiaume,  & qui  avoient  donné  occafion 
aux  Normands  de  revenir,  moyennerent  je  ne  fçai  quelle  furfèance 
encre  les  deux  Rois.  11  fcmble  que  la  Bourgogne  & l’Aquitaine , la 
2 orne  1,  Q.q 
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Champagne , & la  Picardie  demeurèrent  à Eudes,  Sc  que  Charles  eut 
tout  le  refte.  ' » 

Il  fafehoit  fort  à Arnoul  le  plus  puiflant  de  tous  ces  Rois , de  vois 
que  des  Princes  qui  n’eftoient  du  fang  de  Charlemagne  que  par 
filles , eulTent  defmembré  les  plus  belles  pièces  de  fa  lucccAion.  Il 
defcendic  donc  en  Italie,  chafla  Guy  de  toute  la  Lombardie,  & le 
contraignit  de  fe  retirer  dans  la  ville  de  Spolete.  Mais  il  fe  contenta 
de  cét  avantage,  6c  retourna  aufli-toft  en  Germanie.  Or  comme  ce 
Guy  travailloit  à rafiembler  une  armée  aux  environs  de  Spolete,  il  y 
fut  attaqué  d'un  flux  de  fang  -,  il  n’en  mourut  pourtant  pas,  comme 
le  difent  quelques-uns , mais  il  fut  contraint  de  fe  retirer  6c  de  fe  te- 
nir clos  6c  couvert  quelque  temps.  Arnoul  neanmoins  ne  gagna  rien 
à fa  retraite} car -comme  il  cftoit  éloigné  de  ce  païs-U } ks Seigneurs 
defererent  le  Roiaume  à Lambert  fils  de  Guy,  avant  que  Berengcr 
fon  compétiteur,  qui  penfoit  fe  reftablir,  eull  pù  prendre  fts  melu- 
res.  Ce  Lambert  fut  donc  couronné  Empereur,  6ren  porta  le  titre 
tant  qu’il  vefeut. 

Cependant  Arnoul  attaqua  Raoul  dans  la  Bourgogne  Trans-jurane 
6c  luy  donna  bien  de  la  peine  : toutefois^  il  ne  fut  pas  en  fon  pouvoir 
de  l’arracher  de  ces  montagnes. 

L’an  fuivant  il  tint  un  Concile  au  Palais  de  Tribur  fur  lîautre  bord 
du  Rhin , 6c  au  fortir  delà  un  Parlementa  Wormes.  Le  Roy  Eudesy 
-aflifla,  6c  en  s’en  retournant  il  pilla  le  bagage  des  AmbalTadcurs  que 
Charles  le  Simple  envoyoit  vers  Arnoul. 

En  cette  aflfemblée  Arnoul , du  confentement  des  Seigneurs  , qu’il- 
eut  beaucoup  de  peine  à obtenir , fit  recevoir  Zucntibold  fon  fils  bâ- 
tard Roy  de  Lorraine.  Ce  jeune  Prince  embrafla  incontinent  le  par- 
ty  de  Charles,  8c  afliegea  la  ville  de  Laon,  eftimée  en  ce  temps -là 
très- impartante  à caule  de  fa  force  afUette  fur  une  montagne  : Eudes 
eftoit  pour  lors  en  Aquitaine  où  il  rangeoit  les  Seigneurs  de  ce  pays- 
là  fous  fon  obeilTance  : quand  Zucntibold  feeut  qn’il  rcv.cnoit  avec 
fon  armée  viftorieufe , il  leva  le  fiege  8c  tourna  le  dos. 

Les  Normands  bien  informez  de  toutes  ces  broüillerics  recommen- 
cèrent leurs  ravages  fur  ce  malheureux  Royaume, d’autant  plus  à leur 
aife,  qu’Eudes  qui  eftoit  feul  capable  de  les  reprimer,  ne  s’en  met- 
toit  pas  trop  en  peine,  8c  les  laiflbit  faire,  pour  fe  venger  de  l’in- 
conftancc  des  François,  qui  l’ayant  éleu  Roy  ne  luy  obcilToicnt  pas 
comme  il  le  defiroit. 

Cette  année  Rollon  ou  Roi  l’un  des  plus  puiftans  chefs  de  ces  Pi- 
rates, après  n’avoir  pù  rien  gagner  en  Angleterre,  où  il  avoir  fait 
une  defeente , prit  fa  route  vers  la  France,.  6c  defeendit  à l’em- 
bouchure de  la,  Seine.  Peut-eftre  y eftoit -il  appellé  par  Char- 
les , qui  mettoit  tout  en  œuvre  pour  ruiner  fon  rival.  On  a écrit 
qu’il  y fut  conduit  par  un  fonge  ou  vifion  divine  : car  tous  les 
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.grands  eftablinemens  ont  pour  fondement  des  oracles  ou  des  révéla- 
tions.'  • . — — — 

Quant  à l’Empire  d’Italie,  Arnoul  y cftant  appcllé  par  le  Pape  Emtp. 
Formofe , qui  fe  vouloir  venger  des  outrages  qu’il  ayoit  receus  par 
les  Romains  , força  la  ville  de  Rome&  les  ayant  chafticz  rudement,  vi.8ct.AM 
fe  fit  couronner  Empereur.  Mais  peu  apres  comme  il  alliegeoit  la  fem- 
me  de  Guy  dans  la  forterefle  de  Fermo , un  de  fes  valets  de  chambre  , 
que  cette  femme  adroite  avoir  fccu  gagner , luy  donna  un  breuvage 
qui  l’endormit  trois  jours  durant,  & le  fit  tomber  en  paralyfic  pour 
quelque  temps. 

Il  arriva  cette  année  un  horrible  fcandale  dans  l’Eglife  Romaine:  ggf. 

Formofe  Evefque  de  Porto  , autrefois  dégradé  & condamne  par  le  ^ ' 
Fape  Nicolas , l’hiftoire  n’en  marque  point  le  fujet,  avoit  die  éiù 
Pape  après  Eftienne  VI.  C’eft  le  premier  exemple  dans  l’Eglife  8c 
de  tres-pernicieufe  confequencc  , qu’un  Evefque  ait  cfté  transféré  fans 
neceflité  d’uncEglifeà  une  autre  ,8c  pour  ainfi  dire  ait  quitte  fon  épou- 
fe  pour  en  prendre  une  nouvelle.  Aufli  quand  il  fut  mort , le  Pape 
Efiienne  VII.  fon  fuccefl'eur  luy  fit  fon  procès  pour  ce  crime-là  -,  il 
.ordonna  que  fon  corps  feroit  déterré , 8c  l’ayant  mis  tout  reveftu  de 
fes  ornemens  facrez  dans  le  Siege  Pontifical , il  luy  reprocha  que  par 
fon  ambition  il  avoit  violé  les  règles  de  l’Eglife,  puis  il  le  condamna 
comme  s’il  euft  elle  vivant , le  dépouilla  de  fes  ornemens , luy  coupa 
Jes  trois  doigts  dont  il  avoit  donné  la  benediétion , 8c  Icfitjetterdans 
le  Tibre  une  pierre  au  col. 

Les  entreprifes,  furprifes  , rencontres , entre  Charles  8c  Eudes  ne  898. 
finirent  que  par  la  mort  du  dernier  des  deux  } elle  arriva  le  troifiéme  ■■  -• 
Janvier  de  l’an  898.  à la  fin  du  trentc-fixiéme  de  fon  âge  8c  du  hui- 
tième de  fon  régné.  En  mourant  il  recommanda  fort  à fon  frère  Ro- 
bert 8c  aux  autres  Seigneurs  de  reconnoiftre  le  Roy  Charles,  qu’il 
efperoit  devoir  eftre  bicn-toft  capable  de  regner  par  fa  vertu,  comme  il 
l’eftoit  déjà  par  fa  naififance.  Il  nelaifla  qu’un  fils  de  la  Reine  Theo- 
derade  fa  femme  j il  fe  nommoit  Arnoul , qui  prit  le  titre  de  Roy  d’A- 
quitaine } mais  la  mort  l’cn  priva  aufli-toft,  fans  qu’il  euft  efte  ma- 
xié , ny  comme  je  croy , en  âge  de  l’eftre. 

1 - 
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ARNOUL 

Emftrtur  tn  Germante. 

ZUENDIBOLD 
tn  Ltrraint; 


CHARLES 

feul  en  Irance. 

LOUIS 
tn  Frovtnct. 


RAOUL 
tn  haute  Bourgogne. 


LAMBERT 
en  Italie. 
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La  perte  du  Royaume  de  Lorraine  fafchoit  fort  les  François  :c’eft 
pour  cela  que  Charles  defirant  acquérir  leur  c(Hme>  tafcha  de  s’en 
refaifir.  Il  y cftuit  incité  par  la  rébellion  du  Duc  Renier,  qui  avoir  elle 
favori  de  Zuendibold  , mais  peu  après  difgracié  k chafle  de  fes  terres. 
11  pafladonc  la  Meufe  en  grande  compagnie:  Zuendibold  ayant  appris 
fa  marche,  prit  la  fuite;  mais  tous  fes  valTaux  s’eftant  aulli-toft  rejoints 
à luy , il  le  pourfuivit  à fon  tour  ; & il  y euft  eu  grand  combat , fi  les 
Seigneurs  de  part  & d’autre  n’euffent  moyenné  une  trêve  entre  les  deux 
Rois. 

Peu  apres  il  fe  tint  une  Afiemblée  en  l’Abbaye  de  Gorze  prés  de  Mets, 
qui  aflermit  la  paix  entre  Charles , Arnoulér  Zuendibold  fon  fils. 

Sur  la  fin  de  l’année  Arnoul  vint  à mourir  au  retour  d’Italie , où  il 
avoir  paffé  pour  combatte  Guy  de  Spolete , comme  Luitprand  le  té- 
moigne. Il  avoir  régné  douze  ans  depuis  la  mort  de  Charles  le  Gras  fon 
oncle,  & tenu  l’Empire  feulement  deux  ans&dcmy.  La  mefme  année 
Guy  fon  rival  mourut  en  le  pourfuivant  6c  le  pouflant  hors  d'Italie.  Mais 
la  mort  de  ces  deux  compétiteurs  ne  la  délivra  pas  de  la  calamité  des 
guerres  civiles.  11  s’en  éleva  deux  autres  , fçavoir  Bercnger  Duc  de 
Frioul , 6c  Loüis  fils  deBofon,  Royd’Arks,  qui  en  difputant  la  do- 
mination entr’eux , firent  encore  de  ce  pais-là  le  theatre  de  plufieurs 
autres  tragédies.  Berengerprit  les  devants,  6c  s’eftant  emparé  de  Favic 
capitale  du  Royaume , fe  fit  proclamer  R<^- 

Arnoul  eut  plufieurs  enfans  de  trois  differentes  femmes;  entr’autres 
Zuendibold  6c  Arnoul  furnommé  le  mauvais  , de  deux  concubines  ; 6c 
Loüis  d’une  légitimé.  Ce  dernier  eftoit  âgé  feulement  de  huit  ans  quand 
fon  pere  mourut. 
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CHARLES  LE  SIMPLE» 

EN  France. 


ZUENDIBOLD 
tn  Lorraine. 

LOUIS 
tn  Frovence. 

LAMBERT  & 


LOUIS 
en  Germanie. 

9 

RAOUL  II. 
en  Bourgogne  Transjtirant. 

BERENGER 


E N 


Italie. 


Le  s Princes  Germains  couronnèrent  au(ïï-toft  Loiiis  fils  légitimé 
d’Arnoul , & commirent  fa  perfonne  aux  foins  & à la  garde  d’O- 
thon  Duc  de  Saxe , qui  avoir  époufé  fa  fœur , & de  Haton  Archevefque 
de  Mayence,  comme  la  conduite  de  fes  armes  à Lutpold  ou  Léopold 
Duc  de  la  frontière  Orientale  de  Bavière.  De  ce  Duc  quelques-uns  font 
defeendre  la  trcs-illuftre  Maifon  de  Bavière. 

La  Seigneurie  de  Loiiis  fut  bicn-toll  accrue  par  la  mort  de  Zuenti- 
bold } ce  baftard  fe  conduifant  avec  beaucoup  de  dercglement  & peu 
dejufticc,  & n’ayant  pour  principal  exercice  que  le  divertiflement  des 
femmes,  & pour  conialque  de  petits  compagnons,  donna  fiijct  aux 
Seigneurs  Lorrains  de  l’abandonner  pour  fe  foûmettre  à Loiiis.  Ceux 
qui  gouvernement  ce  petit  Prince  , l’amenèrent  exprès  à Thionville,  où 
ils  le  couronnèrent.  Zuendibold  cfl'ayant  de  s’en  venger,  fut  tué  dans 
une  bataille  qu’ib  luy  donnèrent  fur  les  bords  de  la  Meufe  le  troifiémc 
jour  d’Aouft  de  cette  année  900.  11  régna  feulement  cinq  ans. 

CHARLES 
en_NtuJîrit  ou  France  Occidentale. 


LOUIS 
en  Germanie  & Lorraim. 


D 


RAOUL  I.  LOUIS 

en  Bourgogne.  en  Provence. 

LAMBERT  fie  BERENGER 
EN  Italie. 

Ans  une  guerre  qu’Arnoul  Comte  de  Flandres  avoit  faite  à He- 
beit  Comte  de  Vermandois,  Eudes  avoit  favorifé  Hébert,  fie  le 

.Q.q  iy 


900. 
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Roy  Charles  a voit  pris  en  main  la  caufe  d’ Arnoul , auquel  il  avoit  en  ptN 
tic  obligation  de  fon  rétablilTement.  Or  quand  Eudes  fut  mort , Hebert 
adroit  Sc  infinuant  trouva  moyen  de  fc  raccommoder  avec  Charles,  8t 
entra  en  fi  grand  crédit  auprès  de  luy,  que  ce  Roy  fimple  & méconnoif- 
fant  ofta  la  ville  d’Arras  à Baudoüin  fils  & fuccelTcur  d’ Arnoul  qui  eftoit 
mort , <c  U donna  au  Comte  Altmar  , afin  qu’il  rendift  Feronne  à 
Hebert. 

Baudoüin  vint  trouver  le  Roy  ,pourlefuj^lierdeluy  rendre  fa  ville, 
mais  il  fut  rebuté  avec  de  rudes  paroles.  Foulques  Ârchcvcfque  de 
Reims",  riche  en  nobleflie  & en  mérité , eftoit  alors  le  principal  confeil 
de.Charles,  8c  il  avoit  excommunié  Baudoüin,  parce  qu’il  avoit  enva- 
hi les  terres  de  l’Abbaye  de  S.  Vaaft  que  le  Roy  luy  avoit  donnée. 
Ce  qui  fut  caufe  d’un  grand  malheur  : car  Winomach  Seigneur  de 
riflcrs , valTal  du  Comte , imputant  l’afFront  que  fon  Seigneur  avoit 
rcccu  aux  confeils  de  cet  Archevefque,  le  guetta  le  17.  de  Juin  dans 
un  bois  8c  rairalTina  -,  dont  uyant  efté  pourfuivi  8c  excommunié  par 
Hervé  fucceffeurde  Foulques,  8c  par  tous  les  Evêques,  il  fc  fauva 
en  Angleterre , où  il  périt  malheureufement  eftant  mangé  des  poux. 

Il  femble  qu’tn  ces  temps-là  j c' eftoit  une  maladie  epidemique  : Carm 
trouve  plufteurs  perfonnes  dans  les  hiftoires  qui  en  moururent j entre  att- 
ires l’Empereur  Amoul  l’année  precedente } & le  Roy  Raoul  duquel  notts 
parlerons  cy-aprés. 

Les  Hongres  avaient  commencé  de  fe  faire  connoiftre  fur  la  fin  dtt 
régné  de  Charles  le  Gras,  lis  fe  placèrent  alors  dans  la  Pannonie  j en 
ayant  chafté  les  Huns  ; Et  delà  Us  fe  rendirent  les  fléaux  des  Provinces 
d’au  delà  du  Rhtn  & du  Danube  ^ comme  les  Normands  Veftoient  de 
celles  d’au  deçà.  C eftoit  un  peuple  originaire  de  Scythie , brutal  & bar- 
bare au  delà  de  tout  ce  qu'on  fe  peut  imaginer.  Leurs  meres  les  formoient 
à l’inhumanité  dés  leur  naijjànce  , leur  defehiquetant  le  vifage  afin  qu’ils 
n’eujjent  rien  d’humain  , & qu’avalant  îe  fang  mefté  avec  leurs  pleurs 
premier  que  le  laill , ils  s’accouftumajjént  au  carnage  ,&  à n’ avoir  pitié 
de  perfonne.  Us  s’ abbr  envoient  de  fang  & fe  repaijjoient  de  chair  crue  : 
ils  coupaient  en  quartiers  les  coeurs  de  ceux  qu’ils  prenaient  en  guerre j & 
les^valoient  tout  chauds.  Ils  n’ avaient  ny  foy  , ny  honneur  ^ny  vérité i 
nul  efprit  que  pour  la  fraude  & pour  faire  du  mal , un  courage  turbu- 
lent & toûjours  furieux  ou  contre  les  autres  ou  contre  eux-mefmes.  Leurs 
femmes  les  furpaftoient  en  mefchanceté.  Leurs  armes  les  plus  ordinaires 
eft oient  les  fléchés , & ils  s’en  fervoient  fi  adroitement  j que  toutes  celles 

Îu’ils  tiraient , faifoient  autant  de  blejjures  & le  plus  fouvent  mortelles. 
Is  n avaient  que  de  la  cavalerie , qui  eftoit  fort  propre  en  rafe  campagne, 
& à fatiguer  une  armée  à la  portée  de  l’arc  , mais  inutile  dans  les  pays 
montueux  ou  couverts,  & aux  fieges  des  villes  ; aujji  ils  ne  venaient  jamais 
aux  mains  j ô"  ne  combattaient  qu’en  caracolant. 

Le  Roy  Arnoul  les  avoit  appeliez  pour  les  jetter  fur  les  bras  de  Zuen- 
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dipold  * Prince  Sclavon , qui  vouloir  ufurper  la  Moravie , & s’en  faire  • Ne  co^- 
Roy.  Lorfque  ce  Tyran  fut  mort,  ils  ne  craignirent  point  de  fe  jetter  P* 
dans  les  terres  de  Louis  fon  fils  ; & cette  annee  ils  gagnèrent  une  gran-  ” ^ 
de  bataille  fur  fes  troupes,  prés  de  la  ville  d’Ausboug,  & cnfuite  pille- le  au  dar- 
pent  la  Bavière , la  Souaubc , la  Franconie  & la  Saxe. 

- L’année  fuivantc , eftant  bien  informez  des  guerres  civiles  d’entre  Be- 
renger  Diic  de  F rioul , 6c  Loüis  fils  de  Bofon , qui  difputoicnt  PEmpi-  ' 
xe , ils  paflerent  en  Italie.  Les  Italiens  ennuyez  du  gouvernement  de 
Berenger,  6c  fur  tout  Adclbert  Marquis  d’ Yvrée,  pere  d’un  autre  Be- 
renger  qui  fut  aullî  Ruy  d’Italie  , avoient  appiellé  Loüis:  mais  Beren- 

fer  1.  s’cftoit  11  puiiïamment  armé , avec  l’aide  d’un  autre  Adclbert 
larquisde  Tofcane,  qu’il  l’avoit  enveloppé  6c  réduit  à luy  promettre 
de  renoncer  à ce  Royaume , moyennant  qu’il  luy  laifiall  le  chemin  libre 
pour  s’en  retourner  en  Provence. 

Les  ferments  des  Princes  ambitieux  font  de  peu  de  tenue,  leur  foy 
te  mefure  à leur  intereft.  Louis  ne  fit  point  de  confcicnce  de  rompre  la 
iienne , 8c  de  fuivre  les  confeils  d’ Adclbert  de  Tofeane , qui  avoit  quittd 
Berenger  par  quelque  dépit.  A fa  follicitation  il  rcpalTa  les  monts,, 
pour  recouvrer  le  Royaume  qu’il  avoit  cedéj  6c  avec  cela  ilfiit  fi  mal.- 
avifé  que  de  fe  confier  à des  gens  qui  ne  le  pouvoient  fervir  fans  dire 
infidcllcs.  Aufli  eut-il  tout  loifir  de  s’en  repentir  ; car  ils  le  livrèrent 
lafehement  à Berenger,  <iui  le  priva  de  l’Empire  6c  des  yeux.  Cela  fait, 
il  força  le  Pape  ( c’eftoit  Jean  1 X. } de  le  facrer  Empereur } mais  fi-toft  ^ ^ 

3u’il  futforti  de  Rome,  le  mefmePape  manda  Lambert  pour  luy  rc- vr'jc” 
unner  l’Empire.  11  avoit  efté  couronné,  ainfi  que  nous  l’avons^mar-  l a Ni- 
qué , en  l’an  894.  par  lePapeFormofe,6cfubfiftoit  encore  dans  quel-  b ” “ " 
que  coin  d’Italie.  Le  faint  Pere , afin  de  faire  mieux  paroiftre  fon  droit, 
afiembla  un  grand  Concile  à Ravenne , où  ayant  fait  examiner  juridi- 

3uement  les  raifons  des  deux  Parties , le  couronnement  de  Berenger  fut 
cclaré  nul , 6c  ccluy  de  Lambert  confirmé  folemnellcmcnt.  Berenger 
neanmoins  ne  fe  tint  pas  légitimement  débouté , mais  continua  toujours' 
à retenir  le  Royaume  de  Lombardie.. 

11  le  gouverna  vingt-deux  ans  durant , on  pourrok  dire  aflez  lieureu- 
fement , u’eult  efté  les  incurfions  des  Hongrois.  Au  mois  d’ Aouft  de; 
cette  derniere  année  ces  Barbares  rentrèrent  en  Italie  avec  une  nom- 
breufe  armée;  6c  ayant  ravagé  le  territoire  d’Aquilée,  de  V’erone,  de- 
Corne  6c  dcBergome,  ils  s’epandirent  aux  environs  de  Pavie.  Berenger 
cependant  avoit  alTemblé  fes  forces  : quand  ils  virent  qu’elles  cftoicnr 
trois  fois  plus  grandes  qu’ils  n’avoient  crû , ils  fe  mirent  fur  la  retrai- 
te} 8c  comme  il  les  preflbit  fi  fort  qu’ils  ne  pouvoient  échaper  fan»- 
combattre , ils  luy  envoyèrent  offrir  tout  leur  butin  6c  tout  leur  équi- 
page. Les  Italiens  ne  voulurent  point  enoüir  parler,  à moins  que  de- 
Ics  avoir  tous  à diferetion.  La  neceflité  convertit  la  crainte  des  Hon- 
grois en  defefpoir  j ils  attaquèrent  de  furie  celuy  qui  les  pourfuivoit,. 


E M r r?- 
encore 
LEON 
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& taillèrent  toute  fon  armée  en  pièces.  La  Lombardie  en  fuite  fiit  leut 
proye  -,  Et  on  n’entreprit  plus  de  les  en  chalTcr  qu’avec  de  l’argentj  friand 
appas  qui  les  y attira  bien  d’autres  fois. 

L’an  903.  tl parut  une  tftotleau  pôle  ar étique  ^ qui  dardait  du  Nard- 
nord-fjl  vers  le  Sud-Oüeji  ■,  un  long  rayon  comme  une  lance  ; lequel 
pajfant  entre  les Jignes  du  Lion  & des  Jumeaux , traverjbit  le  Zodia- 
que. On  la  vit  durant  vingt  & trois  jours. 

Sept  ou  huit  ans  durant  il  n’y  eut  rien  de  plus  mémorable  que  les 
cruelles  courfes  des  Normands.  L’an  903.  Heric  & Harec  deux  de 
leurs  Capitaines  brûlèrent  le  chafteau  de  Tours  & l’Eglife  de  faint 
Martin. 


L’an  905.  Raoul&  Gerlon  deux  autres  Chefs  de  la  mefme  nation  qui 
° depuis  quelques  années  rodoient  fur  ces  coftes  & pilloient  tantoft  im  can- 
ton , tantoft  un  autre , prirent  la  ville  de  Rouen  à compofltion  & y éta- 
blirent leur  demeure , fortifiant  les  chafteaux  des  environs. 

Delà,  cinq  ans  durant  ils  firent  des  courfes  dans  toutes  les  provinces 
voifincs , conquefterent  le  Coftentin  & s’y  habituèrent , faccagerent  la 
Picardie,  l’Artois,  la  Champagne,  & le  pais  Mefïïn,  effrayèrent  f;u- 
vent  Paris , couvrirent  la  Seine , la  Marne  5c  la  Loire  des  cendres  des 
villes  qu’ils  brillèrent  fur  leurs  bords,  faccagerent  6c  détruifirent  celle 
d’Evreux  6c  celle  de  Bayeux , 6c  battirent  les  F rançois  prefque  par  tout: 
horfmis  à Chartres  6c  auprès  de  Tonnerre.  A Chartres  PEvefque  Gof- 
feaume,  durant  qu’ils  combattoient  contre  Richard  Duc  de  Bourgo- 
gne, venu  au  fccours  de  la  ville,  fortit  genereufement  fur  eux,  portant 
la  facrée  Tunique  de  la  Vierge  à la  tefte  de  fon  Clergé , & avec  cela 
eftant  fuivi  de  bonnes  troupes  bien  armées,  avec  lefqucllcs  il  les  char- 
gea fi  vigoureufement  qu’il  les  mit  tous  en  fuite.  Le  mefme  Richard 
Duc  de  Bourgogne  défit  une  autre  de  leurs  bandes  auprès  de  Ton- 


nerre. 


De  Bayeux  Rollon  emmena  une  fille  d’excellente  beauté,  nommée 
Poppe  dont  le  pere  cftoit  un  Comte  nommé  Bcrenger , 6c  l’époufa  à 
la  mode  de  fon  pais , c’eft-à-dire  fans  Preftre. 

L’année  precedente  Lambert  avoir  efté  tué  en  trahifon  comme  il 
prenoit  le  plaifir  de  la  chaffe , par  Hugues  Comte  de  Milan.  L’Empi- 
re d’Occident  demeura  vacant  jufqu’en  l’an  915.  que  Berenger  fe  fit 
couronner  une  autrefois  par  le  Pape  Jean  X. 

On  peut  marquer  icj  la  naijff'ance  du  Royaume  d’Arragon  , parce 
qn’enviroH  ce  temps-là  Sance  Abarca  L ayant  étendu  Jon  Royaume 
de  Navarre  , eu  territoire  de  Fampelonne»j  du  cojlé  de  Huejca , & 
conquis  toute  le  rejle  de  la  Province  d’Arragonj  outre  la  Comté  de  ce 
nom  qui  relevait  déjà  de  luy , prit  le  titre  de  Roy  de  Pampclonne  & 
d’Arregon. 

911.  L’année  911.  vit  la  mort  de  deux  Rois,  fçavoir  Raoul  6c  Loiiis, 
— — dont  Raoul  regnoit  dans  la  Bourgogne  Trans-juranc,  6c  Louis  dans  la 

Germanie. 
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Germanie.  Le  premier  eut  pour  fuccefleur  Raoul  ILfonfils.  Lefccmd 
âgé  feulement  de  dix>neuf  à vingt  ans , ne  lailTa  que  deux  filles  ; Pla- 
cide ou  Plaifance , & Matilde  ; la  première  eut  pour  mary  Conrard 
Duc  de  Franconie,  6c  l’autre  Henry  l’Oifeleur  Duc  de  Saxe  & fils  du 
Duc  Othon.  Les  Seigneurs  du  Royaume  de  Louis  ayant  voulu  défé- 
rer la  couronne  â cet  Othon , il  s’en  exeufa  à caufe  de  fa  vieilkfTe , 6c 
leur  confeilla  genereufement  d’élire  Conrard  Duc  de  Franconie,  quoy 
qu’il  euft  efté  fon  ennemy. 


CHARLES  LE  Simple 
en  France. 

LOUIS 

RAOUL  II. 

dans  la  Transjnrane. 


CONRARD 
en  Germanie. 

en  Provence. 

BERENGER 
en  Italie. 


Le  Capitaine  Roi  s'apprivoifoit  peu  à peu  avec  Franco  Arche- 
vefque  de  Rouen  : à la  priere  il  avoit  deux  ou  trois  fois  accor- 
dé des  trêves  aux  François.  Le  but  de  ce  vertueux  Prélat  eftoit  de 
le  convertir  à la  Foy  Chreftienne,  celuy  de  Raoul  d’acquérir  une  fou- 
veraineté,  6c  de  devenir  Prince  legitime,de  chef  de  pirates  qu’il  eftoit. 
Les  Seigneurs  François  avoient  peine  à foufFrir  reftablilTcment  d’un 
eftranger  de  cette  forte  dans  le  plus  beau  pays  du  Royaume  : mais 
le  peuple  tourmenté  fans  cefte  par  fes  pillages  crioit  qu^on  mift  fin  â 
ces  maux.  D’ailleurs  Robert  Comte  de  Pans , qui  afpiroit  à la  Royau- 
té,  defiroit  qu’il  demeuraftdans  ce  pofte-là,  afin  de  s’en  fervir quand 
ilenauroit  befoin.  Pour  toutes  cesraifons,  le  Roy  Charles  fît  trêves 
avec  luy  , durant  lefquelles  il  luy  propofa  de  luy  donner  en  propre 
6c  à titre  de  Duché , la  partie  de  Neuftrie  d’entre  la  mer , la  riviere  de 
Seine  6c  celle  d’Epte , qui  tombe  dans  la  Seine , avec  fa  fille  Gifele 
en  mariage  , s’il  vouloir  fe  convertir  de  bonne  foy  6c  embraffer  le 
Chriftianifme. 

A ces  conditions  Roi  voulut  bien  fe  faire  catechifer , 6c  receut  le 
faint  Baptefme  la  veille  de  Pafques  de  l'an  91».  Le  Comte  Robert 
fut  fon  parrain  6c  luy  donna  fon  nom.  La  grâce  de  ce  divin  Sacrement 
le  régénéra  avec  tant  d’efficace , qu’elle  en  fit  un  des  meilleurs  Princes 
de  fon  fiecle.  Enfuitc  il  fut  trouver  ce  Roy  pour  luy  rendre  homma- 
ge de  la  terre  qu’il  luy  donnoir , 6c  puis  il  epoufa  la  Frincefte  fa  fille } 
mais  elle  ne  vécut  que  peu  d’années  après  ce  mariage,  6c  ne  li^  don- 
na point  d’en  fans  ; de  forte  qu’il  reprit  Poppe  qu’il  avoit  délaiflee , 6c 
dont  il  avoit  des  enfans. 

Tome  J.  R r 
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Ainit  cette  Province , que  les  Romains  appelloicnt  la  Lyonooifefl^ 
. condc,  fut  démembrée  de  la  propriété  des  Rois  de  France}  Non  pas 
pourtant  de  leur  fouverainecé.  Ses  nouveaux  habirans  luy  donnerenc 
le  nom  de  N ormandie. 

Comme  on  ne  leur  accorda  que  parce  qu’on  ne  pourvoit  pas  les  a 
chafTcr,  pour  la  mcfme  raifon  on  leur  quitta  aufll  l’hommage  8c  lamoô* 
vance  de  la  Bretagne , parce  qu’ils  en  eftoient  comme  les  maiftres  & 
qu’ils  la  pilloient  quand  il  leur  plaifoit } Et  d’ailleurs  on  la  reduifoit  pat 
ce  moyen  fous  la  fouveraineté  de  la  couronne , en  la  foumettant  à un 
Duc  qui  en  relevoit. 

Dés  l’année  fuivante  Roi  n’oublia  pas  de  demander  l’hommage  aux 
. Bretons  l’cfpée  à la  main.  Le  Duc  Alain  * Rcbré  ou  le  Grand  eftoit 
I mort  il  y avoit  fix  ans,  6c  avoit  laifle  des  enfans  en  fort  bas  âge. 
• Ceux  qui  les  gnuvernoient , plûtoft  que  de  les  faire  déroger  à leur 
■ Souveraineté , les  emmenerent  hors  du  pais  avec  une  partie  delà  plus 
haute  nobleffe  } Et  depuis  on  n’en  voit  plus  rien  dans  l’hiftoire.  * Le 
'Comte  de  Porhoiiet,  il  s’appelloit  Matued,  qui  avoit  époufé  une  fille 
! d’Alain  le  Grand , palTa  aufll  en  Angleterre  avec  fa  femme.  Beren«r 
s Comte  de  Rennes  6c  Alain  de  Dol  s’eftant  défendus  le  mieux  qu’ils 
purent , furent  enfin  contraints  de  ployer  le  genou  devant  les  Nor- 
. mandsêc  deleur  donner  les  mains. 

11  y avoit  encore  de  ces  Barbares  en  plufieurs  autres  endroits  de  la 
France,  particulièrement  en  Bretagne,  au  pais  du  Maine  6c  en  Anjou, 
6c  dans  les  Ifles  de  la  rivière  de  Loire } mais  avec  le  temps  6c  à l’exemple 
de  Rollo,  ils  prirent  des  terres  à habiter,  6c  fe  naturaliferent  Fran- 
çois. Auparavant  ils  firent  encore  beaucoup  de  maux  } Et  long-temps 
après , l’exemple  de  l’érabliiTement  de  ceux-là  en  attira  d’autres  ban- 
des de  Dannemarc  6c  de  Suede , qui  n’eftoient  pas  moins  cruelles , 
mais  non  pas  fi  redoutées  que  les  premières. 

Parmy  les  Grands  de  Germanie  plufieurs  n’efioient  pas  contens  de 
l’éleâionde  Conrard.  ArnoulDucdie  Bavière  orgueilleux  d’avoir  vain- 
cu les  Hongrois  en  fa  Duché , s’éleva  contre  luy  à deficin  de  fe  faire  Roy} 
Et  n’y  pouvant  parvenir , il  feignit  de  vouloir  deferer  la  couronne  à 
Charles. 


Ce  Roy  avoit  toujours  la  penfée  de  fe  refaifir  du  Royaume  de  Lorraine} 
ainlife  lervant  de  cette  conjonfture  8c  des  afliftances  de  Regnier  Com- 
te d’Ardenne , qui  eftoit  tres-puifiant  en  ces  pays-là , >1  y entra  bien 
avant  8c  fe  rendit  maiftre  d’une  partie  de  ce  Royaume,  dont  il  le  fit  Gou- 
verneur avec  la  qualité  de  Duc. 

Prefquc  au  mefme  temps  Henry  Duc  de  Saxe  fe  rebella  contre  Con- 
rard}  gagna  une  bataille  fur  Everard  fon  Lieutenant  ,6c  donna  la  chaf- 
fe  à Conrard  mefme } tandis  que  d’un  autre  cofté  les  Hongrois  fe  dé- 
bordant jufques  en  Alface , brullerent  la  ville  de  Balle , 6c  ne  purent 
eftre  arreftez  qu’à  force  d’argent  dont  Conrard  fut  contraint  de  leur 
donner  use  grande  fomme. 
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L’an  9 17.  mourut  Roi  premier  Ducde  Noimandic , renommé  àja* 
mais  pour  la  fevere  juftice  & l’exaitc  police  qu’il  avoit  dtublicdans 
fes  terres;  La  feule  prononciation  de  fon  nom  y fert  encoreaujourd’hiiy 
comme  de  main  pour  arrefter  les  injuftes  entreprifcs,&  amener  ccliiy 
qui  les  fait , devant  le  Juge.  Il  eut  deux  çnfans  de  Poppc , un  fils  nom- 
mé Guillaume , & une  fille  qui  s’appella  Gerloc.  Son  fils  Guillaume, de- 
puis furnommé  Longue-épée,  luy  fucceda  ; Et  parce  qu’il  eftoit  encore 
mineur,  Robert  Comte  de  Pans  , parrain  de  fon  pcre,enprit  la  tu- 
telle. Quand  il  fut  en  âge , il  maria  fa  fœur  Gerloc  avec  Hébert  Comte 
de  Vermandois. 

L’année  fuivante  arriva  la  mort  de  Baudouin  le  Chauve  Comte  de 
Flandres.  Son  fils  aîné  Arnoul  le  Gras  hérita  de  fa  Comté  ; Adolfe  qui 
eftoit  le  fécond , eut  les  villes  de  Teroüenne,Bc;ulongne&faint  Orner, 
mais  à quelques  années  delà  il  mourut  fans  enfans , èc  tout  retourna  à fon 
aîné. 

Foulques  le  Roux  Comte  d’Anjou  fils  d’Ingclger , fuivit  Baudoüin 
de  prés.  Foulques  le  Bon  fon  fils  luy  fucceda. 

Conrard  Roy  de  Germanie  partit  aufli  de  ce  monde  la  mefme  année  ; 
il  mourut  d’une  bleflure  qu’il  avoitreceuë  à la  guerre  de  Bavière.  Aux 
dernieres  heures  de  fa  vie  il  commanda  par  une  generofité  plus  que 
Royale  , à Everard  fon  firere , de  porter  les  ornemens  royaux  à Henry 
de  Saxe  furnommé  l’OifcIeur,  quoy  qu’il  luy  euft  toujours  fait  la 
guerre.  Ainfi  il  luy  rendit  la  pareille  ae  ce  qu’Othon  fon  pere  luy  avoir 
déféré  la  couronne , &c  quitta  tout  defir  de  vengeance  pour  avoir  foin 
du  falut  de  fa  patrie,  qui  avoir  befoin  d’un  Prince  puiftant  pour  la 
défendre  des  incurfions  des  Hongrois.  Ce  Henry  fut  furnommé  l’Oi- 
'felcur,  parce  qu’on  le  trouva  chaffant  aux  oifeaux,  lors  qu’on  luy  ap- 
porta  la  nouvelle  de  fon  élection. 

CHARLES  LE  SIMPLE  HENRY  L’OISELEUR 

ea  France.  en  Germanie. 

RAOUL  1 1.  f»  Bourgogne  Transjurane. 

LOUIS  BERENGER 

en  Frovence.  en  Italu. 

^ A V A N T que  Henry  fe  füft|  entièrement  affermy  dans  fon  nouvel 
jtx.  Eftat,  Charles  fc  jettant  dans  la  Lorraine,  la  conquit  toute  juf-  • 

3ues  à Wormes,  6c  le  contraignit  de  fe  rendre  fon  fujet  pour  lerefte 
e ce  Royaume. 

Mais  les  Seigneurs  François  qui  craignoient  que  s’il  devenoit  trop 
puiftant  6c  trop  paifible , il  ne  leur  oftau  leurs  terres  qu’ils  vouloient 
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rendre  héréditaires , luy  fufeiterent  bien-toft  de  nouveaux  troq|ftf: 
Les  plus  puiflans  fe  foùlevcrcnt  ouvertement  contre  luy  ; Entre  Mk' 
très  dans  la  Lorraine  Gilalbcrt  & Othon  fils  du  Duc  Régnier  » le 
premier  defquels  avoir  cfpoufé  une  fille  du  Roy  Henry  \ Ec--danflft 
France,  Robert  frere  du  Roy  Eudes  qui  entretenoit  intelligence  avec 
les  fils  de  Regnier. 

Ces  malcontens  s’en  eftant  adjoints  plufieurs  autres , tandis  que  les 
Rois  Charles  & Henry  fc  poulToient  8c  rcpouffbient,  réciproquement 
dans  la  Lorraine , firent  enfin  leur  cabale  fi  forte  que  tous  les  lujets  de 
Charles  l’abandonncrent , comme  avoient  fait  autrefois  ceux  de  Char-> 
les  le  Gras.  Le  prétexté  de  cette  révolté  generale  eftoit , qu’il  avoir  un 
favory  nommé  Aganon;  qui  le  polTedoic  entièrement,  dirpofoit  de 
toutes  chofes  à fafantaifie,  diflipoit  le  Domaine  Royal  ,8c  traitoit  iu'’ 
folemmentles  Grands  du  Royaume.  Toutefois  Hervé  Archevefque  de 
’ Reims  l’ayant  retiré  chez  luy  trouva  moyen , après  fept  mois  de 
temps,  de  le  racommoder  avec  fes  fujets,  enforte  qu’ils  luy  rendi* 

' rent  fon  Royaume. 

Mais  il  ne  recouvra  pas  fon  autorité , & il  n’avoit  pas  aflez  de  force 
d’efprit  pour  la  foufienir.  Aufll  luy  donna- t-on  le  furnom  de  Simple , 8t 
de  Fallus,  c’eft  à dire  Ftu.  Les  Grands  eftoient  trop  accouftumez  à 
Pindcpendance,  8c  Robert  qui  avoit  veu  une  fois  la  Royauté  dans  fa 
maifon , avoit  toiqours  la  penfée  de  Ty  remettre.  Comme  il  s’entre> 
tenoit  dans  ce  delTein,  il  arriva  une  nouvelle  broüilleriei  Hnguesdit 
le  Blanc  fils  de  Robert,  pretendoit  l’Abbaye  de  Chelles,  parce  que 
fa  tante  8c  fa  belle-mere  en  avoient  joüi  : Charles  la  luy  refufa  hau« 
tement,  8c  la  donna  à Aganon  fon  favory.  Sur  ce  fujet  aflez  leeer» 
les  troubles  recommencèrent , 8c  Robert  en  prit  occafion  de  s’élever  dans  ‘ 
le  trône.  Car  à l’inftigation  de  Gifalbert , ayant  furpris  la  ville  de 
Laon,  8c  les  trefors  d’ Aganon  qui  eftoient  dedans,  8c  par  le  moyen 
de  cet  argent,  ayant  gagné  une  grande  partie  des  Seigneurs  François, 
ilfefit  élire  8c  couronner' Roy  dans  Reims  pari’ Archevefque  Hervé  le 
ao.  jourdeJuinderan9X2.  Trois  jours  après  Hervé  mourut  afTez  fu- 
bitement  , ce  qui  donna  fujet  aux  amis  de  Charles  de  dire  qu’il  avoit 
efté  frappé  de  la  main  de  Dieu.  Mais  plufieurs  crurent  que  Hébert 
Comte  de  Vermandois  luy  avoit  fait  donner  le  boucon.  Quoy  qu’il 
foit , il  ne  manqua  pas  de  prendre  cette  conjonéhure  pour  ^mettre 
rArchevefché  de  Reims  dans  fa  maifon  } il  fit  élire  fon  fils  nommé 
Hugues  qui  n’avoit  encore  que  cinq  ans , par  le  peuple  de  Reims, 
^ 2^  deux  Evefques  fuflragans  de  cet  Archevefché  , Abbon  de 
Soiflbns,  ôc  Bovon  de  Chaalons.  Le  Roy  Raoul  luy  accorda  fa 
confirmation  , & l’oeconoroat  de  ce  grand  Bénéfice  tandis  que  fon 
filsferoit  mineur.  Voire  mefme  le  Pape  Jean  X.  ayant  écouté  PE- 
vefquc  Abbon  8c  les  autres  députez  de  cette  Eglife  fur  un  fait  fi 
extraordinaire,  l'approuva  hautement , 8c  commit  l’adminiBration 
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fpirinicllc  de  cet  Archcvefché  à Abbon  j tous  les  gens  de  bien  foû- 

{)irant  amca  ment  de  voir  un  enfant  qui  n’avoit  pas  encore  l’ufage  de 
a parole , aflis  fur  le  ficge  de  S.  Remy. 

CHARLES  LE  Simple  ROBERT  fin  rival 

en  France. 

HENRY  l’Oyseleur  RAOUL  IL 
en  Germanie.  en  Bourgtgnt  Transjnrane. 

LOUIS  BERENGER 

en  Provence.  Empereur  en  Italie. 

A La  nouvelle  du  couronnement  de  Robert , Charles  leva  le  liegç  93  î- 

de  Capremont , où  il  tenoit  Gifalbcrt , l’un  de  fes  plus  grands 

ennemis , enfermé.  Ce  Gifalbert  avoît  déjà  cfté  une  fois  aépoüillé  de 
toutes  fes  terres  par  ce  Roy  > 8c  ayant  efté  rétabli  par  Henry  fon  bcau- 
pere  s’eftoit  révolté  une  autre  fois.  Alors  Charles , qui  jufques-  là  avoit 
eu  l’avantage  fur  Henry , changea  de  condition  , 8c  devint  fuppliant 
en  fon  endroit.  Luy  8c  fon  rival , chacun  de  fon  collé  , s’eflbrçoient 
par  toutes  fortes  de  moyens  de  le  gagner  : Charles  luy  écrivit  , & 

Robert  l’alla  trouver  luy-mefme,  8c  s’aboucha  avec  luy  fur  la  riviere 
du  R ccr.  Far  ce  moyen  ils  travailloient  tous  deux  à l’affermir  dans 
la  poflefllon  du  Royaume  de  Lorraine.  Ces  deux  compétiteurs  en  te- 
noient  pourtant  encore  chacun  quelque  petite  portion  : Charles  ayant 
amaffé  des  forces  condderables  dans  celle  qu’il  avoit,  vint  refolument 
chercher  Robert , qui  elloit  campé  prés  de  la  ville  de  SoilTons,  au- 
deçà  de  la  riviere  d’Aifne.  Il  la  palla  à l’iraprovifte  , 8c  le  trouvant 
qui  faifoit  repaiftrefes  troupes,  il  le  chargea  de  grande  furie.  Robert 
remonta  à cheval , mit  fes  gens  en  meilleur  ordre  qu’il  put  ; mais 
comme  il  combatroit  bravement  à leur  telle , il  fut  tué  d’un  coup  de 
lance  , dont  quelque  Autheur  a donné  la  gloire  à Charles  mcfmc, 
qui  ce  jour -là  fit  des  merveilles  de  fa  pcrîonne.  Nonobllant  cette 
mort  , Hugues  fils  de  Robert,  le  Comte  de  Vermandois,  8c  les  au- 
tres Chefs  de  fon  parti , non  feulement  foûtinrent  l’effort  de  Char- 
les , mais  encore  le  rcpoulTerent  avec  tant  de  vigueur , qu’ils  l’euflcnt 
entièrement  défait  s’ils  l’euflent  pourfuivi. 

Ce  combat  fe  donna  le  quinziéme  de  Juin  l’an  913.  de  forte  que 
Robert  ne  régna  pas  un  an  entier.  Il  avoit  époufé  Beatrix  fille  de  Hé- 
bert 11.  Comte  de  Vermandois, dont  il  avoit  un  fils  appelle  Hugues, 
qu’on  furnomma  le  Blanc,  le  Grand,  8c  l’Abbé j 8c  une  fille  nom- 
mée Emme , qui  fut  mariée  à Rodolphe  ou  Raoul  Duc  de  Bourgo- 
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fils  du  Duc  Richard  furnommë  le  Jufticier,  qui  efto^mi 
année  precedente  , & d’Adeleidc  fœur  de  Rodolphe  I.  Roy  de 
haute  Bourgogne. 

Le  parti  de  Robert  ne  fe  défila  point  pour  avoir  perdu  fon  Che^ 
au  contraire  il  fe  tint  d’autant  plus  uni , que  le  péril  luy  fembla  pltu 
grand.  Ainfi  les  Seigneurs  qui  en  eftoient , fe  rcfolurcnt  à la  pcrfuaiion 
de  Hugues  fon  fils,  qui  ne  fe  fentoit  pas  afTez  puiflant  pour  cftre 
Roy , mais  pour  en  faire  un  , d’élire  Raoul  Duc  de  Bourgogne  fon 
bcau-frere.  Seigneur  de  belle  & agréable preftance,& encore  demeiU 
leur  fens.  Ils  le  firent  couronner  à faint  Medard  de  SoifTons  le  treizié- 
me de  Juillet,  par  leminiftere  de  Sculfc  Archevefque  de  Sens , ou  fé- 
lon quelques-uns , d’Abbon  Evefquc  de  SoifTons. 

Les  Hiftoriens  mettent  ce  Raoul , & Eudes  cy-defrus  , au  rang  des 
Rois  de  France;  £c  toutefois  ils  n’y  rangent  pas  Robert  frère  d’Eudes, 
dont , à mon  avis  , il  ne  peut  y avoir  d’autre  raifon  que  la  brièveté 
de  fon  regne. 
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3nicrc  int 
unoc  cc, 
régné. 

LEON  VI- 
en  91.7-  S. 
qnel<}uef 
moù , puit 
eft  dàrÂné. 


ESTIEN- 
NE  VIII. 
en  ÿip.  S. 
a,  ans  on 
mois  tcdo; 
my. 


JEAN  XI. 
en  931.  fila 
de  l'infàme 
Marofie , fc 
do  Pape 
Serge  > S.' 
4. ans  >o. 
mois. 


On  efi  grand  en  effet  quand  on  a l'avantage 

De  pouvoir  en  naiffant  d’un  Royaume  heriter  ; 

J\4ais  avoir  des  vertus  qui  le  font  mériter , 

C’e(i  un  plus  çlorieux  & plus  rare  partage. 

^ ^ . RAOUL 
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RAOUL' 

R O Ÿ X X X I 

CHARLES  LE  SIMPLE,  ' K h O U \.  fin  rival , 

EN  France. 

HENRY  l’Oyseleur  RAOUL  II. 

en  Germanie.  en  Bourgtgne  Transjurane. 

LOUIS  en  Provence.  BERENGER  Empereur. 

P R e's  l’éleftiondc  Raoul , tout  le  monde  abandonna  le  923. 
Roy  Charles  -,  & le  fccouts  des  Normands  qu’il  voulut  — 
faire  venir , ne  luy  fut  pas  feulement  inutile , n’ayant  pû 
palTer , parce  que  fes  ennemis  l’en  empdeherent  -,  mais 
encore  le  rendit  plus  odieux  à fes  peuples.  N’ayant  donc 
plus  aucune  relTourcc,  il  écrivit  en  termes  pitoyables  à Henry  Rcy  de 
Germanie,  & luy  abandonna  la  Lorraine,  s\l  le  vouloir  allilfer  contre 
fes  rebelles.  La  rccompenfe  eftoit  grande , & l’aftion  de  rétablir  un  Roy 
fort  glorieufe.  Henry  luy  promit  donc  de  s’y  employer  avec  toutes  les 
forces  de  la  Germanie. 

Le  parti  de  Robertfetrouvabien  ëtonnédecettenouvcllc}  ils  nefça< 
voient  tous  comment  parer  un  fi  dangereux  coup  : Hébert  Comte  de 
Vermandois,  dont  Robert  avoitépoulé  lafocur,  les  tira  de  peine.  Le 
Roy  Charles  s’imaginoit  l’avoir  détaché  d’avec  eux , & le  traiflre  uf.ic 
d’une  profonde  dillimulation  pour  le  mieux  attraper.  Il  envoya  vers 
luy  fon  coulin  Bernard  luy  porter  de  nouvelles  alTurances  de  fa  ndelité, 
âc  le  cajola  fi  bien , que  ce  Roy  trop  fimple  fc  lailTa  attirer  dans  le  châ- 
teau de  Peronne.  Lors  qu’il  l’eut  en  fon  pouvoir,  il  le  détint  prifon- 
nier,  fie  peu  après  illeconhnaà  Chafteau- Thierry , où  il  le  faifoitfeu- 
rement  garder. 

La  Reyne  Ogine  ayant  appris  la  détention  de  fon  mary , fe  fauva  en 
fon  pais  d’Angleterre,  fie  emmena  avec  elle  le  fils  unique  qu’elle  avoir 
de  luy,  nommé  Louis , pour  le  referver  à un  meilleur  temps  loin  des 
attentats  de  ceux  qui  ne  pouvoient  aflurer  leur  Roy  auté  que  par  fa  mort. 
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Seuife  Archevcfque  de  Reims  ayant  un  démeflé  avec  les  parens 
, vé  fon  predecefleur , pource  qu’il  les  avoit  dépouillez  de  quelques  fiefs  î 

Îp’ils  tenoient  de  l’Églife  j s’eftoit  rangé  du  cofté  de  Hébert , pour  avoir 
a proteftion,  & luy  avoit  promis  de  ne  confentir  jamais  à aucune  ékc>'^ 
tion  que  de  celuy  qu’il  luy  plairoit. 

Durant  lercgne  de  Raoul,  de  Loiiisd’Outremer,  SedeLotaire  III. 
il  y eut  prefque  toujours  guerre  entre  les  Rois  de  France  6c  de  Germanie, 
pour  le  Royaume  de  Lorraine;  nous  n’en  marquerons  que  les  grands 
évenemens.  Il  eft  certain  que  cette  année  Raoul  en  reduifit  une  bonne 

Eartie  fous  fon  obciflance , en  ayant  chafTé  Henry  qui  avoit  pafle  le 
.hin  pour  achever  de  la  conquérir. 

Il  faluc  cette  année  924,.  faire  une  cueillette  pour  les  Normands , corn- 
. me  Charles  le  Chauve  en  avoit  fait  plulicurs,  les  unes  volontaires , 6c  les 


autres  par  taxes.  ‘3 

Le  Duc  d’Aquitaine,  c’eftoit  Guillaume  1 1.  du  nom , fils  d’Eblcs , ‘i 
6c  neveu  de  Guillaume  I.  furnommé  le  Debonnaire,ne  fe  foùmettoit  pas 
aflez  à Raoul  ; il  fut  obligé  de  tourner  fes  forces  de  ce  cofté-là.  Guillau* 
mefçachant  fa  refolution , s’avança  fur  les  bords  de  la  Loire , qui  fai- 
foit  les  bornes  de  fa  Duché , pour  luy  en  empefeher  l’entrée.  Après 
quelque  négociation , ce  Duc  pafla  la  rivière , 6c  mettant  pied  à terre, 
vint  trouver  Raoul , qui  fans  defeendre  de  cheval , l’embrafra  6c  le  baifa; 

6c  le  lendemain  luy  accorda  une  trêve  de  huit  jours  , après  lacmelle  le 
Duc  luy  rendit  hommage , 6c  en  recompenfe  retira  la  ville  de  Bourges 
te  le  Berry  que  Raoul  luy  avoit  oftez. 

Les  Italiens  s’eftant  lalTez  de  Berenger , défererent  la  Souveraineté  à 
Raoul  II.  Roy  de  la  Bourgogne  transjurane.  A fon  arrivée  il  luy  tailla 
en  pièces  une  partie  de  fes  troupes  : alors  Berenger  ne  prenant  confeil 
que  de  fa  vengeance , fut  fi  malheureux  que  de  faire  ligue  avec  les  Hon- 
grois , 6c  de  les  attirer  en  Italie.  Ces  Barbares  ayant  faccagé  Mantoüe, 
Brefle  6c  Bergame , reduifirent  en  cendres  la  célébré  6c  riche  ville  de 
Pavic  capitale  du  Royaume  de  Lombardie.  Deux  cens  de  fes  Bourgeois 
échapez  de  l’incendie  6c  de  la  captivité,  traitèrent  avec  ces  deftruétcurs, 

6c  rachetèrent  d’eux  les  murailles  de  leur  ville  pour  huit  muids  d’argent, 
qu’ils  y avoient  ramaflez  parmi  les  cendres  6t  les  ruines. 

Cet  argent  reccu , les  Hongrois  paflTerent  les  monts , 8c  pénétrèrent 
jufques  dans  le  Languedoc.  Le  inefme  Raoul , 8c  Hugues  Comte  d’Ar- 
les , les  fuivirent  en  queue , 6c  les  ferrerent  de  fi  prés , que  tous  ces  bar- 
bares, en  partie  tuez  parle  glaive,  en  partie  abattus  par  la  dyfenterie 
6c  par  la  faim  , enrichirent  de  leurs  dépouilles  le  pais  qu’ils  eftoient  ve- 
nus piller. 

ç : ç . L’an  fuivant , Berenger  tâchant  de  fe  rétablir  dans  le  Royaume  d’Ita- 

■ ■■  — lie , fut  tué  par  fes  gens  mcfmesà  Verone.  11  avoit  une  fille  nommée 
Giflete , qui  fut  mariée  à Adelbert  Marquis  d’ivrée , dont  vint  le  jeune 
Berenger,  qui  fut  aufil  Roy  d’Italie.  Après  la  mort  de  Berenger,  le 
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XÀMà'Einptrettr  en  Occident  ne  fut  déféré  â perfonne,  au  moins  par  ait''. 

le  Pape  fie  les  Italiens , jufqu’àOthon  I.  l’an  962.  Cependant  le  Royau- !— 

me  demeura  entièrement  à Raoul  : mais  l’inccnflancc  des  Italiens , qui  va  Empire 
toujours  à chalTer  un  Seigneur  par  un  autre , fit  qu’ils  fe  donnèrent  bien- occident 
tort  à Hugues  Comte  d’Arles , pour  fe  défaire  de  Raoul.  Cduy-cy  ^ 
ayant  appris  qu’ils  avoienttuéen  trahifon  Burchard  Duc  de  Sueve  Ton  rient  coco* 
beau-pere , fe  retira  doucement  en  fon  Royaume  de  Bourgogne  , fans  «• 
ofer  rien  tenter  dans  une  fi  mauvaife  difpofition. 

RAOUL  Roy  de  France.  H E N R Y Germanie. 

HUGUES  d’Italie.  RAOUL  II.  de  Bourgogne. 

IL  fe  faifoit  prefque  toutes  les  années  diverfes  irruptions  par  les  Nor-  9î6- 
mands.  Outre  ceux  qui  eftoient  en  N euftrie , il  y en  avoir  encore  dans  ' 

la  Duché  de  Bourgogne , fie  du  cofté  de  l’Artois  ; fit  à toute  heure  on 
avoir  à leur  faire  telle,  ou  à les  pourfuivre  : mais  comme  les  Grands  ne 
vouloient  point  que  les  affairesdu  Royauraes’éclaircifient,  ils  avoienc 
de  fi  bons  amis  parmy  eux , qu’ils  s’évadoient  toujours. 

Cette  année  Raoul  Roy  de  F rance  les  ayant  enclos  dans  un  bois  au  païs 
d’Artois , ils  firent  une  fiirieufe  fortie  à l’improvifte , dans  laquelle  il  fut 
blefle,  fie  il  euft  efté  pris  fans  le  prompt  fecoursque  le  Comte  Hébert  luy 
donna.  Ceux  qui  tenoient  les  illes  de  la  Loire , y ayant  cfié  long-temps 
afiiegez  par  Hugues  St  Hebert , fe  deffendirent  li  bien , qu’on  luy  donna 
la  ville  de  Nantes  pour  demeure. 

Une  affaire  terminée , il  en  furvenoit  une  autre  : Guillaume  Duc  d’A- 
quitaine s’eftoit  révolté  une  fécondé  fois  -,  Raoul  fut  contraint  de  faire 
voyage  en  ce  païs-là , pour  le  remettre  dans  fon  devoir.  Comme  il  y 
eftoit  entré  bien  avant , il  apprit  que  les  Hongrois  qui  avoient  fait  de 
grands  ravages  en  Allemagne  St  en  Italie , s’eftoient  jettez  en  France, 
fit  avoienc  pillé  la  Champagne  jufqu’à  la  riviere  d’Âifne  } il  marcha 
droit  à eux,  fit  le  bruit  feul  de  fa  marche  les  fit  fortir  promptement  du 
Royaume. 

Nonobftant  l’étroite  union  qui  paroiflbit  entre  luy  8:  le  Comte  Hé- 
bert, la  ville  de  Laon  fut  un  fujet  de  grande  difeorde  entr’eux.  Hebert 
la  vouloit  avoir  pour  Othon  fon  fils  > fie  le  Roy  defiroit  la  garder  pour 
luy-mefme.  Hebert  n’ayant  pû  l’obtenir  d’amitié , fongea  à fe  la  faire 
donner  par  force.  11  tira  donc  Charles  le  Simple  de  prilcn,  fit  le  mena 
parlementer  avec  les  Normands,  qui  fouffroient  impatiemment  fa  dé- 
tention, parce  qu’il  leur  avoir  donné  la  plus  riche  Province  de  Fran- 
ce. Cette  menace  n’ayant  rien  opéré  , dautant  qu’Emme  femme  de 
Raoul , s’opiniaftroit  à garder  Laon , 8c  mefme  s’eftoit  jettée  dedans, 
il  le  conduifit  à Reims,  comme  pour  le  rétablir  j fie  écrivit  mefme  au 
Pape  Jean  X.  qui  le  raenaçoit  de  l’c2U:ommunicr  , s’il  ne  le  faifoit  1 ; 
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qu’il  travailloit  tout  de  bon  à le  remettre  en  pofleflionde  fon  Roya^ 
me.  Et  il  fembloit  qu’il  ne  s’en  pouvoit  pas  dédire , parce  qu’autrè^.^ 
ment  le  Duc  de  Normandie  ne  vouloir  pas  luy  rendre  fon  fils  Eudet  ' 
qu’il  luy  avoir  donné  enoftage.  Il  falut  neanmoins  alors  que  la  Reine  ‘ • 
lâchaft  prife , 8c  qu’elle  rendift  la  place  à Hebert , qui  par  ce  moyen  _• 
eftant  appaifé,  ramena  Charles  dans  le  chafteau  de  Peronne,  8c  fit  nott-,  _ 
veau  ferment  à Raoul.  ' 

L’an  928.  Eudes  Roy  d’Italie  vint  en  France;  on  ne  trouve  point 
. pour  quel  fujet.  Le  Roy  Raoul  8c  Hebert  allèrent  le  recevoir  vers  le 
Lyonnois , 8c  conférèrent  avec  luy.  11  mit  alors  la  Province  de  Vienne 
entre  les  mains  de  Hebert , pour  la  garder  à fon  fils  Eudes. 

En  ce  temps-là  une  bande  de  Normands  defeenduë  dans  le  Boulon- 
■ irois , entoura  Guifnes  d’un  double  foflTé.  Depuis  Arnoul  Comte  de  Flan- 
dres le  donna  en  ficfàSigefroy  Chef  de  cette  flore.  Ce  Sigefroy,  quel*- 
que  temps  apres  j enleva  fa  h lie  Eltrude  : mais  fçaehant  que  le  pete 
venoit  l’aflieger , il  eut  fi  grand’pcur  de  fa  colcre , qu’il  fe  pendit , 8c 
lailTa  fa  femme  grolTe  d’un  nls  nommé  Âdolfe  ; lequel  depuis  lut  Comte 
de  Guifnes. 

Tantoft  Raoul , tantoft  Hebert  faifoient  efperer  la  liberté  au  mal- 
. heureux  Charles  le  Simple, 8c  luy  rendoient  des  refpeéts  comme  à leur 
Souverain  ; 8c  neanmoins  ils  n’avoient  nulle  envie  de  le  relafcher.  La 
mort  feule  le  tira  d’entre  leurs  mains;  elle  finit  fa  captivité  8c  fes  mal- 
heurs le  feptiéme  d’Oftobrede  l'an  924.  dans  la  ville  de  Peronne,  où 
il  avoir  efté  prifonnier  plus  de  fix  ans.  IJ  y fut  enterré  dans  l’Eglife  de 
faint  Fourfy.  Son  règne,  à compter  du  jour  de  fon  Sacre  à celuy  de 
fon  empnfonnement,  fut  de  trente  ans,  8c  fa  vie  de  cinquante.  11  ne 
laifla  qu’un  fils  nommé  Loüis  de  la  Reine  * Ogine  fille  d’Edoüard 
Roy  d’Angleterre.  Je  trouve  qu’avant  celle-là  il  en  avoir  eu  une  autre 
nommée  Frederune. 

t 

RAOUL  Roy  de  France.  H E N R Y de  Germanie. 
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CO M M E le  Roy  Raoul  eftoit  allé  en  Aquitaine , il  feeut  que  les 
Normands  des  illesde  Loire  s’eftoient  hazardez  de  percer  jufques 
dans  le  Limi.fin  : il  mena  donc  fon  armée  en  ce  païs-là,  8c  les  ayant 
rencontrez  dans  le  lieu  nommé  Dextricios  , on  ne  fçait  pas  bien  où 
c’eft , il  les  y envelopa  de  telle  forte  qu’il  ne  s’en  fauva  pas  un  feul.  Cet- 
te vidtoire,  tres-neceflaire  à la  Province,  luy  acquit  beaucoup  d’efti- 
me  parmy  les  Aquitains , 8c  les  porta  à le  reconnoiftre  avec  un  peu  plu» 
de  f iûmiilion. 

L’autorité  Royale  eftant  dans  une  extrême  foiblefte  , les  Seigneurs 
le  failoient  la  guerre  les  un»  aux  autres  pour  des  ariiere-valTaux. , 8c  pour 
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des  places  qu’ils  ufurpuicnt  les  uns  fur  les  autres  ; &:  bien  fouvent  ils 
s’attaquoient  aux  Rois  mefmcs , quand  ils  leur  refufoiem  quelques  ter- 
res ou  quelques  Abbayes. 

Hébert  ne  pouvoit  s’accommoder  avec  Raoul , parce  qu’il  eftoit  fon  ç j r. 

Roy  i mais  entretenoit  intelligence  avec  tous  fes  ennemis , 6c  chcrchoit 

tous  lesmoyensde  l’afFoiblir.  Il  prenoit  pour  prétexte  de  cette  querelle, 
que  Hugues , beau-frere  du  Roy , luy  avoit  fouftrait  quelques-uns  de  fes 
vaflaux , entr’autres  Herluin  Comte  de  Monftreüil  fur  la  mer. 

Il  y eut  donc  une  rude  guerre  entr’eux  5 . ans  durant  -,  diverfes  places 
prifes  ,&  bien  du  pais  faccagé.  Hebert  fe  fervoit  de  l’afliftance  des  Lor- 
rains contre  luy , & avoit  fait  ferment  à Henry  Roy  de  Germanie.  Mais 
Raoul  eftjntallidé  de  Hugues  le  Grand,  prit  la  ville  de  Reims,  dont 
Hebert  joüiflbit,  comme  eftant  adminiftrateurdu  temporel  de  l’Arche- 
vefehé;  & inftalla  Artold  fur  le  fiege  de  cette  Métropole.  11  ddlitua 
aufll  Bovon  Evefquc  de  Chaalons  , qui  avoit  fuivi  Hebert , & puis  il 
l’alliegca  luy-mefme  dans  Laon , & prit  la  place  à compofition. 

L’audace  de  Hebert  eftant  un  peu  rabailTce  par  cet  cfchec , Raoul  fit 
un  voyage  en  Aquitaine  & en  Languedoc , ou  il  receut  les  hommages 
de  Raymond  & Ermengard , Princes  de  Gothie  ( ainfi  fe  nommoit  la 
partie  du  Languedoc , plus  voifine  des  monts  Pyrénées  ) &:  de  Loup 
Azenar  Duc  de  Gafeogne , lequel , fi  l’on  en  croit  Flodoard , eftoit 
monté  fur  un  cheval  qui  avoit  cent  ans , & neanmoins  paroiflbic  encore 
vigoureux. 

Guillaume  Duc  de  Normandie  luy  rendit  aufli  hommage,  & en  re-  <>32. 
compenfeil  luy  donna  les  terres  que  les  Bretons  tenoient  lur  la  mer  -,  je  ■ 
erqy  que  c’eftoit  le  Beftln  & les  environs  d’Avranches. 

En  Italie  le  Roy  Hugues  dés  Pan  929.  avoit  acquis  la  Seigneurie  de 
la  ville  de  Rome,  en  époitfant  l’impudique  Morofic  , veuve  de  Guy  fon 
frere  de  mere.  Marquis  de  Tofeane,  laquelle  gouvernoit  alors  la  ville 
&c  le  fiege  Pontifical  : mais  il  en  avoit  cfté  chall'é  par  Alberic  fils  de 
cette  femme , auquel  il  avoit  donné  un  foufflet , & s’eftoit  retiré  en 
Lombardie.  Lambert,  qui  avoit  fuccedé  au  Marquifat  de  Tofeane  à 
Guy  fon  frere,  cftoit  aufli  frète  utérin  du  Roy  Hugues,  comme  fils  de 
Berthe  fa  mere , laquelle  eftant  veuve  de  Thibaud  Comte  d’Arles , avoit 
en  fécondés  noces  époufé  Adelbertpcre  de  Guy  & de  Lambert.  HugucS' 
ne  lailTa  pourtant  pas  de  le  faire  mourir,  & donna  la  Tofeane  à Bofon 
fon  frere  de  pere  & de  mere , lequel  ne  lu  y fut  pas  plus  fidelle  que  l’a- 
voit  efté  Lambert. 

Les  peuples  fe  dégoûtèrent  bien-toft  de  fa  domination , & rappelle-  g , 
rem  le  Roy  Raoul.  Ces  deux  Princes  eftant  prés  de  brouiller  toute  l’I- — Li__ 
falie,  leurs  amis  négocièrent  un  accommodement  entr’eux , qui  fut  tel, 
que  Raoul  renonceroit  au  Royaume  d’Italie , 6c  mefme  aideroit  Hugues 
de  certain  nombre  de  troupes  pour  le  conferver  , moyennant  que  Hu- 
q^ues  luy  cedaft  la  Brclfe  le  Viennois  , Sc  tout  ce  qu’il  tenoit  cm 
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ç J J , Provence , avec  le  titre  de  Royaume  d’Arles , lequel  par  ce 
■ Il  - uny  au  Royaume  de  la  Bourgogne  Transjurane. 

Le  nom  du  Royaume  d’Arles,  ne  vient  pas  de  ce  que  les  Rois  qiê. 
poJJèdé_,y  ayent  jamais  fait  leur  rejidence  ^ ny  qu’ils  y ayent  efté  coi 
ne^j  mats  de  ce  que  cette  ville  ejtoit  tres-illu/lre  pour  faire  un  U 
ayant  efié  dés  le  temps  des  Empereurs  Romains , la  capitale  de  fept  ï 
vinces  des  Gaules , & fes  Métropolitains  ficaires  du  S.  Siégé. 

En  l’année  933.  une  bande  de  Normands  ravagèrent  toute  la  Prà^ 
vince  de  Berry  -,  Ebbes  Seigneur  de  Dcols,  les  combattit  prés  de  Chadil^; 
Ion  fur  Indre  vers  les  contins  de  la  T ouraine  & gagna  fur  eux  une  viftdi* , 
re  fignalée.  Apres  laquelle  il  les  pourfuivit  jufqu’à  la  Loire  ; mais  dans  Iç,  ■ 
combat  il  receut  une  bleflure  dont  il  mourut  à Orléans.  Son  fil}  & fuccefi 
feur  Raoul , delaiffa  le  bourg  de  Deols  aux  Moines  de  faint  Benoitl^ 
aufquels  fon  perey  avoir  fonde  une  Abbaye  ;&  s’en  allabaftirlaviJli^ 
qu’on  appelle  encore aujourd’huy  de  fon  nom , Chafteau  Raoul , un  p^ii^ 
au  defl'us  de  Deols  fur  la  mefme  riviere  d’Indre. 

Nonobllant  l’accommodement  de  Hugues  8e  de  Raoul , les  Italien^ 
pcrfifterent  dans  leur  rcfolution  de  deftituer  Hugues , 8e  convièrent  A^ 
noulDucde  Bavière  de  venir  prendre  la  couronne.  Il  perça  jufqu’à 
ronc  & y fiit  bien  receu}  mais  H ugues  ne  luy  permit  pas  de  s’y  affermir,^- 
lerechalfa  en  Bavière.  Après quoy  pour  s’appuyer  plus  fortement,  m 
atfocia  fon  fils  Lotaire  à la  Royauté.  1 1 

Les  aftes  qu’on  a de  Loüis  l’Aveugle  Roy  de  Provence,  font  voir  qu’ü 
eftoit  encore  en  vie  l’an  933.  Ainfi  il  n’y  a pas  lieu  de  marquer  fa 
l’an  934.  comme  font  quelques  auteurs.  11  eftoit  pour  lors  âgé  d’env|4 
ton  5 5. ans,  8c  n’avoit  qu’un  fils  nommé  Charles  Conftantm:  lequ^Ê. 
n’eftantpas  encore  en  l’âge  d’adolefccnce,  les  Provençaux  qui  avoient 
befoin  d’un  Roy  qui  fuft  capable  de  les  gouverner , élurent  Hugues  qg| 
l’eftoit  déjà  de  rltalie,  fils  du  Comte  Thibauld  d’Arles  8c  de  Berthe  filE 
baftardc  du  Roy  Lotaire  8c  de  Valdrade.  iS 

Un  Gentil-homme trcs-fçavant  dans  noftre  ancienne  hiftoire , m’a  fa^- 
voir  des  preuves  que  la  Maifon  de  Savoye  defeendoit  de  mafte  en 
de  ce  Conftantin.  Ainfi  elle  a eu  droit  dés  fon  origine  de  prendre  le  tic^ 
de  Royale. 

Cependant  les  deux  plus  puiftans  Seigneurs  de  France,  Hugues 

Blanc  8c  Hebert  de  Vermandois , ne  pouvant  s’accorder  eniëmble  fe  fa| 

foient  rude  guerre , 8f  le  Roy  favorifoit  Hugues , dont  il  avoit  époufj 
lafœur.  Henry  Roy  de  Germanie  s’eftant  entremis  de  leur  acconirtu 
dement , on  rendit  Saint-Qiientin  8c  Peronne  à Hebert  par  unetréve,qi 
futbien-toft  fuivic  d’une  paix  finale. 

L’an  9 3 s • les  trois  Rois , celuy  de  F rance  , celuy  de  Germanie , 8c  ce- 
luy  de  Bourgogne,  s’entrevirent  prés  de  la  Meufe,  pour  donner  or- 
■ dre  conjointement  à reprimer  les  cruelles  courfes  des  Bulgares,  (^ui 
infeftoient  les  terres  de  tous  les  trois.  Cette  année  meftne  ayant  ravage  la 
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Lombardie,  ils  cftoient  venus  en  Bourgogne  : mais  comme  ils  enten- 

dirent  que  le  Roy  de  France  marchoit  decccofté-là,  ils  rebroulTerent 1— 

en  Italie. 

En  ce  voyage  le  mefme  Roy  afllegea  & reprit  Dijon  fur  Bofon  fon 
propre  frere  qui  s’en  eftoit  empare.  Ce  queje  marque  feulement  pour 
faire  voir  les  broüillerics  univcrfcllesde  ces  regnes-là,  mefme  entre  les 
plus  proches.  Les  Chroniques  de  Normandie  marquent  que  l’entreveuë 
du  Roy  Raoul  avec  celuy  de  Gcrmanic,&lapaixfe  firent  par  l’entre- 
mifedu  Duc  Guillaume. 

L’année  936.  mourut  Ebles  Comte  d’Auvergne  & de  Poitou, 8c  Duc  936. 

d’Aquitaine,  fils  de  Ranulfc  8c  fuccefleur  de  Guillaume  II.  laiflant  fes 

Eftats  à Guillaume  fumommé  Ttftt  d'tjioupe , fon  fils. 

Comme  aulll  Raoul  Roy  de  France  fortitde  ce  monde  le  14.  de  fon 
régné,  le  15.  de  Janvier  il  mourut  dans  la  ville  d’Auxerre,  où  il  eftoit 
tombé  malade  dés  l’Automne,  d’une  * Phtiriafe  univerfelle.  Son  tombeau  , 
eft  à fainte  Colombe  de  Sens.  Ce  fut  un  Prince  liberal,  vaillant,  religieux,  ^ 
jufticier,  8c  digne  d’un  meilleur  temps.  Sa  femme  8c  un  fils  qu’il  avoir  drtdtifmx 
eu  d’elle  l’avoient  précédé  d’un  an,  8c  Bofon  fon  frere  de  quelques  mois:  ^ 

tous  deux  moururent  fans  enfans.  Ils  avoient  encore  un  autre  rrere  nom-  ' 
mé  Hugues , 8c  fumommé  le  N oir  8c  Capet.  11  fut  Duc  de  Bourgogne 
& vécut  long  temps  après  eux  ; mais  il  mourut  auftlfans  pofterité,8c 
fa  Duché  palTa  à l’autre  Hugues  Capet , qui  en  avoir  déjà  la  moitié. 

La  même  année  Henry  l’Oifeleur  finit  aufii  fes  jours  le  2.  de  Juillet  ,8c 
les  Gerinainsmirenten  fa  place  Othon  fon  filsaifné  depuis  fumommé  le 
Grand.  A quelques  moisde-làil  fut  couronné  à Aix-la-Chapelle  par 
Hildebert  Archevefque  de  Mayence. 


Jamais  Prince  n’employa  tant  de  foins  8c  tant  de  temps  à regler  eglisb 
tout  ce  qui  touche  l’avantage  8c  l’adminiftration  de  l’Eglifc , la  difci-  dm  9 
pline  du  Clergé  8c  les  mœurs  du  Chriftianifmo-,  que  fit  Loiiis  le  Dé- 
bonnaire. Dans  toutes  les  Aftemblées  generales  qu’il  faifoit,ilneferrair- 
toit  prefque  d’autre  chofe } Luy  8c  les  Grands  de  fon  Eftat  alliftoient  dan» 
les  Conciles  pour  approuver  8c  fouferire  ce  qui  y eftoit  ordonné } Et  puis 
illeconfirmoit  par  fes  Lettres  patentes. 

Au  Concile  d’Aix-la-Chapelle  de  l’an  816.  la  forme  de  Pinftitution 
des  Eeelefiaftiques  fut  rédigée  en  c x l v.  articles , 8c  celles  desReli- 
gieufes  en  XX  v I I I.  toutes  deux  tirées  des  anciens  Conciles  8c  des 
laints  Peres.  Enfuite  de  ce  Concile , 8c  au  mefme  lieu,  ilfit  xx  i x.  ca- 
pitulaires ou  ordonnances , comme  on  avoit  accouftumé  de  faire  en  pa- 
reilles occafions. 

L’année  fuivante  8 1 7.  il  aftembla  les  Abbez  avec  leurs  Moines  au  mê- 
me endroit,  qui  firent  xc.  chapitres  ou  reglemens  pour  la  djcipline 
Monaftique  ; Enfuite  dequoy  Benoift  Abbé  d’Aniane,  travailla  à la  re- 
formation de  l’Ordre  de  laint  Benoift , qui  eftoit  un  peu  défiguré. 
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Je  remarque  qu’en  plufieurs  Monaftercs , principalement  J 

quiavoienteftéde  l’Ordre  de  faint  Colomban,  il  y avoir  dci^  i^î^|:| 
Icfquelles  fe  relioicnt  dans  un  mefme  volume  , fçavoir  ccUçdc  fit 
Colomban,  & celle  de  faint  Bcnoift  ; Je  ne  fçay  pas  s’ilV^^'u^ 
obligez  de  les  obferver  toutes  deux , ou  s’ils  en  pouvoient  chdiM’dbé^ 
Les  Laïques  s’eftoient  accouftumez  à outrager  & à tuer  lÜ^  g^ 
d’Eglife:  Voila  pourquoy  le  Débonnaire  convoqua  un  Concile  à T|uÉ 
ville  l’an  8 2 1 . où  les  Évefques  ordonnèrent  de  longues  pénitences  iîcçj 
qui  auroient  commis  ces  excez.  L’année  d’après  il  en  aflcmbla  un  autp 
Attigny  jdans  lequel  imitant  l’exemple  du  grand  Theodofe,  il  vouluti 
fon  bon  grc  recevoir  la  pénitence  publique  des  Evefques,  pour  la  m^^ 
de  Bernard  fon  neveu,  & pour  les  violences  qu’il  avoir  commifes  à 
de  fes  autres  parens.  Il  y fit  aufll  plufieurs  capitulaires  pourlegou?^ 
nement  de  l’Eglife&de  l’Eftat. 

A mefme  fin,  6t  pour  avifer  aux  moyens d’appaifer la colere de  Did^ 
qui  paroiffoit  par  les  frequentes  irruptions  des  Normans,  il  ordonna 
l’an  82  8.  la  convocation  de  quatre  Conciles  pour  l’année  fuivantc , J^ 
quatre  endroits  du  Royaitme , à Mayence , à Paris , à Lyon  & à Thôè^ 
loufe.  Il  drefiades  articles  dece  qui  devoir  s’y  traitter,cn  confirma;^ 
Decrets  dansceliwde  Vormes,  qui  fut  tenu  1»  mcfmeannéeen  prei^4 
cédés  Légats  du  Pape  GregoirelV.  Nous  n’avons  les  aéfes  que  de  cel& 
de  Paris,  qui  elHe  Vl.de  ce  nom.  Ils  font  fort  beaux  6c  divifezentr^ 
livres.  !jji- 

Il  fit  une  autre  Afiembléeran  832.  dans  l’Abbaye  de  faint  Ekn^ 
pour  reftablir  l’Ordre  Monaftique , 6c  autorifa  cette  reforme  par  uatf 
déclaration.  tl 

Il  ne  faut  point  mettre  au  rang  de  ces faintes  Aflemblées,  celles^ 
Compiegne,  où  ce  bon  Prince  ran  833.  fut  dégradé  6c  condamné 
prendre  l’habit  de  Pénitent.  Celle  de  famt  Denis  tic  l’an  8 34.  lerccoi 
lia  à l’Eglife,6c  le  remit  dans  la  Communion.  Le  ConciledeThi 
ville  fit  la  mefme  chofe , 6c  outre  cela  dégrada  Ebbon  Archevefque  ^ 
Reims , qui  avoit  efié  le  principal  auteur  de  cét  attentat. 

Pour  remercier  Dieu  par  des  oeuvres  aufli  bien  que  par  des  prie 
il  en  fit  tenir  un  à Aix  l’an  836.  où  il  fut  fait  de  fort  beaux  Dccreti 
que  les  Peres  envoyèrent  à Pépin  d’Aquitaine  pour  l’admoncfter 
1.1  de  fon  devoir  envers  Dieu,  6c  pour  le  porter  à ne  plus  traiter  fi  ni|®i 
les  Eglifes  comme  il  faifoit.  Ces  Decrets  furent  commentez,  pour  ai^l 
dire , 6c  appuyez  par  beaucoup  de  raifons  6c  de  paflages  des  Pères 
qui  eftoit  fouvent  pratiqué  par  les  Conciles  de  ces  fiecles-là.  ’ 

11  feroit  trop  long  démarquer  tous  ceux  qui  furent  tenus  fous  le 
gne  de  Charles  le  Chauve , 6c  tous  les  Capitulaires  qu’il  dreflapourtt 
mefme  fujet  de  la  reformation.  Nous  avons  le  Concile  de  Lautiac  en  An- 
jou l’an  8+3.  ccluy  de  Thionville , 6c  celiiy  de  Vernonenl’an  84.4..  ceux 
de  Beauvais  6c  de  Meaux  l’an  845 . Les  Lvcfques  de  ce  dernier  formè- 
rent 


Digilized  by  Google 


RAOUL  ROY  XXXI.  3*9 

rent  de  s^des  plaintes  au  Roy  Charles , de  ce  qu’il  donnoit  les  biens  mg  t l's  s 
'de  l’Eglife  à des  laïques,  & qu’il  lailToit  dépérir  la  difcipline  Ecclefia- 
ftique , ce  qui  irritoit  la  colere  de  Dieu  fur  Ton  Royaume.  Hincmar  Ar- 
chevefque  de  Reims  leur  infpira  la  hardiefle  de  parler  de  la  forte , leur  ^ 
ayant  remontré  que  fl  on  defiroit  remédier  aux  defordres  & corriger  les 
pechezdesenfansdcrEglife,ilfaloit  commencer  parles  Rois  mefme, 
autrement  que  c’eftoit  perdre  le  temps.  Ils  exhortèrent  donc  le  Roy 
Charles  de  vouloir  obferver  les  Capitulaires  que  fon  pere  & fon  ayeul 
avoient  faits.  Anfegife  Abbé  de  Lobes  les  avoit  autrefois  colligez  & ré- 
duits en  quatre  livres , le  Concile  ordonna  àBenedidt  Levite  d’en  faire 
une  nouvelle  colle&on,  & y ajouta  ceux  qui  manquoient.  Il  fe  tint  un 
Concile  à Paris  l’année  fuivante  846.  pour  achever  les  reglcmens  qui  • 
n’avoientpû  l’eftre  dans  celuy  de  Meaux  ) Un  à SoilTons  en  853.  & un 
'autreàVerberie,pour  rédiger  ce  qui  avoit  efté  ordonnéà  SoilïonsjUn 
à * T ouziac  dans  l’Evefché  de  T oui  Pan  860.  coc^ofé  des  Evefques  de  * o»  enu 
quatorze  Provinces}  Un  à Soiflbnsl’an  866.  Un  àTroyes  l’année  fiiivan- 
te , comme  pour  fuppléer  à celuy  de  SoilTons , tous  ceux-là  pour  la  refor- 
dation  de  la  difcipline  :&  des  moeurs.  La  plufpart  des  autres  fiirent  pour  om/t  i* 
des  affaires  particulières,  £c  ne  lailTerent  pourtant  pas  de  faire  quelques 
Canons.  Le  premier,  de  Mayence  en  l’an  847.  où  prefidoit  Rabanus 
Mourus  Archevcfque  de  cette-ville-là,  fut  convoque  à mefme  intention 
que  celuy  de  Meaux  par  Loüis  Roy  de  Germanie  fur  les  plaintes  qu’il  rc- 
cevoit  tous  lesjours , que  l’on  mettoit  à toute  heure  les  mains  fur  les  per- 
fonnes  facrées , & fur  Ic^atrimoine  de  l’Eglife  & des  pauvres.  Audi  pour 
recompenfer  la  pieté  de  ce  Roy , ils  ordonnèrent  que  par  les  Eglifes  & 
Monaueres  de  fon  Royaume  il  feroit  dit  trois  mille  cinq  cent  Mefles  & 
k Plâutier  recité  dix-lept  cent  fois , à fon  intention  & de  la  Reine  fon 
efpoufe. 

L’année  d’après  il  y en  eut  un  autre  dans  la  mefme  ville  & fous  le 
mefme  Archevefque , qui  bannit  le  Moine  Godefchalch , & le  renvoya  à 
Hincmar  de  Reims  fon  Métropolitain  } lequel  dans  le  Concile  de  Cre- 
cy  fur  Oife  de  la  mefme  année,  le  fit  condamner  comme  nous  le  dirons 
cy-aprés. 

Ce  Moine  eftoit  aceufé  de  prefeher  des  erreurs  dans  la  doftrine  de 
la  Predellination , du  libre  Arbitre , ôc  de  la  Rédemption  par  le  Sang 
de  J £ s U s-C  H X I s T.  Ces  queftions  furent  encore  agitées  Pan  853. 
autroifiéme  Concile  de  Valence  qui  s’eftoit  affemblé  pour  faire  le  pro- 
cès à PEvcfque  de  cette  ville-là,  fur  certains  crimes.  A l’égard  de  ces 
matières  de  la  Grâce  6c  de  la  Predeftination , il  y fut  décidé } Qu’il  s’en 
faloic  tenir  à ce  qu’en  avoient  décidé  les  Conciles  de  Carthage  8c  d^O- 
range , fçavoir } Que  les  bons  n’eftoient  fan  vez  qu’aveé  la  Grâce  de  Dieu, 

8c  les  mauvais  n’eftoient  damnez  que  par  leur  propre  iniquité , non  peur 
n’avoir  pû  eftre  bons , mais  pour  ne  Pavoir  pas  voulu.  On  y refolut  aufli 
que  les  Evefques  nommez  par  le  Roy  ne  feroient  admis  a TEpifeopat 
Tomt  1.  T t 
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ta  LIS  Z qu’aprés  une  foigneufe  & exafte  perquifition  de  leur  capacité,  ctélcnr 
a»  9 sMt.  foy  & de  leurs  bonnes  mœurs.  On  y fulmina  encore  une  fcverc  fentence 
contre  les  duels,  portant,  que  celuy  qui  auroit  tué  ou  eftropié  fa  partie 
^ dans  cette  forte  de  combats,feroit  tenu  pour  un  detcftable  meurtrier  & un 
infâme  brigand , & contraint  par  toutes  voyes  à la  penitence  publique,^ 
& que  celuy  qui  y auroit  efté  tué,  fcroit  privé  des  prières  de  l’Eglife  & 
1 de  la  fepulture. 

Le  Concile  de  Paris  de  l’an  847 . fut  pour  l’affaire  d’Ebbon  de  Reims» 
Celuy  de  Tours  de  l’an  849.  fut  alTemblé  au  fujet  de  l’entreprife  de 
Neomenequi  avoit  donné  un  Métropolitain  aux  Evefques  de  Breta- 
gne, 8c  partant  lesavoitdiftraitsdel’Archevefché  de  Tours.  11  s’en  fît  un 
• autre  à SoifTons  où  la  dégradation  des  Ordinands  qu’Ebbon  avoit  facrez 
durant  le  temps  qu’il  s’eftoit  reintrus  dans  l’Archevefché,  fut  ordonnée. 
En  celuy  de  Crecy  Pan  85  8.  les  Evêques  deputerent  deux  de  leurs  corps 
pour  aller  faire  des  remontrances  à Loüis  le  Germanique  fur  ce  qu’il 
envahiiToit  le  Roïaume  de  Charles  fon  frere.  11  y en  eut  un  à Savonnie- 
res , prés  du  fauxbourg  de  T oui , l’an  859.  pour  accommoder  cette  que- 
relle. Lotairc  le  jeune  en  convoqua  deux  à Aix-la-Chapelle  Pan  860. 
pour  le  fait  de  fon  mariage  avec  T iet berge.  Et  il  y en  eut  encore  un  troi- 
liéme  à Mets  pour  le  mefme  fujet. 

Dans  celui  dcSenlisde  l’an  860.  Hincmar  fit  condamner  8c  dégra- 
der Roüauld  Evefque  de  Soiflbns.  Ce  jugement  ne  fut  donne  que  lur 
l’accufation  d’un  Preftre,  que  Roüauld  avoit  dépofé,  parce  qu’on  l’a», 
voit  fuprisavec  une  femme , 8c  mutilé  des  parties  qui  font  inutiles  à 
un  bon  bcclcfiaftique.Auni  Roüauld  en  appdla  à Rome  » Le  Pape  N ico- 
las  manda  à Hincmar  8c  aux  Evefques  qu’ils  lui  envoiaffent  l’aceufé 
pour  revoir  fon  procès  ».  Et  à la  fécondé  fois  il  les  interdit  jufqu’à  ce' 

Su’ils  euflent  obéi.  Mais  Hincmar  qui  avoit  grand  crédit  dans  l’Eglife 
iallicane,  tint  ferme,  8c  fit  donner  des  gardes  à Roüauld  de  peur  qu’il 
ncfortifidu  Roiaume.  Neanmoins  deux  ans  après  il  alla  à Rome,  8c 
fut  reftabli  dans  fon  Evefche  par  le  jugement  du  Pape  Nicolas. 

Le  mefme  faint  Pere  ordonna  à rierardArchevefquc  de  Tours,  d’af- 
fembler  un  Concile  à Soiflbns  l’an  866.  ( ce  fut  le  troifiéme  ) pour 
•11  filtre-  remettre  VViradc*8cfescompagnonsClercsderEglifedeReims,dans 
«f  ue  fi  Hincmar  , qui  les  avoit  depofez  trois  ans  auparavant  dans 

Buu,  une  afl'emblee  d’Evêques  tenue  dans  la  même  ville, refufoit  de  le  faire.Le 

Concile  de  Troyes  de  867.  travailla  à la  mefme  chofe.  Ilyeneutunà 
Verberieen  8b9.un à Attigny l’an870.8cunautreà  Douzy  l’an  Syi.pour 
l’affaire  du  malheureux  Hincmar  de  Laon.  Dans  celuy  d’ Attigny,  il  fut 
• Pent-4tre  traité  de  ladivifion  duRoyaumedeLotairc  I. comme  au  fli  encore  de 

c’eft  Tuify  la  rébellion  de  Cai  loman  fils  du  Chauvc,qui  fut  condamné  à tenir  prifen 
K de  ve'aé  ^ Gcqui  fut  confirmé  par  un  autre  tenu  à Senlis  mefme  l’an  875. 

Diot.fe'de  Le  II.  Concile  de  Douzy  * l’an  874.  fut  contre  les  mar.agcs  incef- 
Reims.  tucux , 8c  coBtre  ccux  qui  envahiffüient  les  biens  de  l’Eglile.  Celuy 
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*i  Pontigon'  l’an  876.  confirma  les  reglemens  faits  en  celuy  de  Pavic. 
Le  Pape  Jean  VllI.  s’eftant  fauvé  de  la  captivité  de  Lambert  Comte  de 
SpoletCjfic  d’Albert  Marquis  de  Tofeane  J lorsqu’il  fut  en  France, con- 
voqua le  Concile  de  Troyes  en  878  . où  il  fit  approuver  l’excommunica- 
tion qu’il  avoit  jettëe  à Rome  fur  ces  perfecutcurs,  &r  la  condamnation  de 
Formofe  Evcfquedc  Porto , 6c  de  fes  complices.  Les  Evefques  de  Bour- 
gogne dans  celuy  de  Mantalle*deferercnt  le  Royaume  à Bofon  l’an  879. 
lly  en  eut  un  àFimes  en  Champagne  l’an  881.  entre  les  aftes  duquel 
^1  y a une  exhortation  6c  avis  au  Roy  Loüis  fils  de  Louis  le  Begue, 
pour  bien  gouverner.  Le  Roy  Arnoulen  fit  tenir  un  à Mets  l’an  888 
Celuy  de  Valence  en  Dauphiné  l’an  890.  donna  Je  Royaume  de  la 
Bourgogne  Cis-jurane  ou  d’Arles  à Loüis  fils  de  Bofon.  Dans  le  mefme 
Royaume  il  y en  eut  un  à Vienne  deux  ans  après , dont  il  refte  quel- 
ques Canons.  La  mefme  année  celuy  de  Reims, où  prefida  Foulques  fuc- 
cefieur  de  Hincmar,  décerna  des  lettres  comminatoires  à Baudouin 
Comte  de  Flandres,  qui  envahiflbit  les  biens  des  F.glifes. 

La  queftion  du  culte  des  Images  ,6c  celletouchant  la  Predeftination 
penferent  divifer  l’Eglife  Gallicane.  Pour  le  premier,  il  eft  certain  qu’il 
n’y  avoit  point  d’Evefques  dans  les  Eftats  de  France  qui  vouluflent 
brifer  les  images,  ny  qui  rcjettaflent  l’interccfiion  des  Saints,  finon 
Claude  de  ”1  urin , qui  fin  battu  de  tant  de  coftez , qu’il  ne  pût  pas 
tenir.  Mais  plufieurs  6c  des  plus  doftes , entre  autre  Jonas  d’Orléans  6c 
Agobard  de  Lyon,  ne  pouvoient  fouffrir  qu’on  adoraft  les  Images. 
Tellement  que  les  Empereurs  Théophile  8c  Michel  ayant  envoyé  des 
Ambafladeurs en  France  l’an  815.  pour avifer  avec  le  Débonnaire  aux 
moyens  d’ofter  le  fchifme  qui  divifoit  l’Eglife  Grecque  d’avec  la 
Romaine , les  Evefques  qui  furent  aflembJcz  à Paris  pour  en  conférer , 
firent  recueillir  beaucoup  de  pa(ragesdesPeres6c  plufieurs  raifons  fur 
cette  matière , dont  ils  inferoient  qu’il  ne  faloit  pouit  permettre  le  culte 
des  Images.  Ils  dreficrent  mefme  des  lettres  en  cette  conformité  , 

Î>our  faire  tenir  au  Pape  fur  ce  fujet  , tant  en  leur  nom  qu’en  ce- 
uy  de  l’Empereur , 6c  d’autres  encore  que  le  Pape  devoir  envoyer 
aux  Empereurs  d’Orient.  Mais  on  ne  voit  point  que  cette  rcfolution 
ait  eu  aucune  fuites  l’Eglife  Gallicane  a receu  le  culte  des  Images , 6c 
tient  le  fentiment  contraire  pour  hcretique. 

Pour  la  queftion  de  la  Predeftination,  elle  fit  encore  plus  de  bruit. 
Ce  fut  le  Moine  Godefcalch  natif  de  Germanie , mais  qui  avoit  pris  l’ha- 
bit  dans  l’Abbaye  d’Orbais  au  Diocefe  de  Soiflbns , lequel  donna  occa- 
fion  à ces  difputes.  Au  retour  d’un  pèlerinage  de  Rome  paflant  par 
Mayence,  il  débita  quelques  propofitions  fur  ce  fujet, qui fembloicnt 
dures  8c  feandaJeufes  -,  on  l’aceufa  d’enfeigner  que  Dieu  deftinoit  incom 
muablcment  les  reprouvez  à la  damnation , comme  les  élus  à la  gloire,  6c 
partant  que  comme  il  eftoit  l’auteur  des  bonnes  aéfions , il  l’cftoit  pa. 
reillement  du  péché.  Ceux  qui  le  vouloient  deffendrefoiitenoient  ai 
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i O i7i£  contraire,  qu’il  n’avoit  point  d’autre  doftrincquc  celle  de  faint  htt- 
4»9.  sitei*.  guftin , de  faint  F ulgence , de  faint  Grégoire , & enfin  de  toute  l’EgKfe, 
qui  cft,  que  Dieu  préparé  les  peines  éternelles  à ceux  qu’il  prevoitde- 
voir  mourir  dans  le  péché , fans  que  pourtant  il  les  predeftine  ny  qu’il 
les  porte  à pecher. 

Quoy  qu’il  en  foit , Rabanus  Maurus  Archevcfque  de  Mayence,  le  ju- 
gea coupable  de  l’erreur  dont  il  eftoit  accufé  : mais  parce  qu’en  le  con- 
damnant jltémoigmi  aufii  improuver  en  general  cette  propofition,que 
Dieu  predeftine  à la  mort,  ignorant  qu’elle  fuft  de  faint  Fulgence,  & 
autorilée  par  beaucoup  de  Fcres,  Godefcalchluy  reprocha  qu’il  eftoit 
dans  les  erreurs  contraires  à leurs  ientimens. 

II  y a apparence  que  ce  Moine  ne  s’expliqua  pas  avec  tout  le  refpeâ 
6c  toute  la  deference  qu’il  devoit  à un  fi  grand  rrelat  -,  Et  mefme  ayant 
eftc  cité  au  Concile  de  Mayence , il  prcfenta  une  requefte  d’âccufation 
contre  lui.  Aulli  l’Archevefque  le  traitta  de  broüillon  6c  d’infolcnt , 6c  lo 
renvoïaà  Hincmar  fon  Archevcfque  pour  le  juger. 

Hincmar , qui  de  foy  eftoit  peu  mifericordieux  , 6c  d’ailleurs  déjà 
mal  difpofé  à l’endroit  du  Moine,  à caufe  de  fon  procédé  trop  hardy , 
ufa  d’une  grande  rigueur  envers  lui.  Car  dans  le  Concile  de  Crecy  il  le 
fit  condamner  four  fon  opiniaftreté  incgrrigMe  j & pour  avoir  efté  caufe 
de  trouble  , à eftrc  dépofé  de  l’Ordre  de  Prcftrifc , fiiftigé  jufqu’à  tant 
qu’il  euft  jette  fes  écrits  dans  un  feu  qu’on  alluma  devant  lui , puis 
renfermé  dans  une  étroite  prifon , où  il  mourut  au  bout  de  douze  ou 
quinze  ans.  11  perfifta  neanmoins  dans  fes  fentimens  jufqu’à  la  fin  •, 
Ét  Hincmar  le  traitant  comme  un  excommunié  lui  refùfa  les  Sacre- 
mens  , mefine  à l’extremité  de  fa  vie  6c  la  fepulture  après  fa  mort. 

Or  comme  dans  le  Concile  de  Crecy  , cet  Archevefque  avoit  dref- 
fé  quatre  chapitres  , dans  lefquels  il  paroiflbit  réfuter  la  propofition 
de  faint  Ful^nce,  6c  en  combattre  d’autres  de  faint  Augultin  : les 
plus  grands  rerfonnages  de  ce  temps -là  s’oppoferent  à cette  entre- 

frife.  Entre  autres  famt  Prudence  Evefque  de  Troyes,  Servais  Loup 
relire  de  Mayence,  Loup  Abbé  de  Ferricres,  Ratramne  Moine  de 
Corbie  ■,  Et  mefme  toute  l’Eglife  de  Lyon , au  jugement  de  laquelle 
Hincmar  s’eftoit  rapporté  , 8c  foa  Pafteur  faint  Remy , qui  pour  fa 
doélrine  6c  pour  l’elprit  Ecclefiaftique  eftoit  comparable  aux  anciens 
Peres. 

Il  fe  tint  là-delTus  plufieurs  Conciles,  8c  il  fut  compofe  plufieurs  écrits 
de  part  6c  d’autre , Jean  Scot  combattant  pour  Hincmar , 6c  Florus  pour 
l’Eglife  de  Lyon.  Mais  ces  livres  ( difent  les  doftes  ) font  bien  voir 
cjue  tous  cftoicnt  dans  les  fentimens  de  faint  Auguftin , mais  qu’ils  ne 
s entendoient  point  , 6c  que  les  erreurs  dont  ils  fe  condamnoient  les 
uns  les  autres  n’eftoient  que  dans  le  fens  que  chacun  attribuoit  à fes 
parties.  Audi  les  Conciles  où  ces  difputes  furent  portées , les  alToupi- 
rent  fagement , en  prononçant , qu’il  en  faloit  ^libérer  avec  plus  ample 
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difcufllon.  Ce  que  fans  doute  ils  n’euflTcntpas  fait,  s’il  y euft  eu  cet* 
taincment  des  erreurs  de  part  & d’autre. 

Tout  le  mal  de  cette  tempefte  tomba  fur  deuxPreftyes,  Godefcalch 
& Jean  Scot,  qui  en  pâtirent  pour  s’cftre  attaquez  aux  Evcfques.  Le 
premier  fut  accommodé  comme  vous  l’avez  vû  : l’autre  ayant  elle  fort 
baffoüé  èc  mépnfé  , fe  vit  enfin  contraint  de  quitter  la  Cour  & le 
Royaume;  & mcfme  après  fa  mort  il  fut  condamné  comme  le  préatr- 
feur  de  Bercnger  & des  bacramentaircs.  Rabanus  & Amajarius  Diacre  de 
Trêves  furent  aufli  blâmez  de  leur  vivant , de  tenir  la  vilaine  opinion 
des  Stercoranistes  , qu’on  nef^auroit  expliquer  fans  blefler  le  ref- 
peèt  qui  eft  dû  au  plus  facré  des  mylleres. 

L’adminiftration  des  Sacremens  ié  pratiquoit  toujours  en  la  mefme 
maniéré  que  dans  les  fiecles  precedens } mais  les  Evcfques  faifoient  ob- 
ferver  la  pénitence  publique  beaucoup  plus  exactement  que  jamais , S: 
plus  les  defordres  croilToicnt , plus  ils  y apportoient  de  rigueur. 

Leur  autorité  avoit  pris  un  grand  accroilTcment  depuis  que  Pépin 
s’eftoit  fervi  de  leur  crédit  pour  fe  faire  Roy  , & que  Charlemagne , à 
l’exemple  des  Rois  Vifigoths,  avoit  voulu  qu’on  traitait  les  affaires  ci- 
viles 6c  Ecclefiaftiques  en  mefmes  affemblées , dans  lefquellcs  ces  Pré- 
lats tenant  les  premiers  rangs,  & ayant  le  plus  d’cfprit,‘donnoient  fou- 
vent  tel  branle  aux  refolutions  qu’il  leur  plaifuit.  Mais  la  rébellion  deS' 
enfans  de  Loüis  le  Débonnaire  contre  leur  pere , 6c  enfuite  leurs  difeor- 
des  civiles  cleverent  encore  leur  pouvoir  plus  haut , 6c  le  mirent  à tel 

fioinft , qu’ils  fembloient  s’attribuer  k droit  d’inffitucr  6c  de  deftituer 
es  Rois , à l’exemple  du  Pape , qui  difpofoit  de  l’Empire  comme  fî 
c’euft  efté  un  Bénéfice  dépendant  de  luy  fcul. 

11  eft  bon  de  remarquer  qu’en  couronnant  les  Rois , ils  ne  manquoient 
pas  de  leur  faire  promettre  folemnellcment  de  bien  conferver  les  droits 
de  l’Eglife  ; 6c  ils  n’avoient  pas  moins  de  zele  pour  le  foulagement  des 
peuples,  ni  pour  les  prérogatives  de  laNoblcffc,  quoy  qu’elle  ne  les 
traitaft  pas  trop  bien , 6c  qu’elle  envahift  une  partie  de  leurs  poffef- 
fions. 

De  ceux  qui  parurent  avec  plus  d’éclat,  les  uns  fe  fignalerent  par 
des  intrigues  6c  des  faftions  ; 6c  de  ceux-là  il  y en  eut  un  grand  nombre, 
Ebbon  de  Reims , Agobard  de  Lyon , 6c  Bernard  de  V ienne , dans  la 
dégradation  de  Loüis  le  Débonnaire  ; Ebroia  de  Poiétiers , pour  difpo- 
fer  l’Aquitaine  à fe  remettre  entre  les  mains  de  cet  Empereur , qui  la. 
vouloit  donner  à Charles  fon  filsbicn-aimé  -,  Thietgaud  de  Cologne^ 
6c  Gontier  de  Mayence , dans  l’affaire  du  mariage  de  V aldrade  ; Sc  Hinc- 
mar  de  Reims , clans  la  refiffance  qu’il  fit  au  Pape , 6c  dans  toutes  les 
affaires  dePEgliiêécde  l’Etat,  dont  ilfe  méfia  avec  autant  de  chaleur 
que  de  capacité  durant  le  régné  de  Charles  le  Chauve. 

Les  autres  fe  rendirent  illuftrespar  leur  doftrine,  comme  ce  mefme- 
Agobard,  Theodulfe  d’Orléans,  6c  Jouas  fou  fucceffeur  , Rabanua 
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int.sinU.  mefmeHincmarde  R.eitns,  quiavoit  cité  Abbé  de  S.  Denis  5 & l’autre 
Hincmar  fon  neveu , Evefquc  de  Laon  -,  Remy  de  Lyon , Adon  de  V ien- 
ne , Hilduin  Abbé  de  faint  Denis , Loup  Abbé  de  Ferricres  en  Gaftinois, 
Henry  Moine  de  faint  Germain  d’Auxerre,  Valafride  Scrabon,  Abbé 
de  Richenove,  Florus  Maiftre  del’Eglifede  Lyon  , c’eft  à dire  Théo- 
logal } & Jean  Scot  ou  l’Efeoflbis  , (urnomme  Erigena.  Ce  dernier 
eftoit  grand  Philofophe  pour  ce  temps-là , & Charles  le  Chauve  le 
cheriÆit  fi  fort,  à caufe  de  la  beauté  &de  la delicatelTe de  foncfprit, 
qu’il  le  faifoit  coucher  dans  fa  chambre  5 mats  en  Théologie  il  pafla 
pour  un  cfprir  égaré , 8c  qui  n’avoit  pas  les  Icntimens  droits. 

Quant  à Hincmar  de  Reims , nous  avons  fes  oeuvres  , d<  nt  chacun 

?eut  juger.  L’autre  Hincmar  fon  neveu  , fort  zélé  pour  l’autorité  des 
àpes  , recueillit  leurs  Lettres  dccretales  , 8c  fut  le  premier  qui  ofa 
mettre  le  nom.  des  anciens  Papes  à celLs  qui  Jufqucs-là  n’en  avoient 
point , 8c  que  pourtant  Ifidore  Mercator  avoit  dc|a  colligées  comme 
véritables.  Les  autres  Canoniftes  ont  fuivi  fon  erreur,  jufqu’à  tant  que 
les  plus  judicieux  ont  reconnu  qu’elles  cftoient  fuppofées.  Adon  de 
Vienne  con^ofa  un  Martyrologe  qui  fe  lit  encore.  Hilduin  écrivit  la 
vie  de  faint  Denis  l’Arcopagite , par  le  commandement  de  Louis  le  Dé- 
bonnaire, 8c  fur  les  mémoires  de  Methodius  Parriarche  de  Conftanti- 
nople  i lefquels  ont  donné  lieu  à deux  croyances , que  les  Critiques 
prétendent  avoir  convaincues  de  faux  : l’une  eft  que  ce  faint  Denis  ait 
cité  E vefque  de  Paris  : l’autre , que  les.éçrits  qui  fe  lifent  fous  fon  nom, 
foient  de  luy. 

Nous  avons  les  Epiftres  de  Loup  de  Ferrieres , qui  nous  donnent  de 
grandes  lumières  pour  les  chofes  de  fon  temps.  Et  le  Moine  Henry  écri- 
vit la  vie  de  S.  Germain  d’Auxerre  en  vers  plus  élegans  que  la  rudelTe  du 
fieclc  ne  le  portoit. 

Je  remarqueray  en  pafiTant  que  la  Poëfic  Latine  tafeha  de  fe  réveil- 
ler fous  Charles  le  Chauve , 8c  qu’entre  autres  Poètes  qui  le  flatc- 
rent,  il  y en  eut  un  qui  fit  une  Piece  de  trois  cens  vers  Hexamè- 
tres , dont  tous  les  mots  commençoient  par  la  lettre  C.  à la  louange 
des  Chauves. 

f-<rwTî.  Quelques-uns  meriterent  par  leur  bonne  vie  d’eftre  mis  au  catalogue 
des  baints;  comme  Anfcher,pris  dans  l’Ordre  de  S.  Benoift  par  Louis  le 
Debonnaire,poureftre  le  premier  Archevefque  de  l’Eglife  de  Hambourg 
établie  par  cet  Empereur , 8c  pour  prefeher  l’Evangile  aux  Danois  8c 
^ aux  Suédois  -,  le  mefme  Rabanus  dont  nous  avons  parlé  : deux  Audris, 

. l’un  de  Sens,  l’autre  du  Mans  : Ayos  * de  Bourges , Prudence  de  T royes, 

Hildeman  de  Beauvais , Folquin  8c  Hunfroy  de  Tcroüannc , Amant  de 
Rodez , 8c  Bernard  de  V icnne.  Ce  dernier  eut  Adon  cy-deffus  pour  fuc- 
cefleur  dans  fafainteté  8c  dans  fon  fiege  : mais  il  en  a peu  d’autres  dans 
:ette  grande  maxime  du  Chriftianifme , laquelle  il  avoit  fouvent  à la 
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Maurus , tiré  de  l’Ordre  de  S.  Benoift , Archevefque  de  Mayence , cé 
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bouche,  & toujours  dans  l’ame  : Q^u  i les  biens  de  l’E’g  lise 

SONTLE  PATRIMOINE  DES  PaUVRESj  & qu’un  Eccic- 
flaftique  n’cn  a Tufage  que  pour  fes  fimples  neceffitez.  Aufll  n’avoit-  ^ 
il  pour  tous  domehiques  qu’un  Preftre  & un  fcrviteur  , difanc  , par  ® 
ce  bel  exemple , à tous  les  Prélats  : Q.u  e q^u  i est  grand  de 

SOY-MESME  n’a  POINT  BESOIN  d’e  I P A G E E T D E 
VALETS  POUR  LE  PAROISTRE. 
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MARIN 
I Ir  élû  en 
9«.  S.  J. 
ans , fiz 
mois  Sc  de-. 
taj. 


AG  A PET 
II.  eo94d. 
S.  y.  ans , 
9.  mois. 


Ce  Prince  nous  fait  •voir  que  four  précipiter 

Les  plus  jufles  dejfeins  j on  les  fait  avorter. 

Il  faut  difimuler  félon  les  conjonÛures, 

Son  courage  trop  chaud  ^ fin  efprit  trop  leger. 

L'ont  rendu  le  jouet  d’e'tranges  avantures , 

Et  toujours  l‘ont  tenu  dotant  dans  le  danger. 

^ LOUIS  IV. 
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LOUIS  IV 

DIT  D’ OUTREMER, 


ROY  XXXII 


Aâgé  de  dix-neuf  à vingt  ans. 


LOUIS  I V.  DIT  D'Ou- 
tre M E R âgé  de  dix  - neuf 
ans  J en  France. 

RAOUL  II. 
en  Bourgogne  Trans-jurane. 


O T H O N I. 
en  Cet  manie. 


HUGUES 

& 

L O T A I R E 
fon  fils  en  Italie. 


Ntre  tous  les  Seigneurs  François,  Hugues  le  Blanc 
Comte  de  Paris  & d’Ürlcans,  Duc  de  France,  & beau- 
frere  du  défunt  Roy , fe  trouvoit  le  plus  autorifë  dans  le 
Royaume  : il  n’ofoit  pourtant  prendre  la  Couronne,  par- 
ce que  Hébert  Comte  de  V ermandois  & Gifclbcrt  Duc  de 
Lorraine  , deux  très- puilTans  ennemis , luy  eulTcnt  rompu  fesmefures, 
&;  qu’il  ne  fevoyoit  pas  aflez  de  forces  pour  chalTcr  les  Hongrois  qui 
couroient  la  Champagne  & le  Berry.  11  trouva  donc  plus  feur  de  faire 
encore  un  Roy  du  fang  de  Charlemagne , qui  luy  euu  obligation  de  fon 
.eftabliflcment. 

Pour  cet  efl'et  il  envoya  en  Angleterre  une  célébré  députation  de  Pré- 
lats & de  Seigneurs , dont  Guillaume  Archcvciquc  de  Sens  eftoit  le  Chef, 
fupplier  Ogine  veuve  de  Charles  le  Simplede  vouloir  ramener  Loiiis  fon 
fils,  que  les  François  defiroient  rcconnoiftre  pour  leur  Roy.  Elle  leur 
accorda  leur  pricrej  non  pas  fans  beaucoup  de  refiftance  de  la  part  du  Roy 
Aldeftan  fon  frere.  Ilcraignoitque  fon  neveu  ne  penftpar  quelque  tra- 
hifon , comme  avoit  fait  fon  pere  » c’eft  pourquoy  il  ne  fe  contenta  pas 
de  prendre  leurs  fermens , il  en  prit  aufli  des  oftages.  Hugues  & les  autres 
Seigneurs  vinrent  recevoir  leur  Roy  àladeTcentcdefun  vaifleau  à Bou- 
logne , luy  rendirent  hommage  fur  la  grevé , 5c  delà  le  menèrent  à Laon , 
Tome  I.  Vu 


5j8  ABBREGE'  CHRONOLOGiaUE.  •• 
ofù  il  fut  facré  par  Artold  Archevefque  de  Reims  le  vingtième  joar  de 
Juin  de  l’an  936.  , . 

Incontinent  apres  fon  facre  , Hugues  qui  rctenoit  encore  l’adminifir^ 
tion  du  Royaume,  le  mena  dans  la  Duché  de  Bourgogne  pour  l'es  pro- 
pres interells-  Car.  il  y avoit  des  prétentions , on  ne  fçait  pas*bien  fur 
quoy  fondées  i Et  Hugues  le  Noir  fe  l’approprioit  comme  heritier  du 
défunt  Roy -Raoul  fon  frere,  qui  l’avoit  eiie  de  Richard  fon  perc,  au- 
quel Bofon  l’avoit  donnée  lors  qu’il  fut  fait  Roy  de  Bourgogne.  Le  Noir 
s’eftoit  donc  farfi  de  la  ville  de  Langres  après  la  mort  du  Roy  Raoul, mais 
le  nouveau  Roy  le  mit  dehors  fans  coup  ferir,  6c  l’obligea  de  ceder  la 
moitié  de  la  Duché  à Hugues  le  Blanc. 

Les  Chroniques  de  Normandie  marquent  cette  année  une  entre- veüe 
du  Roy  Louis,  avec  Henry  Roy  de  Germanie,  ôedifenc  qu’elle  fut 
moyennée  par  le  Duc  Guillaume  -,  dont  Loüis  fe  fentit  tellement  obligé 
à ce  Duc,  qu’au  retour  il  le  pria  de  tenir  fon  fils  Lotaire  fur  les  fonts.Mais 
elles  fe  trompent  au  temps  de  cet  événement,  il  ne  peut  eftre  mis  que 
quatre  ou  cinq  ans  après. 

L’an  937.  Raoul  Roy  de  la  Bourgogne  Trans-jurane,  mourut  ayant 
régné  2 5 . ans  dans  ce  Royaume-là , 6c  cinq  feulement  en  celuy  d’Arles. 
11  lailTa  trois  enfans  -,  Conrard  qui  luy  fucceda , mais  dont  Othon  fe 
faific  6c  le  détint  14.  ans  auprès  de  luy } Burchard  qui  fut  Evefquede 
Laufanne  j 6c  Adcleis  tres-illuftre  Princeffé , qui  en  .premières  noces 
fut  femme  de  Lotaire  Roy  d’Italie , 6c  en  fécondés  de  l’Empereur  Ô- 
thoa  I. 


LOUIS 
en  France. 

OTHON 
en  Germanie  & Lorraine. 


CONRARD 

en  Bourgogne  & Arles. 

HUGUES 

6c  LOTAIRE  fon  fils  en  Bâtit. 

L’Aagedc  vingt  ans  fembloit  en  ce  temps-là  eftre  requis  pour  la  ma- 
jorité des  Rois.  Loüis  d’Outremer  l’ayant  atteint  la  fécondé  année 
de  fon  régné , prit  le  gouvernement  en  main , 6c  fit  venir  la  Reine  fa  me- 
re  à Laon  pour  fe  fervir  de  fes  confeils.  Auffi-toft , il  fongea  à rcftablit 
fon  MtoritéiPour  cela  il  s’attaqua  premièrement  à de  petits  rebelles, 
puis  il  s’en  prit  à Hébert  mefme , qu’il  croyoit  plus  aifé  à ruiner , parce 
qu’il  cftoit  fort  odieux  pour  fa  trahifon  envers  Charles  le  Simple.  En 
effet  il  luy  enleva  quelques  places  aflez  facilement;  mais  Hugues  craignât 
qu’aprés  cela  il  ne  vinfl  à luy , fe  rallia  avec  Hebert,  qui  d’ail  leurs  cftoit 
Ion  oncle  maternel  ; Et  parc*  qu’il  voyoit  peu  d’aflurance  avec  im  hom- 
qui  n’avoit  point  de  foy , il  s’appuïa  encore  de  l’ai 


• HnTûIe , 

^ 

Atojtc^  * Othon , en  époufant  fa  fille  nommée  Havide.  * 


avec  un  hom- 
alliance  du  Roy 
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Le  Roi  de  fon codé  fe  fortifia  d'une  liaifon  plus  edroite  avec  Ar- 
noul  Comte  de  Flandres , ennemi  mortel  de  Hugues , avec  Artold  Ar-  - 
chcvefque  de  Reims,  avec  Hugues  le  N oir  frere  du  defFunt  Roy  Raoul, 

& quelques  autres.  Cette  année  Gifelbert  Duc  de  Lorraine , edant  venu 
au  fecours  de  Hugues  le  Grand  fon  bcau-frere,  Arnoul  & le  Noir 
négocièrent  une  trêve  jufqu’au  premier  jour  de  Janvier  de  l’année  fui- 
vante  entre  ce  Duc  & le  Roy. 

Dés  qu’elle  fut  finie,  la  guerre  recommença  plus  fortement.  Com- 

me  le  Roy  edoit  en  Bourgogne,  pour  partager  cetre  Duché  avec  le 

Noir , Hugues  le  Blanc , Hébert  de  Vermandois&  Guillaume  Duc  de 
Normandie,  coururent  & bradèrent  les  terres  d’Ainoul.  Les  cenfurcs 
des  Ëvefques  n’eurent  pas  adez  de  force  pour  les  arreder  ; mais  le  re- 
tour du  Roy  leur  donna  plus  de  crainte,  6c  fit  renoücr  la  trévcjufqu’au 
mois  de  Juin. 

Henry  frété  puifné  d’Othon  s’edoit  perfuadé  que  le  Royaume  de 
Germanie  luy  appartenoit , parce  qu’il  edoit  né  Ion  pere  edant  Roy, 

6c  qu'Othon  edoit  venu  au  monde  avant  qu’il  le  fud.  Gifelbert  tres- 
puidant  en  Lorraine,  6c  qui  avoit  époufé  Gerbcrge  la  foeur  de  ces 
deux  Princes,  fe  rangea  du  codé  du  puifné  au  lieu  de  fe  porter  média- 
teur entre  eux.  Ces  deu^bcaux-fircres  ainfi  liguez,envoïercnt  vers  le  Roy 
Loüis  pour  fe  foûmcttreàfonobeïdancc  } £t  depuis  Othonles  ^ant 
battus  6c  forcez.au  padage  du  Rhin,  le  defefpoir  de  leurs  affaires  porta 
Gifelbert  6c  quelques  autres  Seigneurs  Lorrains , à venir  jufqu’à  Laon 
lui  faire  hommage. 

Peu  s’enfalut  qu’alorstout  le  Roïaume  de  Lorraine  ne  fe  rendid  à ce 
Roi  i il  pénétra  jufqu’cn  Alface  6c  fut  bien  rcceu  par  tout  : mais  com- 
me il  vint  a traiter  en  pais  de  conquede , des  peuples  qui  fe  rendoient 
volontairement  à lui,  il  aliéna  audi-tod  leurs  atfeâions,  6c  reperdit  par 
fes  violences  ce  qu’il  avoit  reconquis  avec  Judice. 

Car  Hugues  le  Grand,  Hebert,  Guillaume  Duc  de  Normandie, 6c 
mefme  Arnoul  de  Flandres  ne  trouvant  pas  expédient  pour  eux  qu’il 
fe  rendît  d puiffant  , fe  rallièrent  tous  avec  Othon  5 lequel  ayant 
quitté  le  fiegc  de  Capremont,  qui  edoit  la  forterede  imprenable  de 
Gifelbert , 6c  les  aiant  joints , regagna  le  cœur  des  Lorrains , 6c  chaf- 
fa  facilement  Loüis  de  l’ Alface.  Puis  il  mit  le  fiege  devant  Brifac,  place 
fort  confiderablc  dés  ce  temps-là , 8c  où  il  fe  vit  de  fort  beaux  faits  de 
guerre. 

Tandis  qu’Othon  edoit  à ce  fiege,  une  partie  des  fiens, particuliè- 
rement les  Prélats,  l’abandonnèrent, mais  Gifelbert  6c  Everard  furent  dé- 
faits par  fes  gens  au  palTage  du  Rhin  prés  d’Andornac,  où  le  dernier  de- 
meura mort  fur  la  place  , 6c  l’autre  qui  edoit  le  boute- feu  de  toutes  ces 
guerres , fut  noté.  Ce  defavantage  aiant  ruiné  le  parti  de  Henry , il  fut 
lage,  6c  fe  remit  de  bonne  heure  à la  diferetion  de  fon  frere,  qui  luy 
pardonna,  mais  le  tint  prifonnier  pour  quelque  temps.  Cependant 
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Brifac  fe  rendit , & toute  la  Lorraine  luy  demeura , dont  il  donna  1 
..  vernement  à Henry  mcfmc,  & peu  apres  au  Comte  Othon,  qu 
fit  appeller  Duc.  . ^ 

L’année  fuivante.,  le  Roy  Louis  penfant  s’î^puïer  du  cofte  de  ce  Ro^^ 
ou  peut-eftre  s’acquérir  des  vairaux  &c  des  amis  en  Lorraine,  époufa  G«5» 
berge fafœur,  veuve  de  Gifelbert , êcfœuraufli  de  Hedvigeou  Hadvt' 
de  que  Hugues  le  Blanc  avoir  époufée  la  mefme  année  ^ elle  avoit  deuk 
enfans  de  Gifelbert , fçavoir  Régnier  & Lambert.  Le  premier  fut  fur- 
nommé  au  Long  Col. 

La  meilleure  partie  du  Clergé  de  Reims  n’avoit  pô  fouffirir  que 
Hugues  fils  de  H^rt , qui  avoir  efté  intrus  dans  le  Sieee  Epifcopal 
à l’àgc  de  cinq  ans,  s’y  maintinft  : elle  y avoit  donc  inftallé  un  Moine 
nommé  Artold , qui  par  confequent  cftoit  ennemi  de  Hébert , 8c  fort 
attaché  au  parti  du  Roy.  Ce  différend  engendra  une  fanglante  guerre 
qui  dura  dix-huit  ou  vingt  ans,  &molcfta  fort  toute  la  Champane. 
Cette  année,  après  quelques  autres  faits  peu  mémorables,  Hébert 
avec  Hugues  le  Blanc  8c  Guillaume  Duc  oe  Normandie  allicgcrent 
Reims  > Tes  habitans  prirent  tellement  Pcfpouvante,  qu’ils  leur  ouvri- 
rent les  portes , 8t  abandonnèrent  Artold.  Dans  la  mcfme  crainte  il  (e 
hifla  perfuader  de  ceder  l’Archevcfché  à Hugues  & d’accepter  une 
Abbiie  pour  recompenfe  de  fon  droit.  Mais  bien-toft  après  il  s’en  re- 
pentit , quoique  les  Evcfques  eulfent  facré  Hugues , le  Roy  embraflâ 
fa  delFcmê , 8c  la  querelle  ie  ralluma. 

De  Reims  les  liguez  allèrent  planter  le  fiegede\'antLaon  : mais  au 
bruit  de  la  marche  du  Roi  qui  revenoit  du  Duché  de  Bourgogne,  ils  fe 
retirèrent  vers  Othon,  8c  l’aïant  amené  comme  en  triomphe  jufqu’au 
Palais d’Atigny,  ils  fe  mirent  fous  fa  proteition. 

Si-toft  que  le  Roi  Loiiis  eut  rafrailchi  Laon,  il  fe  retira  en  Bour- 
gogne. Son  fort  cftoit  de  ce  cofté-là  à caufëde  Hugues  le  Noir,  du- 
quel , 8c  de  Guillaume  Comte  de  Poitiers,  il  eftoit  accompagné.  Le 
Roi  Othon  aiant  levé  une  puifiante  armée  le  pqurfuivitjufques-là,8c 
donna  tant  de  terreur  à Hugues  le  Noir,  qu’il  lui  jura  qu’à  l’avenir  il 
n’cmployeroit  plus  fes  forces  contre  Hugues  le  Blanc  ni  contre  Hcbert, 
qui  eftoient  fes  nouveaux  vafifaux. 

Le  Comte  Hebert  s’eftoit  lâifi  de  la  ville  de  Laon  , Loiiis  fit  un  effort 
• pour  l’aflieger  : mais  ce  fut  à fon  grand  dommage  j car  eftant  furpris  dans 
fts  logemens  par  fes  mauvais  fujets , il  vit  tuer  devant  fes  yeux  plus  de  la 
moitié  de  fis  gens , 8c  ne  pût  fauver  fa  vie  que  par  u ne  honteufe  fuite. 

Eftant  enfuite  abandonné  de  tous  fës  fujets  de  Neuftrie , il  fe  réfugia 
auprès  de  Charles  Conftantin  Comte  de  V ienne,qui  étoit  fon  coufin  ger- 
main, comme  étant  fils  de  Loiiis  l’Aveugle  Roi  d’Italie  8c  d’Arles,  8c  d’u- 
■c  four  de  la  Reine  Ogine.  Delà  il  eut  recours  au  Pape,  aux  Seigneurs 
Aquitams,8c  à Guillaume  Duc  de  N ormandie.  Le  Pape  envoïa  un  Légat 
exhorter  les  Seigneurs  Neuftriensde  lui  eftre  fidcllcs  ; ceux  d’Aquitaine 
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▼inrent  luy  rendre  hommage  à Vienne , k luy  offrir  leur  afllftance  ; Et 
Guillaume  quittant  le  parti  dc«  Liguez , le  traita  magnifiquement  dans 
• fa  ville  de  Roiien,  & le  fervit  de  fes  troupes  , comme  firent  aufll  les 
Bretons. 

Avec  ces  forces  il  chercha  toutes  les  occafîons  de  combattre  fes  enne- 
mis , mais  ils|s’eftoient  retirez  au  deçà  ♦ de  l’Oifc , & ayant  rompu  les 
ponts,  ne  voujoient  point  en  venir  aux  mains.  Ainfi  il  le  fit  une  trêve 
entr’eux , Sc  puis  par  l’entrcmife  du  Roy  Othon  il  fe  conclut  une  paix, 
par  laquelle  Hugues  & Hcbert  fc  foùmircnt  à leur  Roy. 

Ily  avoit  une  haine  mortelle  entre  Guillaume  Duc  de  Normandie,  & 
Arnoul  Comte  de  Flandres , au  fujet  de.ee  que  ce  dernier  vouloir  con- 
traindre Herluin  Comte  de  Monftrcüil  d’eftre  fon  valTal,  £c  avoit  pris 
fon  Chafteau  -,  k que  Guillaume  au  contraire  avoit , par  pure  generofi- 
té , cmbrafTé  le  parti  de  Herluin  , k l’afliftoit  puiflamment  *,  luy  ayant 
rendu  fon  chafteau  de  Monftreüil , qu’il  avoit  pris  fur  Arnoul.  Telle- 
ment qu’Arnoul  ne  pouvant  tirer  raifon  de  Herluin,  fe  porta  à une  hor- 
rible k cruelle  lafeheté  contre  fon  deffenfeur  : c’eft  qu’ayant  négocié, 
fous  pre'texte  de  réconciliation , une  entrevue  avec  Guillaume  , dans 
une  ifle  fur  la  Somme,  vis-à-vis  de  Pequigny , il  l’y  fit  traillrcufcment 
afTafliner  le  1 8 . Décembre  de  l’an  941 . * 

Ce  bon  &:  vertueux  Prince  cftoit  fur  le  point,  quand  il  fut  tue,  de 
prendre  l’habit  de  faint  Benoiftau  Monaftere  de  jumiege.s,  qu’il  avoit 
commencé  de  rebaftir.  Il  n’avoit  qu’un  fils  nommé  Kichard , ne  de 
Sporte  fa  femme , qui  eftoit  fille  de  Hebert  Comte  de  Scnlis } il  luy 
fucceda  en  fa  Duché , âgé  feulement  de  fept  à huit  ans. 

Une  grande  partie  des  Normands  eftoient  encore  idolâtres,  5c  il  en 
arrivoit  tous  les  jours  de  nouvelles  bandes  du  Septentrion,  qui  les  ré- 
chaufFoient  dans  leur  vieille  fuperfUtion.  Après  la  mort  de  Guillaume, 
ilsfc  révoltèrent  contre  fon  fils,  8c  le  voulurent  contraindre  de  renon- 
cerau  Baptefmê.  Hugues  le  Grand,  allié  de  fon  pere , le  fecouruc  con- 
tre ces  rebelles  impies , les  battit  en  diverfes  rencontres,  5c  l’aida  à fe 
défaire  de  leurs  Chefs  > ils  fe  nommoient  Sctric  5c  Rbdard.  Mais  ce- 
pendant quelques  autres  Ilotes  de  ces  Barbares  profitant  des  divifions 
qui  eftoient  en  Bretagne  entre  les  Comtes  Bercnger  8c  Alain  , fircat  un 
grand  carnage  de  Bretons,  5c  prirent  la  ville  de  Dol,  dont  rEvcfqiic 
tut  accablé  par  la  foule  de  ceux  qui  fc  fauvoient  dans  fon  Eglifc. 

Comme  le  Roy  eut  reconnu  que  les  Normands  eftant  divifez,  Iciuf 
petit  Duc  Richara  feroit  fort  aifeà dépouiller , 8c  que  ce  feroit  un  beau 
coup  de  (c  refaifird’un  fi  grand  k fi  bon  pais,  il  fit  un  voyage  à Roüm 
vers  l’aiuomne,  8c  s’alTura  de  laperfonnede  Richard , fous  prétexté  de 
le  vouloir  nourrir  en  fa  Cour.  Les  Bourgeois  d’abord  s’en  émeurent , 8c 
prirent  les  armes , de  forte  qu’il  fut  obligé  de  le  monftrcr  au  peuple , 8c 
de  luy  confirmer  la  Duché  : mais  leur  première  fougue  paftée,  il  fccuc 
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fl  bien  leur  perfuader  qu’il  auroit  grand  foin  de  fon  éducation , qu’ils 

L Juy  permirent  de  l’emmener  avec  luyà  Laon.  -j.  ' 

il  Quand  il  l’eut  tout-à-fait  en  fa  puilTance , Arnoul  Comte  de  Flan-  . 
. dres , qui  avoit  intcreft  qu’on  exterminait  tous  les  N ormands , luy  con- 
feilla  de  le  mettre  en  un  état  où  il  ne  pull  Jamais  luy  faire  de  peine; 

& à force  de  raifons , 8c  de  prefens  plus  perfuafifs  que  les  difcours , il  le 

Î)orta  à refoudre  qu’il  faloit  luy  briller  les  jarets , 8:  fe  rcfaifir  cnfuite  de 
a N ormandie.  Avant  que  d’en  venir  à l’execution , le  fage  Gouverneur 
de  Richarde  il  s’appelloit  Ofmond  ) tira  habilement  fon  pupille  de  ce 
danger  : Il  le  déroba  de  la  Cour,  enveloppé  dans  un  fagot  d’herbes  que 
l’on  apportoit  aux  chevaux , 8c  le  jetta  dans  Senlis.  Cette  ville , l’une 
des  plus  fortesde  ce  temps-là,  elloit  alors  tenue  par  le  Comte  Bernard, 
oncle  maternel  de  Richard;  lequel  garda  ce  pupille  fans  le  vouloir  ren- 
dre ni  aux*  Normands,  ni  au  Roy,  qu’il  n’eult  vû  plus  clair  dans  les 
évenemens  de  la  guerre  qui  fe  preparoir. 

Pendant  ces  broüilleries , Hetert  Comte  de  Vermandois  mourut  à 
Peronne,  tourmenté  d’un  brûlant  remords  defatrahifon,  & criant  fans 
cefle  dans  l’agonie  : Noks  ejiions  dousne  qm  truhifms  le  Roy  Chàrles.  11 
avoit  trois  fils , Hcbert  8c  Robert , qui  partagèrent  fes  terres , 8c  Hu- 
gues prétendu  Archevêque  de  Reims.  ’ 

9+4.  Le  Roy  Loiiis,  qui  avoit  ce  defaut  de  nefçavoir  point  dilTimulcr, 

s’aheurta  aufli-toft  à les  vouloir  ruiner.  Sa  vengeance  trop  précipitée 

. luy  attira  de  méchantes  affaires  ; les  autres  Grands  redoutant  de  pareil- 
les fccoufies , fe  réunirent  tous  pour  les  dclFendre.  Hugues  mefmc  s’ac- 
commoda avec  les  Normands , 8c  le  Roy  Othon  fe  mit  de  la  partie,  & 
fe  déclara  ouvertement  contre  LoUis,  qui,  àcaufedecelaj  fe  réconci- 
lia avec  Hugues. 

Du  commencement  ce  Duc  avoit  embraffé  la  caufedu  petit  Richard: 
mais  comme  le  Roy  luy  eut  promis  de  partager  la  Duché  de  Normandie 
avec  luy,  8c  de  luy  donner  les  territoires  des  Evefehez  d’Evreux,  de 
Lifieux  8c  de  Bayeux,  non  feulement  il  abandonna  le  pupille,  mais  en- 
core il  fe  joignit  avec  le  Roy  pour  le  ruiner  entièrement.  Ils  entrèrent 
donc  en  mefme  temps  dans  le  pais , le  Roy  du  coftéde  Rouen  , 8c Hu- 
gues du  cofté  d’Evreux.  Bernard  Comte  ae  Senlis,  qui  avoir  fauve  fon 
neveu,  fauva  aulfi  fon  pais  par  une  telle  adreffe.  Il  confeillaaux  Nor- 
mands de  faire  femblant  de  fe  fcùmcttre  au  Roy , pour  éviter  les  defo- 
lations  de  la  guerre  ; 8c  après  il  luy  perfuada  facilement  de  retenir  toute 
cette  riche  Province,  8c  d’ofter  à Hugues  les  places  qu’il  y avoit  con- 
quifes.  En  effet  il  le  contraignit  aulli-toft  de  luy  rendre  Evreux  : fi 
bien  que  par  ce  moyen  il  y eut  une  nouvelle  rupture  entre  ces  deux 
Princes. 

Bernard  ne  manqua  pas  après  d’en  tirer  le  fruit  qu’il  fouhaitoit  : car 
il  perfuada  à Hugues  mal-content,  de  reprendre  laproteftion  dcRi- 
•Emme.  chard,  8c  mefme  de  luy  promettre  fa  fille  ♦Emine,  qui  eftoit  encore 
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fort  jeune  •,  aufli  ne  l’époufa-t-il  que  feizeans  apres.  De  plu.s , ce  petit 
Prince  eftanttoûjoursdcpo(rcdc  de  fa  Duché,  ilajufta  fi  bien  toutes  fes 
rufes , qu’il  le  fit  rétablir.  Voicy  comment.  Il  y avoit  un  Chef  ou  Roy 
Normand  nommé  Aicrold , qui  eftant  venu  depuis  quelques  annéesde 
Dannemarc  , s’eftoit  habitué  en  Coftentin.  Ce  Prince  ayant  concerté 
avec  Bernard , fe  révolta  contre  Loiiis , & l’envoya  fommer  de  mettre 
Je  petit  Richard  en  liberté.  A cette  nouvelle , Bernard  faifant  for^  le 
zélé , affure  le  Roy  que  toute  la  Normandie  cil  unie  peur  fon  fervice  j 
& par  CCS  belles  paroles  il  l’engage  d'y  aller  en  perfonne  pour  réprimer 
ce  pirate.  Son  armée  & celle  d’Âigrold  citant  proches  l’une  de  rautre, 
Aigrold  feint  d’avoir  peur,  & demande  une  conférence.  Le  Roy  la  luy 
accorde,  & fe  rend  pour  cela  au  village  de  CrcfcenvilleLà  mi-chemin 
’deCacn  & dcLifieux.  La  partie  clloit  fi  bien  faite, que  le  Normand 
s’y  trouvant  le  plus  fort,  tailla  en  pièces  tous  ceux  qui  accompagnoicnt 
le  Roy , fe  failit  de  fa  perfonne,  & l’envoya  prifonnier  à Roüen. 

En  cette  mefme  rencontre , Herluin  Comte  de  Monftreüil  fur  la  mer, 
principal  fujetdc  la  querelle  d’entre  delFunt  Guillaume  8c  Arnoul,  fut 
maflacré  par  Aigrold , en  vengeance  de  ce  qu’cncore  qu’il  eult  ellé  tou- 
jours protégé  par  Guillaume , neanmoins  il  s’elloit  ingratement  rangé 
avec  Arnoul,  pour  opprimer  la  Normandie  8c  fon  petit  Duc. 

En  vain  la  Reine  Gerbergc  envoya  vers  les  Normands  Icuroffrir  des 
conditions  fort  avantageufes  pour  la  délivrance  de  fon  mari,  ilsncvou- 
lurent  point  y entendre , fi  elle  ne  leurdonnoit  fes  deux  fils  en  ollage, 
à quoy  elle  ne  pouvoir  fe  refondre}  en  vain  elle  implora  le  fecours  du 
Roy  Othon  fon  pere  pour  la  délivrance  de  fon  mari , il  falut  qu’elle  cull 
recours  à Hugues  fon  plus  grand  ennemi.  Il  refufa  d’employer  env’crs 
les  Normands  autre  chofe  que  fa  médiation.  Elle  l’accepta;  8c  luy, 
en  vertu  d’un  plein  pouvoir  qu’il  fe  fit  ligner  par  tous  les  Evefques  8c 
Seigneurs  de  France,  arrella  avec  les  Normands,  dans  une  conférence 

Îui  fe  tint  à faint  Clair  furEpte,  que  Loiiis  récabliroit  Richard  en  fa 
iuché  , 8c  le  recevroit  à l’hommage  ; 8c  que  dés-lors  il  feroit-  mis  en  li- 
berté , «n  donnant  le  fécond  de  fes  fils  8c  deux  Evefques  pour  feureté  de 
fa  parole.  Mais  Loiiis  fortant  des  mains  des  Normands , demeura  au 
pouvoir  de  Hugues , qui , fur  je  ne  fç^  quels  prétextés , le  détint  en- 
core un  an  fous  la  garde  de  Thibaud  Comte  de  Blois,  fon  coufin  ger- 
main ; 8c  ne  voulut  point  le  lailTcr  aller  qu’il  n’eull  extorqué  de  luy  la 
ville  de  Laon. 

Cependant  le  Roy  Othon  qui  avoit  conquis  la  Comté  de  Bourgo- 
gne , foit  qu’il  craignill  la  réiinion  entière  du  Roy  avec  fes  Sujets , foie 
que  les  larmes  de  la  fille  Gorberge , 8e  la  compalllon  d'un  Roy  fi  mal- 
traité par  fon  valTal , luy  touchall'ent  le  cœur , rabroua  rudement  Hu- 
gues qui  recherchoit  fon  amitié , 8c  offrit  fon  alllllance  à Loiiis  ibn 
gendre  pour  s’en  venger. 

Loüis  ne  manqua  pas  de  l’accepter , 8c  peu  après  fa  fortie  de  prifos. 
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alla  trouver  Othon  dans  le  Cambreds.  Arnoul  Comte  de  Flandres  l’y 
avoit  joint  avec  fes  forces , & Conrard  Roy  de  Bourgogne  avec  les  fiea- 
nes  : de  forte  que  tous  enfemble  ils  avoient  plusâe  trente  légions  ; fie  ce 
qui  eft  plus  mémorable , tous  ces  combatansi  hormis  l’ Abbé  de  Corbic 
en  Saxe , portoient  des  chapeaux  de  foin  , fans  doute  pour  parer  les 
coups  d’eltramafTon , fie  pour  fc  garantir  du  froid. 

Jl  fembloit  qu’une  fi  prodigieufe  armée  duft  accabler  Hugues  fie  tous 
fes  alliez  : mais  fes  effets  ne  répondirent  pas  à fa  puiffance}  après  avoir 
tafté  Laon,  chalfé  l’Archeveique  Hugues  de  Reims , fie  remis  Artold 
dans  fon  fiege  ; après  s’eftre  monftré  aux  portes  de  Senjis , fie  aux  faux- 
bourgs  de  Paris,  elle  s’alla  échoüer  devant  Roücn.  Car  la  mort  du  ne- 
veu d’Othorf,  fie  de  grand  nombre  de  Saxons  qui  y furent  tuez  , les 
pluies  de  l’automne , l’approche  de  Phyver , la  defertion  d’ Arnoul  qui 
fe  retira  de  nuit  avec  fes  troupes,  craignant  d’eftre  livré  aux  Normanas, 
contraignirent  Othon  de  lever  le  fiegc  6c  defe  retirer. 

Enfuite  Hugues  afliegea  Reims,  fie  le  Roy  Loüis  Monftrcüil,  que 
tenoit  Rotgar  hls  du  Comte  Herluin  } mais  pas-un  des  deux  ne 
réüflit. 

Qiielques  mois  après,  les  deux  Rois  Loüis  6c  Othon , parl’entremi- 
fc  de  leurs  amis  communs , pafTerent  les  feftes  de  Fafqucs  à Aix-la-  Cha- 
pelle i fie  au  mois  d’Aouft  enfuivant  ils  s’abouchèrent  encore  fur  le  Kar 
ou  Cher,  pour  traiter  enfemble  de  leurs  affaires.  Cette  rivicre-là*  qui 
vient  du  pais  de  Luxembourg  tomber  dans  la  Meufe  entre  Sedan  fie 
Moufon,  a toujours  fait  depuis  la  feparation  des  Royaumes  de  France 
fie  de  Lorraine , ainil  qu’elle  la  faifoit  auparavant  de  ceux  de  Neullrie 
6c  d’Auftrafie. 

L’an  947.ritalie  fouffrit  un  nouveau  changement  : Aufcairefic  Be- 
renger , le  premier  frere , l’autre  fils  d’Albert,  Marquis  d’ Y vrée,  avoient 
ingratement  confpiré  contre  le  Roy  Hugues  : Et  ce  Prince  avoit  fait 
mourir  Aufeaire  ; mais  Berenger  s’eftoit  fauve  vers  Herman  Duc  de 
Soüaube , Or  ce  dernier  ayant  appris  que  Hugues  s’efioit  rendu  fort 
odieux  aux  Italiens , il  Ht  fonder  leurs  affeâions , 6c  repaifa  les  Al- 
pes. D’abord  il  fut  receu  dans  Verone  fie  dans  Milan , fie  bienaccueilly 
de  la  plufpart  de  la  Noblcfl'e  : toutefois  le  peuple  mû  de  pitié  pour  Lo- 
taire  fils  de  Hugues , beau  jeune  Prince , qui  n’avoit  que  quatorze  à 
quinze  ans , voulut  que  Pon  luy  confervaft  le  titre  de  Roy } fie  Bcren- 

f;er  y confentit  pour  lors  d’autant  plus  facilement , que  toute  l’autorité 
uy  demeura  entre  les  mains.  L’accord  fait , Hugues  s’en  retourna  avec 
fon  trefor  en  Provence  , où  il  fe  fit  Moine  , 6e  mourut  dés  la  mê- 
me année  , frapé  d’un  coup  de  foudre,  à ce  que  dit  une  auciesae 
Chronique. 
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La  difpute  pour  l’Archevefché  de  Reims  entre  Hugues  de  Verman- 
dois  & Artold , eftoit  une  trcs-grande  affaire.  Elle  fut  première- 
ment traitée  à Douzy,  entre  quelques  Prélats,  qui  n’ayant  pas  le  pou- 
voir de  la  terminer , la  remirent  à une  Affemblée Synodale  des  Evefques 
de  Gaule  & de  Germanie,  qui  fe  tint  dans  Verdun  à la  mi- Novembre. 
Robert  Archevefque  de  T rêves  y préfida  ; Hugues  n’y  comparut  point, 
mais  y envoya  certaines  Lettres  du  Pape  > les  Evefques  n’en  tinrent  pas 
Çrand  compte,  les  trouvant  fubreptices;  ainfi  ils  adjugèrent  la  joüif- 
lancc  de  l’Archevefché  à Artold , & en  exclurent  Hugues  pour  fa  con- 
tumace , jufqu’à  ce  qu’il  euft  comparu  au  Concile  qui  fe  tiendroit  le 
mois  d’Aouft  enfuivant  , & qu’il  s y fiift  purgé  des  crimes  à luy.im- 
pofez. 

Hugues  s’en  plaignit  au  Pape  , qui  envoya  un  Légat  vers  Othon 
pour  luy  enjoindre  d’affembler  un  Concile  general  des  Gaules  & de  la 
Germanie , tant  pour  terminer  ce  différend , que  pour  vuider  les  que- 
relles d’entre  le  Roy  Loüis  8c  Hugues  le  Blanc.  11  le  convoqua  donc  au 
Palais  Royal  d’ingelheim  > luy  8c  le  Roy  Loüis  y alfiflcrent  eftant  afiis 
fur  un  mefme  banc.  Le  Concile  entendit  les  plaintes  de  Loüis , 8c  puis 
la  requefled’ Artold.  Le  premier  expofa  tous  les  maux  que  Hugues  luy 
avoit  faits , jufqu’à  le  détenir  prifonnier  un  an  entier } 8c  offrit , fi  quel- 

au’un  luy  reprochoit  que  les  troubles  8c  calamitez  du  Royaume  proce- 
oient  de  fa  faute , de  s’en  juftificr  par  telle  maniéré  que  le  Concile  avi- 
feroit  , mefme  par  preuve  de  fin  corps  en  champ  de  bataille.  Sur  fes 
plaintes  le  Concile  écrivit  des  Lettres  à Hugues  leBlanc,  8c  à fes  adhe- 
rans  , pour  les  admoneficr  de  fe  ranger  à leur  devoir , fous  peine  d’ana- 
thême}  8c  faifant  droit  far  larequefte  d’Artold,  luy  confirma  l’Arche- 
vefché, 8c  excommunia  Hugues  fon  compétiteur,  jufqu’à  ce  qu’il  fuft 
venu  à penitence. 

Avec  cela  Othon  aflifta  Loüis  de  bonnes  troupes } les  Evefques  Lor- 
rains fes  vaffaux  prirent  Moufon8cle  raferent,  excommunièrent  Thi- 
baud  qui  deffendoit  la  ville  de  Laon  pour  Hugues,  8c  firent  citer  Hu- 
gues mefme  en  vertu  de  Lettres  du  Légat,  de  comparoifire  au  Concile 
de  Trêves , pour  faire  fatisfadhon  des  maux  qu’il  avoit  caufez  au  Roy 
& à l’Eglife.  N’y  ayant  pas  comparu , il  fut  excommunié. 

La  guerre  ne  s’cnfaifoit  pas  moins  cependant,  8c  il  fe  prenoit  8c  re- 
prenoit  plufieurs  cbafteaux , tant  par  les  deux  rivaux  de  î’Archevefchp 
Tome  1.  . X X 


Digliized  by  Googio 


949- 


S3* 


^o. 


34.6  ABBREGE'  CHRONOLOGIQUE. 

de  Reims,  (^uepar  Jcsgensdu  Roy,  &par  ceux  de  Hugues,  toute  la 
France  eftant  dans  une  ext.éme  defolation  par  ces  guerres  civiles,  & par 
les  Cüurfcs  des  Hongrois. 

Cette  année  arriva  la  mort  de  Foulques  le  Bon  Comte  d’Anjou , Prin- 
ce fort  religieux  , &c  amateur  des  lettres  ; lequel  ayant  un  jour  appris 
que  le  Roy  fe  mocquoit  de  ce  qu’il  alloit  fouvent  chanter  au  Choeur, 
luy  écrivit  feulement  ces  mots  : Sçachtz , Sire,  ^«’k»  Prince 
NON  lettre'  est  UN  ASNE  COURONNE. 

Les  Hongrois  s’eftant  jettez  l’an  949.  en  Lombardie  , Bcrenger 
eompofa  avec  eux  poor  huit  boiflTeaux  d’argent  ; & .fous  prétexte 
de  lever  ces  deniers,  il  fit  de  tres-violcntes  extorfions.  Sur  ce  temps-ld 
Lotaire  Roy  d'Italie , fon  rival , ou  de  douleur  de  fe  voir  méprifé , ou 

Earl’cfièt  de  quelque  poifon , tomba  en  phrenefie,  £c  mourut  à Milan 
: s a.  de  Novembre.  Il  ne  laifia  aucuns  enfans , mais  bien  une  belle  & 
riche  veuve  : c’eftoit  Adeleïde , filk  du  Roy  Raoul  II.  Berenger  auffi- 
toR  fe  fit  proclamer  Roy , 8r  couronner  avec  fon  fils  aifné  Adelbert. 

Othon  men  aife  des  oroüilleries  de  la  France , donnoit  de  foibles  fe- 
cours  à Louis i 8r  ce  Roy,  dans  la  neceiTité  de  fes  affaires,  luy  défe- 
roit  beaucoup  , & l’alloit  fouvent  trouver , ou  y envoyoit  Gerbcrge  fa 
femme.  Il  faifoit  aufTi  des  trêves  de  temps  en  temps  avec  fes  rebelles^ 
Dans  une  entr’autres , luy  & Hugues  s’eftant tranfportez  furies  bords 
de  la  Marne , la  rivicre  entre  deux , plâtrèrent  je  ne  fçay  quelle  paix, 
moyennant  ouoy  Hugues  hiy  rendit  une  groffe  tour  qu’il  tenoit  encore 
dans  !a  ville  de  Laon. 


La  paix  faite  de  ce  cofté-là,Loüis  s’achemina  vers  l’Aquitaine  pour 
s’alTuper  de  la  fidelité  des  Seigneurs  du  pais.  Car  durant  ces  broüillerics 
la  foy  des  vafTaux  eftoit  fi  freiie  8c  fi  legere , que  fouvent  en  moins  d’un 
an  ils  prtftoient  le  ferment  à trois  ou  quatre  Souverains  dtfFerens  } c’é- 
toit  afin  de  n'en  avoir  point  du  tout , s'ils  cufTent  pû.  Il  fut  receu  par 
tout  avec  beaucoup  de  ibùmiflion  j mais  il  tomba  malade  fi  griève- 
ment qu’on  le  crut  mort.  Durant  ce  voyage , Fedcric  Duc  dans  Ta  Lor- 
vaine  Mofellanique  , entreprit  de  baftir  un  chafteau  à Bar  fur  les  terres 
de  France,  8r  pilla  les  contrées  voifines.  Loüis  s’en  eftant  plaint  à 
Othon,  il  défendit  àFcderic  8c  àtousfcsautres  vafTaux  de  plusatten- 
•er  pareille  chofe. 

Les  Hongrois  fortant  d’Italie  , paflerent  les  Alpes  , & fc  jetterent 
dans  la  France.  Après  qu’ils  y turenr  fait  un  grand  butin , ils  s’en  re- 
tournèrent par  la  mcfmc  route  dans  leur  pais. 

Cette  année  951.  Ogine  *,  mere  du  Roy  Loüis,  qui  eftoit  âgée  de  plu» 
J _ de  85 . ans , outrée  de  ce  que  fon  fils  luy  avoir  rcfufé  une  Abbaye , fortic 
ÎOgme.  de  Laon  , où  il  la  tenoit  comme  prifonnicre,  8c  alla  époufer  Hebert  de 
Verinandois , Comte  de  T royes , fils  de  ce  traiftre  Hebert  qui  avoir  fait 
mourir  f.  n mary  en  prifi)n.  Ellecontentoit  ainfi  fon  aveugle  vengeance 
aux  dépens  de  (on  honneur  j ou  peut-cftreelle  la  faifoit  fervir  de  pré- 
texté à fon.  mcontinenccr 
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Ad  E L E I D E , veuve  de  Lotaire , eftoic  belle  & charmante , elle 
avoit  la  ville  de  Pavie  en  dot  -,  & d’ailleurs  quantité  de  riches  pof- 
felTions  , d’amis  & de  crédit , tant  dans  le  pais  , que  deçà  les  monts , 
eftant  fille  de  Raoul  II.  fie  fœur  de  Conrad,  Rois  de  Bourgogne.  Acau- 
fe  de  cela  Bérenger  la  fit  rechercher  poorfon  fils  : mais  elle  rejetta  coura* 

Seufement  cette  propofition.  Sur  Ion  refus  opiniâtre  il  rafllegea  dans 
’avie,  la  prit,  fie  l’envoya  prifonniere  dans  le  Fort  chafteau  de  la  Garde, 
duquel  le  Lac  a pris  fon  nom.  Elle  s’en  fauva  neanmoins  par  le  moyen 
d’un  Freftre , au  hazard  d’étranges  aventures , cftant  réduite , au  fortir 
de  là  à vivre  des  aumônes  qu’il  luy  cherchoit;  puis  elle  fe  retira  vers 
le  Marquis  Athon  fon  parent , qui  entreprit  de  la  protéger  dans  fa  forte* 
refifede  CanoflTe. 

AufTi-toft  Berenger  l’y  afilegea  avec  toutes  fes  forces.  La  fécondé  ^^2 

année  du  fiege  fie  la  fin  des  munitions  de  la  place  approchoient,quand 

cette  Reine  envoya  implorer  le  fccours  du  Roy  Othon , fie  luy  offrir  avec 
fa  perfonne  le  Royaume  d’Italie.  L’amour  de  la  g^ire , plus  que  celuy 
de  la  femme , attira  ce  Prince  delà  les  Monts  : il  la  délivra , l’époufa , 
parce  qu’il  n’en  put  jouir  autrement , fie  l’emmena  en  Gea-manie , laif- 
lant  fon  armée  à Conrad  Duc  de  Lorraine,  pour  achever  cette  guerre. 

Ce  Conrad  pourfuivit  fi  vivement  Berenger  fie  fon  fils  , que  tous  deux 
mettant  les  armes  bas , vinrent  conférer  avec  luy , fie  par  fon  confeil, 
pafferent  en  Germanie  vers  le  Roy  Othon.  .Ce  geoereux  Prince  les 
ayant  magnifiquement  traittez , fie  receu  d’eux  le  ferment  fie  l’homma* 
ge,  les  remit  dans  tout  leur  Royaume  , il  retint  feulement  le  Vero- 
nois  fie  le  Frioul , qu’il  donna  à fon  firerc  Henry  Duc  de  Bavière. 

Cette  année  mourut  Hugues  le  Noir  Duc  de  Bourgogne , fans  avoir 
eu  aucuns  enfans. 

La  querelle  de  l’Archevefché  de  Reims,  fie  de  quelques  autres  Sei. 
gneurs  particuliers , avoit  rebroüillé  le  Roy  Loüis  fie  Hugues  le  Blanc 
fi  fort  qu’ils  en  eftoientaux  armes  : mais  enfin  Hugues , quelque  motif 

?^ui  l’y  poufTaft  , defira  conférer  avec  la  Reine  Gerberge , foeur  de  fa 
emme.  Elle  le  vint  trouver } fie  enfuite  il  s’aboucha  avec  le  Roy  dans 
SoifTons,  fie  fit  la  paixfurlafindumoisdeMarsdecetan953. 

Cette  réünioD  neplaifoit  peut-eftreguereauRoy  Othon;  mais  il  no 
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e ç } . fc  trouvoit  pas  en  état  de  la  troubler.  11  eftoit  trop  occupé  dans  la  guer- 

re  civile jqucluyfaifoitLuitolf  fon propre  fils,  incité  par  Conrad  Duc 

de  Lorraine , qui  luy  donnoic  jaloufic  d'un  fils  encore  au  berceau , que 
fon  perc  avoit  d’Adeleïde  fa  fécondé  femme.  Othon  deftîtua  Conrad 
de  fa  Duché,  & reduifit  enfin  fon  fils  au  devoir } mais  ce  ne  fut  pas 
fans  beaucoup  de  rifque,  de  combats  & de  travaux. 

Conrad  opiniâtrement  rebelle , remuoit  toutes  chofes  pour  fe  ven- 
ger. Il  fit  ligue  avec  Bercnger  Roy  d’Italie , aufli  ingrat  que  perfide 
envers  Othon , & par  deux  fois  attira  les  Hongrois  j la  première  en 
Lorraine  l’an  la  fécondé  en  Bavière  l’an  955.  De  la  Lorraine^  ils 

fe  débordèrent  jufqu’en  Champagne  & en  Bourgogne , où  ils  firent 
beaucoup  de  maux , mais  furent  rechaflTez  en  Italie.  Il  s’en  jetta  une 
multitude  effroyable  en  Bavière  ; toutefois  Othon  les  combattit , 8c 
les  tailla  en  pièces , après  que  Conrad  eut  efté  tué  dans  la  meflée. 

9^^.  Durant  ces  broüilleries , l’an  954.  le  Roy  Louis  mourut  par  un  étran- 
— ge  accident.  Comme  il  alloir  de  Laon  à Reims,  il  rencontra  un  loup  fur 
955-  Ion  chemin,  il  picqua  après,  fon  cheval  bronchai  8c  le  renverfa  par 

terre  fi  rudement  qu’il  en  fut  tout  froiffé.  Cette  meurtriffure  univer- 

fclle  fe  tourna  en  une  efpecedeleprc,quiluycaufaIamortle  quinzié- 
me jour  d’Offiobre.  Ce  fut  dans  la  ville  de  Reims,  où  ils’eft&it  fait 
porter.  Il  y eft  enterré  dans  l’EglifedeS.  Remy.  Son  re^efutde  dix- 
nuit  ans  , trois  mois  ,'8c  fa  vie  de  trente-huit  à trente-neuf  ans. 

De  cinq  fils  qu’il  avoit  eus  de  Gerberge , il  n’én  reftoit  que  deux , 
Lotaire  8c  Charles , dont  l’aifné  Lotaire  avoit  quatorze  à quinze  ans , 
Charles  feulement  quinze  ou  feize  mois. 

Le  bas  âge  de  ce  dernier,  la  pauvreté  des  Rois  qui  n’avoient  pref- 
que  plus  aucune  ville  en  propre  que  Reims 8c  Laon,  8c  peut-eftreles 
interefts  de  Hugues  le  Blanc , furent  caufe  qu’il  ne  partagea  point  le 
Royaume  avec  fon  aîné , comme  il  avoit  prcfque  toùjours  efté  prati- 
que dans  la  première  8c  fécondé  race.  Depuis  ce  temps  il  n’a  plus  efté 
oivifé  également  entre  les  frères  : l’aîné  feul  a eu  le  titre  de  Roy , 8c 
les  cadets  n’ont  eu  que  quelques  terres  en  appanage  8c  avec  une  fujet- 
tion  entière  à leur  aîné.  La  puiflance  de  ces  Rois  s’accroiftant , y a mê- 
me ajoûté  la  rcverfion  faute  d’hoirs  mâles  -,  ce  qui  n’a  pas  peu  contribué 
àrcftablir  la  grandeur  de  l’Eftat. 
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JEAN  XII. 
qui  le  pre. 
mier  chin- 
pa  foQ  n6 , 
intrni  en 
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■os]  moici 
quelque* 
inoii  ; eft 
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DICT  V. 
intnu  par 
leiEomaim 
en  p<4.  S. 
quelque* 
moi*. 


JEAN 
XIII.  nom- 
mé par 
l’Empereur 
Othon  en 
9*4.  S prc'a 
de  7.  ani. 


BENE- 
PICT  VI. 

enp7*.S  I. 

an,  a.  moi»; 

B E N E-  ’ 
DICTVir. 
en  97*.  S. 
p.an*'^  quel. 
que*  moi*. 

JEAN 
XIV.  clû  en 
Juillet  *14. 
S. |.  an, 


DOMNUS 
clû  en  97a. 
S.  ).  meis. 


moi*. 


1 


On  ne  peut  arrefier  le  cours  des  defiine'es 
Ÿ^ftois  religieux  t brave  ijujle  & prudent , 

Et  ne  pas  éviter  le  tragique  accident 

J)‘un  boucon  dont  ma  femme  accourcit  mes  années. 
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A plus  grande  partie  de  la  puifTance  eftant  entre  les  , 
mains  de  Hugues,  il  cuft  pû  prendre  la  couronne,  s’il 
n’euft  pas  craint  les  forces  du  Roy  Othon , oncle  ma- 
ternel des  üls  du  Roy  défiint,  & la  jalouile  des  autre» 
Seigneurs  François.  Four  ces  raifons , la  Reine  Gerber- 
gelocur  de  fa  femme,  eftant  venue  le  trouver  pout 
prendre  confeil  de  luy,  ilaimamieux  fe  conferver  l’autorité  en  proté- 
geant une  veuve  8c  un  pupille , que  de  la  bazarder  & Ibn  honneur 
avec,  en  les  opprimant.  Ayant  donc  mené  Lonire  à Reims,  illefic 
couronner  le  u.  de  Novembre  par  l’Archevefque  Artold. 

En  cette  occafion  le  jeune  Roy  donna  les  Duchez  de  Bourgogne  8f 
d’Aqmtaine  à Hugues  le  Blanc  te  à Hugues  Capet  fon  fils  aîné  : lef- 
quels  eftant  contens,  & le  Duc  de  Normandie  aufli  pour  l’amour 
d’eux , il  ne  fut  pas  difticile  de  calmer  lesauteesSeigneurs  qui  eftoienc 
plus  foibks. 

Ces  Duchez , à mon  avis , efieient  de  deux  fortes  en  ce  femPS-là  : les 
unes  tenaient  les  villes  & les  terres,  & efioient  devenues  comme  hereditai^ 
res'i  les  autres  eSosent  des  commandemens  generaux  dans  tout  un  Rojau-r 
me  J tant  pour  les  armes  que  peur  la  JuJlice , les  Rois  pouv oient  encore 
donner  & oSier  ceux-là.  ^Ainfi  il  j avait  un  Due  pour  la  Lorraine  y 
qui  eftoit  Brunon  Archivejque  de  Cologne , frere  du  Roy  Othon  qu'il 
avait  mis  en  la  place  de  Conrad  lequel  il  avait  dejhtui  pour  fes  rebeU 
bons  ; un  pour  la  France  , un  pour  l’Aquitaine  , & un  pour  la  Bourgogne 
Hugues  l’ejioit  dans  tous  ces  trois  Hoyaumis , par  confequent  il  tJtoiP 
comme  U Lieutenant  Gen,ri.l  du  Roy,  & en  cette  qualité  il  pouvait 
ejtre  defiitué  , (i  fes  grandes  alliances  & les  villes  qu’ü  ÿofiedoit  ne  Veuf' 
fenf  rendu  indefiituavlu 
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g,  La  France  fut  affez  calme  trois  ans  durant , hormis  que  Hugues 
^ ‘ - 95 ç.  ayant  tmité  fplendidcment  durant  quclqucsjoursle  Roy  Lotaw^ 

avec  la  Reine  Gerbergedans  fa  ville  de  Paris,  le  mena  en  Poiftou  pour 
dépofleder  Guillaume  Comte  de  ce  païs-là  & Duc  d’Aquitaine , fous 
prétexté  de  le  faire  obéir.  Ils  mirent  le  fiegc  devant  Poi£hersj&  la  pla- 
ce  fe  deftendit  fi  long  temps  qu’il  y eut  une  grande  difette  de  vivres 
dans  les  troupes  } Et  comme  elles  languilToient  de  faim , il  arriva  un 
jour  que  s’eftant  levé  un  grand  orage , un  terrible  coup  de  tonnerre 
fendit  lepavdlon  du  Roy  en  deux  : l’cfFroy  qu’il  conceut  de  ce  prodi- 
ge, joint  à la  neceflité , le  contraignit  de  lever  le  piquer.  Et  nean- 
moins le  Comte  s’eftant  voulu  enhardir  de  pourfuivre  les  François 
fur  la  retraite , ils  tournèrent  tefte  bravement , & le  mirent  en  déroute 
avec  grande  perte  de  fa  Nobleflc. 

L’année  luivantc  , Hugues,  qui  fans  feeptreavoit  régné  plus  de  vingt 
-j-  ans , eftant  fils  de  Roy , oncle  de  Roy , & beau-frere  de  trois  Rois,  mou- 
rut dans  fa  villede  Paris , d’autres  difentdans  fonChafteau  de  Dour- 
dan  le  i6.  de  Juin , plein  d’années  , de  gloire,  &de  biens.  On  le  fur- 
nommoit  le  Blanc  à caufe  de  fon  teint  ; le  Grand  pour  fa  puiftancc,  ou 

f)cut-eftre  pour  fa  taille  j & l’Abbé,  parce  qu’il  tenoit  les  Abbaies  de 
aint  Denis,  de  faim  Germain  des  Prez,  & de  faint  Martin  de  Tours. 
En  mourant  il  pria  Richard  Duc  de  Normandie  fon  gendre,  d’eftre  k 
défenfeur  de  fes  enfans  & de  fes  vaflaux. 

Il  eut  deux  femmes , la  première  fut  Ethildc  l’une  des  filles  d’Edoüard 
Roy  d’Angleterre , ( les  Rois  Charles  le  Simple  & Othon  avoient  épou- 
• HaoTiae  deux  autres  ) -,  la  fécondé  Avide  * ou  Avoye  fœur  du  mcfme 
Hideride Othon  & de  la  Reine  Gerberge.  Il  ne  vint  point  d’enfans  de  la  première, 
*d»ide.  mais  de  la  fécondé , il  en  eut  quatre,  Hugues  furnommé  Capet , qui  fut 
Comte  de  Paris  fit  Marquis  d’Orléans , puis  aufli  Duc  de  France  j Othon 
qui  fut  Duc  de  Bourgogne  après  la  mort  de  Gilbert  fon  beau-pere  } Eu- 
w des  ou  Odon  qui  fucceda  à Othon  } St  Henry  qui  pofleda  aufli  cette 
Duché  après  eux. 

Ces  quatre  fils  n’eftoient  pas  encore  aflez  accréditez  pour  faire  du 
957.  8c  hruit,  l’aîné  mefme  n’avoit  qu’environ  feize  ans.  Ainfi  la  ReineGer- 
958.  berge  eut  quelque  relafche  8c  gouverna  aflez  paifiblcmcnt  pendant 

P"  deux  ou  trois  ans,  horfmis  qu’il  y eut  quelques  querelles  pour  des 

chaftcauxde  l’Archevefché  de  Reims,  8c  pour  des  différends  d’entre 
particuliers.  . 

Le  plus  grand  mal  queplufieurs  trouvoient  dans  le  gouvernement, 
étoient  que  la  plufpart  des  affaires  fe  manioient  par  la  volonté  du  R-oy 
Othon,  8c  de  Brunon  fon  frere,Archevefquede  Cologne  8c  Duc  ou  Gou- 
yerneur  de  Lorraine  ; en  forte  qu’ils  eftoient  comme  les  modérateurs  8c 
les  arbitres  de  laFrance  Neuftrienne,  8c  tendoient,cefemblc,àlafaire 
dépendre  de  la  France  Orientale,  afin  que  toutes  deux  nefuflent  qu’un 
forps.  C^and les  Rois  de  la  Neuftrie  fe  trouvoient  les  plus  forts,  ils 

- , . _ - ^voient 
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avoient  la  mefme  prétention.  C’eft  ce  qui  me  paroid  par  la  leâure 
desautheurs  de  ces  temps-là,  quoiqu’ils  ne  parlent  des  chofes  que  fort 
confufement, 

L’an  959.  Lotaire  avec  fa  mere , & fa  tante  Avoye  alla  trouver  fon 
oncle  firunon  dans  le  Cambrefis.  On  ne  fçait  pas  le  fujet  de  cette  en- 
treveuë , mais  que  Brunon  fe  faifit  de  la  perfonne  de  Kcgnier  au  long 
Cou, Comte  de  Monts  en  Haynaut,  Ôcqu’iirenvoïaprifonnier  au  de- 
là du  Rhin  chez  les  Sclaves , parce  qu’il  renifoit  de  luy  donner  des  ofta- 
ges:  La  Reine  eftoit  en  différend  avec  les  enfans  de  Hugues  & la  veuve 
Avoye  fa  fœur , pour  quelques  chafteaux  que  le  Roy  Lotaire  leur  avoit 
pris  en  Bourgogne!  ce  fut  pourquoy  Brunon  vint  aufllen  France  il 
les  mit  d’accord  dans  un  Parlement  qui  fe  tint  à Compiegne.  Au  fortir 
delà,  la  Reine  £c  fon  fils  Lotaire  allèrent  à Cologne  faire  Pafques  avec 
Brunon  qui  les  regala  fplendidement , & les  renvoïa  chargez  de  fort 
beaux  prefens. 

U n peu  après  ils  l’appcllerent  à leur  fccours  contre  Robert  Comte 
de  Troyes , & Comte  de  Chaalons  de  par  fa  femme , lequel  aVoit  fur- 
pris  Dijon.  11  repaffa en  France  avec  fes  Lorrains,  reprit  cette  place  j 
& au  mefme  temps  il  envoya  des  troupes  baxones  à Troyes  pour  yrefta- 
blir  l’Evcfquc  que  ce  Robert  en  avoit  chafTé  ^ mais  Renard  Comte  de 
Sens,  & Raimbaud  Archevefquede  la  mefme  ville , amis  de  Robert , leur 
donnèrent  bataille  & les  dehrent. 

La  mefme  année  mourut  Alain  dit  Barbe-torte,  Duc  de  Bretagne  & 
fils  du  Comte  Matuede.  Il  laifTa  trois  enfans,  deux  baftards,  Hoel  fie 
Guerec , & un  légitimé  nommé  Drogon  encore  au  berceau  , qu’il  dé- 
clara fon  heritier,  f hibaud  Comte  de  Chartres  grand  - perc  maternel  de 
cet  enfant  en  eut  la  tutelle , fie  fa  mere  la  garde  de  fa  perfonne.  Ors’eftant 
remariée  à Foulques  Comte  d’Anjou  , ce  méchant  beau-pere  fit  mal- 
heureufement  mourir  cet  innocent,  luy  ayant  fait  verfer  de  l’eau  bouil- 
lante fur  la  telle. 

Sa  fucceirion  engendra  un  fanglant  débat  en  Bretagne  ; il  dura  34.  ans. 
Les  deux  badards  d’Alain  difputoient  cette  Duché  contre  un  C<  nan,qui 
defcendoit  par  filles  du  Roy  Salomon  : Ce  Conan  les  fit  périr  mécham- 
ment tous  deux  , Hoel  par  les  mains  d’un  foldat  qui  l’aflafTina,  & Gucrcc 
par  la  lancette  empoifonnée  d’un  Chirurgien  qui  lefaignoit.  Mais  luy- 
mefmc  périr  enfin  dans  une  bataille  qu’il  perdit  l’an  96  a. contre  Foulques 
Comted’Anjou,ennemy  capital  des  Bretons.  Godefroy,  Paînéde  qua- 
tre fils  qu’il  avoit,  luy  fucceda. 

11  y avoit  trois  ans  que  Hugues  le  Blanc  eftoit  mort , 8c  fes  enfans  n’a- 
voient  point  encore  rendu  hommage  de  leurs  terres  au  Roy  Lotaire;  l’Ar- 
chevcfque  - Duc  Brunon  les  y obligea  ; 8c  Lotaire  en  recompenfe  déclara 
l’aifnc.  Duc  de  France,  comme  l’avoit  efté  fon  pere , 8c  luy  donna  le 
Poitou  j il  faut  entendre  s’il  pouvoit  le  conquérir,  car  il  eftoit  pofTedé 
par  un  autre  Comte , c’eftoit  Guillaume  11.  On  peut  tirer  delà  une 
'i  orne  1.  ' Y y 
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conjeclu'c,  que  les  Rois  ne  s’eftoient  point  encore  dépoüi!|ïz  e^i 
ment  du  pouvoir  de  donner  les  Duchez&lesComtczj&^tte" 
eftoient  héréditaires  , c’eftoit  par  ufurpacion , cpn  pas  cncofft  par €<>**■-' 
ccdlon. 

T outes  les  nouvelles  Prinçipautez  St  Seigneuries  qui  s’eftoknt  éiëieeiSci’ 
dans  le  Royaume  nefafehoient  point  tant  le  Roy  que  celle  des  Norifî^Mÿ 
qui  cftant  dtrangers  8c  ifliis  de  peres  qui  avoient  cent  ans  durant  f 
fuie  la  France, en  occupoient  une  fi  riche  Province  : voilà  pourqii«|^ 
Brunon  qui  gouvernoit  les  affaires  du  Royaume,  efiant  incité 
p.rfuafi.;ns  d’Arnoul  Comte  de  Flandres , de  Baudoüin  fon  fils,  de  T*  ‘ ' 
baud  Comte  de  Châtres , 6c  de  Geofroy  Comte  d’Anjou , complot* 
perdreleur  Duc  Richard. Dans  ce  deflein  il  hiy  manda  qn’ileuft  à (et] 
ver  à un  Parlement  Royal  ou  AfTembléc  des  Lftars  a Amiens , luy  fai 
cfperer,  s’il  y venoir,  qu’on  lui  donneroitl’adminiftration  du  Royauip 
mais  c’tftoit  afin  de  l’arrefter 8c  de  l’cnvoicr  prifonnier  au  delà  du  R“ 
Richard  trop  facile  s’tfloit  misenchemin,  & s’en  alloit  périr,  s’il  n’i 
elle  heureufemenr  averti  de  ce  complot  par  deux  cavaliers  inconnus, 
cet  avis  il  rebrouflatout  court  vers  fon  païs,  8c  fc  tint  mieux  fur 
gardes. 

11  évita  encore  un  autre  piege  crue  le  Roy  lui  tendit 'quelque-te 
après,  pour  fc  faifir  de  fa  pcrlbnne.  II  lui  avoit  fait  croire  qu’il  avoir 
fein  de  perdre  Thibaud,  8c  qu’il  avoir  befoin  pour  cela  de  fon  aflifia 
Il  le  prioit  donc  de  fe  rendre  auprès  de  lui  en  un  certain  endroit  prés 
bords  de  la  riviere  d’Epte , 8c  de  prendre  pour  prctcxtc  que  c’eftoit 
lui  venir  rendre  hommage.  Car  les  Souverains  k demandoient  à 
vafTiux  toutes  les  fou  qu’ils  avoient  fujet  de  douter  de  leur  fidelité} 
valfaux  ne  faif  lient  point  de  difficulté  de  les  en  alTurcrparla  reïtei  ^ 
de  ce  devoir.  Le  Duc  avoir  déjà  paflTé  la  riviere , quand  les  efpions  qi 
avoir  envoyez  pour  découvrir  ce  que  le  Royfaifok , luy  rapporrÆ 
que  le  Comte  Th  baud  8c  tousfes  ennemis  eftoient  auprès  de  luî^ 

Ïu’on  s’apprcftoit  à le  venir  charger.  Ainfi  ayant  reconnu  l’intention 
rançüis  , il  repafl'a  8c  pofta  fes  gens  fur  les  bords  de  la  riviere , pour  ' 
en  empefeh  r le  pafTage.  Mais  Lotaire  animé  par  Thibaud , rcfolut 
l’attaquer  de  vive  force;  la  méfiée  fut  fanglante,  les  Normans  bien 
parez  fc  défendirent  fi  bravement , que  le  Roy  fut  obligé  de  faire  fo 
la  retraite.  il 

Depuis  que  Bcrenger  8c  Adelbertavoienteftéreftablisdans  leRoïatij. 

. d’Italie  par  üthon , ils  n’avoient  ccfl'é  de  confpircr  contre  luy , 8c 
• «la  de  vexer  cruellement  leurs  fujets,  de  forte  qu’il  y avoir  envoïé 
ROMAIN  fils  Luitof  pour  les  chafticr.  Cejeunc  Prince  les  avoir  prefquechaftéilÈ^i 
tout  le  Rnïauntc,  quand  ilfut  furprisdelamortl’an  958.nonfansfo^»A 
TR  apnt  Çon  de  poit  n ,& ainfi  i]  IxifTa  fe  conqucfie  imparfaite.  Mais  les  plailiW^ 

dts  St  igneurs  8c  des  Prélats , 8c  les  inftantcs  pneres  du  Pape  prcfl’ant  J 

vÎTl  ba  ctfiaaimeat  le  Roy  Othon , il  fc  rcfolut  d’y  aller  luy-mcfme,  api 


It  fuivant. 
E M F P. 
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qu’il  eut  fait  couronner  fon  fils  Othon  II.  à Aix  la  Chapelle,  quoi  qu’il  Na* 
ne  fuft  âgé  que  de  fept  ans.  »=i>re  r t. 

A fon  arrivée  en  Italie,  Berenger,  fa  femme}  & leurs  fils  Adclbert  & 

Guy  abandonnèrent  la  campagne  & les  villes  ,&fe retirèrent  chacun  dans  vient  en 
quelque  forterefle  ; Berenger  dans  celle  de  Fraiflcnet  fous  la  protedion  Occident, 
des  Sarrafins  qui  s’ycftoicnt  fortifiez  depuis  quelques  années,  & delà 
infeftoient  les  paflage.s  des  AIpe.s , les  coftes  de  l’Italie , 8c  celles  de  la  Pro- 
vence  8c  du  Languedoc.  Othon  fut  reccu  par  tout  avec  un  applaudif- 
fement  univerfel , recouvra  Pavie , 8c  fut  couronné  Roy  des  Lombards  l.£„,  *’ 
à Milan  par  l’Archcvefque.  Delà  il  marcha  vers  Rome,  où  il  receutlaNicE- 
couronne  Impériale  le*  jour  de  Noël  par  les  mains  de  Jean  Xll.quiavoit  phore 
efté  intrus  dans  le  fiege  par  le  crédit  & l’argent  de  fon  pcrc  Albcric,  avant  * * ' 


clU-e 


Page  de  dix-huit  ans.  Cet  Albcric  eftoit  fils  de  Marofie , 8c  avoit  chafle  le  - 
Roy  Hugues  de  Komc;  enfuitedequoy  il  y avoit  changé  le  gouverne-  * J'*  ><fcc- 
ment , 8c  s’eftoit  fait  ConfuI  pour  commander  en  chef  avec  un  Préfet  8c  ée '"jour  u 
des  T ribuns.  pour  imiter 

La  ceremonie  de  ce  couronnement  d’Othon  fiit  la  plus  folcmnclle  de  chvitin»- 
toutescclles  de  ceficcle-là.  On  y accourut  de  toutes  les  parties  de  l’Euro-*”* 
pe.  Hugues  Capet  avec  (a  mere  Avoyc , Lotaire  Roy  de  France  avec  la 
fienne,  8c  grand  nombre deSeigneurs  François  s’y  trouvèrent  -,  Et  mefme 
plufieurs  beigneurs  de  Grcce  y aflifterent  de  la  part  de  l’Empereur  Nice- 
phore , qui  propofoit  le  mariage  de  1 heophanie  la  bcllc-fiile  avec  le  fils 
d’Othon,  qui  fut  Empereur  après  fon  régné. 

Or  le  jeune  Pape  qui  avoit  prié  infiamment  Othon  de  venir,  changea  ^ 
bien-toft  de  fentimcnt.  Comme  il  craignoit  que  cet  Empirrcur , qui  i ftoir  n i c E- 
un  Prince  ferieux  6c  réglé , ne  vouluft  reformer fes  defordres , il  fc  rallia  r h o R R 
avec  Adclbert , quicouroit  la  campagne  avec  quelques  tr.  upc-s  de  ban-  ^ 
dits , 8c  rappella  Berenger  à Rome  dés  qu’Othon  en  fut  forti  pour  al-  M«s,  B,fiie 
1er  en  Lombardie  réduire  tout  le  refte  des  places  que  ce  T yran  y tenoit 
encore.  Othon  ayantappris  cette  bijarre nouvelle , ne  laiflapasde  con- 
tinuerfes  conquefteS}  puis  quand  il  crut  qu’il  eftoit  temps  de  retourner  tut  mu 
à Rome  , il  y ramena  fon  armée. 

Le  jeune  Pape  ne  l’attendit  pas , mais  s’enfuit  avec  Berenger , 8c  eni-  othon  i. 
porta  le  trefor  de  l’Eglife.  Othon  luy  fit  faire  fon  procès , non  pas  pour  ^ 
fon  intfufion  , mais  pour  meurtre , lacnlegc , adultéré , incefte , fimonid^  ^ - 

8c  autres  crimes  énormes.  11  alTembla  un  Concile  pour  cela } Jean  y fut 
cité  par  les  formes  j n’ayant  point  comparu , c;n  le  dépofa , 8c  en  fa  pla- 
ce on  mit  Leon , qui  fut  le  VUE  du  nom.  Ccluy-cy  , pour  ofter  les 
troubles  que  les  cabales  caufoient  dans  les  élcéhions , accorda  à l’Empe- 
reur Othon  le  pouvoir  de  nommer  dorefnavant  les  Papes  8c  ks  Evefques, 

8c  de  leur  donner  rinvcftiturc. 

Comme  Othon  paflToit  les  feftes  de  Noël  à Rome  avec  Leon  , ayant  çgj. 

lo|;é  fon  armée  hors  la  ville,  la  faétion  8c  l’argent  de  Jean  qui  enoit — 

depofé,  foûleverent  les  Romains  pour  aller  l’attaquer  en  trahifon.  £ia 

Y y ij 
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^yant  efté  averty  affez  à temps  pour  n’cftrc  pas  furpris  , n 
tcftc  des  fiens  > 8c  vint  hardiment  à eux.  Ils  eurent  peur  de  l’i 
8c  eftant  entrez  encompofition,  ils  luy  donnèrent  des  oftageSi 
res  de  Leon  l’obligerent  de  les  leur  rendre  dans  peu  de  jours  j: 
fut  pas  plùcoft  parti  pour  aller  aflleger  Camerin , qu’ils  fe  rev 
encore  , chaflTerent  Leon , 8c  receurent  Jean  dans  leur  ville.  AîorÇil 
voir  qu’il  n’eftoit  pas  un  vray  Pafteur , mais  un  tigre,  exerçant 
ces  vengeances  fur  les  amis  de  Leon,  faifant  couper  aux  uns  ies^; 
ou  la  main,  aux  autres  la  langue , aüx  autres  le  nez  8c  les  oreilles.^; 

11  les  euft  continuées  jufques  au  bout , s’il  n’euft  efté  tué  en  llagri 
delift  auprès  d’une  femme.  L’Hiftoire  Ecclefiaftique  remarqué 
s’appelloit  Oétavien  avant  que  d^eftre  fait  Pape , 8c  que  c’eft  le  prem 
dts  Papes  qvii  changea  fon  nom  a fa  promotion.  Apres  fa  mort , les 
mains  perfiîlant  dans  leur  rébellion,  élurent  l’Archidiacre  Benoift.  A 
li-toft  Othon  revint  fur  fes  pas , alllegea  Rome , la  redmfit  3 la  fa 
ne  , 8c  les  contraignit  de  luy  livrer  leur  Pape.  H le  força  de  deman 
pardon  dans  deux  Synodes  d’Evefqucs  , qu’il  fit  convoquer  pour  o 
6c  l’ayant  fait  dégrader  de  Preftrile  par  rAlTemblée , l’envoya  prifon 
à Hambourg , fous  la  garde  d’Adelgaud  Archcvefque  de  cette  ville 
11  y mourut  un  an  aprâ. 

À quelques  mois  de  là  il  prit  Berenger,  qui  s’eftoit  retiré  dans 
fort  enadeau  de  fainte  Leone,  8c  le  relégua  luy  8c  fa  femme  Wilf 
Bamberg  en  Germanie  , où  il  mourut  l’année  d’après.  Croyant  d 
soute  l’italiepaifible,  ils’cn  retourna  chez  luy  , 8c  emmena  km  arnu 
mais  fort  diminuée  par  une  furieufe  pefte. 

Après  fon  départ , quelques  Comtes  {Lombards  fc  révoltèrent 
cote , ayant  à leur  tefte  Adelbert  8c  Guy  fils  de  Berenger  : mais  le 
Burchard  qu’il  y renvoya,  les  terralTa  en  une  grande  bataille  q 
donna  fur  les  rives  du  Po.  Guy  , le  plus  mauvais  de  tous , y demeura 
la  place  j Adelbert  fc  fauva  avec  peine.  Celuy-cy  ayant  recueilli  qs 
ques  troupes,  hazarda encore  une  bataille  l’an  968.  8c  l’ayant  perdu 
en  mourut  de  douleur.  Ainfi  finit  avec  luv  le  second  Roy 
ME  d’Italie,  ou  fi  vous  voulez,  il  pafla  aux  Princes  Germains,  . 
par  leur. pefanteur  8c  négligence,  8c  par  leurs  difeordes  continueUi 
Itent  malhcureulëment  laiifé  difliper  8c  anéantir. 

Après  que  Econ  VIII.  fut  mort,  8c  que  Jean  Evcfque  de  Na 
du  nom , eut  efté  élevé  au  faim  Siégé  avec  l’agrément  d‘< 
^on , à qui  Leon  avoit  accordé  le  pouvoir  de  confirmer  l’éleéfion  ( 
râpes  j le  Préfet , les  Confuls , T ribuns  8c  autres  Magiftrats  de  la  vii 
e Rome,  fafehez  de  ce  qu’üthon  avoit  fort  limité  leur  puiftance , tj 
• T— J *“P^’’*vant  faifoit  branler  toute  l’Italie  , fc  foûleverent  furieufemâ 
Lrvor.  tc  Papc.  Le  Préfet , il  fc  nommoit  Rofroy , le  mit  en  prifs 

co«^  puis  le  chafla  de  Rome^  8c  l’envoya  en  exil  dans  la  Comté  de  la 
votfiacK  Campame. 
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Le  Pape  fe  retira  vers  Pandolfe  Prince  de  Capoue,  & implora  Ion  g66. 

aide.  CePamk)]fele  reftabJic , & Jean  fon  frere  tua  Rofroy.  Kn  rccom- 1- 

penfe,  le  Pape  un  an  après , érigea  un  Archevefchc  à Capoûë,  & en  pour- 
veut  le  meurtrierdefon  cnnemy.  C’eftcePapcquis’eftantavifc  de  bénir 
une  cloche  qu’il  fit  monter  au  clocher  de  faint  Jean  de  latran  ,£cdcluy 
impoferlc nomdejcan,  apar  cet  exemple  introduit  la  couftume  d’en 
faire  autant  à toutes  celles  que  l’on  fond  de  nouveau  j le  vulgaire  parle 
fort  improprement  quand  il  dit  qu’on  les  baptife. 

Othon  defirant  remédier  une  bonne  fois  à tous  ces  fouflevemens,  p66. 
repafia  en  Italie,  & y cftablit  fon autorité  par  de  frveres  chaftimens,  & 96 

ayant  banny  les  Confuls , fait  pendre  les  T ribuns , & promener  le  Pre ^ 

' fet  tout  nudfur  un  afne , ) par  des  rccompenfcs  envers  (es  amis , par  des 
cftablilTemens  de  nouveaux  Comtes , par  de  bonnes  loix , 6c  enfin  par  la. 
conquefte  de  la  Calabre  & de  laPoüille,  qu’il  arracha  à l’Empire  des 
Grecs, qui  Icsavoientgardces jufques-là.  Voicy  comment}  N icephore 
avoit  baffutic , Si  mefme  empnfonnéfes  Ambafladeurs,  àcaufequedans 
fes  lettres  il  prenoit  le  titre  d’Empereur  des  K-omains , ôc  ne  luy  donnoit 
que  eduy  d’Empereur  des  Grecs , 6c  que  d’ailleurs  il  avoit  receu  fous  fon 
obcidance  les  Ducs  de  Capoüe  6c  de  Benevent , qui  avoient  renoncé  à 
celle  des  Grecs.  Pour  ce  fujet  il  fc  meut  une  guerre  fort  animée  entre 
eux.  Dans  cette  guerre  M icephore  ayant , fous  une  faulfe  apparence  de 
Vouloir  donner  la  belle-fille  à Üthon  pour  fon  fils  de  mefme  nom  que 
luy,  fait furprendre  6cma(Tacrer  quelques  troupes  Allemandes  qui  al- 
Joicnt  pour  la  quérir } Othon  attaqua  vivement  ces  Provinces  , les  enle- 
va de  vive  force , palfa  au  fil  de  l’épée  toutes  les  troupes  de  N icephore, 

& coupa  le  nez  à tous  les  Grecs  de  marque  qu’il  attrapa , puis  les  ren- 
voya en  cet  état  à Conftantinople.  Les  mauvaifcs nouvelles  de  la  défai- 
te entière  des  Grecs  en  Italie,  foûleva  les  peuples  contre  Nicephore  : fa 
propre  fôcur  aida  à allumer  le  feu  de  la  fedition  , à la  faveur  de  hiquel- 
îe  Jean  Zemis  le  tua,  6c  monta  dans  le  thrône.*  Aufll-toll,  pour  n’a- 
voir  point  d’affaires  avec  Othon , il  luy  envoya  la  fille  que  Nicephore 
luy  avoit  promife  ; c’eftoit  Théophanie  ou  Tifaine,  fille  de  Romain 
Empereur  de  Conftantinople , qui  eftoit  mort  quatre  ans  auparavant} 

& belle-fille  de  Nicephore  , qui  avoit  époufé  la  veuve  de  Romain.  Dés 
qu’elle  fut  arrivée  en  Italie , le  faint  Pere  fit  la  ceremonie  du  mari.agc, 
ayant  couronné  le  nouvel  Efpoux  Roy  de  Lombardieà  Milan. 

Voilà  les  bons  fuccés  qu’eut  Othon , à jurtc  titre  furnommé  le  Grand,  968 
parce  qu’il  ne  les  rappoitoit  pas  à fa  propre  gloire  6c  vanité  , mais  à ■ *' 
relever  l’Empire  d’Occident  } dont  le  titre , depuis  ce  tcmps-là , cft 
demeuré  comme  attaché  à la  Germanie  , mais  avec  des  présentions 
bien  plus  étendues  que  fes  forces.  Nous  ne  parlerons  plus  déformais  des 
affaires  d’Italie,  8c  peu  de  celles  de  Germanie , qu’entant  qu’elles  fe- 
ront ncceffairement  Jointes  à celles  de  E' rance. 

Durant  ces  affaires  d’Italie,  diverfes  querelles  troubloient  la  France: 

Y y iij 
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les  deux  plus  grandes  eftoient celles  de  rArchcvefchédc  Reims,  & W 
haine  que  les  Comtes  Thibaud  de  Chartres  & Arneub  de  Flandre 
avoient  contre  les  Normands.  On  euft  pû  appaifer  la  première  en  re- 
mettant Hugues  de  Vermandois  dans  le  fitge  de  Reims,  l’Archcvé- 
que  Artold  eftant  mort  le  dernier  de  Septembre  de  cette  année  96s. 
fi  la  Reine  l’euft  pù  foufFrir  : mais  bien  loin  d’y  donner  les  mains, 
ellç  fit  en  forte  que  le  Concile  de  Soiflbns  renvoya  l’affaire  au  Pape, 
qui  le  déclara  excommunié.  On  donna  l’Archevelché  à Odolric  ou 
Oulry. 

Les  frères  de  Hugues  furieufement  animez  contre  Guibuin  Evefque 
de  Chaalons , i caufe  que  dans  cette  Aficmblée  il  avoit  apporté  lé 
principal  obftaclc  à fon  rétablilfement  , faccagerent  & brimèrent  fit 
ville.  'é 

Le  Comte  de  Chartres  eftoit  foûtenu  parle  Royjcontre  le  Normand, 
parce  que  celuy-cy  eftoit  attaché  d’alliance  & d’aftéâion  aux  fils  de 
Hugues  le  Grand.  Bien  qu’il  fuft  puifiant  fie  fort  brave , neanmoins  d 
perdit  une  bataille  en  Normandie  : mais  il  fut  recompenfé  de  cette  per- 
te par  la  conquefte  d’Evreux  que  le  Roy  luy  mit  entre  les  main.s , l’ayant 
prifepar  intelligence.  Richard  victorieux  lefuivit  en  queue,  fit  entrant 
prefque  aufll-toft  que  luy  dans  fon  pais,  fit  de  terribles  ravages  dans  lé 
Dunois  8c  dans  le  Chartrain.  Le  Comte  de  Chartres  tut  fa  revaiiche  dés 
la  mcfme  annee,  portant  le  feujufqu’aux  faux- bourgs  de  Ruüen  : mais 
il  en  fut  rudement  rechafie , 8c  perdit  fon  fils  fur  la  retraite  -,  ou  fclott 
quelques-uns , à une  fortie  que  ce  jeune  Seigneur  fit  de  la  ville  de  Char- 
tres fur  les  troupes  de  Richard.  .: 

L’an  965.  Guillaume  furnommé  Tefte  d’Fftoupe,  Comte  de  Poi- 
tiers  8c  Duc  de  Guyenne,  finit  fesjours  dans  l’Abbaye  de  S.  Maixan , où 
il  avoit  pris  l’habit  de  Religieux.  11  laiffa  fes  Eftats  à Guillaume  111.  fon 
frere.  Arnoul  furnomrné  le  Vieille  Bel  8c  le  Grand , Comte  de  Flandres^ 
mourut  au  Ifi  la  mefme'année.  Son  fi  Is  Baud.  min  eftoit  parti  de  ce  mondé 
avant  luy.  Le  fils  de  ce  fils  nommé  Arnoul  le  jeune,  fucceda  à fon  ayeul 
fous  la  tutelle  de  Mathilde  de  Saxe  lamere.  C’eft  cet  Arnoul  qui  eftant 
venu  en  âge,  commença  de  fortifier  le  Port  de  Petreffeou  Acir/irj,qui  alors 
appartenoit  à l’Abbaye  de  S.  Berthin.  On  le  nomme  aujourd’huy  Fort»/ 
Jeans,  qui  maintenant eft  ruiné,  8c fc nomme Wiffan,  fort  célébré  da 
temps  des  Romains,  qui  palTuientdelàdans  la  Grand’Brctagne , fie  fort 
fréquenté  jufqu’au  rrnzieme  fiecle.  Arnoul  accommoda  ce  nouveau  port, 
pour  s’en  fervir  contre  les  pirates  Normands  :8c  parce  qu’il  nepouvoic 
pas  toujours  cftre  fur  la  cofte,  il  donna  la  Comté  de  Guifnes  à AcLlfe  fils 
dcSiffpoy,  lequel  avoit  époufé  la  fille  de Hernieulle  Comte  de  Bou- 
logne. 


Le  Roy  Lotaire  ayant  appris  la  mort  d’ Arnoul  le  Vieil  , allaaufli- 
toft  en  Flandres  recevoir  les  hommages  des  Seigneurs,  fit  reprit  Arrasfic 
Doüay  fur  Arnoul  j comme  d’autre  cofté  Guillaume  Comte  de  Pon- 
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thicu,  ofta  à ce  mineur  Boulocnc  &Teroücnne}  Et  deux  de  fts  fils  fu-  * 
rent  Comtes  chacun  de  l’une  de  ces  villes. 

Cette  mefme  année  l’Archcvefque-Duc  Bru  non  eftant  venu  en  F rance 
pour  terminer  quelque  difl'crcnd  de  fa  fœur  Gerbcrce  & du  Roy  Lo-  966. 
taire,  avec  les  en  fan  s & la  veuve  de  Hugues,  fut  laifi  d’une  fievre  à - — 
Compiegne  , dont  il  vint  mourir  dans  la  ville  de  Reims,  fort  regretté 
de  tous  ceux  qui  aimoient  la  paix. 

Quflquesautturs  l’appellent  Archiduc  de  Lorraine ^ parce  qu’tl  com- 
mandott  à tous  les  Ducs  & Comtes  de  ce  Royaume-là.  C’ejl  la  première 
fois  que  je  trouve  ce  titre  dans  les  auteurs. 

Il  y avoit  dés  ce  temps-là  un  D»c-Marquis  dans  la  Lorraine  Mof^lanique 
OH  haute  I orraine  ; c’elloit  Gérard , duquel  on  tient  que  font  ij] us  les  Fr  in- 
ces  Lorrains  d’aujourd’huy.  Çluelques  Genealogiftes  te  tirent  à’Erchinoald 
Maire  d u Falais  j&  de  la  mefme  tige  ils  font  venir  la  Maifon  de  Habfpourg- 
Auftriche  ,&  celle  des  Ducs  de  Zeringhen  jde  laquelle  efl  ijfu  'é  celle  dis 
Frinces  de  Bade. 

Le  Roy  Lotairc  parvenu  à l’âge  de  vingt-trois  ans , époufa  Emme  ou 
Eminc  fille  de  ce  Lotairc  Roy  d’Italie  qui  avoit  cfté  empoifonné  par  Be- 
renger  H.  & de  la  Reine  Adcleide  que  l’Empereur  Othon  avoit  époufée 
en  fécondés  noces  } ce  qui  fortifia  la  bonne  intelligence  d’entre  les  deux 
Rois  de  F rance  & de  Germanie. 

Il  ne  ie  palTa  rien  de  fort  mémorable  durant  ces  deux  années,  finon 

3ue  l’an  967.  le  Roy  Lotaire  maria  fa  fœur  Matildeavec  Conrad  Roy  967- 
e la  haute  Bourgogne  & d’Arles , & luy  donna  en  dot  la  cité  & Comte  & 9û  8. 

de  Lyon.  . 

La  guerre  fe  faifoiftoûjours  fans  relafche,  entre  le  Comte  Thibaud, 

& le  Duc  Richard  : Thibaud  affidé  par  le  Roy , alla  camper  devant  e m r ,. 
Roücn  ,&  il  ne  pût  enedre  chafTé  que  par  lefecours  des  Normands  in-  JE  a n 
fidelles  que  le  Roy  de  Danuemarx  parent  de  Richard  y envoia.  Ces 
troupes  l’ayant  poufTé , s’épandirent  jufqu’aux  portes  de  Paris,  laiflant  Nicephorc 
aux  environs  des  funedes  marques  de  la  fureur  de  leur  nation. 

L’ignorance  de  ces  temps-là  ejioit  extrême  > c'efl  la  raifon  que  faute  d’Hif-  ’ 
toriens  _,notts  n’en  avons  prefque  rien  qu'il  faut  quelquefois  latfer  des  tuLcott 
années  vuides.  othon  i- 

Lefepriéme  jour  deMarsdel’an  973.  PEmpercur  Othon  mourut  â 
Magdebourg,  On  peut  luy  donner  cette  louange , qu’il  fut  le  fondateur 
de  l’Empire  Germanique,  le  dompteur  des  Hongrois  & des  Sclaves, 

£:  qu’il  trouva  le moyendenutter  les  Italiens,  5c  cl’enchaifner leux  mu-> 
tabilité. 
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OTHON  II.  CONRAD  ‘ 

Emptreur  en  Italie  & en  Germanie,  en  Bourgogne, 

âgé  de  21.  à 21.  ans. 

Le  régné  defon  fils  Othon  II.  ne  fut  ni  fi  ferme  ni  fi  heureux  que 
le^en.  Regnier  au  long-Cou  Comte  de  Monts  en  Hainaut,  &dc 
V alenciennes , ayant  efté  pris  dans  cette  ville  par  l’Archevefque  Brunon, 
avoit  ellé  confiné  au  pais  des  Venedes  v Et  quelque  temps  après  deux 
Comtes  nommez  Garnier  & Raginnld  ou  Rcnold , qui  à mon  avis 
eftoient  fes  parens , avoient  elle  inveftis  de  fes  terres  Mais  fes  fils  Ré- 
gnier II.  & Lambert  après  la  fnort  de  l’Empereur  Othon , armèrent 
avec  l’ayde  des  François  pour  s’y  reftablir. 

Delà  naquit  une  fanglante  & opiniâtre  guerre.  Les  deux  freres  af- 
fiftez  des  François , & particulièrement  de  Charles  frere  du  Roy , don- 
nèrent bataille  aux  Comtes  Garnier  8c  ^Rcnold  contre  le  village  de  Pe- 
roniie  proche  de  Binfch.  Ces  Comtes  y furent  défaits  ^ mais  Othon  II. 
leur  fubftitua  aufli-toft  Renaud8c  Godefroy  deux  Seigneurs  LorraioSp 
qu’il  inveftit  des  Comtez  de  Haynaut  8c  de  Valenciennes.  Apres  divers 
evenemens  , ces  deux  freres  toujours  fccourus  de  Charles , 8c  mefme 
de  Hugues  Capet , defquels  après  ils  épouferent  les  filles , le  rcftablirent 
dans  leurs  Comtez  : mais  ce  fut  tout  au  pluftolt  vers  l’an  985.  . 

L’Empereur  Othon  avoit  de  l’indignation  que  les  deux  fils  d’un  iç- 
belle  pofiedairent  ces  grands  fiefs  dans  fon  Roiaumede  Lorraine  malgfé 
lui}  neanmoins  il  dillimula,  ayant  pour  lors  d’autres  afiàires  qui  ne  hii 
permettoient  pas  de  rompre  avec  le  Roy  Lotaire.  Bien  plus , foit  à 
defiein  de  l’obliger , ou  pluftoft  de  mettre  une  barrière  au  devant  de  lui| 
il  créa  Charles  fon  frere  Duc  de  Lorraine , jeune  Prince  âge  pour  lors  de 
vingt-trois  à vingt  quatre  ans.  11  feroit  mal-aifé  de  bien  démefler  fi  ce  titre 
de  Duc  s’eftendoit  par  tout  ce  Roïaume,  ou  feulement  dans  la  partie 
bafle  qui  cft  le  Brabant  : il  eft  certain  que  Charles  faifoit  fa  refidence  en 
ces  quartiers-là , 8c  particulièrement  à Bruxelles. 

Les  François  n’avoient  pas  perdu  le  fouvenir  de  leur  ancien  droit  fur 
la  Lorraine}  Et  le  Rc^ , comme  fils  de  Gerbcrge,  laque  Ile  de  fon  chef  y 
avoit  de  grandes  pofleflions  , s’attcndoitqu’Othonfon  coufin  germajn 
luy  en  rendroit  quelque  partie } veu  principalement  qu’il  en  avoit  cé- 
dé de  bonnes  pièces  aux  Evefqucs  de  Liege  8c  de  Cologne. 

Ne  l’ayant  pas  voulu  faire,  Lotaire  entreprit  de  l’y  forcer.  Il  entra  à 
rimprovifte  dans  le  pais  avec  une  nombreufe  armée , 8c  receut  le  ferment 
des  Lorrains  dans  la  ville  de  Mets.  Delà  il  marcha  droit  à Aix-la-Chapel-  I 
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1c  ; Othon  s’y  diTcrtiffoit  avec  fa  famille  en  toute  fccurité  : il  nes’en 
falut  pas  demy-heure  qu’il  ne  fuit  furpris , il  n’eut  le  loifir  que  de  - 
monter  à cheval  6r  de  fe  fauver , laiflant  fon  difner  fur  la  uble  & tous 
fes  meubles  précieux  à l’abandon } Lotaire  pilla  fon  Palais , ravagea 
tout  le  pais  d’alentour,  puis  s’en  revint  chargé  d’un  butin  inefti< 
mable. 

En  revanche  de  cet  infulte,  Othon  dés  la  mefme  année  fit  une  gran- 
de irruption  en  France  aveefoixante  mille  hommes } il  faccagea  toute 
la  Champagne&ce  qui  s’appelle  l'ifle  de  France  jufqu’â  Paris, & en- 
voia  dire  à Hugues  Capet , qui  cftant  Comte  de  cette  ville  s’eftoit 
jetté  dedans , qu’il  vouloir  faire  chanter  un  Alléluia  fur  Montmartre 
par  tant  de  Clercs  qu’il  feroit  entendu  de  Noftrc-Dame. 

Ces  fuperbes  menaces  ne  furent  pas  fouftenuës  par  de  pareils  effets. 

Il  trouva  que  la  ville  de  Paris  ny  fon  Comte  ne  prenoient  pas  aifement  ^ 
l’efpouvante , & que  les  forces  de  Germanie  pouvoient  bien  dans  leur 
premier  mouvement  caufer  quelque  trouble  à la  France  {mais  qu’elles 
n’effoient  pas  capables  de  luy  faire  aucun  mal.  Ses  gens  effoient  bat- 
tus dans  toutes  les  efcarmouches  -,  fon  * neveu  ayant  efté  par  bravade  •L'Hifloiic 
planter  fa  lance  dans  une  des  portes  de  Paris’,  fiit  tué  par  Gefroy  ?* 
Grife-gonnelle  Comte  d’Anjou.  Là  deffus  l’Hyvcr  furvint,  & robli-“““' 
geade  fe  retirer.  Lotaire  & Hugues  Capet  ayant  raffemblé  leurs  trou- 
pes , le  pourfuivirent  vivement , & le  menèrent  toûjours  battant  juf- 
qu’aux  Ardennes , ayant  taillé  toute  fon  arrieregarde  en  pièces  au 
paffage  de  la  riviere  d’Aifne , qu’il  trouva  débordée. 

La  Moina  Allemands  de  ces  temps-là , comme  c^eji  le genie  des  hommis 
dejetndre  toûjours  des  miracles  dans  les  grands  périls , ont  écrit  que  S. 
ff'olfgang  Lvefque  de  Ratisbonne  qui  accompagnoit  cet  Empereur  à U 
guerre , pajfa  fur  la  riviere  d'Aifne  à pied  fect  & luy  montra  l'exemple 
cr  à toute  fon  armée  de  le  fuivre,  les  ondes  débordées  s’ajftrmijjdnt  mi- 
raculeufement  Jous  leurs  pas  ^ & la  riviere  fervant  de  pont  à elle-même. 

En  cette  retraite  le  Comte  d’Anjou  fitfçavoir  aux  Germains , que  la  * 
querelle  effant  principalement  entre  les  deux  Rois , il  feroit  meilleur  ^ • 

félon  l’équité  naturelle  & le  droit  des  gens , qu’ils  la  vuidaffent  corps  ïc» 
à corps , que  de  répandre  le  fang  de  tant  d’innocens  qui  n’avoient  que 
faire  de]  leur  querelle  : mais  les  Germains  répondirent  qu’encode  quais 
ne  doutaflent  point  de  la  valeur  de  leur  Roy , neanmoins  ils  ne  con- 
fentiroient  pas  qu’il  expofaft  fa  perfonne  fcul  à fcul  ; confeffant 

far  là  tacitement  qu’ils  ne  ie  croyoient  pas  fi  brave  que  le  Roy  de 
rance. 

Othon  ainfi  mal  mené  rechercha  les  François  d’accommodement  : Lo- 
taire 8t  luy  s’effant  abouchez  dans  la  ville  de  Reims , conclurent  la  paix 
à telle  condition  , que  Lotaire  luy  cederoit  la  Lorraine  pour  la  tenir 
en  fief  de  la  couronne  de  France  -,  nos  auteurs  le  difent  ainfi.  Les  Sei- 
gneurs François  fe  montrèrent  fort  malcontens  de  cette  cefilon , mais 
Tome  1,  7tZ 
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principalemeot  Charles  frère  du  Roy } il  croyoit  qu’une  fi  belle  pièce 
devoir  pluftofi  luy  eftre  donnée  en  partage,  que  délaiflee  à unétran* 
ger.  Je  ne  fçty  fi  ce  fut  alors  que  Thierry  Évêque  de  Mets,  voulut  le 
porter  à fc  révolter  contre  Ion  frerej  & à fe  faire  élire  R.oy  , fon  def- 
lëin  eftantcommé  Charles  le  Iny  reproche  de  broüillcr  fi  fort  Iç  Royau- 
me, que  durant  ces  troubles , il  puft  élever  les  tyrans,  je  croy  qu’il  en- 
tend Hugues  Capet  & fon  fils , en  la  place  des  Rois  légitimés.  Cela  fe 
voitdans  une  lettre  qu’il  écrit  à cet  Evefque  pour  refponfe  à une  qu’il 
luy  avoir  envoyée  -,  dans  laquelle  il  l’acculoit  d’avoir  aflcmblé  des  trou- 
pes  de  brigands  pour  enlever  la  ville  de  Laon  à Lotaire,  & le  dépoüil- 
kr,  & d’avoir  fort  maltraité  Afcclin  Adalberon  Evefque  de  Laon.  Qui 
fçauroit  bien  le  fens  de  ces  reproches , auroit  tout  le  fccret  des  affaires 
de  ce  temps-là , St  de  la  révolution  qui  fe  fit  depuis  en  faveur  de  Hugues 
Capet. 

Ainfi  la  fouveraincté  de  ce  Royaume-là  demeurarrt  à Lotaire , la  Du- 
ché de  la  bafle  Lorraine , qui  avoit  efté  donnée  deux  ans  auparavant  à 
Charles  fon  frere  par  Othonl.  retournoiten  fadifpofition.  Mais  com- 
me il  falloir  donner  partage  ;à  Charks , il  la  luy  céda  aufli.  Ce  qui  fut 
accordé  dans  uneentreveue  deccRoyavecOthonfurlariviereduKar^ 
le  Prince  Germain  ayant  defiré  cette  conférence  avant  que  d’entre- 
prendre fon  expédition  en  Italie  contre  les  Grecs  St  les Sarrafins. 

Charles  s’imaginoit  bien  que  fon  frere  ne  luy  avoit  accorde  cette 
Duché  que  par  force  } Et  ce  fiit  à mon  avis,  pour  cela,  qu’afin  d’a- 
voir un  appuy  pour  fe  la  conferver,  il  en  rendit  hommage  au  Roy 
Othon , au  lieu  de  la  tenir  en  toute  fouveraincté  comme  il  le  pouvoir 
faire. 

Deux  ans  après , Othon  défi  rant  le  gagner  plus  fortement,  luy  don- 
na encore  le  pais  d’alentour  de  Mets,  Toul,  Verdun  & Nancy  & au- 
tres terres  d’entre  la  Meufe  & le  Rhin. 

Or  cette  foumiflion  rendue  par  Charles  à un  effranger , fonna  fort- 
mal  parmy  les  F'rançois , fit  l’augmentation  de  fa  puilfance  choqua  affii- 
rement  les  defletns  de  Capet,  qui  fe  preparoit  le  chemin  à la  Royau- 
té, Car  il  faut  confiderer  que  Charles  feul  luy  faifoit  obffacle.  Loiaire 
n’ayant  qu’un  fils  unique  qui  effoit  imbccille  d’âge  & d’efprit,  &de 
fort  petite  efperancc. 

D’ailleurs  le  trop  long  féjour  de  ce  Prince  en  ce  pais-là  fans  venir  en 
France,  le  trop  grand  attachement  qu’il  témoigna  avec  les  Germains, 
quicncctcmps-laeftoicnt  les  ennemi»  capitaux  delà  P’rance,  comme 
aufli  quelques  rencontres  qu’il  eut  avec  le  Roy  fon  frere  j une  entre 
autres  pour  la  ville  de  Cambray , qu’il  défendit  contre  ce  Roy  qui 
en  vouloir  piller  ks  Eglifes  comme  il  avoit  fait  celles  d’Arras  -,  don- 
nèrent fujet  à fes  ennemis  de  le  décrier  extrêmement  parmi  les  Fran- 
çois. 

Quand  Othon  eut  conféré  avec  Lotaire  furleKar,  il  travailla  aux 
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Saratifs  de  l’expedition  çju’il  meditoit contre  les  Grecs,  qui  avec 
fiance  des  Sarrafins  avoient  reconquis  la  Calabre  : il  pafla  en  ces  1. 
païs-Jà  l’année  d’apres,  & leur  donna  une  grande  bataille  par  mer, 
tuais  il  la  perdit , & prefque  tous  les  vaifTeaux , avec  un  nombre  in- 
croyable de  nobleflc  qui  l’avoit  fuivy  en  ce  voyage.  Luy-méme  tafehant 
de  le  fauver  à nage  fut  pris  par  des  matelots  -,  toutefois  n’ayant  pas  efté 
reconnu  J l’Imperatrice  fon  époufe  le  racheta  aulTi-toft  pour  une  pe- 
tite rançon.  Depuis  qu’il  eut  receu  un  fi  fanglant  affront , il  ne  fit  plus 

Îue  fecher  fur  le  pied , tan  t qu’enfïn  il  mourut  à Romclefcptiémede 
►ecembre  ; mais  auparavant  il  avoit  fait  couronner  fon  fils  Roy  d’Ita- 
lie à V erone , Et  il  le  fut  encore  l’année  fuivante  à Aix-la-Chapelle  com- 
me Roy  de  Germanie. 

LOTAIRE  & L O V 1 S fon  fis 
tn  Elance. 

OTHON  III.  CONRAD 

Empereur  & Roy  Je  Germanie  & de  en  Bourgogne. 

Lorraine  J âgé  de  7.  ans. 

AU X nouvelles  de  fa  mort  Lotaire  creut  que  la  Germanie  alloit  Eu,;,; 

fe  mettre  toute  en  combuftion  à caufe  des  différends  de  la  tu-  «d<»« 
telle  du  jeune  Othon  III.  du  nom , qui  n’avoit  alors  que  fept  ans.  Hcn-  ® E 
ry  fon  oncle  paternel  s’efforçoit  de  s’emparer  du  Roiaume  fous  le  titre  const. 
d’Advoiiéoudedcffenfeurdu  pupille  : Lotaire  favorifoit  fes  oTifoit 

te  la  faéhon  de  Hugues  Capet  fc  partageoit  entre  l’un  & l’autre  pour  lu.  r.  ,0. 
entretenir  les  divifions , fans  lefquelles  il  ne  pouvoir  arriver  à fon  but.  u». 
Charles  Duc  de  Lorraine  portoit  ouvertement  la  caufe  du  pupille  com-  9.8  *• 
meefiantfon  vaffal.  Pendant  les  muuvemens  que  Henry  excitoit  en 
Allemagne,  Lotaire  entra  en  Lorraine  l’an  983.  pour  s’en  refaifir,  il 
enleva  d’emblée  Verdun , & prit  Godefroy  qui  en  eftoit  Comte  : mais  r 

quand  il  feeut  qu’Othon  avoit  efté  couronne  du  confentement  de  tous 
les  Grands,  il  ne  s’engagea  pas  plus  avant  & revint  en  France.  Gode- 
froy fut  tenu  deux  ans  prifonnier  & fe  vit  fouvent  en  danger  de  périr , à 
caufe  de  fon  invincible  fermeté  i Bien  loin  de  fe  laiffer  ébranler  aux 
offres  & aux  menaces,  ilconÉTcmoit  fcs^fils  Herman  & Adalben  Evê- 
que de  Verdun  , de  demeurer  dans  le  parti  d’Othon , & de  bien  for- 
tifier & garder  leurs  places.  Adalberon  Archevefque  de  Reims  qui 
eftoit  fon  frere , le  confirmoit  dans  fes  fentimens  & lui  fervoit  de  couver- 
ture. Cequiluiréüfntfibicnquedeuxansaprés,fçavoir  l’an  985.  Lo- 
taire lui  rendit  la  ville  de  Verdun  &laliberté.  La  mefrae  année  ilfit 
couronner  Louis  fon  fils  pour  régner  avec  lui.  11  l’avoit  déjà  marié  à une 
Princeffe  d’Aquitaine  nommée  Blanche}  quoyquetoutau plusiln’euft 
que  dix-huit  ans.  ’L  z ij 
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«S6.  bien  de  qutlle  Aquitaine  elle  e(loit-,car  en  te  dixiéme 

- fitcle  & dans  le  fuivant , les  François  comfrenoiint  aujji  le  Languedoc  & 
la  Provence  J fous  ce  nom-là.  Il  ejl  plus  probable  neanmoins  que  cette 
Princefjé  ejioit  de  Provence  auJJi  bien  que  la  Retne  fa  belle-mer e ^ peut-  | 

ejlre  fille  de  Rothbaud  j premier  Comte  d'Arles. 

Ce  ma'iage  dloic  mal  aflbrti,  la  fcmmecouraeeufe&galantejlema-’ 
ri  fans  vigueur  d’crprit,n  y peuc-eftre  de  corps } ubien  qu’elle  conccut 
du  melpris  pour  hii , & l’aiant  mené  en  fou  pais  fous  couleur  qu’elle 
lui  en  devoir  procurer  la  conquefte  par  le  moyen  de  fes  parens  Sc  alliez, 
elle  le  planta  la  , & Iç  R.oi  Ton  pere  mt  obligé  de  l’aller  tmerir. 

Ce  njt  un  grand  malheur  dans  la  Maifon  Roïale  qu’une  Princefle  leg& 
re,  & un  plus  grand  encore  qu’une  Reine  qui  en  aimoit  d’autres  que  Ion 
mari.  Lotaire  mourut  le  12. Jour  de  Mars  l’année  fuivante  986.  Lt  on 
ne  douta  point  que  ce  ne  fuit  l’cfFct  de  quelc^ue  mauvais  boucon  qu’el- 
le lui  avoir  donné.  Il  couroit  d’eftranges  bruits  des- familiaritez  qu’Af- 
celin  ou  Ancelin  Adalberon  Evcfque  de  Laon  avoit  avec  elle.  On  pou- 
voir croire  qu’elle  lui  faifoit  ces  carelTes  moins  par  amour  que  par  po- 
litique , afin  de  fe  conferver  cette  place , qui  pour  lors  eftoit  comme 
le  donjon  de  la  Roïauté  : Car  alors  cet  Evêque  n’avoit  guere  moins  de 
cinquante  ans , âge  plus  propre  pour  le  confeil  que  pour  la  galante- 
rie } Mais  s’il  n’eltoit  pas  capable  de  tenter,  il  ne  l’ciioit  que  trop  d’eftre 
tenté. 

Lotaire  fut  un  Prince  belliqueux,  aAif,  foigneux  de  fes  affaires,  k 
digne  enfin  d’avoir  de  meilleurs  fujets.  Il  ne  paffoit  de  gueres  la  qua- 
lante-cinquiéme  année  de  Ibn  âge , fie  la  trente-cinquième  de  fon  régné. 

On  voit  ibn  tombeau  fit  fon  effigie  dans  l’ËgUXe  de  £ûnt  Rem;  de  1 
Reims.  I 
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DIT  LE  FAINEANT,. 

ROY  XXXIV 


Ma  mort fèmhlable  en  tout  * à celle  de  mon  pere. 
Montre  que  le  malheur  des  plus  grands  Potentats  j 
Et  les  rennjerfemens  qu*on  'voit  dans  les  Etats  , 
Eien  /auvent  font  les  faifs  d’une  femme  adultéré. 
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LOUIS  V- 

DIT  ^E  FAINEANT, 

ROY  XXXIV 

ufagé  de  quelque  vingt  ans. 

LOUIS  LE  FAINEANT 

EN  France, 

I < • 

-OTHON  III.  CONRAD 

en  Germanie.  à .Arles  ^ &c. 


N publia  que  Lotaireen  mourant  avoit  fort  recommandé 
fon  fils  à Hugues  Capet , qui  en  effet  cftoit  fon  coufin  ger- 
main. Quoy  qu’il  enfoit , Emme  ne  s’y  fioit  que  de  bonne 
f >rte  ; il  y a apparence  qu’elle  n’ignoroit  pas  fon  grand  dcf- 
l'ein  de  s’emparer  de  la  Couronne } & d’autre  coftié  elle  ap- 
prehendoit  les  effets  violensde  la  haine  que  Charles  témoignoit  publi- 
quement contre  elle  par  des  difeours  fort  fcandaleux.  De  forte  que  ne 
K fiant  ni  à l’un  ni  à l’autre , elle  avoit  refolu  de  mener  fon  fils  au  mois 
de  Juin  vers  lagrand-mcre  Adcleide , veuve  d’Othon  I.  &tutriced’0- 
thonlll.  héroïque  Princefle  qu’on  appclloit  la mcrc  des  Rois. 

Mais  on  ne  luy  en  donna  pas  le  temps  } car  fon  fils  ayant  conceu  de 
l’avorfion  pour  elle,  & de  mauvais  foupçons  qu’elle  euft  contribué  à 1» 
mort  du  Roy  fon  pere,  Charles  de  Lorraine  l’enleva , & Ancelin  Evê- 
que de  Laon  avec  elle , & les  détint  tous  deux  prifonniers  avec  beau- 
coup de  rigueur.  Emme  implora  en  vain  l’intercelfion  des  Impératrices 
Adeleide  & Théophanie  j en  vain  Ancelin  eut  recours  à celle  des  Evê- 
ques ; en  vain  ils  employèrent  leurs  fupplications  auprès  de  Charles  ; 
en  vain  ils  lancèrent  les  foudres  de  l’Eghfe  fur  la  tefte  de  ce  Prince  : ih 
s’opiniaffra  à les  garder , fans  doute  avec  intention  de  leur  faire  leur 

firocésj  &:  cette  vengeance,  quoique  tres-jufte,  mais  hors  defaifon, 
ut  une  des  principales  caufes  de  fa  ruine. 
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Cependant  le  jeune  Roy  Loiits  vint  à perdre  la  vie  le  vin^-dea> 
xiéme  de  Juin , de  la  mefme  maniéré  que  ion  pere  l’avoit  perdue , üi 
femme  ayant  conccu  un  extrême  mépris  pour  luy  > & fa  mere  un  furicuj 
refTentiment  de  ce  qu’il  s’cftoit  tiré  d’entre  Tes  mains.  Un  Auteur  de  ce 
tcmps-là  dit  qu’il  donna  fon  Royaume  à Hugues  Capet  par  teftament; 
un  autre , qu’il  le  légua  à fa  femme  pour  le  luy  donner , à condition 
■ qu’il  l’époulcroit. 

Il  régna  en  tout  quelque  trois  ans , dix- huit  ou  vingt  mois  avec  fon 
pere , & feize  mois  tout  feul.  11  gift  dans  PEglifc  de  S.  Corneille  à 
Compiegne. 

Avec  Ion  règne  finit  ccluy  de  la  Race  Carlienne  ou  Carlovingicnnc, 
après  avoir  duré  deux  cens  trente-fix  ans , & vù  une  fuite  d’onze  Rois, 
interrompue  toutefois  par  deux  autres  , qui  n’eftoient  pas  de  leur  li- 
gnc.Je  prens  feulement  ceux  de  la  France  Occidentale:car  fi  l’on  compte 
tous  les  autres , on  en  trouvera  plus  de  trente,  fans  parler  que  tous  les 
Princes  qui  démembrèrent  ce  grand  Etat,  eftoient  ififusdecet  augufte 
Sang  par  femmes. 

Ifs’eftoit  provigné  trois  branches  de  cette  Race,  l’une  en  Italie  pat 
Lotaire  I.  Empereur}  l’autre  en  Germanie  par  Loiiis  fon  frère  dit  le 
Germanique}  & unetroifiéme  dans  la  France  Occidentale,  par  Char- 
les le  Chauve.  Toutes  trois  finirent  leur  régné  par  un  Loiiis } celle  d’I- 
talie par  Loüis  II.  arriere-fils  de  Lotaire  i celle  de  Germanie  par  Loiiis 
* filsd’Arnoul}  & celle  de  France  parce  Ixjüis  le  Fainéant. 

Les  Princes  de  cette  Race , en  prenant  la  couronne , recevoient  l’onc- 
tion facrée.  Ils  eftoient  prcfque  toujours  à cheval  & en  campagne,  k 
menoient  leurs  femmes  avec  eux.  Charles  Martel  & Pépin,  quand  ils 
eftoient  de  rep>os  , faifoient  leur  fejour  à Paris  & aux  environs } Char- 
lemagne à Aix-la-Chapelle } le  Débonnaire  au  mefme  endroit , ou  i 
Thionville}  Charles  le  Chauve  à Soiffons  & à Compiegne } Eudes  à Pa- 
ris } Charles  le  Simple  à Reims } Loüis  d’Outremer  à Laon. 

Si  l’on  confidere  les  caufes  de  la  ruine  de  cette  Race,  on  en  trou- 
vera cinq  ou  fix  principales,  i.  Ladivifion  du  corps  de  l’Etat  en  plu- 
fieurs  Royaumes  , qui  fut  fuivie  neceftairement  de  la  difcorde  & des 
guerres  civiles  d’entre  les  freres.  a.  L’amour  déréglé  que  le  Débon- 
naire eut  pour  fon  trop  cher  fils  Charles  le  Chauve.  3.  L’imbécillité 
de  la  plulpart  de  ces  Princes , n’y  en  ayant  eu  parmi  un  fi  grand  nom- 
bre que  cinq  ou  fix  qui  ayent  efté  pourvus  de  fens  & de  courage  tout 
enfemblc.  4.  Les  ravages  des  Normands  , qui  defolerent  la  France 
durant  plus  de  quatre-vingts  ans , & favoriferent  les  attentats  des  grands 
Seigneurs.  5.  La  multitude  des  enfans  baftards  qu’eut  Charlemagne, 
qui  tranchoient  des  Souverains  dans  les  terres  qu’on  leur  avoir  don- 
nées pour  leur  fubfiftance.  6.  Et  fi  l’on  en  croit  les  Ecclefiaftiques,  I» 
maledidion  de  Dieu  qui  tomba  fur  ces  Princes  , à caufe  qu’ils  don- 
noient  les  biens  de  l’Eglifc  à leurs  Officiers  laïques  & 4 leursgensde 
guerre.  7.  On 
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On  peut  ajoûter  que  cet  arbre  ne  porunt  plus  de  bons  fruits  > Dieu 
le  voulut  arracher  pour  en  mettre  un  autre ‘en' fa  place,  inUnithcnc 
plus  beau  8c  plus  fertile  , 8c  qui  , fclon  les  cfperanccs  publiques, 
etendra  fa  durée  jufqu’à  la  fin  des  fieclei , |c  & gloire  juiqu’au  touC 
du' monde.  ' • ‘ 

. Jm  de  la  fécondé  Race.  '■  - - 
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'France,  tu  tiens  de  moy  ce  que  ton  coeur  defire^ 
'M  ejl  né  de  mon  fang  cet  augujte  Louis 
'Dont  le  cœur  fans  pareil,  dont  les  faits  inoüis 
'Doivent  tout  l’Vnivers  ranger  fous  ton  Empira'. 
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Adgi  de  quarante -ci/tq  à quarante  ~Jix  ans. 

Ouïs  n’eut  pas  fi-toft  les  yeux  fermez , que  Hugues  987. 
Capet  déclara  ouvertement  fa  prétention  pour  la  Cou>  . 
ronne.  Il  ne  reftoit  de  la  race  Carlovingienne  que  Charles, 

Duc  de  Lorraine , qui  d’abord  s’adrefla  à Adalberon 
Archevefque  de  Reims,'  pour  fçavoir  de  quelle  manière 
il  fe  devoit  gouverner  pour  fc  faire  élire.  La  réponfe 
que  iuy  fit  Adalberon  cft  fort  remarquable.  11  luy  dit  qu’il  devoir  voir" 
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4es  Grands  de  l’Etat , qu’il  ne  dépendoit  pas  de  luy  fcul  de  donner  un 
Roy  à la  F rance , & que  c’eftoit  l’afTaire  ou  Public , non  pas  d’un  par* 
ticulicr.  On  ne  voit  point  dans  l’Hiftoire  les  pourfuites  qu’il  fit  apres 
ce  bon  avis  > mais  il  eil  certain  qu’il  avoit  pour  ennemis  }urez  la  Reine 
Emme  & tous  fes  amis,  & le  Clergé  &lcs  Evcfques,  qui  faifoient  le 
premier  & le  plus  puiflantdes  deux  Ordres  de  l’Etat  j qu’outre  cela  il 
eftoit excommunié,  te  qu’à  leur  égard  cette  cenfure  le  rendoit  inhabile 
fi  porter  CQuroane.  D^aiileurs  c’eftoit  un  efprit  extrêmement  incertam 
& variable  j if  concevoir  de  grandes  vifées , mais  laiflbit  tou  jours  pal*- 
fer  le  temps  do  l’execution , 6c  foiivent  ne  prenoit  Tes  refolutions  qu’a- 
prés  coup  ; il  fe  mettoit  de  rous  les  partis , & tous  les  partis  le  rebu* 
toient,  ou  s’en  deffioient,  parce  qu’il  traitoit  toûjours  avec  le  contrai* 
rc  de  celuy  qu’il  avoit  embraffé.  Tellement  qu’cncore  qu’il  euft  beau* 
Coup  de  vaillance  & dJhardieffe , il  avoit  peu  d’honneur  & de  réputa- 
tion , 6c  encore  moins  de  fîdelles  confcillers  & de  vrais  amis.  Ajoûtez  à 
cela  q’il  s’eftoit  toûjours  éljigné  de  la  Cour  de  France,  en  forte  que  fes 
ennemis  le  faifoient  pafTer  pour  Allemand  & pour  ennemi  des  François. 
Hugues  Capet  au  contraire  demeuroit  au  milieu  du  Royaume  ; il  eftoit 
fage  6c  prévoyant , confiant  & ferme  dans  fes  deffeins , puiffant , eftimé, 
honoré , iffu  de  race  royale  du  codé  paternel  &du  colté  maternel.  H y 
tenoit  la  Duché  de  Bourgogne  par  Henry  foti  frété , celle  de  Normandie 
par  le  Duc  Richard  fon  neveu , 6c  celle  de  France  avec  les  Comtez  de 
raris  8c  d’Orléans  par  fes  propres  mains.  Il  avoit  grande  quantité  de  ri* 
ches  vaflaux , entr’autres  Gefroy  Grife-gonnelle , Comte  d’Anjou.  D’ail- 
leurs fa  partie  eftoit  faite  depuis  long-temps  i de  forte  qu’ayant  alTem* 
blédes  Evefques  8c  des  Seigneurs  dans  la  ville  deNoyon,  il  fe  fît  aifé- 
ment  proclamer  Roy  vers  la  fin  du  mois  de  Juin.  De  mefme  pas  il  alla 
à Reims  prendre  l’onélion  8c  la  couronne  par  les  mains  de  l’Ârchevef- 
que  Adalberon , qui  le  facra  le  troifiéme  de  Juillet.  Pas  un  de  tous  ceux 
qui  fe  trouvèrent  à Noyon  8c  à cette  ceremonie , ne  réclama  pour  Char- 
les , au  contraire , prefque  tous  donnèrent  leur  ferment  par  écrit  aufti 
bien  que  de  bouche , à fon  ennemy. 

Outre  les  raifons  que  nous  avons  marquées , on  pourroit  dire  que  ce 
pauvre  Prince  s’eftoit  deftituc  luy-melme  en  fe  rendant  eftraneer.j  8c 
que  cet  Etat  ne  pouvoit  fouffrir  un  Chef  qui  fe  fuft  rendu  vaiTal  d’un 
autre  Roy.  Hugues  put  bien  auAi  fefervir  du  teftament , quel  qu'il  fiift, 
du  Roy  Loüis , fait  en  fa  faveur  : mais  fon  meilleur  droit  8c  le  plus  in* 
contcftable , eftoit  le  confentement  general  du  peuple  François , avec  le 
decret  de  la  divine  Providence. 

Depuis  le  jour  qu’il  eut  eftéfacré,  il  ne  mit  plus  de  couronne  fur  fâ 
telle  tout  lereftede  fâ  vie,  quoique  les  Rois  eulTcnt  de  coutume  de  la 
porter  les  grandes  feftes , & dans  les  ceremonies  publiques  : 8c  il  s’a^ 
Ilint  de  cet  honneur , parce  que  luy  ayant  cfté  prédit  par  révélation  di- 
vine, quejfâracetienaroit  le  Royaume  durant  fept  générations , il  crut 
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luy  prolonger  cet  avantage  d’un  degré  j en  ne  portant  pas  luy-mefme 
les  marques  royales , afin  de  n’eftre  pas  compte  pour  l’un  des  fept  de- 

frez.  11  ne  fçavoit  pas  que  ce  nombre,  dans  le  langage  divin,  fignific 
étendue  de  tous  les  fieclcs. 

Incontinent  apres  fon  couronnement  , il  tourna  fes  armes  contre 
quelques  Villes  & quelques  Seigneurs  de  Champagne,  qui  refufjient 
de  le  reconnoiftre  ; prit  la  ville  de  Laon , & courut  jufqu’aux  portes 
de  Solfions. 

Vous  remarquerez  que  d^uis  environ  Charles  le  Simple,  oncom- 
prenoit  fous  le  Royaume  de  FranceceluydeNeuftrie,  celuy  d’Aquitai- 
ne , 8e  celuy  de  Bourgogne , au  moins  la  partie  qui  eft  en  deçà  de  la 
Saône.  Ainfi  quand  ces  Rois  fcfaifoientfacrer,  il  raloit  qu’ils  y appel. 
lafTent  les  Seigneurs  de  tous  ces  trois  Royaumes.  Et  c’efioit  peut-eftre 
pour  cela  que  les  premiers  Rois  Capétiens  les  ayant  tous  réunis  fous 
un  fcul  titre  , prirent  aufii  la  qualité  d’E  m p e R e u R s : Si  on  ne 
▼eut  dire  qu’ils  le  firent  pour  ne  pas  céder  aux  Rois  de  Germanie.  Mais 
depuis,  fuit  par  quelque  traité  , ou  par  quelque  confideration  qu’on 
ne  fçait  pas , ils  l'unt  abandonné , 8c  (e  font  contentez  de  celuy  de  Roy, 
qui  en  efièt  cfl:  plus  doux  8c  plus  augufte. 

La  mefme  année , Gefroy  dit  Gnfe-gonnelle , Comte  d’Anjou , fi- 
nit fes  jours.  Les  fervices  importans  qu’il  avoir  rendus  à la  France, 
obligèrent  Hugues  à luy  donner  la  Charge  de  Grand  Senefchal  ou  Ddpi- 
fer , laquelle , outre  l’intendance  de  la  Maifon  Royale , avoir  aufii  le 
commandement  des  armées,  8cfaifoit  tout  enfemble  lesfonétions  que 
la  Charge  de  Conneftable  8c  celle  deGrand-Maifirc  de  la  Maifon  du 
Roy  ont  fait  feparément.  Mais  comme  les  Comtes  d’Anjou  devinrent 
trop  grands  Seigneurs  pour  vouloir  refider  à la  Cour  du  Roy , 8c  qu’ils 
avoient  la  leur  fort  magnifique;  ils  dédaignèrent  l’exercice  ordinaire 
de  cette  CharM , 8c  fouftrirent  que  le  Roy  y commift  quelques  Gentils- 
hommes  de  fa  Cour,  à condition  toutefois  que  quiconque  l’exerccroit, 
la  tiendroit  d’eux  en  fief,  les  reconnoiftroit  pour  fuferains  , ôc  leur 
rendroitde  certains  devoirs.  Ils  fe  referverent,  outre  cela,  le  pouvoir 
de  fervir  aux  tables  8c  couronnemens  des  Rois  8c  des  Reines,  ôc  de  com- 
mander dans  leurs  armées  quand  il  leur  plairoit  de  s’y  trouver.  Foulques 
fumommé  Nerra  , fils  dcGrife-g.onnclIe,  fut  fon  fuccefleur. 

Hugues  Capet , fix  mois  apré^fon  lâcre,  délirant  avoir  de  l’appuy, 
impetra  d’une  Aficmblée de  Seigneurs  François,  quife  tint  à Orléans, 
que  fon  fils  nommé  Robert  luy  feroit  afifocié  à la  Royauté.  11  fut  fa- 
cré  dans  cette  mefme  ville  le  premier  jour  de  Janvier  de  l’an  988.  Mais 
peut-eftre  que  le  pere  le  repentit  de  s’eftre  donné  fi-toft  un  collègue  : 
car  l’Hiftoire  marque  en  peu  de  mots , que  ce  jeune  Prince  luy  caufa 
bien  des  peines  8c  des  fàchciks  ; elle  ne  dit  pas  en  quoy . 
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ROBERT  fou  fils ^ âgé  d'environ  xvi.  ans. 

988.  T L efl:  à prefiimcr  que  le  Prince  Charles  ne  manqua  pas  de/e  pre- 

X fenter  pour  demander  la  Couronne  : mais  eftant  venu  trop  tard  il  fut 

rejette  des  François  ; & alors  il  eut  recours  aux  armes  pour  i^evendi- 
querfon  droit  prétendu.  Dans  ce  temps-là  la  Reine  Emmefetira  d’en- 
tre fes  mains , mais  fc  trouva  fi  pauvre  & fi  abandonnée , qu’à  peine 
avoit-elle  un  valet  pour  la  fervir.  Ancelin  Adalberon  EvefquedeLaon 
fortit  au  (Tl  de  prifon  où  il  le  detenoitj  je  ne  fçay  pas  fi  ce  fut  par  addreffe 
ou  par  quelque  accommodement. 

lln’y  avoit  de  tous  les  Seigneurs  du  Royaume  qu’Arnoul  Comte  de 
Flandres , & Hebert  Comte  de  Champagne  pere  de  la  femme  de  Char- 
les, qui  le  fecondaffent  dans  fon  deflein. 

Capet  fut  le  premier  qui  attaqua  le  Flamand,  St  luy  enleva  tout  le 
pais  d’Artois , & plufieurs  places  lur  la  rivicre  du  Lis  ; de  forte  que  ce 
Comte  ne  fe  trouvant  pas  en  feureté  en  fon  pais  mefme,  fe  réfugia  en 
Normandie  vers  le  Duc  Richard.  Ce  Prince  n’avoit  pas  trop  fujet  de 
l’aimer  : car  fon  ayeul  avoit  fait  aflalliner  le  bon  Duc  Guillaume  fon  pere, 
il  luy  avoit  fait  cruellement  la  guerre  à luy-mefme , & incité  le  Roy 
Lotaire  à le  perdre  -,  mais  fon  julle  refTentiment  céda  à l’intereft  de  la 
propre  confervation.  11  jugea  qu’il  eftoit  dangereux  d’accouftumer  le 
nouveau  Roy  à dépouiller  les  Princes  du  Royaume  ; Et  dans  cette  veuë 
il  reccut  le  Comte  fous  fa  proteftion,  & employa  puilTamment  fon  in- 
tcrccllion  envers  Capet  pour  obtenir  fa  paix  & la  reflitution  de  fes 
places , moyennant  l’hommage  qu’Arnoul  en  rendit  amt  deux  Rois. 
Après  cet  accord  Hebert  Comte  de  Champagne  n’ofa  plus  agir  pour 
fon  gendre  que  couvertement. 

Le  Duc  Charles  avoit  un  frere  baftard  nommé  Arnoul , qui  efloic 
Clerc  dans  l’Eglife  de  Laon  : par  fon  moyen  il  fc  refaifit  de  la  ville  8r  de 
l’EvefqueAncchn  Adalberon*.  Cet  Ancclin  cfloit  un  homme  de  belles 
lettres , Sc  de  grandes  intrigues , vieux  courtifan,  £c  fort  adroit , mais  fans 
confcience  & fans  foy  : de  forte  qu’ent^re  qu’il  fuft  ennemy  mortel  de 
Charles  -,  neanmoins  pour  racheter  fa  liberté , il  feignit  de  le  donner  en- 
tièrement à luy.  Il  n’y  eut  pas  efté  long-temps  qu’il  gagna  l’cfprit  de 
ce  malheureux  Prince , & s’en  rendit  fi  bien  mailtre , qu^il  le  fit  chefde 
fon  confeil,  fans  avoir  égard  à cette  maxime,  qu’il  nefautjamaisfefiec 
à un  ennemi  reconcilié. 

Le  nouveau  Roy  fçaehant  que  Charles  eftoit  dans  Laon, vint aufll- 
toftl’y  afliegcr,  refolu  de  l’avoir  par  famine.  Dans  la  longueur  du  fie- 
ge , comme  fes  gens  ne  fc  tenoient  pas  affez  fur  leurs  gar^ , Charles 
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fitune grande  fortic,  les  mit  en  déroute , bruHa  leurs  logemcnSjS:  les  ^89. 
força  de  fe  retirer.  ■ — 

. Après  cela  il  fc  rendit  lemaidre  de  Reims  & deSoifTons:  mais  com- 
me il  lailTa  refroidir  la  chaleur  du  bon  fuccés , peu  de  gens  fe  dcclarerent 
pour  luy. 

Le  cinquième  de  Janvier  precedent,  Adalberon  Archevefque  de 
Reims  eftoit  mort  : Hugues  Capet  qui  avoir  grand  intereft  de  tirer  à 
fon  parti  Arnoul  frere  baftard  du  Duc  Charles , luy  donna  cet  Arche- 
vefehé , ayant  auparavant  pris  fon  ferment  pat  écrit  qu’il  luy  feroit  H- 
delle.  Vers  ce  tcmps-là  Bmnon  Evefque  de  Langres  moyenna  quel- 
que furféance  entre  Capet  8c  Charles , &c  ce  dernier  donna  Guy  Com- 
te de  SoilTons  8c  Gilbert  Comte  de  Bourgogne  en  odage  pour  feurc- 
tédefa  parole.  11  la  viola  neanmoins  bien-toff  après  : car  Arnoul  ayant 
eftè  Hx  mois  dans  Reims,  iladvint  qu’un  Preftre  nommé  Adalger  livra 
la  ville  à ManalTes  8c  à Roger  Comtes  de  Retel  8c  de  Challcau-Porccan 
amis  de  Charles.  On  creut  que  cette  entreprife  s’edoit  faite  de  concert 
avec  l’Archevefque } neanmoins  il  le  dénia  toujours , 8c  demeura  prifon* 
nier  à Laon  entre  les  mains  de  Charles , foit  tout  de  bon  ou  par  feinte. 

Mais  à quelques  mois  de  là  il  leva  le  mafque  8c  fe  joignit  pour  lors  ouver- 
tement avec  luy , qui  afliegeolt  Montaigu  prés  de  Laon  8c  ravageoit  les 
contrées  du  SoifTonnois. 

. Les  deux  Rois  eftoient  pour  lors  A Poitou.  Guillaume  III.  Comte  550; 

de  ce  pays-là  8c  Duc  d’Aquitaine  refufoic  de  lesreconnoiftre,  quoiqu’il - 

fuft  oncle  maternel  de  Robert,  8c  aceufoit  hautement  les  François  de 
perfidie , 8c  d’avoir  abandonné  le  fang  de  Charlemagne.  Ils  marchèrent 
doncdececo(lé-là  pour  le  contraindre  à l’obcifiance  8c  alTiegcrcnc  Poi- 
tiers. 11  lesrepoufia  vertement,  8c les  pourfuivit  jufqu’à  la  Loire.  11  y 
eut  là  une  fanglante  mêlée,  dont  l’avantage  enfin  demeura  aux  Capé- 
tiens. Neanmoins  Guillaume  fut  encore  quelques  années  fans  vouloir 
teconnoiftre  les  nouveaux  Rois. 

L’année  d’apréscc  Duc  fit  laguerreau  Comte  d’Anjou,  pour  le  Mi-  9911 

febalais  8c  le  Loudunois , 8c  le  mal  mena  fi  fort  qu’à  la  fin  il  le  contrai- 

gnit  de  le  reconnoiftre  8c  de  tenir  ces  terres  de  luy. 

Au  retour  de  Poitou  Arnoul  Archevefque  de  Reims  fe  reconcilia 
^vcc  les  Rois,  &c  abandonna  fon  frere  dontleparty  s’affoibliffoit. 

^ 11  vivoit  neanmoins  en  toute  fecurirédans  Laon  Sc  avoir  une  entier© 
confiance  à Ancclin  : le  Roy  Hugues  trouva  moyen  de  gagner  ce  traiftre  : 
tellement  que  comme  un  autre  Judas,  la  nuit  du  Jeudy-Saint  il  luy 
ouvrit  les  portes,  8c  luy  livra  ce  malheureux  Prince  8c  fa  femme.  Hiigue» 
les  fit  emmener  prifonniers  à Senlis , 8c  de  làà  Orléans , où  ils  furent  en-- 
fermez  dans  une  Tour  , 8c  bien  gardez. 

. L’Archevefque  Arnoul  fut  aufll  pris  avec  eux  : il  y eftoit  revenu,  8c' 
avoir  quitté  le  parti  de  Hugues  pour  la  fécondé  fois.  Audi  IcsEvêqucs' 
de  France  aftembkz  en  Concile  dans  l'Eglife  de  faint  Balle  de  Reims  ài 
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99J.  rcquefte  de  Capet,  luy  firent  fon  procès  8c  Je  condamnèrent  cornai 
- ■—  un  parjure,  &quiavoit  faufrëfafoy.  Ils  le  contraignirent  de  leur  prêt 

fcnter  une  requefte  pour  eftre  mis  en  penitence , 8t  pour  abdiquer  l’Ari 
chevefché  comme  Ébbon  avoit  fait  autrefois.  Sur  cette  requefte  ils  ie 
dégradèrent  j puis  le  Roy  l’envoïa  prifonnier  à Orléans  tenir  compagnie 
à Charles  fon  frere. 

Gerbcrt  Moine  de  faint  Benoift  fut  élû  en  fa  place.  II  avoit  efté  éle- 
vé, dans  l’Abbaye  A’Orillac  en  Auvergne  } delà  il  eftoit  paflTé  en  Efpa- 

fne  où  il  avoit  veu  tout  ce  qu’il  y avoit  de  plus  doftes  maiftres  parmy  les 
lores } enfuite Othon  1. l’avoit  fait  AbbédeBobieen  Lombardie,  puis 
il'avoitefté  précepteur  d’Othon  III.  8c  du  Roy  Robert.  11  devint  fi  fça- 
vant  pour  ce  temps-là , particulièrement  dans  les  Mathématiques, qu’il 
donna  lieu  aux  ignorans  de  croire  qu’il  eftoit  Magicien , 8c  d’en  faite 
d’horribles  contes. 

L’an  993.  Guillaume  III.  Duc  d’Aquitaine  fit  enfin  fa  paix  avec  les 
deux  Rois , 8c  reconnut  tenir  fes  terres  d’eux.  Mais  un  autre  Guillaume 
Duc  des  Gafeons  fc  conferva  tovljours  indépendant.  C’eft  luy  qui  gagna 
une  mémorable  bataille  fur  une  ftote  de  Normands  qui  eftoit  dtfcenduë 
enGafeogne  vers  la  fin  de  ce  fiecle.  llcreut  avoir  obtenu  cet  avantage 

f»ar  J’intcrceflion  de  faint  Sever,  lequel  on  difoit  avoir  cfté  veu  ce  jour- 
à fur  un  cheval  blanc  avec  des  armes  luifantes  combattant  contre  les  Bar- 
bares. En  reconnoiflance  il  mit  fa  Duché  fous  la  proteftion  de  ce  glo- 
rieux Martyr,  8c édifia  une  Eglife8cune  Abbaye  fur frn  tombeau i Au- 
tour duquel  s’eft  bafti  la  ville  qu’on  nomme  faint  Sever  Cap  de  Gaf- 
cogne. 

Il  eft  certain  que  la  couronne  n’ayant  prefque  plus  rien  en  propre 
que  la  ville  de  Laon , Capet  y rejoignit  les  Comtez  de  Paris  6c  d’Ür- 
Icans , 8c  la  Duché  de  France , qui  contenoit  tous  les  pais  qui  font  entre 
la  Loire  8c  la  Seine. 

Les  Grands  du  Royaume  croyoient  que  Capet  dùft  fouffrir  tous  leurs 
attentats , parce  qu’ils  luy  avoient  mis  la  couronne  fur  la  tefte  j fa  patien- 
ce 8c  fon  courage,  qu’il  exerçoit  diverfement  félon  les  ccrafions,  les 
empefeherent  de  s’efehaper  jufqu’à  l’extremité , 8c  le  maintinrent  dans 
le  trône. 

Un  Adelbert  Comte  de  la  Marche  8c  de  Périgord  eftoit  un  des  plus 
mauvais,  8c  s’entremêloit  de  toutes  les  querelles.  Foulques  Nerra 
Comte  d’Anjou  avoit  quelque  prétention  fur  la  ville  de  T ours  : il  l’alfie^ 
gea  en  fa  faveur.  Le  Roy  lui  envoya  commander  de  s’en  defifter  ; Adcl- 
bert  refufa  hautement  d obeïr  j Et  comme  il  luy  fit  demander , vous 
a donc  fait  Comte  J 11  répondit  infolemment,  Ltux-là-mtfme  qui  vous 
ont  fait  Roy.  Après  cela  il  continua  le  fiege  8c  prit  la  ville. 

L’année  993.  fut  mémorable  par  la  mort  de  Conrad  Roy  de  Bourgo» 
gne,  de  Guillaume  III.  Duc  d’Aquitaine,  d’Arnaud  Manzer  Comte 
d Angoulefme,  8c  de  Hebert  Comte  de  Meaux  8c  de  Troyes.  Conrad 
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laifl*a  Tes  Eftats  à fon  fils  Rodolphe  III.  dit  le  Fainéant  ; Guillaume  les 
liens  aufli  à fon  fils  de  même  nom  que  luy , furnommé  Fierabras,  Ar-  , 
nauld  les  Tiens  à Guillaume  T aillefer.  Et  le  quatrième  mourant  fans 


enfans , lailTa  Tes  deux  Comtez  à Eudes  fon  frere , q^ui  avoit  déjà  celles 
de  Chartres  8r  de  Tours.  Il  fut  le  premier  qui  s’intitula  Comte  de  Cham- 
pagne. Guillaume  IV.  du  nom , Comte  de  Thouloufe , & Comte  d’Ar- 
les, fe  fit  Moine , fit  fon  fils  Guillaume  V.  luy  fucceda. 

Après  la  mort  du  Comte  de  Poitou , fon  fils  encore  jeune  vit  tous 
fes  Eftats  en  combuftion,  par  la  rébellion  de  plufieurs  defes  valfaux  : 
principalement  d’Adelbcrt  qui  afficgea  Poitiers , 8c  fit  plufieurs  autres 
entreprifes.  Mais  enfin  ce  faftieux  attrapa  ce  que  méritent  fesfemblablcs, 
il  fut  tué  au  fiege  d’un  petit  chafteau.  Bofon  frere  de  fon  pere  luy  fjccc- 
da  en  fes  Seigneuries. 

Le  Pape  ne  pouvoir  fou fFrir  qu’on  euft  dépofé  l’ Archevcfque  Amoul  994,  gc 
fans  fgn  autorité  i ce  que  les  Evêques  de  France  croyoient  pourtant  eftre  995. 

de  leur  pouvoir.,  11  prit  donc  cette  affaire  à cœur,  excommunia  les  ■ ■■  » 

Evêques  qui  s’eftoient  trouvez  à T Affemblée  de  faint  Bafle , 8c  dépê- 
cha l’Abbé  Leon  en  France,  avec  ordre  aux  Prélats  d’affembler  un 
Concile  pour  cette  affaire , 8c  à Seguin  Archcvefque  de  Sens , d’y  repre- 


tion  de  Capet , 8c  r 
blée  de  faint  Bafle 


quoy  qu 1 


Hugues  s’en  plaignit , s’en  deffendit , tint  ferme  quelque-temps  con- 
tre cetteentreprifc  iMais  après  tout  il  falut  qu’une  Royauté  naiflante 

{>liaft  fous  cet  ordre  abfolu , de  peur  de  fe  voir  renverfer.  Le  Ccnci- 
e fe  tint  à Reims,  il  dépofa  Gcrbert,  8c  remit  Arncul  dans  fon  ficge 
après  trois  ans  de  prifon.  Gerbcrt  fe  retira  vers  fon  difciple  le  Roy 
Othon  III.  qui  luy  donna  l’Archevefché  de  Ravenne,d’où  quelques 
années  après  il  l’éleva  au  fouverain  Pontificat. 

L’an  994.  l’infortuné  Charles  mourut  en  prifon  à Orléans.  On  ne  994. 
dit  point  ce  que  devint  fa  femme  , maison  trouve  dans  quelques  Chro-  iui*»o«. 
niques , qu’il  lailTa  deux  fils , Othon  8c  Loiiis , 8c  deux  filles , Gerberge 
8c  Hermeneardc.  fous  ces  enfans  fe  retirèrent  vers  l’Empereur  Othon 
III.  L’aîne , difcnt-clles , poffedala  Duché  de  la  baffe  Lorraine  quel- 
ques années , 8c  mourut  fans  lignée.  On  ne  parle  point  de  l’autre.  On 
verra  cy-aprés  à qui  les  filles  furent  mariées. 

l.e  Roy  Hugues  aufli  bien  que  Pépin,  8c  tous  les  Prince?  qui  s’efla- 
bliffent  à nouveau  turc  fur  des  peuples  qui  nefony>astout-à-fait  bar- 
bares, tint  une  conduite  pleine  de  juftice , de  fagefle  8c  de  modération. 

Il  fut  parfaitement  religieux  , dévot,  8c  protc&cur  de  l’Eglife  8c  des 
Ecclefiafliques,  fe  déchargea  de  toutes  les  Abbaies  qu’ü  tenoit , 8c  ren. 
dit  le  droit  d’elcftion  au  Clergé  8c  aux  Monafteres. 
ji  jm  exemple  les  Htienturs  qui pojfedount  des  biens  d' Eglife  , commt 
Tome  L Bbb  ' 
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gox.  pttrimùne  , non  feulement  les  rendirent  ; mais  pour  refiùuîàm  de  lemia 

- injujies  joütjfdtues  ^ fondèrent  encore  plnfeiers  Mono  fier  es  , lé'ies  feafk. 
rent  de  Mornes  reformez  j qui  certes  n’efinent  pas  teut-a-fmt  fi  -bons  <>•  f 
definterejfeZj  qu’avoient  etié  les  premurs.  *». 

Mais  je  ne  fçay  quel  nom  dfaut  donner  à cette-devetion  ambiguë  de  fin‘ 
fieurt  iletgnenns  de  ce  temps-là  qmfoadoient  da  ^yibbdies  & des  tsg  UJès^  ti- 
en retenoient  l’enttere  dypajuton.  Car  ils  prenoienties  oblations  cr  offran- 
des & l s droits  des  autels  & des -cimetières , les  vendaient , les  édsaaigeotentt 
& les  donnoieut  à ferme  ^ comme  fi  c'euft  efiéunbten  héréditaire  & patrt- 
momal. 


ogg.  L’année  que  l’on  comptoir  996.  Richard  funumuac  fans  peur  & l’an- 
cien , Duc  de  Normandie  , acheva  fcsjours  en  fan  Falais  de  Fefcamp  où 
il  avoir  bafti  une  magnifique  Abbaye,  & fut  enterré  devant  Je  portail  de 
l’Eglife  du  mefme  lica  ; 11  eftoit  âgé  de  94.  ans^dont  il  en  aroit  régné  54. 
Son  fils  Richard  11.  luy  fucceda. 

Ce  Prince  eut  deux  grandes  afifaircs  les  premiravs années  defa  domi- 
nation : les  Ducs  de  N ormandiie  , & à leur  exemple  les  Seigneurs  du  pais 
s’cfloient  faifis  detons  les  bois,  pafiiis , & eaux  du  Dnché  pour  entretenir 
le plaifir  de  la pefehe  & de  la  chalTe  : les  païfansdépciüiUez  de  leurs  ulâ- 
ges  ,&  n’ayant  plus  aucune  commodité  ponr  leur  chauffage  ni  pour  la 
nourriture  de  letnrs  belliaux , fefoùlevecent,  fe  firent  des  chefs,  & s’effor- 
cèrent d’attirer  les  villes  dans  leur  parti.  Richard  courant  cfieindre  ce 
feu  qui  alloit  embrafer  toute  la  Province,  fit  monter  k N obleffc  à cheval, 
fe  faifit  de  quelques-itns  des  Chefs , St  leur  fit  couper  les  pieds  St  les 
mains,  puis  les  renvoya  en  cet  efiat  à leurs  compagnons.  Cette  terrible 
punition  épouvanta  fi  fort  les  paifans  qui  s’eftoient  affemblez  en  divers 
endroits , 'qu’ils  fe  feparerent  auffi-toft  6t  retournèrent  à leur  labourage. 

LarevolcedeGuillaumeComtedeGiforsfonifrcre  baffard,  futauilî 
étouffée  en  peu  de  jours.  Comme  il  couroitlaProvinceavec  quelques 
troupes  de  brigands , Raoul  Comte  d’Evreux  oncle  du  Duc,  l’envelop- 
pa & le  fit  prilonnier.  Après  qu’il  tuft  demeuré  cinq  ans  enfermé  dans  le 
chaffeau  de  Rouen , il  trouva  moyen  de  fe  fauver , St  s’alla  cacher  dans  le 
fort  des  bois  où  le  Duc  avoir  accouftume  de  chafier.  11  prit  fi  bien  fon 
temps  qu’un  jour  il  alla  fe  jetter  à fes  pieds  tout  hâve  & défiguré,  & 
luy  demanda  il  humblement  pardon , que  le  Duc  le  luy  accorda  les  lar- 
mes aux  yeux. 

Richard  entr’autresenfansavoit  trois  fils,  Richard  II.  qui  luy  fuc- 
ceda , Robert  Archcvcfque  de  Rouen  Comte  d’Evreux  , qui  fe  maria 
nonobftant  fon  carafterc , & Manger  Comte  de  Corbeil. 

pour  lors  une  fanglantc  guerre  en  Bretagne  : Hocl  Comte 
de  Nantes  qui  pretendoit  effre  Duc  fouverain  comme  effant  fils  d’Alain 
Harbctorte , attaqua  Conan  Comte  de  Nantes  pour  le  réduire  fous  fa  do- 
mination , mais  après  quelques  combats  il  le  fit  tuer  par  un  fien  Gentil- 
homme , Ce  empoifonner  Gucrec  fon  frère  par  Hcroye  Abbé  de  Redon. 
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Hoel  avoit  un  fils  naturel  nommé  Judicael , lequel  s’efiant  addreflTé  à 

Foulques  Ncrra  Comte  d’Anjou  ennemi  de  Conan , affembla  tant  de — 

combattans  de  toutes  les  Provinces  voifines, qu’il  fe  trouva  alTcz  fort  pour 
le  chercher,  & luy  donna  deux  fois  bataille  dans  les  Landes  de  Conque- 
reux.Dansla  première  les  deuxenfansde  Conan  demeurèrent  morts  fur  la 
place  : dans  la  fécondé  toute  fon  armée  fut  taillée  en  pièces , luy  blelTé  au 
bras  6c  fait  prifonnier.  Cette  querelle  dura  jufqu’à  ce  que  Conan  ayant 
époufé  en  fécondés  noces  Havoyefœurde  Richardil.  DuedeNorman- 
die , tirade  grandes  forces  de  ce  pai$.Ià  avec  Icfquclles  il  vint  à bout  de 
Judicael , 8c  demeura  Duc  de  Bretagne. 

En  ces  années-là  ce  feu  facré  que  l’on  nommoit  le  mal  des  Ardents, 8c 
qui  avoit  déjà  une  autre  fois  fait  de  grands  ravages,fe  ralluma  8c  tourmen- 
ta  cruellement  la  France,  particulièrement  durant  deux  fiecles.  11  prenoit 
tout  à coup,  8c  brûloit  les  entrailles,  ou  quelque  autre  partie  du  corps,qui 
tomboit  par  pièces.  Bien-heureux  qui  en  cfloit  quitte  pour  un  bras  ou 
pourunejambe.  Ce  fléau  fut  caufe  qu’il  fe  fit  de  grandes  donations  aux 
MÎms  de  qui  on  croyoit  avoir  reflenti  le  fccours  dans  ces  horribles  dou- 
leurs  : comme  aufll  de  frequentes  fondations  d’hofpitaux  pour  ceux  qui 
en  efloient  atteints. 

Cette  playe,  l’an  994.  emporta  dans  l’Aqaitaine,  l’Angoumois,  le 
Périgord  8c  le  Limoufm , plus  de  40000.  perfonnes  en  peu  de  jours , mais 
clic  caufa  au  moins  ce  bien  , que  les  Grands  qui  troubloient  ces  Provinces 
par  leurs  guerres  particulières,  redoutant  l’ire  de  Dieu , firent  un  ferment 
fblemnel  entr’eux  de  garder  jaftice  à leurs fu  jets, 8c  formèrent  pour  cet  ef- 
fet une  fainte  ligue , qui  donna  . exemple  dans  les  autres  Provinces  d’en 
fiure  autant. 

Depuis  fon  couronnement  Hugues  Capet  faifoit  ordinairement  fa  refi- 
dence  à Paris.  Cette  année  996.  il  y fut  attaqué  d’une  maladie  qui  mit  fin 
à fes  jours  le  2 9.  d’ Aouft  , ou  félon  d’autres  lé  2 î .de  Novcmbre,étant  âgé 
d’environ  5 5 .ans,dont  il  en  avoit  régné  9. 8c  quelques  mois.  II  fiit  enterré 
à S.  Etenys.  S’il  époufa  Blanche  veuve  de  Loiiis  dernier  Roy  Carlovin- 
gien,  comme  écrivent  quelques  auteurs , il  n’en  eut  point  d’enfâns  : mais 
de  fa  première  femme,  qui  hit  Adcleide, fille,  félon  quelques-uns  de  Guil- 
laume II.  Duc  d’Aquitaine, il  eut  un  fils  unique  nommé  Robert,  8c  trois 
filles, HaduiTCouAvoye,Adeleide 8c Gifelle.  Haduige  fut  femme  de 
Renier  IV.  Comte  de  Monts  8c  de  Haynaut,  Adcleide  de  Renaud  I. 

Comte  de  Nevers , 8c  Gifcllc  de  Hugues  1.  Comte  de  Pontieu,  auquel 
elle  porta  la  Seigneurie  d’Abbeville  en  mariage. 

CE  nouveau  régné  des  Capétiens  ayant  caufé  de  grands  changemens 
dans  le  gouvernement  delà  France, il  eft  bon  de  remarquer  en  quel 
état  les  chofcs  fc  trouvoiét,8c  de  quelle  maniéré  on  vivoit  en  ces  temps-là. 

Entre  un  très-grand  nombre  de  Seigneurs  qui  joüiflbient  des  droits 
régaliens , les  huit  plus  eonfiderabics  cftoient  les  Ducs  de  Bourgo- 
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gne , de  Normandie  , d’Aquitaine,  8rde  Gafcognc;  les  Comtes  de 
Flandres , de  Champagne  , & de  Touloufe>  ce  dernier  cftoit  aulli  Duc 
de  Septimanie  6c  Marquis  de  Gothie  •,  le  Comte  de  Barcelone , dans  la 
Marcned’Efpagnej  6cle  Comte  d’Anjou  fur  les  frontières  de  Bretagne. 
Celuy-cy  relevoit  du  Duché  de  France,  c’eft  pourquoy  il  ne  fut  pas 
mis  au  rang  des  Pairs  quand  on  en  hxa  le  nombre  à douze  : pour  le  Duc 
de  Bretagne , il  relevoit  alors  de  celuy  de  Normandie. 

Je  ne  parle  point  des  Etats  qui  fe  formèrent  dans  le  Royaume  de  Lor- 
raine i entr’aurres  les  deux  Duchez  qui  poitoient  ce  nom , fçavoir  la 
haute  ou  Mofellanique , qui  le  retient  encore  aujourd’huy  j 6c  la  bafle, 
qui  elt  le  Brabant  6c  le  Lothric  : Ni  de  ceux  qui  fe  firent  du  débris  du 
Royaume  d’Arles,  comme  la  Comté  de  Bourgogne,  celles  de  Vien- 
nois ou  Dauphiné , 6c  de  Provence  : N i de  ceux  de  la  haute  Bourgo- 
gne, entr’autres  les  Comtez  de  Maurienne  6c  de  Savoye,  depuis  jointes 
enfemble } les  Duchez  de  Zeringhen  6c  d’Allemagne , 6c  plufieurs  au- 
tres, parce  que  ces  pais  n’eftoient  pas  de  la  France,  mais  relevoicnt  des 
Empereurs  d’Allemagne , qui  eftoient  T itulaires  de  ces  deux  Royau- 
mes-là. 

Tous  ces  Seigneurs  en  avoient  grande  quantité  d’autres  fous  eux,  qui 
tranchoient  aulli  des  Souverains } 6c  tous  fe  faifoient  la  guerre  de  leur 
autorité  privée  pour  leurs  propres  injures  6c  différends.  Les  valTaux  6c 
les  parens  eftoient  engagez  dans  la  querelle  : mais  les  derniers  pouvoienc 
déclarer  qu’ils  n’entendoient  point  en  eftre. 

Les  Eglifcs  fe  deffendoient  6c  attaquoient  avec  leurs  vafTaux  6c  leurs 
hommes,  auftibien  que  les  Séculiers.  Elles  donnoient  aulli  des  cham- 

{)i  ns  pour  débattre  leur  caufe,  quand  un  jugement  ou  une  convention 
eportoit  ainlL 

Les  vaflTaux  6c  les  Sujets  de  chaque  Seigneur  n’eftoient  obligez  de 
s’armer  que  pour  luy  : il  les  menoit  au  fcrvice  du  Souverain  quand  il  y 
cftoit  mandé.  Ces  defordres , qui  pourtant  avoient  un  ordre  cenain, 
dureront  jufqu’à  ce  que  les  Rois  devenus  plus  puilTans,  attirèrent  la 
conn  lilTancc  de  ces  différends  à leur  Cour  6c  jurifdiétion,  puis  deffen- 
d.rent  tout-à-fait  ces  guerres  particulières. 

11  cft  aflez  probable  que  Hugues  Capet , pour  affermir  fa  nouvelle 
Royau'é,  la  ITi  les  Villes,  Terres,  Charges  6c  Provinces  à ceux  qui 
Ls  avoient  ulurpees , 6c  qu’eux  firent  le  mefme  à leurs  vaflaux , 6c  ceux- 
là  à leurs  arriéré- valTaux  eu  vavalTcurs.  Mais  l’inftitution  des  fiefs, 
qu’autroment  ils  nommoient  honneurs  j eft  plus  ancienne  que  luy  ; car 
quoy  qu’en  veuille  dire  un  judicieux  Autheurqui  a traité  cette  matière, 
ce  n’eft  autre  chefoque  les  Bénéfices  ou  Terres  données  à condition  de 
fcrvice,  ainfiqiiele  porte  le  mot  de  Fe-od.  On  y a depuis,  6c  par  fuc- 
ctlfion  de  temps,  arraché  diverfes  conditions  ^ 6c  le  Royaume  de  Fran- 
ce a efté  tenu  plus  de  trois  cens  ans  durant , félon  leurs  loix,  Icgovet- 
nanc  comme  un  grand  fief  plûtoft  que  comme  une  Monarchie. 
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Quand  il  s’agifToit  d’une  querelle  particulière  du  Roy,  il  ne  pouvoit 
faire  armer  que  fes  vaflaux  & Sujets  de  fes  terres  ; mais  quand  il  y alloit 
du  falut  de  l’Etat,  6c  de  l’honneur  de  la  Nation,  il  mandoit  tous  les 
Seigneurs  du  Royaume.  A fon  ordre  ils  faifoient  marcher  leurs  vaflaux, 
& ceux-là  menoient  ceux  qui  relevoicnt  d’eux-  Tout  cela  enfemble  fai- 
foit  des  armées  épouvantables  -,  mais  à la  rigueur  ils  ne  dévoient  que 
quarante  jours  de  fcrvice , du  jour  que  l’OJl  eftoit  aflTemblé. 

Les  grands  fiefs  cftoient  les  Duchez  8c  Comtez.  Après  ceux-là  ve- 
noient  les  Chaflellenies  6c  les  fiefs  de  Haubert.  Le  titre  de  Duc  & de 
Comte  fe  confondoient  durant  le  dixiéme  8c  l’onzième  fiecle  ■,  ôc  tel  Sei- 

Î'neur  avoit  une  Duché,  qui  ne s’intituloit  que  Comte;  par  exemple, 
es  Comtes  de  Touloufe  8c  de  Poiftou , quoique  le  premier  fuft  Duc  de 
Septimanie,  8c  le  fécond  Duc  de  Guyenne.  Le  titre  de  Marquis  n’eftoit 
pas  attaché  à un  fief , mais  à l’employ  de  garder  les  marches  d’un  Royau- 
me. Ainfi  il  y avoit  des  Ducs-Marquis  ou  Marchis , 8c  des  Comtes- 
Marquis. 

Les  Seigneurs  qui  avoient  droit  de  Regale,  accordoient  des  commu- 
nes aux  villes,  battoient  monnoye  , donnoient  grâce,  jugeoient  les 
crimes  fans  appel , 8c  les  caufes  civiles  tout  de  mefme , fi  clics  n’eftoient 
de  tres-grande  importance.  Ils  ne  lailToient  élire  perfonne  aux  Evé- 
chez  ni  aux  Abbayes  de  leurs  Terres  fans  leur  recommandation,  ou  du 
moins  fans  leur  confentement.  Us  avoient  tous  des  Baillifs  8c  Senefehaux 
qui  ne  reconnoilToient  qu’eux , 8c  qui  levoient  leurs  tailles  8c  revenus, 
comme  faifoient  ceux  du  Roy.  Us  nommoient  les  habitans  de  leurs  ter- 
res leurs  Sujets , aufli  bien  que  luy  ; 8c  il  n’avoit  point  de  droit  d’y  éta- 
blir des  coudumes  ni  des  loixquede  leur  agréement  ; fi  cen’efioit  que 
l’AlTemblée  generale  , qu’on  nomma  Parlement  , ne  l’cull  ainfi  or- 
dorené. 

Quand  ils  avoient  commis  quelque  faute , ou  qu’ils  tourmentoient 
leurs  vt'ifins  qui  avoient  recours  à la juflice  du  Roy , il  les  faifoit, -ajour- 
ner en  fa  Cour  parleurs  Pairs  ou  gens  de  mefme  dignité  : mais  depuis  les 
Rois  s’eftant  accrus  en  puiflTance,  fc  difpcnferent  de  cette  étroite  for- 
malité, 8c  firent  donner  Arreft  parleur  Cour  de  Parlement,  qu’il  fuffi- 
foit  de  deux  Chevaliers  pour  ajourner  un  Pair. 

Réciproquement , quand  il  leur  veoit , c’eft  à dire  leur  refufoit  jufti- 
ce  , ils  ne  craignoient  point  de  lapourluivre  par  les  armes  : Ils  fçavoienc 
bien  que  s’ils  eftoient  vaincus,  la  craint^u’il  avoit  des  autres  l’obligc- 
roit  de  Icurpardonner  aflez  facilement.  Tout  au  plus  ils  n’eftoient  punis^ 
que  par  lapertede  leur  fief:  car  en  ce  temps-là  le  fangde  la  NobleflTc 
eftoit  facré,  il  ne  fe  pouvoit  répandre  que  par  les  armes,  hormis  en  cas 
de  trahifon  : car  alors  on  les  pendoit  à un  gibet  fort  haut  élevé , pour  fai- 
re mieux  voir  leur  infamie. 

Quand  ils  luy  remettoient  les  fiefs  qu’ils  tenoient  de  luy  , ils  fe 
'Crovoient  ablbusdetousdevoirsenlon  endroit,  8c ne  s’eftimoient  plu» 
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ni  fes  vaflaux , ni  fes  fujets.  Ils  fe  rcndoicnt  aflcz  fouvent  homma|;cM 
de  plufieurs  Rois , non  feulement  pour  diverfes  terres  fituécs  en  diffe- 
rens  Etats  -,  maisaulll  pour  des  emplois  & pour  des  penCons.  La  foy  de 
ceux  qui  fe  trouvoient  placez;  entre  deux  difFcrens  Royaumes , comme 
entre  la  France  & l’Empire  > eftoit  fort  vacillante , & félon  les  temps 
& les  interefts , panchoit  tantoft  d’un  codé , tantoft  d’un  autre. 

Chaque  Seigneur  bâtiffoit  des  chafteaux  fie  des  fortereffes  fur  fes  ter- 
res, la  plufparc  fur  la  croupe  des  montagnes.  Avec  ces  places,  les  in- 
juftes  fie  brigands  fe  Ëiifiiroicni;  des  paflages , des  rivières , des  bois  fie  des 
montagnes,  gourmandoient  les  Marchands,  exigeoienc  de  rudes  tri- 
buts , fie  établi/lbienc  des  coufhimes  quelquefois  extravagantes , quel- 
quefois brutales  Se  vilaines.  Maisd’autre  codé  il  fe  crouvoit  des  Cheva- 
liers alTez  généreux , quLattaqooient  ces  pedis  T yrans , fie  les  forçoient 
. par  les  armes  à reparer  les  toarts.  C’ed  fur  cela  que  les  Romanciers  ont 
fondé  leurs  Cbevaliccs  erxans , fie  forgé  cane  de  géants  fie  de  mondres, 
avec  de  merveilleufes  aventures. 

On  ne  faifoit  les  Chevaliers  qu’aprés  dfc  certaines  expériences  de  va- 
leur, fir  pour  me  fervir  des  vieux  termes , des  uperetftfr  d'srmes.  Je  ne 
trouve  pasen  ce  cemps-là  d'autres  ceremoniesepte  de  mettre  leur  cciaai- 
re  militaire  fie  leur  épée  furL’autd,  de  les  faire  bénir  par  lé  Fredrc,  fie 
puis  les  reprendre  de  leurs  mains.  On  les  appelloic  Mtliees. 

Les  Rois  ayant  peu  de  bien , avoient  aulU  peu  de  grands  OfGciers. 
Toutefois  fous  Hugues  Capet  nous  voyons  didinétement  le  Grand  Sc- 
nefchal  fit  le  Comte  du  Palais.  Nous  parlerons  ailleurs  du  premier , mais 
pour  le  fécond , il  rendoic  fouverainemciu  la  judice  dans  le  Palais  du 
Roy,  fir  nicfmc  dans  les  Provinces.  Les  Comtesde  Champagne  fie  ceux 
de  Flandres  prirent  ce  titre  dans  le  Royaume  de  France  , comme  le 
Comte  de  Bourgogne  dans  celuy  d’Arles. 

Quant  aux  Charges  de  Bouceiller , de  Grand-Chambrier  , de  Con- 
nedable  fie  de  Chancdicr , elles  ne  font  pas  moins  anciennes.  Le  Cham- 
bricr  gardoic  le  ttefor  du  Roy , fie  comme  je  croy , les  titres  fie  Chartres. 
De  fa  décadence  s’edfait  le  Grand- Chambellan,  qui  a fuccedé  à une 
partie  des  fonfkions  ^ comme  le  Grand-Maidrc  de  la  Maifon  du  Roy  en 
celles  du  Grand  Senefchal.  Le  Conneftable  avoit  l’intendance  de  l’cfcuric 
du  Roy  i Sc  comme  elle  tenoit  le  premier  rang  parmy  la  gendarmerie , il 
s’acquit  l’autorité  fie  le  commandement  fur  les  armées.  Le  Marcfchal, 
qui  eftoit  fon  Lieutenant  fur  l’efeurie , le  devint  auffi  fur  les  troupes. 

N ous  fçavons  que  les  Rois  de  cette  troifiéme  race  fe  faifoient  facrer  fit 
couronner  comme  ceux  de  la  fécondé , avec  de  certaines  ceremonies  fit 
prières  i fit  qu’à  toutes  les  grandes  feftes  les  Evefqucs  leur  mettoient  la 
couronne  fur  latefte.  La  forme  dufacre  de  Philippe  1.  fe  voit  dans  les 
Annales  de  Bcllcforeft. 

T ous  les  Rois  Capétiens  ont  efte  facrez  à Reims  par  les  mains  de  l’Ar- 
chevefquc  , hormis  Robert  Sc  Louis  le  Gros , qui  le  voulurent  eftre 
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à Orléans  pour  des  raifons  particulières.  Tous  les  Grands  & tous  les 
Evefqucs  avoient  droit  d’y  aflifter  : mais  à ccluy  de  Louis  V 1 1.  le 
nombre  en  fut  réduit  à cduy  des  douze  Pairs,  flx  Ecclcfiaftiqucs  & 
■llx  Laïques.  On  appclloit  Pairs  tous  ceux  qui  relcvoient  immédiate- 
ment d’un  grand  fief,  & qui  avoient  droit  déjuger  leurs  pareils.  Ainfi 
tous  les  Seigneurs  Régaliens , entre  autres  les  Comtes  de  Champa- 
gne 6c  de  f landres  , en  avoient  aufli  bien  que  le  Roy.  Il  cull  elle 
•bien  difficile  d’en  trouver  plus  de  douze  qui  euflènt  relevé  nuëment 
de  la  Couronne. 

Il  ne  paroift  point  que  les  Rois  Capétiens  ayent  eu  des  Gardes 
avant  faint  Loüis  : 11  en  prit,  fur  l’avis  qu’on  luy  donna,  que  deux 
afTafTins  du  vieil  de  la  Montagne  s’efloient  chargez  de  luy  ofter  la 
vie.  Ils  portoient  une  couronne  d’or  à cinq  ou  fix  fleurons,  fur  leurs 
bonnets  ou  chapeaux,  6c  mefme  dans  les  combats  , fur  leurs  calques. 
<^ar  ils  combattoient  fort  bravement  de  leur  perfo&ne  ; 6c  comme  ils 
avoient  le  principal  intereft  à la  querelle  , ils  prenoient  la  principale 
part  au  péril  6c  à l’honneur.  Ils  ufoient  de  longs  habits  dans  les  cere- 
monies, 6c  portoient  leurs  manteaux  en  écharpe , attachez  avec  un 
bouton  fur  l’épaule  .gauche.  Ils  avoient  la  barbe  longue  6c  la  chevelure 
pendante  jufques  fur  le  dos.  Loüis  Vlll.  fut  le  premier  qui,  fur  les 
rcmonflranccs  de  Pierre  Lombard  Evefquc  de  Paris , rala  fa  barbe , 
mais  il  conferva  les  cheveux. 

Les  autres  Seigneurs  Régaliens  .avoient  aulTi  leur  manière  de  fc  faire 
inilaller  dans  leurs  grands  hefs,  quand  ils  en  avoient  pris  l’invclliture 
du  Roy.  Ils  pofoient  leur  bannière, & leur  épée  fur  l’autel,  6clesrepre- 
noient  de  iDieu  par  la  main  de  l’Ëvefque  ou  Archcvefque , qui  quel- 
quefois leur. mectoit  aufli  un  cercle  d’or  fur  la  tefte,  diverfemeut  fleu- 
ronné , ou  enrichi  de  pierreries , félon  les  Provinces. 

, Le  qïrnuiipal  revenu  des  Rois  confiftoit  en  leur  domaine , leurs  Su- 
•jets  leur  fàiiaient  des  prefens  à certain  temps,;  ils  appclloicnt  celacoù- 
tûmes  volonuires  6c  libres , ils  les  ont  Ecaduës  necelTaires  Sc  iperpo- 
-tuelles. 

Quand  les  Rois  ou  les  Seigneurs.fe  mettoient  en  campagne  pcair  la 
;guerre,  ils.alJoient  faire  leurs  pticrcs  devant  l’autel  duiSaintileplushu- 
jiuré  dans  leurs  terres,  6c  prenoient. foU' étendard  ou  bannière.  Ainll  les 
iRois  derFrance  reconnoiiïant  J’Evefque  6c  Martyrfaint  Denysipour  leur 
patron , alloient  ipricr  en  ifbn  Eglife , où  l’Abbc  leur  donnok  TCdtiflam- 
me,  quiciloit  laibannicre  de  cette  Abbaye , 6c  diffiirente  de  in  banniè- 
re Royale.  Les  Comtes  dlAnjou  prenoient  ladiappcde  faint  Martin; 
eaux  de  Guyenne , la  bannière  del’Ëglife  procclliunnale  de.S.  Martial 
•de Limoges,  6c  ainfidcs  amres. 

- ’Cc  droit  eftant  fort  honorable  aux  Evefqucs , le  Pape  ne  manqua 
pas  d’on  ufer.  11  envojoit  fouvent  des  bannières  aux  Princes  qui  tai- 
idicot  de  grandes  cnttoprifes.  Ainli  il  en  envoya  une  à Guillaume 
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Duc  de  Normandie  , lors  qu’il  fçeut  qu’il  devoir  pafler  en  'Ang^l 
terrci  •-I'  " 

Quand  les  hauts  Seigneurs  j ou  leurs  vaflTaux  faifoientdesaumoûia!) 

& des  légats  en  alleuz  6c  héritages  aux  Eglifes , ou  qu’ils  fondoieat 
des  Abbayes , des  chapelles,  des  Hofpitaux , ils  eftoient  obligez  d’en 
prendre  des  lettres  de  confirmation  du  Roy.  Comme  en  pareil  cas  les 
arriéré- vaflaux en  prenoientde  leurs  Seigneurs  fupericursou  fuferainsi 
car  il  n’eftoit  pas  permis  aux  vaflaux  d’empirer  le  fief  de  leur  fupe- 
rieur. 

11  ne  fiiffifoit  pas  qu’il  approuvait  cette  alienation , il  faloit  encore 

3u’il  contentaft  tous  les  Seigneurs  moyens  dont  cette  terre  relevoit  par 
egrez  en  plufieurs  arrière- fiefs  -,  Ce  qu’on  croit  eftre  l’origine  du 
droit  d’amortiflement  6c  d’indemnité. 

Ils  accordoient  quelquefois  ces  donations  gratuitement  pour  pa- 
ticiper  aux  oraifons  des  Religieux  6c  eftre  receus  en  leurs  confrai- 
ries  6c  focietez  : mais  d’autres  fiiis,  félon  leur  befoin  ou  leur  humour, 
ils  en  prenoient  recompenfe  en  argent  ou  autres  chofes. 

11  eftoit  neceffairc  que  les  en  fans  confentiflent  les  donations  6c  les 
ventes  que  faifoieflt  leurs  peres , mefme  en  aftes  de  pieté  : autrement  ] 
ileuflent  pû  calenger,  c’eft  à dire  revendiquer,  refaifir  l’heritage alie-  ■ 

né.  Voila  pourquoy  on  exprimoit  dans  les  aftes  les  noms  mefme  des 
enfans  à la  mamelle  -,  le  pere  6c  la  mere , ou  autres  perfonnes  répondoient 
pour  eux , ou  s’obligeoient  de  les  faire  ratifier,  quand  ils  feroient 
venus  en  âge  -,  Et  pour  témoignage  qu’ils  agréoient  cet  article , on  le 
leur  faifoit  toucher  de  la  main  8c  pofcr  fur  l’autel. 

En  ce  temps-là  les  cfprits  des  François  eftoient  encore  éloignez 
de  la  chicane  6c  de  la  procedure.  Ils  faifoient  leurs  aftes  fort  courts, 

6c  n’y  employoient  pas,  comme  on  fait aujourd’huy, cette cnnuyeufe 
verbofité  6c  cette  quantité  de  claufcs  qui  s’embarraflent  les  unes  les 
autres.  Mais  ils  executoient  leurs  contrats  par  des  fy^mboles  8c  repre- 
fentations.  Aiiifi  les  Seigneurs  inveftiflbient  leurs  vafTaux  félon  la  qua- 
lité de  leurs  fiefs , en  leur  mettant  en  main  une  bannière , ou  un  cer- 
cle fur  la  telle.  Le  Métropolitain  mettoit  aux  Evefques  qu’il  facroit, 
un  anneau  au  doigt,  6c" un  bafton  paftoral  à la  main.  On  prefentok 
à un  Curé  le  texte  des  Evangiles  } à un  Officier  d’Eglife  ou  laïque, 
la  marque  de  fon  employ.  Pour  une  terre  une  glebe  ; pour  unpréun 
jonc  -,  pour  un  jardin  une  rofe , un  bouquet  ; pour  un  bois  un  raim 
ou  rameau  } pour  une  maif>n  des  clefs  } 6c  ainfi  plufieurs  autres  cho- 
fes qui  eftoient  les  marques  de  mife  en  pofTeffion , félon  les  differen- 
tes couftumes  des  pais  , 6c  félon  les  fantaifics  des  particuliers.  La 
leÛure  de  ces  a£les  fc  faifi  r publiquement  à l’Eglile  , principale- 
ment un  jour  defefte  pour  plus  grande  folcmmté.  On  y appelloit  plu- 
fieurs témoins , les  uns  pour  attefter  qu’ils  avoient  veu  * ou  écrire 
la  charte , ou  la  porter  lur  l’autel  i Les  autres  pour  certifier  qu’ils 

avoient 
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tf7oient  mis*  les  cordons  ou  lacets,  les  feings  ou  croix,  Sc  les  féaux  j • rideju&i 
Quelques-uns  pour  en  répondre  à l’avenir  & en  eftre  garands,  en  cas 
qu’il  y euft  Chalande,  ou  eviflion  de  la  chofe  vendue  & cedée. 

Pour  la  guerre , ils  ne  la  faifoient  prefque  qu’avec  de  la  cavalerie  : 
ils  n’avoient  des  fantalGns  que  pour  leur  fervir  de  valets , à planter 
leurs  tentes , aller  au  fourrage , remuer  la  terre , & drelTer  les  batteries. 

Aulli  les  oommoient-ils  fergents  : mais  il  y en  avoir  quelques-uns  à 
cheval } £c  avec  le  temps  ils  armèrent  les  communes  qui  eftoient  prefque 
toutes  d’infanterie. 

Les  cavaliers  portoient  lin  efeu  au  bras  gauche , les  uns  l’avoient 
d’une  façon , les  autres  d’une  autre  ; Ils  veftoient  aulli  une  cotte  ou 
haubergeon  faite  de  petits  anneaux  de  fer  qui  les  couvroit  depuis  la 
telle  jufqu’auit  pieds  en  maniéré  de  pantalon.  Leurs  armes  oficnfives 
eiloient  de  larges  & courtes  efpées  plus  propres  à fraper  de  taille 
que  de  pointe , & de  longues  lances  qu’ils  dardoient  comme  des  ja- 
velots } & que  quel quefois  ils  brandifloient,  fans  les  lafeher  de  la  main. 

Ils  s’exerçoient  fouventaux  tournois  ou  combats  fimulez.  Du  com- 
mencement ils  ne  s’y  batcoient  qu’avec  des  efpées  courtotfes  on  émouf- 
fées , & avec  des  lates  ou  ballons  plats  & courts , en  caracolant  Sc 
* tournoyant.  Mais  depuis  ils  y employèrent  des  mafles  d’armes  Sc  des 
brands  d’acier,  Sc  enfin  des  lances  à fer  émoulu.  D^aillcurs  les  Cheva-  , ^ 

liers  fe  confumoient  en  defpenfes  pour  fe  trouver  à ces  alTcmblécs , li  rient  le 
bien  qu’il  s’en  retournoit  toûjours  quelqu’un  d’ellropié  Sc  plufiturs  ^ 
de  ruinez.  A caufede  cela,  les  Papes  Sc  les  Rois  défendirent  fouvent 
ces  trop  funelles  exercices  : tous  leurs  foins  neanmoins  ne  purent  qu’en 
modérer  les  excès , Sc  non  pas  les  abolir  entièrement. 

Mais  je  ne  m’apperçoy  pas  que  je  palTe  les  bornes  de  mon  delTein. 

SI  le  dixiéme  ficcle  a efté  jullement  appelle  le  St&ledefer,  & le  fie-  eatisx 
de  de  flomb,  comme  on  l’appelle  communément:  11  faut  dire  qu’iH'^^^*‘““ 
a mérité  le  premier  de  ces  noms,  pour  les  guerres  continuelles  Sc  très- 
fanglantes,  d’cntreles  Princes  de  l’Occident,  Sc  pour  les  horribles  dé- 
valai ions  des  Normands,  des  Hongrois  Sc  des  Sarrafins  j Et  le  fécond 
pour  l’ignorance  Sc  le  déreglement  des  mœurs , non  pas  tant  à l’egard 
des  Eglifcs  de  France  Sc  de  Germanie  qu’à  l’égard  de  celle  de  Rc  me, 
où  en  effet  il  y eut  des  defordres  Sc  des  crimes  horribles  durant  tout  ce 
temps-là. 

Il  efl  vray  que  les  Evêques  Sc  les  Abbez  de  deçà  les  monts , nonobflaat 
les  defenfes  des  Conciles,  portoient  les  armes  Sc  allaient  à la  guerre  } 
couflumequi  pafTa  en  loy  Sc  en  obligation.  Se  dura jufques  bien  avant 
dms  la  troilieme  Race  j Que  plufîeurs  eiloient  plongez  dans  la  vani- 
té , dans  le  luxe  Sc  dans  la  diflolution , Sc  qu’ils  vivoient  plufl.,fl  tn 
Princes  de  la  terre  , qu’en  Apoflres  de  J a s u s-C  h r i s T j Que 
Les  féaux  des  guerres  qui  les  chaflierent  > les  rendirent  encore  plus 
Jome  J.  Ccc 
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dignes  de  chaftiment^ , par  les  defordres  & par  la  licence  où  ils  ks  jetMl^  ; 
rent } Q;ic  leurs  mœurs  achevèrent  de  le  ruiner  avec  leurs  baftimeaSi^ 

Et  que  comme  il  ne  demeura  prefque  plus  aucun  Monaftere  ny  EgUk 
en  ion  entier , il  ne  relia  aulTi  plus  de  difeipline , non  pas  mclme  par- 
my  les  Moines  i Qii’enlin  plufleurs  Eglifes  eftoient  fans  Fadeur)  pat 
exemple , il  n’y  avoit  qu’un  Evefque  dans  toute  la  Comté  de  Galcot 
gne , qui  joüiuoit  des  revenus  de  fix  ou  fept  Evefehez.  ^ 

Mais  après  toutes  ces  ruines  , on  commença  dans  le  milieu  du 
Eccle,  à redrelTcr  la  vie  des  Eccleliadiques  audl  bien  que  leurs  édifia 
ces.  Fluficurs  Seigneurs  réparèrent  ou  londerent  des  Abbayes.  Entre 
autres  Guillaume  111.  Duc  de  Guyenne  ëc  Comte  d’Auvergne,  baftit 
celles  de  Bourgucil  & de  Maillczais,  Guillaume  dit  le  Pieux,  Corn» 
te  d’Auvergne,  puisDuedeGuyenne,  celle  de  Clugny.  Quelques  faintt 
Ferfonnages  conmiencerent  à remettre  la  difeipline  monadique , 
rent  comme  des  Séminaires  en  quelques  Abbaïes , d’où  ils  tirereaC 
après  de  bons  fujers  pour  porter  la  reforme  dans  les  autres  -,  lefquelles 
ils  aflfujettiiroient  à celle  d’où  elles  eftoient  fortics  , comme  des  filles 
à la  mere  qui  les  avoit  enfantées.  Guillaume  Abbé  de  S.  Bénigne  de 
Dijon; comme  aulli  Abbon  de  Fleury,  en  réglèrent  ainfi  plulleursdu 
cofté  d’Aquitaine  ; & Mayeule  & Odilon  fon  fuccefleur  drefterent  par 
ce  moyen  leur  Congrégation  de  Clugny  ; Subordinations  qui  peuvent 
caufer  de  grands  biens,  6c  peut-eftre  de  plus  grands  maux.  Saint  Ge« 
rard  du  fang  des  Ducs  de  Lorraine , ayant  embrafte  la  vie  Monafti* 
que , en  reforma  dix  - huit  ou  vingt.  Adalberon  Evefque  de  Mets, 
acre  de  Federic  premier  Comte  de  Bar,  remit  l’obfervance  reguliere 
dans  celles  de  fon  Evefché,  entre  autres  dans  celle  de  Gorze,  & dans 
celle  de  faint  Arnoul,  d’où  ilchafta  les  Chanoines  qui  s’eftoient  déré- 
glez , pour  y mettre  des  Moines.  « 

Abbon  de  Fleury  alla  établir  la  reforme  au  Monaftere  >de  Sqnin 
fur  la  Garonne , qui  à caufe  de  cela  fe  nomma  U Rfgle , en  langue  do 
pays  LA  Reoule,Cc  prés  duquel  s’eft  baftie  une  ville  de  ce 
nom.  Mais  il  y fut  aftbmme  l’an  1 00^.  par  une  fedition  que  les  fêiu< 
mes  de  ce  lieu-là , 8c  les  Moines  Gafeons , gens  fort  débauchez, fufa- 
terent  contre  luy. 

Les  Princes  8c  les  Grands  envahiftbient  avec  violence  les  biens , le* 
fonds  6c  les  trefors  des  Eglifes , les  Rois  mefmes , comme  on  le  voit 
dans  tout  le  cours  de  Ja  fécondé  Race , donnoient  les  Abbayes  comme 
des  ftefs , 8c  ceux  qui  les  poftedoient  en  chaflbient  la  plufpart  des 
Moines , ou  à force  ouverte , ou  en  leur  oftant  tous  les  moyens  de 
fùbfiftcr.  Les  moins  impies  y en  laiflbient  quatre  ou  cinq  miferablcs^ 
aufqucls  ils  donnoient  une  bien  maigre  pitance.  Les  Evefque»  fe  dé* 
fendoient  un  peu  mieux  de  ces  invafïons , mais  ils  n’eftoient  pour- 
tant pas  tout-à-fait  à couvert  des  outrages  des  méchans.  Vinomac 
Seigneur  de  Liilers  en  Flandres  aftaillna  Foulques  Archevefque  de 
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Reims.  Les  amis  de  Hugues  de  Vcrmandois  bruflerent’ la  ville  dezeuri 
Chaalons  pour  fc  venger  de  fon  Evefque  Guibuin , & ils  n’euiTent  ^ *•*; 

pjs  efpargné  fa  perfonne  s’ils  reuflent  pû  attraper.  Helie  Comte  de 
PeriTOrd  creva  les  yeux  à Benoift  Coadjuteur  ou  Coevefquc  d’E- 
bles  Evefque  de  Limoges,  qui  en  mourut  de  regret.  Mais  cet  atten- 
tat ne  demeura  pas  impuni.  Car  Guillaume  III.  Duc  d’Aquitaine 
pour  venger  la  mort  d'Eblcs  fon  oncle,  donna  ordre  à Guy  Vicom- 
te de  Limoges  fon  vaffal , de  fe  faifir  d’Helie,  & de  l’enfermer  dans 
uneobfcure  tour,  luy fit  faire  fon  procès  , & le  condamna  à perdre 
fa  Comté , & à mourir  en  prifon  : toutefois  il  eut  l’addrdTe  de  s’en 
fauver,  & mourut  en  fàifant  le  voyage  de  Rome  pour  y aller  quérir  fon 
abfolution. 

Entre  les  Evefques  il  y en  eut  plufieurs  qui  fc  fignalerent  par  leurs  in- 
trigues & par  leurs  defordres.  Dans  les  guerres  d’entre  les  Rois  Henry 
rOifeleur , & Charles  le  Simple , Hilduin  faufiant  la  foy  qu’il  devoit 
à Charles,  lequel  luy  avoit  donné  l’Evefché  de  Liege,  alla  reconnoi- 
' tre  Henry , 6c  emporta  les  trefors  de  fon  Eglife , qu’il  diftribua  à ce 
Prince  & à fes  Courtifans , afin  de  fe  maintenir.  Mais  la  face  des  af- 
faires ayant  changé , Charles  ne  voulut  jxjint  permettre  qu’il  demeu- 
raft  dans  cet  Evéché,  & en  pourveut  l’Abbé  Richcr,  qui  fut  confirmé 
par  le  Pape.  Le  Roy  Henry  recompenfa  Hilduin  de  PEvcfché  de 
Milan.  Hervé  de  Reims,  d’ailleurs  trcs-fçavant  Prélat,  fut  auffi  infi- 
dclle  à Charles  le  Simple,  dont  il  eftoit  Chancelier , 8c couronna  Ro- 
bert frere  d’Eudes  : mais  il  mourut  trois  jours  apres , comme  s’il  euft 
efté  frappé  dé  la  main  vengereflë  de  Dieu.  Sculfe , Hugues , 8c  Ar- 
told  fes  fuccefleurs , cauferent  tous  de  grands  -troubles  dans  le  Royaume 
durant  plus  de  vingt-cinq  ans.  Le  traiftre  Adalberon  de  Laon  livra 
le  Prince  Charles  qui  l’avoit  choifi  pour  fon  premier  Mimftre  -,  Et 
Arnoul  de  Reims  voulut  bien  avoir  robligation  de  cet  Archcvcfché  â 
l’cnnemy  mortel  de  fon  frere , & puis  il  luy  manqua  de  foy. 

On  n’en  remarque  pas  beaucoup  qui  ayent  aflTez  excelle  dans  les 
vertus  chrefticnnes,  pour  mériter  le  titre  de  Saints  5 fi  on  ne  met  en 
ce  rang  Erambert  ^ Thouloufc,  Gaasbert  de  Cahors,  Turpion  de 
Limo^,  Fulcran  de  Lodcvc&GerarddcToul.  Je  ne  parle  point  de 
ceux  de  Germanie}  Elle  en  produifit  durant  ce  fiecle  un  alTcz  grand 
nombre , dont  les  travaux  apoftoliques  convertirent  les  Danois  , les 
Sclaves,  les  Hongrois  & autres  peuples  infidellcs.  Mais  parmy  les 
Moines  on  trouve  en  Bourgogne  cinq  Abbez,  Benon  ,Odon,  Mayeu- 
le , Odilon  8c  Guillaume , les  quatre  premiers  de  Clugny , k dernier  de 
S.  Bénigne,  8c  en  Lorraine  Ckrard,  qui  fut  aulli  Evefque,  lefqucls 
font  révérez  & invoquez  par  l’Eglife. 

Les  livres  cftoient  devenus  fort  rares,  les  guerres  les  avoientprcA 
que  tous  bruflez , defehirez  ou  diflipez  : Et  c.  mme  il  n’y  avoit  que 
les  Moines  qui  en  décriviflent  des  exemplaires , 8c  que  ks  Monafteres 
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cftoicnt  dcferts , le  nombre  des  gens  de  littérature  eftoit  fort 
Toutefois  Hervé  de  Reims,  furie  commencement  du  fiecle,  Rathitr 
de  Liège  fur  le  milieu,  fie  Amoul  d’Orleans  fur  la  lin  , firent  faici 
connoifire  qu’ils  n’elloient  pas  ignorans  dans  l’intelligence  de  l’Ëcit 
ture  fainte,  fie  dans  les  canons  fie  ufages  de  l’Eglife.  Aymoin  MoÛK 
de  Fleury,  Frodoard  Abbé  de  S.  Rcmyde  Reims,  fie  Dudon Doyen 
de  S.  Quenrin,  écrivoient  del’Hiftoire,  fie  Gerbcrt  pafla  pour  un  pro- 
dige de  fcience.  Il  avoir  efte  nourri  jeune  au  Monaftere  d’OrillaCific 
edant  paiïe  en  Efpagnc , il  avoir , à la  recommandation  de  Borel  Comte 
de  Barcelone , edé  indruit  dans  les  Mathématiques , foit  par  l’Evefqœ 
Hatton  , ou  par  des  Dofteurs  Arabes.  C’ed  peut-edre  le  premier  qui 
les  ait  enfeignérs  en  F rance.  11  fut  enfuite  Ecoladre  en  la  ville  de  Reims, 
où  il  eut  pour  difciple  le  Prince  Robert,  (ils  de  Hugues  Capet,  Leote- 
rie  Archtvcfque  de  Sens,  fit  Fulbert  Evefque  de  Chartres.  Après  quoy 
il  eut  encore  l’honneur  d’indruire  Othon  111.  On  fçait  comme  il  fut 
élevé  au  ficge  de  l’Eglife*  de  Reims  par  Hugues  Capet , puis  de  Ra- 
venne  par  Oihon , St  enfin  de  Rome  fous  le  nom  de  Sy  Iveltre  II. 

Quant  aux  Conciles  de  l’Eglife  des  Gaules  , le  premier  que  je 
trouve  dans  ce  fiecle,  c’ed  celuy  de  Trody  , l’an  909.  Trofly  eft  au 
diocefe  de  Soiflbns,  *fitalTez  proche  de  cette  ville  j Hervé  Archevê- 
que de  Reims  y préfidoit.  11  y a quinze  chapitres , qui  font  autant  de 
fortes  exhortations  fit  de  beaux  fermons  contre  t.  us  les  abus  fit  les 
crimes  énormes  qui  * avaient  inandé  U France  , où  le  plus  foible 
cdoit  la  proye  du  plus  fort  , où  les  loix  avoient  fait  joug  Cus  la 
violence  des  particuliers  puifTants  -,  à caufe  de  quoy  Dieu  avoit  ajoû- 
té  aux  playes  de  h guerre , celles  de  la  derilité  fit  de  la  famine , caufèes 
par  une  horrible  fecherefle. 

L’an  92 1.  le  Roy  Charles  le  Simple  en  convoqua  un  de  feize  Evê- 
ques , pour  l’affaire  de  Hilduin  , qu’il  avoit  chafTé  de  l’Evefcbé  de 
r jg  trouve  point  le  lieu  ni  les  aftes. 


lei 


t 

ir y en  eut  trois  autres  à Trofly,  l’un  en  921.  oùErlebaud  Comte 
de  Cadricc , qui  avoit  edé  excommunié  par  l’Archevcfque  Hervé, 
pour  avoir  envahi  le  bren  de  l’Eglifc  de  Reims  , fut  abfcus  apres  fa 
mort , à la  priere  du  Roy  Charles , par  le  mefme  Archevcfque.  L’au- 
tre l’an  924..  dans  lequel  Ifaac  Comte  de  Cambray  ayant  fait  répara- 
tion de  quelque  tort  à Edienne  fon  Evefque  , fut  ablous  fit  reconci- 
lié avec  luy.  Le  troifiéme  l’an  927.  de  fix  Evefques  convoquez  par 
le  Comte  Hebertde  Vermandois,  malgré  le  Roy  Raoul } où  Herluin 
Comte  de  Mondreüil  y fut  receu  à penitence  de  ce  qu’il  avoit  époufé 
une  féconde  femme , fa  première  edant  encore  vivante. 

L’an  921.  il  y en  eut  un  au  diocefe  de  Reims  ^ on  ne  marque  point 
1 endroit  : lequel  ordonna  à ceux  qui  avoient  porté  les  armes  dans  la 
guerre  d’entre  le  Roy  Charles  fit  le  Roy  Robert  ,de  faire  penitencedu- 
Tant  trois  Carefmes  confecutifs,  fie  encore  quinzejours  devant  la  S-Jean, 
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ic  quinze  jours  après , jeûnant  tous  les  Lundis , Mercredis  & Samedis 
de  ce  tcmps-là,  8c  de  plus  tous  les  Samedis  de  l’année  au  pain  8c  à 
J’eau , s’ils  n’aimoient  mieux  racheter  cette  abftincncc.  Le  premier  Ca- 
rcfme  des  trois , ils  dévoient  fe  tenir  hors  de  l’Eglife , 8c  cftre  reconci- 
liez lejeudy  faint. 

Le  Concile  de  Duisbourg  l’an  918.  excommunia  les  faâicux  de 
Mets,  qui  avoient  crevé  les  yeux  à leur  Evefque  Bennon  : enfuite 
de  quoy  le  Roy  Henry  l’Oifeleur  vengea  feverement  cet  outrage  fur 
leurs  telles. 

Celuy  de  l’Abbaye  de  Cherlieu  en  926.  8c  ccluy  de  Fimes  en  93^.' 
elTayerent  de  pourvoir  aux  dcfolations  des  lieux  laints  ruinez  par  les 
voleurs  8c  par  les  méchants. 

Le  débat  touchant  l’Archevefché  de  Reims  entre  * Artold  , 8c  Hu-  • ArtioA 
gués  fils  deHebert  Comte  de  Vermandois,  fut  caufe  qu’on  en  alTem- 
Bla  plufieurs.  Hugues  ayant  efté  élevé  dans  ce  ficge  trop  jeune,  8c  con- 
tre les  canons  , en  avoir  efté  dépofé , 8c  Artold  mis  en  fa  place.  Mais 
l’an  94.0.  Artold  y avoir  renonce,  8cjuréfolemnellement  de  ne  fe  plus 
enrremetrre  du  gouvernement  de  cette  Eglife.  Sur  cela  un  Concile  af- 
femblé  a SoilTons  en  l’an  94.1.  par  Hugues  8c  Hebert,  ledellitua,  8c 
rétablit  Hugues.  Au  contraire,  celuy  de  Verdun  en  l’an  94,7.  le  remit. 

Ccluy  de  Moufon  l’an  948.  le  confirma}  mais  celuy  d’Ingclhein  en  la 
mcfme  année , auquel  aflilVerent  les  Rois  Louis  d’Outremer,  8c  Othon  I, 
l’excommunia,  8c  refolut  de  traiter  de  mefme  le  Comte  Hugues,  pere 
de  Capet  , s’il  ne  venoit  à fatisfaélion  de  ce  qu’il  clloit  replie  à fon 
Roy , 8c  l’avoit  tenu  prifonnier  un  an. 

La  mcfme  année  celuy  de  Trêves,  où  prefrdoit  Marin  Légat  du 
Pape,  confirma  la  Sentence  contre  les  deux  Hugues,  8c  fulmina  en- 
core contre  ks  Evefques  que  Hugues  de  Vermandois  avoir  mal  or- 
donnez. 

Artold  eftant  mort  l’an  96  t.  l’année  d’après  quelques  Evefques  s’af- 
femblercnt  en  un  lieu  proche  de  Meaux , pour  chercher  les  moyens  de 
remettre  Hugues  dans  fon  fiege  : mais  ayant  confideré  qu’un  petit  nom- 
bre ne  pouvoir  pas  défaire  ce  qui  avoit  efté  fait  par  un  grand , 8c  que 
fur  ce  douce  le  Pape  leur  eut  fait  fçavoir  qu’il  l’avoit  excommunié 
dans  un  Concile  tenu  à Rome  l’an  975..  ils  fe  feparerent  fans  paffer 
plus  outre. 

Ccluy  de  Reims  , de  l’an  975.  auquel  prefiderent  Efticnne  Diacre 
du  Pape  Benoift  VII.  8c  Adall^ron  de  Reims , excommunia  im  Thi- 
baud  qui  s’eftoit  intrus  dans  le  fiege  d’Amiens. 

En  983.  celuy  du  Mont  de  fainte  Marie  au  Diocefe de  Reims,  où 
prefidoit  Adalbcron  Archevefque  de  cette  ville , confirma  le  decret  que 
ce  Prélat  avoit  fait , de  mettre  des  Moines  au  Monaftere  de  Moufon  , * 

en  la  place  des  Chanoines  qui  y eftoient.Au  fiecle  precedent, en  plufieurs 
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endroits,  on  avoit  mieux  aimé  les  Chanoines  > mais  en  celuy-cy  le  ~ 
changea. 

Gerbert  pourfuivant  avec  chaleur  qu’on  fifHc  procez  à Arnoul 
chev^qiie  de  Reims , il  fut  alTemblé  un  Concile  en  cette  mefme  viUe 
l’an  992.  où  fon crédit, & la  vehemente  éloquence  d’Arooul d’Orleatu, 
l’emportant  fur  des  remonftrances  d’Abbon  Abbé  de  Fleury,  & fur  le 
fentinteat  de  Seguin  Archevelque  de  Sens , qui  y préfidoit } AÎmoul  fut 
dcpofé , & Gerbert  inftalé  dans  fon  fiege.  Le  Pape  croyant  qu’il  cftoit 
de  fon  autorité  de  ne  pas  foufTrir  qu’on  euft  entrepris  cela  fans  fes  or? 


puisunpiusgrananomurea  K.eims  l'an  995.  où  Seguin  rq>refeo< 
tant  la  petrfonne  du  faint  Pere , il  fût  dit  que  Gerbert  feroit  dépoie , & 
Arnoul  rétabli.  Mais  comme  ce  dernier  eftoit  prifonnier  à Orléans^ 
Gerbert  difputa  encore  le  terrain  quelque  temps } il  en  appella  au  Pape, 

Sui  fe  roidit  davantage  en  faveur  d’ Arnoul , tant  qu’enfin  il  força  le 
.oy,  par  les  menaces  d’une  terrible  excommumcation,  de  le  relâcher, 
& de  le  lailTer  rentrer  dans  fon  fiege  l’an  997. 
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fous  ce  re- 

gne- 

SIUVES- 
TRE  U-  élû 
en  Mars 
ÿjç.  S.  4’ 
•m  t, 
inoil. 
JEAN 
XVIII.  élâ 
en  May 
1005.  S.  f.' 
mois. 
iJEAN 
XlX-élû  en 
No»,  looj. 
S.  ).  sns.io, 
mois. 
SERGE 
IV.  élû  en 
Aouft  1009. 
S.  1.  ans,  s. 
mois  II  dc- 

BEN  £. 
niCT 
VIH  élû  en 

SOIS.  S.  . 
prés  de  is. 
ans. 

JEAN 
XX.  élû  en 
Man  1014. 
S.  y.  ans,  I. 
mois, 


Robert  dont  le  renom  efi  encore  vivante 
la  piete',  la  paix  & la  jujlice  j 
Et  pour  avoir  ejlé  vertueux  & /pavant» 

Bannit  de  fes  Efiats  l’ignorance  & le  vice, 

ROBERT 
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V dt  trente-qu4trt  à trente-cinq  nns. 

HE  Roy  fort  bien  fait  de' corps  & d’efprit , de  belle  taille,  • 

d’un  air  doux  & grave,  a’une  humeur  fage  & pofëe  «•  stlm». 
après  que  les  feux  de  fa  première  jeunelTe  furent  palTez,  ke- 
ayant  cfté  nourri  à la  pieté  & aux  bonnes  lettres  par 
Gerbert,  fe  rendit  tres*fçavant  pour  fon  fiecle,  enco> 
re  plus  religieux  & plus  zélé  au  lervice  de  Dieu,  8c  au- 
tant jufte,debonnaire  8c  charitable  envers  fes  peuples,  que  Prince  qui 
ait  jamais  porté  couronne.  Auffi  Dieu  le  favorifa  du  plus  beau  non 


relTcmblant  pas , le  ciel  les  châftia  par  deux  ou  trois  cruelles  liuninea^ 
le  par  l’homble  mal  des  ardens. 

Les  degrez  de  parenté  dans  lefquels  le  mariage  eftoit  prohibé , avoieat 
cfté  eftendus  iufqu’au  feptiéme,  8c  on  y avoit  encore  ajouftéles  em- 
pefehemens  ae  l’alliance  fpirituelle  ou  comperage.  Ces  deflfenfes  cau- 
foient  beaucoup  d’embarns , principalement  entre  les  Princes  8c  lea 


Soient  beaucoup  d’embarrâs , principalement  entre  les  Princes  8c  lea 
Grands,  qui  d’ordinaire  fe  trouvent  tous  pvens,  mefme  au  deçà  de  ce 
degré.  Car  dés  qu’un  mary  ou  une  femme  eftoient  dégouftez  l’un  de 
l’autre,  ou  qu’il  prenoit  envie  à quelqu’un  de  les  troubler,  onn’avoic 


3u’â  articuler  8c  jurer  qu’ils  eftoient  paréos  au  degré  prohibé,  8c  âpro- 
uire  fur  cela  des  témoms,  au  nombre  de  neuf , s'il  mrenfouvient  bien» 
on  ne  manquoit  pas  d’en  trouver)  Et  il  fiüoit  quel’Evefqoe  Diqcefaia' 
ou  une  alTemblée  d’Evefques,  s’il  y avoit  plus  grande  difficalté,  pro; 
nonçaft  là-deflfus. 

Robert  en  premières  nôces,  n’eftant  encore  âgé  que  de  dix^huitans» 
«voit  époufé  Luitgarde veuve d’Amoul  Comte  de  Flandres,  laquelle 
n’eftoit  plus  jeune.  Cette  PrincelTe  eftant  morte,  il  avoit  efté  confeillé 
dés  l’an  996.  d’efpoufer  par  maxime  de  politique,  Berthe  focur  de 
Raoul  le  Fainéant  Roy  de  Boui^Ogne , veuve  tPEudes  1.  Comte  de 
Chartres,  8c  mere  d’Eudes  II.  lequel  eftoit  encore  fortjeune.  Mais  elle 
fe  trouvoit  la  couline  ilTuë  de  germain,  8c  d’ailleurs  il  avoit  ^u  un 
Terne  l.  Ddd 
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de  fes  en&ns  fur  les  Fonts  j il  crut  ou’il  pourroit  prévenir  l’inconvOr 
nient  de  la  nullité  de  ce  mariage,  par  l’autorité  de  l’Èglife Gallicane  : ü 
convoqua  donc  les  Evcfques  de  fon  Royaume , Icfquels  ayant  entendu 
■ fesraifons,  furent  d’avis,  par  laconfiderationdu  bien  public,  qu’il  la 
prift  à femme , nonobltant  les  empefehemens  canoniques  i ce  qui  eftoic 
une  fjite  de  difpenfe. 

Abbon , pour  lors  Abbc  de  Fleury , homme  vehement , n'ayant  feeu 
le  difluaderde  ce  mariage,  s’employa  avec  ardeur  pour  le  faire  calTer, 
Le  Pape  indigné  de  ce  que  Robert  n’avoit  point  eu  recours  à fon  tribu> 
nal,  tint  un  grand  Concile  à Rome  en  prefence  de  l’Empereur  Othon, 
dans  lequel  il  excoranuiaia  les  Evefques  qui  l’avoient  autorifé , & les 
deux  parties  qui  l’avoient  contraété  , fi  elles  nefe  feparoient  auffi-toft. 
Dans  la  mefioe  Aûemblée  il  dépofa  Eftienne  Evefque  duPuyen  Velay» 
parce  qu’il  avoit  efté  ordonné  du  vivant  de  fon  oncle  Guy  $ & excom- 
munia les  Evefques  qui  avoient  fervi  i ceminiftere. 

Le  Roy  n’obeifTaot  point  aune  Sentence  qui  luy  fembloit  contraire 
au  bien  de  ion  Etat , le  Pape , par  une  entreprife  |ofques-lâ  inoüie  ^ 
mit  fon  Royaume  en  interdst,  c’eft  à dire  qu'il  y deffèndit  le  fervific 
divin  , 6c  qlu  l’iifage  d«s  Sacremens  aux  vivans  , 6c  la  fepulture  aux 
morts.  Les  peuples  épouvante^  par  ce  terrible  coup,  déférèrent  li  hum- 
blement aux  ordres  du  Pape , que  tous  les  domelliques  du  Roy  l’aban- 
donnèrent , à la  referve  de  deux  ou  trois , qui  jetcoient  aux  chiens  tout 
ce  qu’on  defervoit  de  devant  luy , perfonne  n’ofant  mangei  des  viandes 
qu;il  avoit  touchées.  ' 

Ces  rigueurs , 6c  non  pas  un  monllrueux  accouchement  de  fa  fenune, 
que  des  fadeurs  de  miracles  dilbient  avoir  engendré  un  enfant  ayant  le 
col  6c  les  pares  d’un  oyfon , le  contraignirent  de  fe  leparcr  d’avec  elle. 
Neanmoins  elle  conferva  toujours  l’elperance  de  faire  confirmer  fou 
ma^i^c  : car  ^ trouve  dans  la  chronique  d’Auxerre , que  ce  Roy  cfiaoC 
allé  en  pèlerinage  ^.Roaje,  elle  l’y  luivit , fe  promettant,  avec  l’ap- 
puy  de  quelques  gcw  de  cette  Cour-là , de  porter  le  Pape  à luy  e(n« 
îavorable;mais  comnm  Robert  avoit  déjà  éf^fé  Confiance  l’an  998. 
ainli  que  nous  le  dirons  cy-apré$ , 8c  qu’il  en  avoit  un  fils  , toutes  fes  loi- 
licitations  ne  purent  rien  obtenir , 6c  elle  demeura  legitiraemeoc  repU' 
diéo , fans  qasitrer  pourtant  le  titre  de  Reine* 

. Gujllaumc  IV.  Comte  de  Poitou  6c  Duc  d’Aquitaine,  avoit  guerre 
contre  Bofon  II.  Comte  de  Périgord  6c  de  la  Marche , Robert  futubli- 

Î|édc.k  fccourir  comme  fon  parent  6(  fqu  vafial.  llsmirent  tous  deux  le 
icge  devant  le  chaftcaudeB'daC)  mais  leur  armée  manquant  de  vivrez 
parce  qu’elle  eftoit  tropnombreufe,  n’y  purpas  fubfifierjufqu’à  lapri- 
fe  de  la  place.,  Les  chroniques  de  ces  temp$-là , qui  font  toutes  fort  luc- 
cint«,  ne  difont  point  laho  de  cette  guerre,  non  plus  que  bien  d’autres 

CJXjIcS.  I 

Eudes  Comte  de  Bçie  6e  dn  Champagne  brûloit  d'envie  d’avoir  un 
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paflfagc  fur  la  Seine,  comme  il  en  aroit  un  fur  la  Marne,  afin  d’aller  com- 
modcment  de  la  Brie  à fa  Comté  de  Chartres  ; pour  cela  il  fctta  les  yeux  .i  n 

fur  Melun  , Bc  gagna  par  argent  le  V icomte  ou  Chafielaio  du  Bouchard, 
qui  luy  livra  la  place. 

Bouchard  avoit  eftc  làvory  de  Hugues  Capet , qui  luy  avoir  donné 
cette  Comté  i & il  eftoit  encore  pour  lors  Comte  Palatin  du  Roy  Ro- 
bert. C’eft  pourquoy  ce  Roy  prenant  fa  défenfe  en  main , mancfa  Ri- 
chard II.  Duc  de  Normandie  fon  coufin  & fon  bon  ami , fie  avec  luy  af- 
fiegea  Melun.  La  batterie  des  béliers  y ayant  fait  brèche , la  Garnifon  fe 
rendit  à compoficionj  leChaftelain  & fa  femme  furent  pendus  au  haut 
d’une  montagne  proche  delà.  On  nepunifibit  point  les  Gentils-hom-  * 
mes  de  mort  pour  rébellion  ou  félonie , fi  ce  n’eftoit  qu’ils  commilTenC 
trahif  jn  : car  en  ces  cas-là  on  les  pendoit  en  lieu  fort  élevé , ce  crime 
les  dégradant  de  noblelfe. 

Cette  année  9$<).la  Pologne  fut  honorée  du  titre  de  Royaume  far  V Em- 
pereur Othon  III.  qui  ejtant  allé  à Gnefne  vtjiter  le  feoulcre  de  faint 
Adalbert  Martyr  ^ donna  les  ornemens  Royaux  au  Duc  Bolejlas. 

L'année  fusvante  la  Hongrie  eut  le  mefme  avantage  ÿ mats  elle  vou-  100®. 
lut  le  recevoir  des  mains  du  Pafe  ; le  Prince  Ejtienne  ^ fils  de  Geifa^  ' "■* 
enant  embraJSé  le  Chriftianifme  , luy  envoya  demander  la  couronne 
Royale. 

sur  la  fin  de  Janvier  de  l’an  1001.  l’Empereur  Othon  III.  âgé  feule-  K» 
ment  de  vingt-neuf  ans,  mourut  dans  la  ville  de  Rome,  ou  félon  d’au-  baTTle 
très , dans  celle  de  Paterne , fans  laifler  aucuns  enfans.  On  crut  que  c'é-  ec 
toit  de  poifon , dont  j’ay  obfervé  que  le  maudit  ufage  fe  rendit  fort  com-  îJ 

miin  en  ce  fiecle-là  par  tout  l’Occident.  Henry  II.  du  nom , dit  le  Boi-  r. 
teux,  fon  proche  parent , quiefioit  Duc  de  Bavière , & Comte  de  Bam-  & donr. 
berg , luy  fucceda  par  éleûion  des  Princes  de  Germanie  : mais  il  ne 

porta  point  le  titre  d’Empereur  , au  moins  en  Italie,  qu’aprés  qu’il 

eut  eité  couronné  par  le  Pape  } ce  qui  ne  fe  fit  qu’à  douze  ans 
de  là. 

Verscetcmps-là,  fçavoirraa  1002.  Henry  Duc  de  Bourgogne,  fre- 
re  de  Hugues  Capet,  mourut  fans  enfans.  Or  àl’induftion  deGifelle 
fa  femme,  qui  eftoit  veuve  d’Adelbcrtcy-dcffus  Roy  d’Italie,  & fils  de 
Berenger  II.  il  légua  fa  Duché  par  teftament  à Othe  Guillaume , fur- 
nommé  l’Eftranger , iftu  du  premier  mariage  de  cette  femme.  Ce  Prin- 
ce fe  trouvoit  déjà  Comte  de  la  Bourgogne  d’outre  Saône , que  l’on  nom- 
me Franche-Comté  -,  d’ailleurs  il  eftoit  aftifté  de  Landry  Comte  de  No. 
vers  fon  gendre , & de  Brunon  Evcfque  de  Langres , dont  il  avoit  épou- 
fc  la  fœur;  ainfi  il  s’empara  facilement  de  toute  la  Bourgogne,  en  ver- 
tu de  cette  donation.  ^ 

Mais  le  Roy  Robert,  à qui  cette  Duché  aMartenoit  legitimemcnr, 
comme  heritier  de  fon  oncle , y mena  une  puiflante  armée , avec  l’aide 
de  Richard  11.  Duc  de  Normandie,  & pourfuivit  ficonftamment  fon 
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loox.  cntrep^ifc^  qu’enfin  il  accabla  la  fa£hon  de  rufurpateur.  Ce  ne  fut 

pourtant  pas  fans  beaucoup  de  difficultez , & fans  une  guerre  de  cinq 

ou  fix  ans.  Dans  le  commencement  il  fut  repouffé  de  devant  Auxerre  y 
mais  il  le  prit  deux  ans  après  à compofition.  Auparavant  il  avoit  pris 
Avalon  par  brefehe,  & Sens  par  compofition.  Oh  difoit  que  les  muraules 
<T Avalon  eftoienc  tombées  miraculeufement  devant  luy  : mais  s’il  euft 
receu  cet  avantage  de  l’alTiftance  divine»  il  n’euft  pas  mal  traité,  cora> 
me  il  üt , tous  les  habitans  » en  ayant  envoyé  un  grand  nombre  au 
gibet , & un  plus  grand  encore  en  exil. 

11  feroit  trop  long  de  rapporter  en  détail  tous  les  divers  füccez  de 
cette  guerre,  ils  aboutirent  là,  qu’il  rembarra  Othe  Guillaume  outre 
* Frmclie-^*  Saône,  où  il  fut  la  T i g e d e s C o m t e s * dcce  païs-là  -,  Et 
Comte.  <lu’il  luy  fû  quitter  le  titre  de  Duc  de  Bourgogne , comme  aufii  à fon 
gendre  qui  l’avoit  pris , parce  qu’il  voyoit  fon  beau-pere  peu  con^deré 
par  les  Bourguignons. 

Je  ne  puis  oublier  un  exemple  mémorable  de  la  fouveraine  piiilTan' 
ce,  6c  de  l’extreme  rigueur  d’un  Pape,  c’eftoit  Silvcftre  II.  Guy  Vi- 
1003.  Çointe  de  Limoges  fut  cité  à Rome  par  Grimoard  Evefqued’Angou- 
■ lefme,  pource  qu’il  l’avoit  détenu  prifonnier  dans  un  chalteau , en  ven> 

feance  de  ce  qu’il  avoit  refufé  de  luy  donner  la  joüilTance  de  l’Ab- 
aye  de  Brantofme , car  les  Ëvefques  pouvoient  difpofcr  de  celles  qui 
dépendoient  d’eux.  Les  deux  parties  comparurent}  la  caufe  ayant  efté 
plaidée  le  premre  jour  de  Pafques , le  Pape  prononça , que  Guy  pour 
réparation  de  Ion  crime  , feroit  attaché  au  col  de  deux  chevaux  indomp* 
tez,  6c  fon  corps  ainli  brife 6c déchiré,  jetté  à la  voirie,  ce  qui  feroit 
exécuté  dans  trois  jours.  Cependant  Guy  fut  livré  entre  les  mains  de 
l’Ëvefque  pour  le  garder , mais  ce  Prélat  fe  lailTant  aller  aux  mouvemens 
de  la  pitié  6c  de  la  charité , luy  pardonna , 6c  fe  dérobant  la  nuit,  l’emme- 
na genereufement  avec  luy  en  France, 

>004.  ^ Ochon  fils  du  Prince  Charles  Duc  de  la  baflê  Lorraine,  mourut  l’an 
■ 1004.  fans  avoir  efté  marié  , l’Empereur  Henry  donna  fa  Duché  à Go- 

defroy  Conue  de  Verdun,  de  Boüillon  6c  d’Ardenne,  n’ayant  aucun 
égard  aux  fœurs  du  défunt  qui  eftoient  mariées , fçavoir  Gerberge  à 
Lambert  Comte  de  Brabant , 6c  Her  mengarde  à Lambert  Comte  de  N a- 
mur.  Dt  là  defeendirent  les  Ducs  de  Brabant  6c  les  Comtes  de 
looy.  N A M U R. 

fc  fuir»!».  Le  Comte  Baudouin  de  F landres  déjaennemy  de  l’Empereur , entre- 
prit  laqucrellede  ces  filles.  L’Empereur  vint  au  fecours  de  Godefroy 
■ ASILE  qu’il  avoit  invefti  de  ce  fief}  6c  le  Roy  de  France  embrafla  le  pani  de 
coNST  ''*Hal.  L’Empereuraffiegeâen  vain  Valenciennes  6c  puis 

^ • Gand:Finalemét  comme  cette  guerre  fe  faifoit  iux  frais  6c dépens  duFla- 

HENRY  h^d,  ü s’accorda  fagement  avec  l’Empereur6c  luy  remit  Valenciennes. 
IL  Depuis,  l’Empereur  délirant  fe  fervir  de  fa  valeur  dans  les  grandes  af- 

ripe.  ■ £wcs  que  luy  caufoient  les  rebellions  des  Princes  Allemands,  luy  xe- 
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dionnacettcvillc-là,  8c  de  plus  l’idc  de  ValKeren  faifant  partie  delà  Zc- 
iande.  D’où  nâquit  un  long  8c'fanglant  différend  entre  les  Flamands 
& les  Hollandois  : ceux-cy  prétendant  que  la  Zelande  leur  appartenoit, 
en  vertu  de  certaine  donation  qu’ils  difoient  leur  en  avoir  cite  faite  par 
i’Empereur  Lotaire  fils  de  Louis  le  Débonnaire. 

La  fixidme  année  de  ce  fiecle  commença  cette  horrible  famine  qui  1006. 
dépeupla  la  France  de  plus  d’un  tiers  defes  habitans,8c  dura  quatre  ... 
ou  cinq  ans. 

Il  y avoit  déjà  quelques  années  que  Robert  avott  quitté  Berthe  6c 
s’eftoit  rcBurié.  Il  avoit  efpoufé  en  troifiémes  noces  Confiance  furnom- 
mée  Blanche,  fille  de  Guillaume  V.  Comte  d’Arles  î 8c  de  Provence, 

& de  Blanche , fille  de  Gefroy  Grilc  - Gonnelle.  Quelques-uns  appellent 
aufil  ce  Guillaume  Duc  d’Aquitaine,  car  plufieurs  en  ce  temps-là  nom- 
moient  ainfi  la  Provence  à eaufe  de  la  ville  * d’Aix.  C’eficit  une  fort  • 
belle  Prinedfe , mais  fiere  , capricieufe , ne  voulant  rien  fouffrir , 8c  Sestix. 
eftant  infupportable  t d’ailleurs  née  8c  élevée  en  un  climat  où  lesefprits 
font  plus  chauds,  plus  alertes  8c  plus  voluptueux  : Audi , comme  le  mar- 
que un  auteur  il  vint  de  ce  pais-là  grande  quantité  de  danfeurs,  de  far- 
ceurs 8c  autres  gens  de  plaifir,  qui  par  leurs  maniérés  trop  gaillardes  8c 
difibluës  mirent  le  luxe  8c  le  dciorare  dans  la  Cour  de  France,  6c  en  chaf- 
iêrent  la  fimplicité , la  gravité  6c  la  modeftie. 

Le  Calife  des  SatraJtMj  qui  tenait  fort  fitge  à Ballant , P»uJSé  par  Pin-  1 009». 
ftigation  des  Juifs  de  France  ^ commanda  qu'on  démoUJl  te  Jaint  fepultre  • < 

de  Noflre-iletgneur,  &le  Temple  de  Jerufalem.  Mais  la  mere  de  ce  Prince j 
elle  s'appellott  Marie  , qui  ejlott  Chre/ltenne  fit  incontinent  rétablir  fe 
famt  ftpulcre  ; ce  qui  enflamma  davantage  la  devotton  des  Chreftiens  Oc- 
cidentaux envers  les  famts  lieux , &leur  haine  contre  les  Juifs;  de  forte 
qu'ils  les  ajfommoient  par  tout , ou  les  banniÿoient. 

Les  pelermagesdela  terre  fainte  j quteftotent  déjà  ajfez  communs  ^ fi 
rendirent  edors  fort  frequents , mefme  pour  les  plus  grands  Seigneurs. 

Ceux  qui  les  fatfoient^  en  rapportaient  des  palmes  qu’ils  cueillaient  dans  la 
vallée  de  Jéricho  , à caufi  de  quoj  on  les  appelloit  palmiers. 

Le  bon  Rey  Robert  s’adonnoit  entièrement  aux  oeuvres  de  pieté,  de 
charité,  de  mifericordcScdeiuftice: il  réedifioit  les  Eglifes,ou  enbâ- 
tiflbit  de  nouvelles,  faiibit  aes  pèlerinages  avec  ferveur  8c dévotion i 
il  en  fit  deux  à Rome)  8c  nourrifibit  grande  quantité  de  pauvres  dans  .. 
toutes  les  villes  de  fon  Royaume.  On  en  voyou  chaque  jour  plus  de 
deux  cens  dans  fa  maifon  , qu’il  menoit  pa.r  tout , n'ayant  point  de  dé> 

fpufi  de  les  voir  jufques  fous  fa  table , de  toucher  leurs  ulcérés , 8c  de 
lire  delTus  le  ligne  de  la  croix , qui  les  guerifibit  bien  fbuvent. 

11  fe  plaifoit  à chanter  au  choeur  , 8c  à compofer  les  paroles  8c  les 
notes  des  motets  8c  répons  à l’honneur  ou  des  Myfieres , ou  des 
Saints.  L’Eglifeen  a confervé quelques-uns  qu’elle  chante  encore  au. 
jourd’huy. 
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J Q J J _ On  vit  cette  année  i o i j . dans  les  dernier  es  parties  du  miiy  me  efitUt 

d'une  grandeur  extraordinaire  j qui  Jemblott  darder  de  vifs  tfchirs  itus 
les  yeux.  Elle  parut  trois  mois  entiers,  quelquefois  diminuant , d’autre- 
fois fe  montrant  plus  grande,  comme  fi  elle  Je  fut  rallumée,  & quelque- 
fois femblant  tout-à-fait  éteinte.  L’an  loo}.  on  avait  aufi  remarqué 
«ne  comete  , qui  ne  s’éloignoit  guere  du  Soleil , & ne  parut  que  peu  de 
jours  J avant  fon  lever.  Huit  ans  auparavant , ff  avoir  l’an  995.  on  en 
avoit  veu  une  autre  le  jour  de  faint  Laurent , & en  encore  une 
autre  dans  le  temps  de  l’.Âutonme.  Ce  que  je  marque  peur  faire  von  que 
ces  phenomenes  ne  font  pas  fi  rares  , pour  en  faire  tant  de  bruit , comme 
font  quelques-uns. 

1013.  L’Archevefché  de  Bourges  cftant  venu  à vAcqucr  par  la  mort  de 
^ Daimbert,  le  Roy  le  donna  à Goflin  fon  fîls  naturel,  Abbé  de  FIeu< 
ry.  La  tcndrefle  paternelle  le  poufla  à violer  la  difcipline  Ëcdefiafti- 
que,  contre  fa  conduire  ordinaire  ^ Se  il  avoit  des  exemples  des  K.ois 
fes  prcdecclTeurs  en  pareil  cas.  Neanmoins  le  Clergé  de  cette  Eglifc 
forma  de  grandes  oppofitions  à fa  volonté , fouftenant  que  les  Saints 
Canons  n’admettoient  point  lesbaftards  à la  Prelature,  Se  que  la  loy 
de  Dieu  dans  le  vieux  Teftament  leur  fermoir  l’entrée  du  temple  jui- 
ques  à la  dixiéme  génération.  Cette  reûftance  caufa  beaucoup  de  tu> 
multes } Et  ils  ne  cefferent  qu’au  bouc  de  cinq  ans , lors  qu’on  eut  re- 
connu que  le  mérité  du  baftard  eftoit  plus  grand  que  le  défaut  de  fa 
naiffance. 

loiç.  Les  Comtes  de  Sens  eftoient  fort  violents  Sc  grands  perfeaitcurs  des 

w-  . Ecclefiaftiqucs  ; Ray  nard  I.  avoit  bien  caufé  des  fafcheries  à Seguin  fon 
Archcycfque } ayant bally  deux  chafleaux  furies  terres  de  fon  Eglife, 
fçavoir  Chafteau  Raynard  Sc  Joigny.  Son  filsFromond  fuivit  fes  tn- 
ces } après  la  mort  de  Seguin  il  ufa  de  beaucoup  de  violences  pour  faire 
élire  un  de  fes  fils  Archevcfque:  mais  le  Clergé  n’en  voulut  point  dtt 
tout,  Sc  choifit  l’Archidiacre  qui  fe  nommoit  Leoteric.  En  haynede 
cclaFromond,  Sc  puis  Raynard  11.  fon  fils  qui  luy  fucceda,  firent 
tous  les  outrages  imaginables  à cet  Archevcfque.  Il  eut  enfin  recourt 
au  Roy  pour  chaftier  cette  infolence.  Le  Roy  y envoya  Bouchard  fon 
Comte  du  Palais  : les  habitans  de  Sens  luy  ouvrirent  aufll-toft  les  por- 
tes. Raynard  fe  fauva  tout  nud,  Sc  Fromond  JI.  fon  frerefe  retira  dans 
une  grolTe  tour  que  Raynard  avoit  baftie.  Le  Roy  y fut  en  perfonne, 
la  prit  par  force  Sc  envoya  Fromond  prifonnier  à Orléans , ou  il  acheva 
fes  malheureux  jours.  Eudes  Comte  de  Champagne  embraffa  la  caufe 
de  Raynard  quis’eftoit  réfugié  auprès  de  luy.  Ainfi  joints  ils  fe  trou- 
vèrent a(Tez  forts  -,  ils  badirent  le  chafteau  de  Montercau  Faut-Yon- 
ne,  Sc  firent  le  dégaft  aux  environs  de  SenS.  Tellement  que  leRoySv 
l’Archcvefque  prirent  une  trêve  avec  eux  , Sc  enfuite  conclurent  un 
accommodement  : Par  lequel  le  Roy  rendoit  la  moitié  de  la  ville  à 
Raynard , à U charge  qu’apres  fa  mort  cette  moitip  iroit  àTArchev^- 
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que.  En  vertu  de  ce  traité , il  rentra  en  poiïefllon  $ mais  le  péril  palTé  il  ' 
n’executa  aucune  des  conditions.  Ea  querelle  recommença  donc  , Sc  . 
cette  affaire  ne  fe  termina  que  fous  le  régné  de  Henj^. 

Feut-eftre  que  ce  fut  cette  guerre  qui  donna  occafionaux  Bourgui.- 
gnons  de  fe  rebeller  une  fécondé  fois,  & à plufieurs Seigneurs  d’exercer 
des  brigandages  dans  la  Province  par  le  moyen  de  leurs  chafteaux. 
Quoy  qu’il  en  foit , le  Roy  s’avança  dans  le  pais , &c  y démolit  toutes, 
ces  retraites  de  voleurs. 

Deux  ans  après  voyant  que  fon  fils  aîné  qui  s’appelloit  Hugues , 
Prince  fort  bien  fait  de  corps  & d’efprit,  donnoittu:  grandes  efperan-  < 
ces , quoy  qu’il  n’euft  pas  dix-huit  ans  accomplis , il  le  fit  couronner  à 
faint  Corneille  de  Compiegne  le  jour  delà  Pentecofte  de  l’an  1017. 
Et  depuis  on  mit  fon  nom  dans  tous  les  aébes  avec  celuy  de  fon  pere.  > 

Cette  mefme  année  on  commença  à découvrir  qu’il  y avoir  certains 
heretiques  Manichéens  dans  la  ville  d’Orléans , qui  pourtant  ne  furent 
appréhende^  & punis  que  l’an  mille  vingt-deux.  N ous  en  parlerons 
dans  l’Eglife  de  l’onzième  Siecle.  Ces  monftres  femblerent  avoir  efté 
defignez  par  un  prodige  fort  eftonnant  qui  arriva  au  mefme  temps.  Il 
tomba  une  pluye  de  fan  g dans  quelques  contrées  maritimes  de  la 
Guyenne.  Six  ans  auparavant,  les  eaux  d’une  fontaine  auprès  de  Monts 
en  Haynaut  avoient  paru  toutes  fanglantes.  Le  Roy  Robert  croyant 
qu’une  chofe  fi  extraordinaire , quoy  que  procédant  d’une  caufe  natu- 
relle , devoir  eftre  un  figne  qui  meritoit  qu’on  en  recherchait  l’expli-r 
cation , en  voulut  avoir  le  fentiment  des  plus  doètes  Evefques  de  foir 
Royaume  } ils  luy  firent  des  rcfponfes  plus  remplies  d’allegories , 6e 
<yinftru£bions  morales  6c  chrefliennes , que  de  nufons  de  phyfique. 

J’ajoûteray  icy  pour  les  curieux  des  choies  naturelles , que  l’an  1 01 1; 
on  avoit  vû  pleuvoir  du  bled  6c  de  petits  poifTons  dans  le  pais  de  Has- 
bain.  Four  les  poifTons , ils  pouvoknt  s’eitre  formez  de  quelque  fray 
que  le  foleil  avoit  attiré  en  l’air  avec  les  vapeurs  | c’elt  ainfl  qu’il  s’y 
forme  de  petites  grenouilles.  Et  quant  au  bled , on  peut  croire  qu’un 
tourbillon  en  avoit  enlevé  quelque  monceau  à la  campagne,  6c  quel» 
tempdte  l’ayant  envclopèdans  une  nue , l’avoit  pouffé  jufqu’à  Ten^oic 
où  elle  avoit  crevé. 

ROBERT» 

E T 

HUGUES  fin  fils  J âgé  de  feize  à dix-fept  stis. 

Guillaume  IV.  Duc  d’Aouitainc , à fon  retour  de  fon  troi- 
Géme  ou  quatrième  pèlerinage  de  Rome  ( ceuxtfuicn  faifuient  le 
plus,  cfloicnt  le  plus  eftimcz)  trouva  fon  pais  enrichi  d’un  nouveau 
trefor.  L’Abbé  de  faint  Jean  d’Angely  ayant  rencontré  le  crâne  d’ua 
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1018.  homme  dans  une  muraille  > le  bruit  s’épandit  que  c’eftoit  la  telle  ddSÉit 
Jean  Baptifte,  fie  qu’elle  y avoit  cfté  enclofe  par  le  Roy  Pepin'  llü 
peuples  de  France > de  Lorraine  fie  de  Germanie,  qui  en  ce  tefflps.U 
couroient  avec  grand  zele  à toutes  fortes  de  reliques , y affluoient'de 
tous  coftez.  Le  Roy  Robert , la  Reine,  le  Duc  de  Normandie,  & 
une  infinité  de  Seigneurs , y apportèrent  leurs  offrandes  ; celle  du  Roy 
fut  d’une  conque  d’or  qui  pefoit  trente  livres  } prefent  admirable  ea 
un  temps  où  l’or  fie  l’argent  eftoient  cinquante  fois  plus  rares  qu’ils  M 
font  à cette  heure.  ^ 

Les  Danois  ou  Normands  de  delà  la  mern’ævoient  pas  tout-à-futou< 
blié  leurs  coutumes  de  pirater,  ils  faifoient  encore  quelquefois  des  dd« 
çentes  en  Angleterre , St  fut  les  codes  de  la  France.  Ils  avoient  conquit 
une  grande  partie  de  l’Angleterre , fie  à la  fin  mefme  ils  y donnèrent  det 
Rois.  Cette  année  ils  abordèrent  dans  le  Poitou , eftant  peut-eftre  aver- 
tis qu’un  grand  nombre  de  pèlerins  vifitoit  cette  telle  de  laint  Jean. 
Quoy  qu’il  en  foit , ayant  mis  pied  à terre  là  auprès,  ils  y firent  quan- 
tité ac  bons  prifonniers.  Tout  le  pais  s’arma  pour  les  en  cballêr)  le 
Pue  d’Aquitaine  affembla  toute  fa  Nobleilè,  fie  les  alla  attaquer.  Mail 
vingt  ou  trente  des  plus  llgnalez  edant  tombez  dans  des  foffes  recoc- 
Vertes  de  branchages  fie  de  gazon,  que  les  Normands  avoient  creufées, 
fur  les  avenues  de  leur  ^amp , fie  ayant  ellé  pris  par  ces  Barbares,  cet  u> 
çident  découragea  les  autres  de  donner.  Neanmoins  les  Normandi 
çraignantune  plus  rude  attaque , délogèrent  la  nuit  mefme,  fie  remon- 
tèrent fur  leurs  vaiffeaux  : mais  il  falut  leur  payer  telle  rançon  qu’ils  vou- 
lurent pour  les  prifonniers  qu’ils  avoient  faits. 

Encre  les  guerres  particulières  quifefaifoient  «itre  tant  dediffeteni 
Seigneurs  qui  avoient  ufurpé  les  villes  fie  les  provinces,  nous  ne  remar- 
quons que  les  plus  importantes.  Foulques  Nerra,  Comte  d’Anjou  1 
ellant  allé  en  pèlerinage  pour  la  première  foisenjerufalem,  Eudes  Com- 
te de  Blois,  de  Chartres  fie  de  Tours  , Heldum  Seigneur  de  Saumur, 
^Gefroy  Seigneur  de  faim  Agnan,  fe  liguèrent  enfemble  pour  envahir 
les  terres,  fit  y firent  de  grands  degafls.  Lors  qu’il  fut  de  retour,  foa 

are  reffentiment , fit  les  promues  que  luy  fit  le  Roy  de  l’affilter  à 
ier  l’orgueil  du  Comte  Eudes , l’engagerent  à une  grande  guerrt. 
11  remporta  une  vittoire  fignalée  fur  fes  trois  ennemis  à Pont-Levoy, 
avec  IcfecoursdeHebert  Çomtedu  Maine.  Mais  l’année fuivantc, que 
fon  comptoir  1017.  Eudes  fit  fes  alliez  remirent  fur  pied  de  plus  gran- 
des forces  J fie  alors  le  Roy  ne  fe  remua  point  du  tout  en  faveur  de  l’An- 
gevin , mais  fit  la  paix  avec  Eudes  fans  l’y  comprendre.  C’ell  pour  cd» 
que  les  chroniques  d’Anjou  parlent  fi  dclavantageufcment  de  ce  Prince, 
fie  de  la  race  de  Capet.  Foulques  neanmoins  s’évertuant  de  luy-mcfme, 
ballit  un  Fort  à Montudel , pour  brider  la  ville  de  Tours , prit  la  ville 
de  Saumur,  fie  puis  le  Challcau.  De  là  ayant  paffé  la  Vienne,  il  allie- 
gea  Montbazon}  fie  fçachanc  qu’Eudes  fie  les  fipny  eftoient  aflemblei 
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mprés  de  Loches  , il  leur  alla  bravement  prefenter  la  bataille.  Mais  1018. 
foit  par  une  trêve,  foit  pour  quelque  autre  fujet,  les  deux  armées  fe  re- 
tirèrent  fans  coup  ferir. 

Cette  querelle  fe  ralluma  à diverfes  fois  , & plus  ardemment  lors 
qu’Eudes  eut  hérité  des  Gomtez  de  Brie  & de  Champagne  par  le  dé- 
cès d’Eftienne  fon  frere  -,  mais  il  n’y  gagna  que  des  coups , & y perdit 
fon  Adelle  allié  le  Seigneur  de  S.  Agnan , lequel  ayant  cité  pris  en  guer- 
re , fut  étranglé  en  pnfon  par  les  gens  de  F oulques , fans  fon  ordre  pour- 
tant , à ce  qu^il  proteftoit. 

La  dix-huieieme  année  de  ce  Siecle  mourut  Gefroy  Duc  ou  Comte 
de  Bretagne,  car  en  ce  temps-là  les  Ducs prenoient  indifferemmerit  le 
titre  de  Comtes.  Son  fils  aimé  Alain  III.  du  nom  luy  fucceda  en  fa  Du- 
ché , & Eudes  fon  fécond  eut  la  Comté  de  Pontiévre  en  partage.  Alain 
époufa  la  Princefle  Avoife , fœur  du  Duc  Richard , & par  ce  moyen  la 
Normandie  &c  la  Bretagne,  auparavant  fort  ennemies,  s’unirent  d’al- 
liance 6c  d’amitié. 

11  s’eftoit  émû  guerre  dés  l’an  1017.  entreRichard  Duede  Norman-  1020. 
die , & Eudes  ou  Üdon  Comte  de  T ours , de  Chartres  & de  Blois , à 1021. 
caufe  qu’Eudes  ne  vouloir  pas  rendre  la  ville  de  Dreux,  qui  luy  avoir 
cité  donnéeen  dot  avec  Matilde  fœur  de  Richard,  quieftoit  morte  de- 

Çuis  peu  : fi  bien  que  Richard  avoit  bafti  le  chafteau  de  T illieres , prés  de 
'erneüil , d’où  il  faifoit  des  courfes  dans  la  contrée  de  Dreux.  Eudes 
s’efiant  mis  en  devoir  d’en  furprendre  la  Garnifon , fécondé  des  Comtes 
Valeran,  de  Meulan  , 6c  Hugues  du  Mans , fut  battu  6c  mis  en  dé^ 
route. 

Comme  la  guerre  s’échaufibit  déplus  en  plus,  il  fufeita  tant  d’enne-  1022.' 
mis  au  Duc  Richard , que  ce  Prince  craignant  d’eftre  accablé , appella  à ■ ■ ■ ^ 

fon  fecours  Lagman  ouLacime  RoyenSuede,  6c01aüs  Roy  en  Nor- 
vège ; qui  eftant  defeendus  en  Bretagne , 6c  aj^nt  forcé  6c  faccagé  la  ville 
de  Dol , marchèrent  vers  lepaisChartrain.  Toute  la  France,  aufouve- 
nir  des  defolations  paflecs , en  prit  une  extrême  épouvante , 6c  le  Roy 
s’employa  avec  tant  de  chaleur  à éteindre  cet  embrafement , qu’il  ac- 
corda les  deux  Princes,  6c  contenta  les  deux  Rois  du  Nord.  Ainfi  ils 
s’en  retournèrent  en  leur  pais,  après  que  celuy  de  Norvegefe  fut  fait 
baptifer  à Rouen , 6c  receu  le  nom  de  Robert  fur  les  facrez  Fonts. 

L’Empereur  Henry  6c  le  Roy  Robert  defirant  de  bonne  foy  ofter  tout  1023.' 
fujet  de  différend  entr’eux , convinrent  d’une  entrevue  fur  les  bords  de  — — ! 
la  riviere  de  Meufe.  Comme  les  Courtifans  de  l’un  6c  de  l’autre  for- 
moient  plufieurs  difficultcz  fur  le  lieu , la  maniéré,  6c  le  pas,  6c  que  les 
deux  Princes  au  contraire  avoient  dans  la  penfée  de  vaincre  chacun  fon 
compagnon  par  civilité , Henry  paffa  la  riviere  de  bon  matin , 6c  vint 
furprendre  agréablement  Robert,  qui  le  lendemain  luy  rendit  fa  vifite 
du  mefmeair.  Tous  deux  fe  regalerent  magnifiquement,  6c  s’offrirent 
chacun  à fon  lourde  fort  riches  prefens  : mais  Robert  n’en  prit  qu’un 
Tome  L ' - - . 
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Reliquaire  où  ü y avoir  uæ  dent  de  iâint  Vincent  Martyr  le  livre 
des  Evangiles,  quieftoient  enrichis  de  pierreries  : 8c  Henry  ne  voulut 
qu’une  paire  de  pendants  d’oreilles. 

1024,.  dernier  euam  mort  à Bamberg,  les  Prince»  de Gennanieélurent 
- Conrad  Duc  de  V or  mes  , qui  ne  put  aller  à Rome  pour  recevoir  la 

couronne  Impériale , quel’an  1027.  D’abord  les  Princes  8c  Prélats  Ita- 
, liens  haïlTant  lanatioa  Teutonique,  qui  les  traitoit  à baguette,  refiife. 

■ ’e  m r r~  rcntdeluy obéir , fie  députèrent  en  France  vers  le  Roy  Robert,  pour 
B AS!  LE  luy  offrir  le  Royaume  d’Italie  pour  fon  fils  Hugues 
c ON  ST.  ^ liss’adreflcrent  à Guilkume  Duc  d’Aquitaine , fort  con- 

ge nu  à Rome  par  Tes  frequents  pèlerinages.  11  écouta  leurs  offres , enten- 
co  NRAD  dit  leurs  moyens , dépefehaen  ce  pais-U  pour  fonder  le  gué , fie  puis  y 
paflaluy-melme.  Quandilfut  fur  les  lieux,  il  ae  trouva  rien  de  ce  qu’on 
luy  avoir  promis,  tout  le  monde  luy  demaodoit  au  lieu  de  hiy  donner, 
on  ne  luy  propofbit  que  des  conditions  ridicules  -,  ainfi comme  il  vit  qu’ils 
en  vouloient  a fa  bouife , Sc  qu’ils  redoutoient  îz  grandeur  , il  fc  moqua 
d’eux  8c  fè  retira^ 

L’humeur  imperieufe  fie  fuperbe  de  la  Reine  Conftance  caufoit  à tou- 
te heure  de  fcnflbles  déplaifirs  au  Roy , quoy  qu’il  ufaftde  toutes  fortes 
de  moyens  pour  adoucir  cet  efprit  malin.  Un  iours’eftant  fafehée  con- 
tre un  Favory  qu’il  avoir , nommé  Hugues  de  Beauvais , parce  qu’il  for- 
E M r r.  tifîoit  l’e^rit  de  fon  mary  contre  fes  entreprifes } elle  adoreffa  fa  plainte  | 
TANTm  ^ Foulques  Comte  d’Anjou , fon  coufin  , pour  le  prier  de  la  venger. 

Seul  en  De-  Le  Comte  , fort  vindicatif  de  luy-mefme , luy  envoya  douze  Gentils- 
cembre , h hommcs  de  fon  pais , qui  ayant  pris  leur  temps  que  le  Favory  efloit  à la 
■coNMo  y f^firent  de  fa  perfonne  , 8c  luy  tranchèrent  cruel-  j 

’ Icment  la  tefte  en  ptefence  du  Prince  mcfxne , fans  avoir  égard  à fes  très- 
humbles  fupplications. 

Il  y a quelque  apparence  qu’un  fi  execrable  attentat  ne  demeura  pas 
fans  cha(hment,fic  que  Foulquesfut  contraint  de  venir  en  Cour  deman- 
der pardon  au  Roy , fie  de  luy  livrer  les  afTaffins.  Car  je  trouve  que  les 
Evcfques  menacèrent  de  l’excommunier,  s’il  ne  le  faifoit  prompte- 
ment, luy  déclarant  qu’il  avoit  encouru  les  peines  du  crime  de  Icze- 
majefté,  fie  luy  offrant  neanmoins , s’il  fe  mettoit  en  fon  devoir,  de  luy 
obtenir  la  vie  fauve  8c  les  membres.  Voilà  tout  ce  qu’en  apprennent  les 
monumens  de  ce  temps-là. 

Mais  la  Reine  Confiance  n’en  diminua  rien  de  fa  fierté  fie  de  fes  fa- 
cheufes  humeurs.  11  £alut  que  le  Roy  s’accouflumall  à les  fouffrir , de 
crainte  de  plus  grand  fcandalc  ; fie  quVvec  cela  il  enduraft  qu’elle  trait- 
tafl  fon  fils  le  Roy  Hugues  dans  la  dernicre  indignité , jufqu’à  réduire 
ce  jeune  Prince  à une  raiferable  indigence  de  toutes  chofes. 

Quand  il  eut  atteint  à peu  prés  l’âge  de  vingt  ms  , fie  qu’il  voulut  ftire 
£t  maifon , fie  tenir  un  train  convenable  à fa  grandeur  ; cette  femme  hor- 
ûblemeat  * fie  appréhendant  plus,  iadépenfê  que  i’infiunic,  luy  fit 
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IbufFrir  tant  d’injures  & d’outrages,  qu’il  fut  contraint  de  fortir  de  fa 
Cour , 8c  d’aller  errant  de  cofté  8c  d’autre , fans  que  perfonne  ofaft  luy 
donner  retraite  8c  afïïftance , tant  on  craignoit  la  vengeance  de  cette  ‘ 
mere  dénaturée.  Tellement  qu’eftant  contraint  de  mener  plûtoft  une 
vie  de  bandy  que  de  Prince , il  advint  que  Guillaume  Comte  du  Per- 
che , fi  mécmmt  homme  qu’il  paffoit  pour  eftre  de  la  race  de  Gunebon, 


1026.' 


toft. 


eut  la  hardielTe  de  l’arrefter  prifonnier  pour  quelque  aétion  indigne , à 
quoy  l’extrême  necefllté  l’avoit  forcé.  Mais  le  Roy  le  retira  anm- 
4c  depuis  la  Reine  ne  luy  fut  plus  fl  cruelle. 

Je  trouve  dans  la  vie  de  cctres-fage  Roy  uneafhion  de  bonté  plus 

Sue  Royale.  Ayant  eflé  découvert  une  grande  confpiration  contre  fon 
,tat  8c  fa  vie , 8c  les  auteurs  arreftez  prifonniers , comme  les  Seigneurs 
eftoient  affemblez  pour  les  condamner  à mort , il  fit  traiter  fplendide- 
(nent  ces  malheureux , 8c  les  admit  le  lendemain  à la  facrée  communion  : 
puis  il  voulut  qu’on  les  laiffafl  en  liberté , difant  que  l’on  ne  pouvoir 
pas  faire  mourir  ceux  que  J e s u s-C  H a i s T venoit  * de  recevoir  à 
fa  table. 

L’an  loaé.  Richard  le  Bon  Duc  de  Norm^die  finit  fes  jours , 8c  eut 
pour  fucceffeur  Richard  III.  fon  fils  aifné. 

Othe-Guillaume  Comte  de  Bourgogne  pafTa  aufïïde  cette  vie  à une 
autre , l’année  fuivante , 8c  fon  fils  Renaud  pofleda  fes  Erats. 

L’enr;:^ée  paflion  de  dominer  arma  Baudouin , alors  fiimommé  Je  Fri- 
fon , 8c  depuis  appelle  le  Débonnaire , contre  Baudouin  à la  badse , ou 
le  Barbu , fon  propre  pere , Comte  de  F landres  > en  forte  qu’il  le  chaf- 
fa  de  fes  Etats.  Ce  fils  dénaturé  fe  tenoit  fort  de  l’alliance  de  Robert, 
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dont  il  avoir  éponfé  la  fille  > 8c  pourtant  ce  bon  Roy  ne  favorifoit  pas 
^tte  impiété.  Richard  III.  Duc  de  Normandie  d’autres  difent  que  ce 
fut  Robert)  recueillit  le  vieillard  exilé,  8c  le  remit  dans  fa  Comté.  Une 
put  pourtant  éteindre  tout-à-fait  les  partialirez  dans  le  pais , où  les  uns 
cenoient  pour  le  fils,  8c  les  autres  pour  le  pere. 

Le  dix-feptiéme  de  Septembre  le  jeune  Roy  Hugues  mourut  àla  fleur 
de  fon  âge , regretté  de  toute  l’Europe  pour  fes  rares  £c  aimables  <ma- 
litcz , qui  luy  avoient  acquis  tant  de  réputation  , qu’â  peine  l’euft-il 
pû  foûtenir  s’il  euft  vécu  davantage.  Il  fut  enterré  à faint  Corneille  de 
Compiegne. 

Il  reftoit  trois  autres  fils  au  Rôy  Robert  ; fçavoir  Henry , Eudes  8c 
Robert.  Il  fcmble,  à lire  quelques  Auteurs  de  ce  temps-là,  qu’Eudes 
eftoit  ratfhé  de  tous  les  trois.  Quoy  qu’il  en  foie , le  Roy , après  la 
mort  de  Hugues , vouloir  faire  couronner  Henry  ) mais  la  Reine  Con- 
fiance , par  un  appétit  dépravé , avoir  entrepris  de  donner  le  Royaume 
à Robert , qui  conflamment  eftoit  fon  puifné. 

L'autorité  du  pere  8c  la  raifon  l’emportoient  pour  Henry  fur  J’eforit  lurr. 
des  Seigneurs  François}  ils  le  firent  couronner  le  *5.  de  May  de  l’an 
1027.  ^ neanmoins  l’opiniaftreté  de  cette  femme  nefe  rendit  pas,  8c  de  conft. 

Ecc  ij 
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cnNor.R.  caufa beaucoup  de  tumultes,  foa  mary  n’ayant  fceu  empefcher  qàecCr 
f.  «Il  «.  fon  vivant  mefme  elle  ne  braflaft  une  puifTante  confpiration  pour  détrô^ 
net  l’aifné , & mettre  le  puifné  à la  place. 

CONRAD. 

R O B E R T> 

' ' et'  ; 

HENRY  fon  fils,  âgé  de  quelque  dix-huit  ânr. 


1018. 


1029. 


T029. 
ic  30. 


lOJO. 
lOJI. 
fc  ruivaïu. 


1031. 


Richard  III.  Duc  de  Normandie  n’ayant  régné  que  deux  ans 
mourut  empoifonné  par  fon  frère  nommé  K.obert,qui  après  fa  mort 
joüit  de  la  Duché  acquife  par  un  fratricide.  L’an  lojo.  Guillaume  IV, 
Comte  de  Poitou , & Duc  d’Aquitaine , connoiflânt  qu’il  n’avoit  plus 
guère  de  temps  à demeurer  en  ce  monde , y renonça  Fort  pieufement , 
& fc  retira  dans  l’Abbaye  de  Maillezais , qu’il  avoit  baftie.  11  y mou* 
rut  peu  de  temps  après,  le  ji.  Janvier  l’an  1029.  âgé  de  71.  an.  Il 
avoit  deux  fils  d’Adelmodis  fa  première  femme , Guillaume  & Eudes  ; Sc 
deux  autres  de  fa  fécondé,  qui  eftoit  Agnès , fçavoir  Pierre-Guillaume  Sc 
Guy-Gefroy.  Un  an  après  fa  mort  Agnes  defirant  s’acquérir  de  l’appuy 
p^our  elle  & fes  enfans  , époufa  Gefiroy  Martel  très- vaillant  Prince,  fUsde 
Foulques  Nerra  Comte  d’Anjou. 

Dans lesannées  1029. 6(  30.il fe ralluma uneforte  guerre  entre  Eudes 
Comte  de  Champagne,  de  Chartres 8c de  Tours,  ôc  Foulques  Comte  ’ 
d'Anjou,  au  fujet  de  ce  que  Foulques  fortifioit  lechafteaude  Mon- 
trichard  , qu’ Eudes  difoiteftredela  Comté  de  Touraine.  Aprçs  quel- 
ques rencontres  ils  en  vinrent  à une  bataille  rangée , tous  deux  eftant  à 
la  telle  de  leurs  troupes  > la  perte  fiit  grande  de  part  8c  d’autre,  mais  la 
viftoire  demeura  à l’Angevin. 

Quoique  le  Roy  Robert  permill  la  liberté  des  èleftions , neanmoins'  ' 
l’Evefque  de  Langres  ellant  mort , il  luy  en  avoit  fubilituè  un  autre  d’au-  ’ 
torité  abfbluë,  parce  qu’il  avoir  befoin  d’une  perfonne  qui  fût  entière- 
ment à lui  dans  ce  polie  , pour  lui  aider  à retenir  la  Bourgogne  dans 
l’obéiflance.  Les  Chanoines  aiant  empoifonné  celui-là , il  y en  mit  en-  ' 
cote  un  fécond  ; ce  quiexcitade  It  grands  troubles  parmi  le  Clergé  de  cec 
Evefché , qu’il  fut  contraint  d’y  aller  en  perfonne  pour  inllaller  ce  nou-  ‘ 
veau  promù  , 8c  enfuite  d’y  envoier  fon  fils , afin  de  le  maintenir  8c  le  ga- 
rantir de  leurs  attentats. 

Tandis  que  Henry  elloit  en  ce  pais-là , il  advint  une  grande  Eclipfc 
de  f leil , & Robert  fon  pere , au  retour  de  plufieurs  dévots  pèlerinages  » ’ 
fiir  attaqué  d’une  maladie , dont  il  mourut  le  vingtième  de  Juillet  de  l’an 
103 1 . Il  vefeut  foixante  8c  un  an , dont  il  en  régna  quarante-cinq  8c  dc- 
my , fçavoir  neuf  8c  demi  avec  fon  pere,  8c  trente-quatre  depuis  fa  mort- 
11  fut  inhumé  à faint  Denys. 

Entre  les  éloges  qu’on  lui  donne  de  pere  des  pauvres,  de  fage,  dç 
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f lieux , de  débonnaire , je  n’en  trouve  point  de  plus  beau , que  celui  qui 
’a  qualifie  Roy  de  ses  moeurs  aussi  bien  que  de  ses  peu- 
ples. 11  entretenoit  deux  cens  pauvres  à fa  fuite  leur  la  voit  fouvent 

les  pieds,  particulièrement  le  jour  du  Jcudy-faint.  Delàcft  venu  leiWii»- 
dat  que  la  pieté  de  nos  Rois  pratique  encore  maintenant  le  mefme 
jour,  & avec  la  mtfmc  ceremonie.  Il  entretenoit  aufii  un  grand  nombre 
de  Clercs  i ce  qui  peut  avoirdonné  lieu  à cette  louable  couuume  de  fon- 
der des  bourfes  pour  la  nourriture  des  pauvres  efeoliers. 

11  baftit  le  enafteau  d’Eftampes,  8c  trente-cinq  ou  quarante  Eglifes  à 
Paris , à Orléans  8c  autres  lieux;  lefquelles  n’eftant  pas  d’une  ftrufture 
fort  folide  ni  fort  magnifique , comme  l’on  en  a balli  depuis  , font  pref- 
que  toutes  tombées , nu  ayant  ellé  reparées , ont  changé  de  face.  A fon 
exemple  la  Reine  Confiance  édifia  un  Monafiereà  PoilTy  où  elle  mit 
des  Chanoines  Réguliers.  Trois  cens  ans  après  Philippe  le  Bel  donna 
cette  Maifon  à des  Religieufes  de  faint  François. 

11  avoir  quatre  enfans  vivans  ; trois  fils , Henry  qui  vint  à la  couronne, 
Eudes  qui  la  lui  difputa,  8c  Robert  qui  fut  Duc  de  Bourgogne  : 8c  une 
fille  nommée  Adeleide,  qui  l’an  1020.  epoufa  Baudouin  î’ille , depuis 
Comte  de  Flandres. 

Il  ne  tint  pas  à fa  conduite  que  la  France  ne  fùft  tout-à-fait  heureufe  j 
il  donna  à fes  fujets  ce  qui  dépendoit  de  lui , la  jufiiee  8c  la  paix  ; mais 
il  eut  le  déplaifir  de  voir  la  famine  , 8c  la  pelle  enfuite , ravager  cruelle- 
ment fes  Efiats  par  trois  fois.  Une  en  l’an  1006.  une  autre  en  l’an  10 10. 
& la  troifiéme depuis  l’an  1030.  jufqu’àl’an  1033.  La  première  fut  ge- 
nerale  par  toute  l’Europe,  8claderniere  fi  cruelle  en  France,  qu’il  fc 
trouva  plufieurs  perfonnes  qui déterroient  des  corps  pour  les  manger, 
qui  alloient  à la  cnalfe  des  petits  enfans,  qui  fe  tenoient  au  coin  des  bois 
comme  des  belles  carnacieres,  pour  dévorer  lespafians.  Il  y eut  mefme 
un  homme  qui  polTedé  de  la  convoitife  du  gain , plus  enragée  que  la 
famine,  efiala  de  la  chair  humaine  dans  la  ville  de  Tournus  : mais  on  ex- 
pia ce  dcteftable  prodige  par  les  flammes.  Cette  extreme  difette  de  bleds 
procedoit de pluyes froides  8c  continuelles  qui  détrempoient  la  terre, 
£c  la  refroidilToient  de  telle  forte  que  les  grains  ne  pouvoient  germer  , 
©tt  mouroient  tout  aufli-tofi  qu’ils  elloicnt  germez. 


1031. 


* 
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ESTIEN- 

M^Aouft'**  Ce  'prince  couronné  du  ^vivant  de  fon  pérê, 
mou'.  Pour  fon  fils , quoy  qu  enfant  obtint  mefme  faveur  ; 
NtœLA^s^  Af4;j  fbu'vent-il  neuf  pas  la  Fortune  projpere  j 

toujours  'Vaillant  i non  pas  toujours  *oainqueur. 
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Aâgédt  vingt -cinq  ans. 


E premier  & le  plus  capital  ennemy  de  ce  Roy  fut  fa  ïoj  i. 
propre  more  : qui  continuant  au  préjudice  de  la  déclara-  te  iaîvu>.- 

tion  du  pcrc , & des  droits  de  la  nature , de  vouloir  

mettre  la  couronne  fur  la  telle  de  Robert  fon  fils  bien- 
a'mé,  fe  fâifit  de  plulieurs  villes  & chafteaux , entre  au- 
cc«de  Sens,  de  SoilTons,  de  Melun,  de  Dammartin, 

Sc  de  Coucy , Se  fduleva  une  partie  des  Grands  contre  luy  j particulière- 
ment Baudoüin  à la  Barbe  Comte  de  Flandres,  Se  Eudes  Comte  de 
Champagne , ayant  donné  la  moitié  de  la  ville  de  Sens  à ce  dernier  pour 
l’engager  dans  Ion  party.  Ce  Comte  Rainard  dont  nous  avons  parlé  , 
polledant  encore  l’autre , fe  rangea  aulfi  du  mefme  cofté. 

Oans  cette  urgente  neceflité  Henry  ne  trouva  point  de  plus  fidelle 
ami  que  Robert  Duc  de  Normandie  } il  alla  lui  douzième  le  trouver 

four  implorer  fon  allillance.  Le  Duc  par  motif  de  fidelité,  ou  pat 
aine  contre  le  Champenois , l’alllfta , Se  lui  donna  une  puifiante  armée, 
commandée  par  Mauger  Comte  de  Corbeil  fon  oncle  , avec  laquelle 
ayant  dans  peu  de  temps  défait  les  troupes  de  la  Reine  en  diverfes  ren- 
contres , pris  plulieurs  places  des  rebelles,  Se  ravagé  fans  mifencorde 
tout  leur  pais , il  défila  tout  le  parti  & reduifit  la  Reine  malgré  qu’elle 
en  eufi,  à vivre  bien  avec  fon  fils.  Elle  n’eut  pas  le  temps  de  tramer  de 
nouvelles  pratiques  -,  car  elle  mourut  â Melun  le  15 . de  J uillet  de  l’année 
1032.  On  l’enterra  à laine  Denys  auprès  de  fon  mary,  dont  elle  avoit- 
toi^ours  troublé  le  repos. 

La  guerre  finie , Henry  par  reconnoilTance  , donna  à Robert  Duc  de 
Normandie  les  villes  de  Chaumont  8c  de  Pontoife,  8c  le  V exin- François. 

Ce  fut  aulC  alors  qu’il  s’accommoda  avec  Robert  fon  frere,  8c  qu’il  lui' 
céda  la  Duché  de  Bourgogne.  De  ce  Robert  eft  iffuë  la  pxem  1 £ x e x ace  1033. 
»£S  DUCS  DE  Bouxgognb  du  Sang  royal.  - — 

Le  Comte  de  Champagne  ne  fe  croyoit  pas  vaincu  par  la  défiiite  du 
parti  J Se  retenoit  toujours  la  ville  de  Sens  : il  falut  pour  luy  faire  pofer 
Jesarmes  queie  Roy  les  repriA, 8c  qu’il  matchaft  verscette  ville-là^ont 
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les  habitans  luy  ouvrirent  les  portes , qu’il  batift  fcs  troupes  en  deux  re^ 
1.  contres  } & que  la  troifiéme  il  le  mift  en  déroute  , & le  contraignift  de 
s’enfuir  à dmy  nud,  & de  fe  tenir  cache , avant  qu  il  le  puft  ïorcer  i 
luY  tendre  ks  mains.  Epcoren’euft-il  jamais  ploie , tant  qu  il  eftiMt  or- 
gueilleux , s’il  ne  fe  fuft  veu , comme  nous  le  dirons , entre  le  marteau  Sc 
f’enclume,  c’eft  à dire  entre ’.le  Roy  & l’Empereur,  kfquels  euffent 
pû  l’accabler,  8c  partager  fes  dcpoüilles.,  sils  fe  fuflent  joints  cn- 

l’année  1033.  Gefroy fiimommé  Martel,  fit  croelle  merre  à 
Guillaume  V.  dit  le  Gros  ou  le  Gras  Duc  de  Guyenne  & Comte  de  i'oi- 
tou  , dont  il  avoit  époufé  la  maraftre  ou  fécondé  femme  de  fon  perc  -,  elle 
s’appelloit  Agnes  & eftoit  fille  du  Comtede  Bourgogne.  Le  fujet  de  cet- 
te querelle  eftoit  la  Comté  de  Saintonge  8t  le  paisd’Aulms  qu  il^fpu- 
toit  à Guillaume.  Les  Auteurs  ne  marquent  pas  bien  a quel  titre,  ^lel- 
ques-uns  croyent  que  c’eftoit  à caufe  de  fon  ayeule  mlc  d Aimcry  Com- 
te de  Saintes  , & du  paisd’Aulnis,  que  Maurice  Cointe  d Anjou  , ,6c 
pere  de  Grifegonnelle  avoit  époufée.  Quoiqu’il  en  foit,leDuceuant 
mal  fervy  par  les  fiens qui  le  trahiflbient  en  faveur  d’Agnes,  tut  yam- 
cu  en  une  grande  bataille  prés  de  Monftreuil  - Bellay , fait  prifon- 
nier.  Martel  ne  le  relafcha  qu’au  bout  de  trois  ans , apres  qu  il  luy  eut  re- 
lafché  la  Saintonge,  & paie  une  grolTe  rançon.  „ , , , „ 

Rodolphe  ou  Raoul , furnommé  le  Fainéant , Roy  de  la  haute  Bour- 
gogne 6c  dr^Arles  mourant  en  l’an  1035.  il  inftitua  fon  heritier  1 Empe- 
reur Conrad  mary  de  Gifele  fa  fœur  puifnée , dont  il  avoit  un  fils  nom- 
mé Henry.  Il  n’eut  aucun  egard  à Eudes  Comte  de  Champape  mari  de 
Berthc  fa  fœur  aînée,  parce  que  de  fon  vivant  il  Favoit  voulu  forcer  de 
le  faire  reconnoiftre  pour  Roy , 6c  lui  avoir  fufeité  des  faftions  6c  des 
remuemens  dans  fon  Eftat. 

Par  cette  inftitution  le  Royaume  de  Bourgogne  6c  d Arles  eftant  pafle 
à des  Princes  de  Germanie,  fut  par  eux  comme  uni  6c  attaché  au  Roiau- 
me  Germanique  6c  à l’Empire}  qui  en  ellant  trop  éloigné,  l’a  laifie  couler 
infenfiblement  de  fes  mains , 6c  après  en  avoir  perdu  la  polTellion  ““  - 


ena 


aulTi  perdu  le  titre. 

En  ces  années  vivait  Humbert  furnommé  aux  Blanches-mains jComte 
de  Maurienne  & de  Savoje  , vajjal  du  Royaume  de  la  haute  Bourgogne j& 
fauche  de  U Royale  Maifon  de  Savoye  qut  tient  aujourd^huy  un  grand 
rang  entre  les  Souverains  de  la  Chri  ftienté  ; les  defeendans  de  ce  Humbert 
ayant  par  mariages , fucceffions  j conquejtes , acquittions  ér  autres  moyens^ 
ajfemblé  toutes  les  pièces  differentes  dont  cet  Eftat  eft  compofé.  \La  com- 
mune ir  ancienne  opinion  fait  de  f cendre  ce  Fr  ince  d'un  Berold  de  Saxe  qui 
eftoit  ijfu  de  y ittkind,  fait  par  la  mefme  branche  que  les  trois  Othons  Em- 
pereurs , fait  par  une  autre.  Quelques-uns  le  font  venir  des  anciens  Com- 
tes de  Mafeon  : mais  il  y a des  preuves  indubitables  qu’il  eftoit  iJfu  d’un 
Conftantin  Comte  de  Vienne  fils  de  Hugues  Roy  d'Italie.  Il  ferait  mal- 

atfé 
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sifé  de  trouver  dans  Vhtftoire  de  ces  temps-là  comment  ce  Confiant  in  oufes  1 0 j 3 ? 
enfans  J perdirent  la  Comté  de  Vienne. 

Le  Comte  de  Champagne  ne  pouvant  fupporter  (^ue  Conrad  ne  lui . 
lîft  aucune  part  d’un  patrimoine , dont  la  meilleure  lui  devoir  apparie- 
nir,  pritletempsque  ce  Prince  eftoit  occupé  en  Hongrie,  fit  avec  fes  paihla- 
forces  8c  celles  de  fes  amis , fe  rendit  maiftre  d’une  bonne  partie  du  gonun 
Royaume  de  Bourgogne.  ^ *“ 

• Mais  Conrad  de  retour  ayant  menéLn  armée  en  ce  païs-Ià , chalTa  coNnAO- 
les  garnirons  d’Eudes  de  toutes  les  places  qu’il  y avoir  occupées , y mit  1034. 
les  nennes,  fie  receut  les  hommages  des  Seigneurs  Enfin  il  le  poufla  fi  ■■■■< 
rudement , que  tout  fecours  luy  manquant , fie  cette  crainte  luy  eftant 
entrée  dans  l’efprit,  que  le  Roy  de  France  qui  le  haïfibit,  ne  s’accor- 
daft  avec  l’Empereur  pour  le  dépoüiller , il  alla  fe  rendre  à fa  mifencor- 
de  fie  s’humilier  devant  luy. 

llarrivoit  fouvent  des  embrafemens  fortuits,  fans  parler  de  ceux  que 
le  malheur  des  guerres  caufuit.  La  plufpart  des  villes  n’eftant  bafties  que 
de  bois , le  feu  s’y  prenoit  fort  aifément  8c  en  un  inftant  il  gagnuit  tant 
d’efpace,  & fe  rendoit  fi  ardent  qu’on  ne  pouvoir  l’éteindre  que  fort  diffi- 
cilement. L’an  1034.  la  ville  de  Paris  fiit  prefque  toute  coniumée  par  cet 
accident.Le  même  malheur  arriva  à la  ville  d’Angers  l’an  1035.&  àcellcs 
de  Rouen, de  Chartres  fie  de  Corbeil  l’an  1036.  Et  pour  le  dire  en  un  mot} 
il  y eut  peu  de  villes  en  F rance  fie  en  Allemagne  qui  dans  le  fiecle  prece- 
dent fie  dans  celuy-cy , ne  fouffriflent  pareille  delolation. 

Ce  fut  en  l’année  1034.  que  Robert  Duc  de  Normandie  s’eftantjetté 
en  Bretagne  voulut  contraindre  les  Bretons  de  lui  faire  hommage  nuds 
pieds,  fie  dcfola  toutes  les  contrées  des  environs  de  Dol.  Désqu’.lfe  fut 
retiré , le  Duc  Alain  refolu  de  s’en  venger,  fe  (ctta  fur  l’Evefché  d’A  vran- 
ches  ; mais  N iel  V icomte  de  Coftentin , fie  un  Seigneur  nommé  Alurede 
Gigault } ( c’eft  à dire  le  Géant,  fans  doute  parce  qu’il  eftoit  de  fort  gran- 
de taille  ) , quieftoient  commis  à la  garde  au  pais , le  reccurent  fi  brave- 
ment , qu’ils  le  renvoyèrent  battu  fie  conlus. 

L’année  d’après  il  prit  envie  à Robert  de  faire  un  pèlerinage  â la  fai nte  103^: 

Cité.  Cette  dévotion  eftoit  fort  en  régné , fie  ils  croyoient  par  ce  moyen  » 

racheter  leurs  crimes  les  plus  énormes.  Au  retour  xl  mourut  à Nicée 
enBithynie.  A fon  départ  il  avoitinftituéfon  heritier  un  fils  unique  qu’il 
avoit , mais  baftard , nommé  Guillaume , né  de  la  fille  d’un  Pelletier  de  ‘ 
Falaife , fie  l’avoit  laifie  à Paris  en  la  garde  fie  proteéfion  du  Roy  Henry, 
qui  luy  avoir  de  tres-étroites  obligations.  11  ne  trouva  pourtant  pas  à pro- 
pos de  luy  confier  l’adminiftration  de  fes  Eftats  ; il  creut  qu’elle  feroic 
plus  feurement  entre  les  mains  d’Alain  Duc  de  Bretagne. 

Guillaume  avoir  deux  oncles  paternels,  Mauger  Archevefque  de  Rouen 
que  depuis  il  reloua  dans  l’iftc  de  Grenezay,  fit  Guillaume  Comte  d’ Ar- 
ques : la  noblcfle  du  pais  kur  euft  bien  plus  volontiers  obéi  qu’à  un  bâ- 
tard i Et  ce  fiit  le  fujet  de  grands  troubles , qui  euftent  ruiné  la  N crman- 
Tomel.  “ “ ■ Fff 
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die , Cl  le  Roy  de  France  euft  eu  autant  de  forces  pour  la  recotiquerif 
qu’il  en avoit d’envie.  Pendant  cette^minoriré , les  Seigneurs  du  pais 
firent  chacun  leur  partie  pouf  fe  cantonner,  & baftirent  plulleors  places 
fortes  dans  leurs  terres.  Ils  eftoient  tous  d’accord  de  réduire  leur  Duc  au 
petit  pied  ; mais  pas  un  ne  vouloit  fouffrir  que  les  eftrangers  fe  meüairenc 
trop  avant  de  leurs  affaires , quoiqu’ils  s’en  ferviffent  quelquefois  pour 
leurs  deffeins. 

Ën  CCS  années-là , le  nom  des  Normands  Commença  à fe  rendre  glorieux 
& pdiiTant  en  Italie,  principalement  dans  la  Poüille  & dans  Ta  Cala- 
bre. Des  l’an  1003.  quarante  Avanturiers  de  cette  nation  , au  retour 
de  la  Terre-fainte,  y ayant  fait  des  allions  prcfque  incroyables  contre 
les  Sarrafms , en  faveur  de  Gaimar  Duc  de  Salerne  , qui  eftoit  fort  tour- 
menté par  ces  infidelles , £c  cftant  revenus  en  Normandie  chargez  d’hon- 
neur & de  prefcnsjavoicnt  excité  les  autres  braves  de  leur  pais  à aller  cher- 
cher fortune  de  ces  co(lcz-là.  Le  premier  qui  y pa(Ta,fut  un  gentilhomme 
nommé  Drogo  ou  Drengot  Ofmond,lequel  cftant  contraint  de  quitter  le 
pais  pour  avoir  tué  en  prefence  de  fon  Prince  un  Guillaume  Repoftel 
qui  s’eftoit  vanté  d’avoir  abufé  de  fa  fille , alla  avec  fes  quatre  freres  & 
quelques-uns  de  fes  parens  & amis , offrir  fon  fervice  à Mêles  Duc  de  Ba- 
^ & à Pandolfe  Prince  de  Capouë , qui  s’eftoient  révoltez  contre  les 
Grecs.  Ils  les  receurent  à bras  ouverts , 8c  leur  donnèrent  une  ville  Sc 
des  terres  pour  leur  entretenement.  Puis  comme  ceux-là  fe  furent  efta- 
blis , non  (ans  beaucoup  de  rifqucs , de  combats  8c  d’avanturcs , les  fis 
fils  deTancrede  de  Hauteville  gentilhomme  de  l’Evefchc  de  Confian- 
ces , qui  en  avoit  douze  tous  fort  braves , y arrivèrent  8c  portèrent 
leur  gloire  bien  plus  haut  que  les  autres.  Des  premiers  qui  y pafie- 
rent , nous  en  trouvons  trois  qui  furent  Ducs  de  Capouë  fucceflivementi 
Richard  fils  d’ Anfquetcl  du  Carre],  qui  eut  pour  fils  Jourdain,  8c  un  au- 
tre Richard.  Ce  dernier  fut  dépoüiljé  de  fa  Duché  par  Roger  II.  Com- 
te de  Sicile  fon  coufin. 

Quant  aux  fils  deTancrede  de  Hauteville , dcfquels  l’aîné  demeura 
en  Normandie,  8c  y recueillit  lafucceftion  de  fon  pere  , chacun  d’eux 
fit  de  grandes  conqueftes  fur  les  Grecs  8c  fur  les  Lombards  , qui  te- 
noient  encore  ces  Provinces.  Unfroy,  Drogo,  8c  Robert  Guilchard 
ftirenr  Ducs  de  la  Poüille  8c  de  la  Calabre  Pun  après  l’autre,  8c  Roger 
Comte  de  l’ifle  de  Sicile;  Il  eut  un  fils  de  mefme  nom  que  luy.  Guif- 
chard  épeufa  deux  femmes  : de  la  première  qu’il  quitta  pour  caufe  de 
parenté,  il  eut  Boamond:dela  fécondé  nommée  oichelgatidc  fille  de 
Gaimard  Duc  de  Salerne,  vint  Roger furnommé à la Bourfe.  Boamond 
chaffé  du  pais  par  la  crainte  de  cette  maraftre,  qui  avoit  tenté  deJ’cm- 
poifonner , 8c  qui  n’en  ayant  pû  venir  à bout  avoit  fait  périr  fon  mary 
.par  le  m<  fmc  moyen , s’eftoit  réfugié  chez  Jourdain  Prince  de  Capouë, 

2ui  avoit  époufe  fa  foeur.  De  là  il  fit  la  guerre  quelque  temps  à Roger 
m frere  puîné  : Mars  les  Chreftiens  payant  par  la  Fouille  pour  allée  ea 
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Terre-faintc , remmenèrent  avec  eux  en  Syrie,  où  il  conquit  la  Princi-  10J7. 
pauté  d’Antioche.  Toutes  lesconqueftes  faites  en  Italie  par  les  autres  t fluvan».' 

fils  de  Hauteville , revinrent  enfin  à Roger  Comte  de  Sicile , qui  fe  ren- 

dit  11  puilTant  qu’il  prit  le  titre  de  Roy , & fe  le  fit  confirmer  par  le  Pape. 

11  fut  pere  de  Guillaume  le  Mauvais , qui  régna  après  luy. 

Toute  la  Normandieelloit  à feu  Ôc  à lang,àcaufe  des  querelles  particu- 
lières des  Seigneurs  malignement  entretenues  par  les  oncles  du  jeune  Duc. 

Alain  III.  Duc  de  Bretagne  Ton  tuteur , y eftant  venu  pour  les  appaifer  , 
ne  fe  pût  garantir  d’un  poifon  mortel  que  les  faftieux  luy  donnèrent,  & 
dont  il  mourut  quelque  temps  après.  11  y a des  Chroniques  qui  difcnc 

Sue  les  N ormands  fe  (aifirent  de  fa  perfonne,&  le  firent  mourir  en  prifon. 
on  fils  Conan  II.  eftant  encore  au  berceau  luy  fucceda. 

Alain  eftant  mort,  le  Roy  de  France,  qui  avoit  iaperfonne  du  Jeune 
Duc  Guillaume  en  fa  Cour,  le  renvoya  en  Normandie,  croyant  que  fa 
prefence  appaiferoit  les  troubles , & luy  donna  pour  Gouverneur  Gifle- 
bert  Comte  d’Hiefmes  fils  du  Comte  Gefroy , Seigneur  qu’il  crut  devoir 
cftre  agréable  aux  Grands  du  pais  pour  Ton  illuftre  naiflance , & pour  fa 
rare  fagefle  & probité.  Toutes  ces  belles  qualitez  ne  le  garantirent  point 
de  leur  jaloune  enragée  : Deux  gentils-hommes  fubornez , à ce  qu’on 
difoit , par  Raoul  de  Vafly , fils  de  Mauger , le  tuerent  en  trahifon  com- 
me il  alloit  à cheval  par  la  campagne. 

Guillaume  Comte  de  Montgommery  aflafllna  auffi  le  précepteur  du  * 

jeune  Duc,  il  s’appelloit  Theroude,  & encore  un  autre  , n.  mmé 
Aubert  qui  avoit  eu  le  mefme  employ.  Un  des  parens  de  ce  dernier 
vengea  fa  mort  par  de  femblables  moyens , il  furprit  le  Comreunenuit 
dans  fon  logis,  & luy  coupa  la  gorge,  à luy  & à tous  ceux  de  fa  fuite. 
Cestragedies  &c  cinquante  autres  femblables fejoüerent  en  Normandie 
durant  la  minorité  du  Duc  Guillaume. 

En  ce  temps-là  Guillaume  le  Gros  Duc  d’Aquitaine  fut  délivré  de  pri- 
fon èc  mourut  la  mefme  année.  Othon  ou  Eudes  fon  frere  de  pe  e& 
de  mere  luy  fucceda.  Cet  Eudes  avoit  hérité  de  la  Duché  de  Gas- 
cogne , & en  avoit  pris  pofleflion  dans  l’Eglilede  faint  Severin  de  Bor- 
deaux félon  la  couftume.  11  recueillit  cette  Seigneurie  à caufede  Brifqun 
fa  mere, qui  eftoit  fille  du  Duc  Sance.  Ainü  la  Maifon  de  Gafçogne 
fondit  en  celle  de  Poitiers  ou  de  Guyenne. 

Cette  mefme  année  1037.  Baudoüin  le  Barbu  ou  à la  Barbe,  Corn- 
te  de  Flandres  mourut } (on  fils  Bauduüio  furnommé  de  l’ifle  luy  fuc- 
ceda. 

Les  prétentions  d’Eudes  Comte  de  Champagne  fur  le  Royaume  de 
Bourgogne  n’eftoient  pas  entièrement  eftouffccs  : il  fe  jetta  avec  une 
armée  dans  le  Royaume  de  Lorraine  qui  appartenoit  à l’Empereur , Sc 
prit  la  ville  de  Commercy  : mais  comme  il  voulut  anaquer  celle  de  Bar, 
Gotelon  Duc  de  Lorraine , Lieutenant  des  armées  de  l’Empereur  qui  1’^- 
voit  invefti  de  la  Duché  de  Bar  au  préjudice  des  filles  de  Thierry,  le  viçt 
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‘1057.  choquer  fi  rudement,  qu’il  défit  fon  armée  & lerenverfa  mort  fur  là 
»i-  ■ place , avec  ManafTes  Comte  de  Dammarcin , 8t  grand  nombre  de  no- 
bleflTc.  Sa  tefte  fut  portée  à l’Empereur , & le  tronc  de  fon  corps  recueil- 
ly  par  Roger  Evefque  de  Chaalons , à fa  femme , qui  l’inhuma  dans  l’E- 
glife  de  Marmouftier.  Ses  deux  fils  Thibaud  & Hcnry-Eftienne  partage^ 
rent  fes  terres.  Thibaud  eut  les  Comtez  de  Chartres , de  Blois  & de 
Tours,  & Eftienne  celles  de  Troyes  ou  Champagne  & de  Meaux  ou 
Brie.  Ce  dernier  commença  à prendre  le  titre  de  Comte  Palatin  de 
Champagne  & Brie. 

Gefroy  Martel,  fuivant  la  pafllon  d’Agnes  fa  femme, qui  defiroic 
avancer  les  fils  de  fon  premier  lit  qui  eftoient  Pierre-Guillaume  & Guy- 
ioj8.  Gefroy, fufeita les  fujets  d’Eudes  Duc  d’Aquitaine  à fe  rebeller  con- 
& 39.  treluy.  Ce  delfein  quoique  peu  jufte,  luy  réüfiit  commeilfouhaitoit: 
“■  car  Eudes  qui  n’avoit  point  d’enfans,^antefté  tué  l’an  1039.  au  fiege 
deje ne fçay  quelle  bicoque,  Pierre  - Guillaume  luy  fucceda  dans  la 
Comté  de  Poitou  fie  dans  les  Duchez  de  Guyenne  & de  Gafeogne. 
Celuy-cy  mourut  vers  l’an  1058.  Guy  Gefroy  fon  frère  hérita  de  tous 
fes  Ëftats. 

■gQif,  Les  faftions  ne  pouvoient  finir  en  Normandie  : un  Roger  de  Tœf- 
ny , defeendu  d’un  * Uldrit  oncle  de  Rollo  premier  Duc  de  Norman- 
» ouidrjr,  dic , qui  l’avoit  fait  fon  grand  porte-étendard , fe  mit  dans  la  tefte 
que  laDuché  luy  appartenoit  mieux  qu’à  un  baftard,&  prit  les  armes  pour 
la  revendiquer.  Celuy-là  ayant  efté  défait  & tué  avec  les  fils  dans  une  ba- 
taille,par  Roger  de  Beaumont , peu  après  le  Comte  d’Evreux,  il  fe  nom- 
moit  Richard , 8c  eftoit  fils  de  Robert  Archevefeue  de  Roüen,  grand  on- 
cle paternel  du  Duc , époufa  fa  veuve  8c  embrafta  fa  prétention.  Mais  fon 
épée,  pour  ainfi  dire,  fe  trouva  trop  courte,  8c  le  Roy  fe  mettant  de  la 

{lartie  contre  luy,  il  fut  contraint  de  s’accommoder  avec  fon  Prince;  qui 
e fit  grand  Senefehal  héréditaire  de  Normandie,  8c  depuis  Comte  de 
Varvich , lorsqu’il  eut  conquis  l’Angleterre,  où  ce  Seigneur  lay  ren- 
dit de  très-bons  fervices.  Cette  révolte  appaifée  il  s’en  émût  une  autre  de 
la  part  de  Guillaume  d’Arques^  qui  reuiibitde  rendre  hommage  au  jeu- 
ne Duc,  8c  de  déférer  à Raoul  de  Gafiey  qu’il  avoit  fait  fon  Conneftable. 
Il  fe  tenoit  fort  du  fccours  du  Roy  de  F rance , lequel  par  un  confcil  nou- 
veau , 8c  peut-eftre  mal  digéré , penfoit  avancer  les  anaires  en  Norman- 
die en  y entretenant  les  faaions. 

En  Italie  les  Avanturiers  Normands  fe  fignaloient  par  des  exploits 
qui  furpaffent  la  croyance.  Ils  avoient  pour  chef  Guillaume  furnom- 
mé  Fierabras,  fous  la  conduite  duquel  ils  eftoient  employez  par  le  Lieu- 
tc'iant  de  l’Empereur  de  Grece.  Ils  travaillèrent  à chafter  les  Sarrafins  de 
Sicile  , à condition  qu’ils  auroient  part  aux  conqueftes  ; Dans  cette  efpe- 
rance  ils  gagnèrent  beaucoup  de  places  fur  ces  Infidelles  : mais  fe  voyant 
fruftrezpar  les  Grec.sde  leur  recompenfe  , ils  tournèrent  leurs  armes 
«outre  eux  >.8cferuant  fur  la  Poûille,  conunencerent  à la  leur  arrachée. 
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Fimbras  leur  Chef  eftant  venu  à mourir , ils  élurent  en  fa  place  Dro-  nurr, 
gon  fon  frère , 8c  ccluy-là  ayant  efté  tué  en  trahifon  par  les  Seigneurs  du  ^ 
pais  ils  luy  fubftituerent  Onfroy  le  troifiéme  des  frères.  jc 

Le  Lieutenant  de  l’Empereur  de  Grece  amena  fon  armée  de  Sicile  Henry 
pour  arrefter  leurs  entrepnfes  , 6c  defeendant  à terre,  les  combattit 
prés  du  fleuve  d’Aufidus , non  loin  de  Cannes  , où  autrefois  Annibal  très . 1 1. 
fit  un  fi  horrible  carnage  des  Romains.  Les  Grecs  n’y  furent  pas  plus  for-  fil»  coo. 
tunez  qu’eux  -,  ils  perdirent  la  bataille  6c  un  fi  grand  nombre  de  leurs 
gens,  que  jamais  depuis  ils  ne  purent  fe  relever  de  cette  perte  en  ce'^  1039. 

Î>aïs-là}  8c  la  puiflancc  des  Normands  s’y  accrut  fi  fort,  qu’elle  étoufï»  .m.,..-...- 
a leur  dans  peu  d’années. 

Retournons  en  France.  Foulques  furnomraéNcrra,Comted’ Anjou, 
mourut  dans  la  ville  de  Mets , en  revenant  du  voyage  de  la  terre  fainte. 

On  porta  fon  corps  dans  l’Eglife  de  Loches  qu’il  avoir  baftie.  Son  fils  ' r 
Gefroy  , furnommé  Martel , luyfucceda,  l’un  des  plus  heureux  6c  des 
plus  vaillants  Princes  de  ce  fiecle-là.  Ce  Foulques  eftant  en  Jerufalem, 
touché  d’un  vif  repentir  de  fes  pechez,  voulut  qu’on  le  traiinaft  tout 
nud  furuneclaye,  la  corde  au  col  ,fe  faifant  fouetter  jufqu’au  lâng,6c 
criant  à haufe  voix , jfyes:  fittéj  iittgntur  ^ du  trtiïirt  & parjure  Foul- 
ques. Les  anciennes  Chroniques  luy  attribuent  l’honneur  d’avoir  bafti  6c 
réparé  les  petites  villes  de  Duretal,  Baugé  6c  Chafteau-gonticr  en  An- 
jou, celles  de  Montrichard,  Chaumont,  Monthrefor  6c  Sainte  Maure 
en  Touraine,  6c  celles  de  Mirebeau  , Monftrcüil , Faflavant  6c  Monc^ 
lévrier. 

Les  deux  fils  d’Eudes  Comte  de  Champagne , refufoient  de  faire 
hommage  de  leurs  terres  au  Roy  Henry , parce  qu’il  n’avoit  pas  voulue 
fecourir  leurpere  contre  l’Empereur  Conrad.  Car  le  devoir  d’entre  le 
Seigneur  6c  le  vaflal  eftoit  mutuel  -,  6c  comme  le  vaflal  eftoit  obligé  de 
fervir  fon  Seigneur,  le  Seigneur  eftoit  aulTi  obligé  de  ne  pas  laiflcr  faire 
une  injuftice  à fon  vaflal , 6c  de  l’aflifter  en  droit  6c  en  radon.  D’ailleurs,- 
pour  couvrir  leur  felonnie,  ils  foûtenoient  que  la  couronne  appartenoit 
à Eudes  fon  frere.  En  effet,  foit  qu’il  fuftl’aifné , ou  non,  ils  l’encou- 
ragèrent  à fe  porter  pour  Roy  de  France.  Mais  Henry  ne  donna  pas  le 
loifir  à cette  confpiration  défaire  progrès } il  affiegea  fon  frere  dans  un 
chafteau  où  il  s’eftoit  retiré , 6c  l’ayant  pris , il  l’envoya  fous  bonne 
6c  feure  garde  dans  Orléans.  Il  y a apparence  qu’il  y fut  détenu  long- 
temps -,  mais  il  en  eftoit  forti  l’an  10^4..  puifqu’on  trouve  qu’en  cette 
année-là  il  commandoit  des  troupes  du  Roy  dans  la  guerre  contre  Guil^ 
laumc  le  Baftard.  C’eft  tout  ce  qu’on  en  fçait. 

Après  la  prife  d’Eudes,  le  Roy  marcha  contre  Eftienne  Comte  de 
Srie  6c  de  Champagne,  qu’il  mit  en  déroute  > 6c  de  là  il  tourna eontre 
Galeran  Comte  de  Meulan , allié  de  cette  Maifon , qu’il  dépuüilla  de 
fa.  Comté. 

D’autre  collé  il  fufcipi  Gefroy  Martel  à renouveller  la  guerre  à- 
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Thibaud.  Martel  aflicgea  donc  la  ville  de  Tours-,  & quoy  qu’il  fe  fuit 
fait  un  accord  entre  le  K.oy  & Thibaud , il  ne  voulut  jamais  fc  defifter  de 
fon  entreprife.  Comme  il  y avoit  prés  d’un  an  qu^il  tenoit  cette  ville 
bloquée,  Thibaud  fçachant  qu’elle  alloit  périr  faute  de  vivres , ferefo- 
lut  de  la  fecourir.  Gerroy  alla  genereufement  au  devant  de  luy , faifant 
porter  à la  telle  de  fon  armée  la  Chappe  ou  Manteau  de  faint  Martin  en 
guife  d’étendard.  Il  le  rencontra  fur  les  bords  de  la'rivierede  Cher,  en- 
tre les  bourgs  de  faint  Quentin  & de  Bleré , le  combattit  & le  fit  prifon- 
nier.  Enfuitc  il  reduifit  la  ville  fous  fon  obeilTance , & depuis  elle  de- 
meura toujours  aux^Comtes  d’Anjou.  Thibaud  mefme  ne  puteftredé- 
Jivré , quelque  inftance  que  le  Roy  en  fift , qu’en  la  delailtant  entière- 
ment , 8c  la  T ouraine  avec  toutes  fes  dépendances  8c  fes  finages  ; 8c  don- 
nant pour  cela  fon  ferment  8cceluyde  cinquante  de  fes  Chsmelains,  & 
de  pareil  nombre  de  fes  vavalfeurs  ou  fimples  Gentils-hommes. 

E»  et  temps-là  Us  Princes  faifoient  porter  pour  evfetgnes  Us  Rehauts 
de  quelques  il  oints  qui  eftoünt  rtvertz  dans  leurs  terres  j ou  qu’ils  avount 
eues  des  pais  eftrangtrs  ; & prenaient  éujji  fouvent  Us  bannures 
EgUfes  pour  Uur  fervtr  d’étendards. 

Durant  les  troubles  8c  faftions  que  la  minorité  du  Duc  Guillaume  I« 
Ballard  caufoit  en  Normandie , le  Roy  prit  fon  temps  de  fe  faire  livrer 
le  chafteau  de  T illeres,  fous  prétexté  que  les  rebelles  s’en  pourroient  fai- 
fir.  En  effet  il  le  fit  rafer , mais  peu  après  il  le  rebaftit , 8c  y mit  gamifon. 
De  là  entrant  plus  avant  dans  la  Normandie,  il  ravagea  la  Comté 
d’Hiefmes,  8c  y brufla  la  petite  ville  d’ Argentan,  qui  cft  peut-eftrele 
lieu  que  les  Romains  appelloient  jJree  Genua. 

Quoique  le  Duc  Guillaume  euft  pris  en  main  le  foin  du  gouverne- 
ment, les  Seigneurs  luy  obeiffoient  toûjours  à regret,  à caufe  du  d^ 
faut  de  fa  naiffance.  Ils  avoient  pour  Chef  Guy  de  Bourgogne  ou  Fran- 
. che-Comté , qui  eftant  fils  du  Comte  Renaud,  8c  d’Alix  fœur  du  fêa 
A qu  E Duc  Robert , pretendoit  dans  fon  ame  que  la  Duché  luy  appartenoit. 
«ncere  faftion  fut  fi  grande  qu’elle  penfa  accabler  Guillaume  ; mais  s’eftant 
E N R Y ralTuré , il  eut  recours  au  Roy  Henry , lequel  ayant  pris  un  autre  deffeia 
ni-  que  celuy  qu’il  3”oit  eu  de  le  rumer , l’alla  joindre  avec  fes  troupet 
Tous  deux  donnèrent  bataille  aux  rebelles  dans  le  lieu  dit  le  Val  des 
Dunes , à quelques  lieues  en  deçà  de  la  ville  de  Caen.  U n Gentil-hnm- 
me  de  Coftentin  y abattit  le  Roy  d’un  coup  de  lance , mais  il  fe  releva 
fans  aucune  bleffure.  Les  rebelles  furent  entièrement  taillez  en  pièces, 
Guy  de  Bourgogne  alllcgé  8c  forcé  dans  Briofne , 8c  enfuitc  dépouil- 
lé des  terres  qu’il  tenoit  en  Normandie  } il  fe  retira  en  Franche- 
Comté. 

104.}.  Le  Comte  d’Anjou  qui  avoit  efté  des  plus  avant  dans  les  bonnes  grâces 

' du  Roy , cftanr  furvenu  je  ne  fçay  quelle  froideur  entr’eux , lafcha  quel- 

ques paroles  qui  offenferent  tellement  la  majefté  du  Prince , qu’il  entre- 
prit de  l’en  challier.  11  manda  donc  le  Duc  Normand  pour  l’accoinpa- 
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gner  en  cette  expédition , 6c  entra  dans  les  terres  du  Comte  5 mais  ils  fe 
réconcilièrent  aulTi-toft  fans  coup  ferir. 

La  querelle  demeura  à départir  entre  le  Normand  6c  l’Angevin  j la  du- 
rée en  fut  aufli  longue  que  le  règne  de  Martel , 6c  le  fucccs  favorable 
tantoft  à l’un , tantoft  à l’autre. 

Trois  ans  après,  ce  brave  Prince , âgé  feulement  de  quarante- huit 
ans,  quitta  le  monde  6c  fc retira  en  l’Abbaye  de  S.  Nicolas  d’Angers, 
où  il  vécut  jufqu’en  l’année  106  r.  llpaflapour  le  Héros  de  cet  âge-là, 
en  vaillance , en  generofité , en  pieté  6c  en  juftice , ennemy  des  tyrans, 
& protefteur  des  foibles  opprimez.  Avant  fa  retraite  il  donna  fes  Eftats 
àGefroy  dit  le  Barbu,  6c  à Foulques  fufnommé  le  Rechin , qui  eftoienc 
enfans  de  fa  fœur  Adeleide , 6c  d’Alberic  Comte  de  Gaftinois , non  pa9 
de  Gaftines  en  Poitou.  Gefiroy , comme  l’aifné , porta  le  titre  de  Duc 
d’Anjou , 6c  fe  faifitde  la  ville  d’Angers. 

Le  Duc  Normand  venu  en  âge  de  fe  marier,  époufaMatilde  fille  de 
Baudoüin  Comte  de  Flandres , 6c  d’ Adeleide  ou  Alix  fille  du  Roy  Ro> 
bert,  6c  fœur  du  Roy  Henry.  Comme  elle  eftoit  fa  parente,  il  falut 
avoir  difpcnfe  du  Pape  : lefaint  Pere  ne  la  donna  qu’à  la  charge  qu’il  bâ- 
tiroit  quatre  hofjpitaux  en  quatre  villes , pour  nourrir  cent  pauvres  en 
chacun.  L’Eglifen’eftoit  point  encore  bien  accoutumée  à ces  difpenfeS} 
elles  pafToient  pour  des  abus  6c  des  attentats  contre  les  faints  Canons. 
Mauger  Archevefque  de  Roüen , oncle  du  Duc , non  par  un  zele  de  dif- 
cipline  Canonique , mais  parce  qu’il  vouloir  broüiller , afin  que  le  Corn-* 
te  d’ Arques  fon  frere  puft  fe  faire  Duc,  excommunia  les  deux  époux. 
Le  Duc  s’en  eftant  plaint  à Rome,  le  Pape  envoya  un  Légat  pour  luy 
faire  droit  : le  Légat  convoqua  les  Evefqucs  de  la  Province  à Lificux , 6c 
dans  cette  Aflemblée  il  fit  dépofer  Mauger;  le  Duc  après  le  rclcgu» 
dans  l’ifle  de  Grenezay. 

Cependant  le  Comte  d’Arques  ayant  fon  parti  formé,  levé  les  armcsjj 
le  Duc  le  pouffe  6c  l’adiegedans  lechafteau  d’Arques  ; le  Roy  qui  chan- 

feoit  de  parti,  ou  félon  œs  interefts,  ou  félon  fbn caprice,  entreprend 
alitement  fa  deffenfe , 6c  va  en  perfonne  jetter  des  vivres  6c  du  fccours 
dans  Arques.  Nonobftant  ce  rafraifehiffement , le  D4C  s’opiniaflre  à le 
tenir  bloqué;  tellement  que  le  Comte  manquant  de  vivres,  eft  obligé 
de  capituler , moyennant  la  vie  fauve,  les  membres  entiers,  6c  quelques 
terres  pourfa  fubfiflance. 

Les  débris  du  parti  fe  fauverent  vers  le  Roy,  qui  ayant  Jaloufie  des 
profperitcz  de  Guillaume , 6c  eftant  incité  par  les  Comtes  d’Anjou  6c 
de  Poitou , ennemis  de  ce  Duc , fe  promettoit  de  luy  enlever  bien-toft 
ia  Duché.  11  n’en  eut  pourtant  que  le  deffein , lefuccés  luy  fut  contrai- 
re. Comme  fes  troupes  qu’il  avoir  levées  àlafourdine,  s’eftoient  avan- 
cées vers  Roüen,  penfant  furprendre  le  Duc,  les  Normands  bien  aver- 
tis taillèrent  fon  avant-garde  en  pièces  entre  Efcoüy  6c  Mortemer  ; fi 
bien  qu’il  fut  contraint  de  rebrouffer  vers  Paris , 6c  mefme  après  ccç 
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* efchcC)  de  luy  remettre  Icchafteau  de  Tilleres.  Voilà  les  commencé-' 
mens  des  longues  & fanglantes  guerres  d’entre  les  Rois  de  France  & Ica 
Princes  Normands  , qui  bicn-toft  apres  regnerent  en  Angleterre. 

1049.  Le  Duc  Guillaume  n’ayant  point  accoûcumé  de  pardonner  à ceux  cmi 
fc  &i»aiu.  prenoient  les  armes  contre  luy , particulièrement  à fes  parens  du  collé 
' paternel , il  falut  que  la  plufpart  de  ceux  qui  avoient  cite  dans  les  intc- 

refts  du  Roy  ou  du  Comte  d’ Arques , panalTcnt  dans  la  Fouille , où  ils 
trouvèrent  une  beaucoup  meilleure  fortune  qu’ils  ne  l’eulTent  pù  avoir 
en  Normandie. 

Le  Duc  viélorieux  porta  la  guerre  en  Anjou , & en  palTant  fe  faifit  de  la 
Comté  du  Maine  , que  le  Comte  Hébert  luy  lailTa  par  tellament  > eu 
recompenfe  de  ce  qu’il  l’avoit  deffendu  contre  l’Angevin. 

104.8.  Ilvavoiteu  une  longue  guerre  entre  l’Empereur  Henry,  qui  f:>ûte- 
49-  50.  noit  les  Maifons  d’Alface  &dc  Luxembourg  ; & Godefroy  le  Preux 
& 5 ^ • Duc  de  Lorraine , afiifté  de  Baudouin  Comte  de  Flandres , pour  divers 
fmets  qu’on  peut  voir  dans  les  hiltoires  de  ces  pais-là.  Le  Pape  l con 
eltoit  venu  exprès  en  Lorraine  pour  les  accommoder  > mais  apres  ce 
traité,  le  feu  qui  n’clloit  que  caché  fous  les  cendres , fe  ralluma.  11  e(l  à 
croire  que  le  Roy  de  France  ne  demeura  pas  oifif  & fans  fe  mefler  de 
cette  guerre.  Quoy  qu’il  en  fuft,  luy  & l’Empereur  Henry  111.  fur- 
jQtj.  le  Noir,  s^entrevirent  cette  année  dans  le,  pais  Meflin , où  ils 

^ - renouvellerent  les  anciennes  alliances  d’entre  les  deux  Couronnes. 

Au  fortir  de  la  Germanie,  le  Pape  Leon  emmena  des  troupes  en  Ita- 
lie pour  s’oppofer  aux  Normands,  qui  eftant devenus  puiifanrs,  entre- 
prenoient  aulïï  furies  terres  dufaintbiege.  Ces  braves  Avanturiers con- 
duits par  Onfroy , le  fécond  des  douze  fils  de  Tancrede  de  Hauteville, 
luy  monftrcrent  ce  qu’ils  fçavoient  faire.  Ils  taillèrent  fon  armée  en  piè- 
ces , & le  firent  d’abord  prifonnier  : puis  luy  ayant  ainfi  fait  éprouver 
leur  valeur,  ils  luy  donnèrent  des  preuves  de  leur  pieté  & deleurgenc- 
rofité,  le  mettant  en  liberté  tout  aulÜ-toft,  & le  traitant  avec  beaucoup 
de  foûmifTion  & de  refpefl. 

En  recompenfe  il  leur  donna  toutes  les  terres  qu’ils  avoient  conquifês, 
{ car  ils  avoient  befoin  de  quelque  titre , } & celles  encore  qu’ils  pour- 
roient  conquérir  fur  les  Grecs  & fur  les  barrafins.  Onfroy  fit  part  de  fes 
conquelles  à Robert  furnommé  Guifehard , c’eft  à dire  le  Rufe  -,  à Roger 
& à fes  autres  freres. 

Thibaud  Comte  de  T royes  & de  Chartres  avoit  fort  fur  le  cœur  que 
le  Roy  euft  fouffert  au  Comte  d’ Anjou  de  luy  ravir  fa  Comté  de  T ours. 
11  s’en  plaignit  fouvent , 6c  n’en  ayant  pû  avoir  raifon , il  alla  trouver 
l’Empereur  à Mayence,  qui  le  fit  fon  chevalier  ou  vaflal , 6c  luy  pro- 
mit fa  proteftion.  U n mefme  Seigneur  pouvoit  bien  cflrc  vaflal  de  plu- 
ficurs  Souverains , à raifon  de  diverfes  terres  6c  de  diverfes  Charges  : ( car 
ils  faifoient  hommage  des  Charges  comme  d’un  fief}  mais  il  ne  faut  pas 
conclure  de  là  que  Thibaud  ait  voulu  fa.re  dépendre  la  Comté  de 
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Champagne  de  l’Empereur.  Tous  les  titres  de  ce  temps-là  prouvent  le  loeç. 

contraire.  

Four  prévenir  les  fcmenccs de  jaloufle  Scde  difcorde  que  ce  voyage  SHrp. 
pouvoit  avoir  jettées  entre  l’Empereur  & le  Roy , ils  trouvèrent  bon  de  theodo- 
s’éclaircir  par  une  mutuelle  entrevue  dans  la  ville  d’Yvoy.  Le  Roy  s’y  conft.  puu 
plaignit  que  l’Empereur  avoir  contrevenu  aux  articles  de  l’alliance  j mais  m i c hel 
il  n’en  rapporta  aucune  fatisfa£lion  t & ayant  conceu  quelque  crainte  _ 

un  mauvais  deflein  fur  fa  perfonne , il  fe  retira  de  nuit.  1 y.  sic  de 

^ Le  brave  Robert  Guifehard,  avec  fes  Normands,  ayant  achevé  de  Henry  m. 
conquérir  la  Calabre,  s’en  fit  appeller  Comte  pendant  deux  ans,  mê-  i°57- 
me  après  ce  temps-là , il  ne  craignit  point  de  prendre  le  titre  de  Duc.  ^ _ 
La  Normandie  avoit  toûjours  dans  fon  fein  des  femences  de  divifion  ; 
le  Roy  qui  en  penfoir  profiter,  tenta  de  s’en  rendre  maiftre  par  une  fc- 

condc  expédition.  Elle  ne  luy  fut  pas  plus  heureufe  que  la  première  j les 1 

Ivîormands  ayant  chargé  fon  armée  fur  la  chauiTée  de  Varavillc,  entre 
Caen  & Lifieux , le  défirent  entièrement , 6c  il  falut  alors  qu’il  receuft 
la  paix  du  Duc. 

O»  vit  l’an  1059.  un  prodige  tout-à-fait  inoüi.  Une  grande  multi-  j 
tudé  de  lézards , de  couleuvres  y & autres  beftes  venimeuj^s  j s'eftant  af-  comne- 
femblée  dans  une  plaine  prés  de  la  ville  de  lournay , fe  Jipara  en  deux  NE.&en. 
bandes  qui  fe  battirent  opini^ftrémnt  ^ tant  que  l’une  des  deux  eftant  “1^ 
vaincue  cr  chaJSéCj  abandonna  la  place  toute  couverte  de  fes  mottSj  & fe 
retira  dans  le  creux  d’un  gros  arbre ^ où  les  vainqueurs  ù poui fuivirent 
four  achever  la  défaite.  Mats  les  pat  fa  ns  y accourant  avec  de  gros  bâtons^ 
des  brandons  de  feu  j & des  fagots  exterminèrent  les  uns  & les  autres. 

Non  long-temps  après , le  Roy  fc  fentant  cafle  de  travaux , quoy  qu’il 
n’euft  que  cinquante-quatre  ans , aflcmbla  les  Grands  du  Royaume  à 
Paris , & leur  ayant  remonftré  les  fervices  qu’il  avoit  rendus  à l’Etat , 

& comme  il  s’eltoit  bien  acquitté  du  commandement  des  armées , il  Us 
pria  tous  en  general , 6c  chacun  en  particulier , de  reconnoiftre  1 hilip- 
pc  fon  fils  ailné  pour  fonfuccelTeur,  6c  de  luy  prefter  le  ferment.  Ce 
qu’ayant  tous  promis , il  le  mena  à Reims , où  il  fut  facré  6c  couronné 
le  vingt-troifieme  May,  jourdelaPentccofte.  L’Archevefque Gervais 
fit  cet  office  en  prcfcnce  de  plufieurs  autres  Archevefques  , de  trente- 
quatre  Evefques,  6c  des  Seigneurs  des  trois  Royaumes,  de  Neufirie, 
d’Aquitaine  6c  de  Bourgogne. 

Sur  le  milieu  de  l’annee  fuivante , Henry  eftantàVitry  prés  de  Paris, 
fut  attaqué  d’une  petite  fièvre,  dans  laquelle  ayant  pris  une  forte  mé- 
decine, elle  l’altcra  fi  fort  qu’il  ne  put  fouffrif  cette  brûlante  foif,  6c 
but  un  verre  d’eau  fraifehe  , en  l’ablcnce  de  fon  Médecin , avant  la 
purgation:  ce  fut  comme  un  coup  de  poignard  qui  luy  bicfia  m rtélle- 
ment  les  entrailles , 6c  peut-eftre  y avoit-ildu  poif  rndansce  breuvage^ 
de  forte  qu’il  en  mourut  le  jour  mefme , qui  cftoit  le  4.  d’Aouft.  On 
porta  fon  corps  à faint  Denis. 
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Il  vécut  54.  ans,  & en  régna  23.  &un  mois  depuis  la  mort  de  fon 
pere.  Ce  qui  nous  eft  rcfté  de  fon  hiftoire  montre  affez  que  ce  fut  un 
Prince  belliqueux  , franc,  liberal  , religieux,  & ayant  toûjours  une 
grande  confideration  pour  les  gens  d’Eglife  & pour  les  gens  doftes.  Le 
Prieuré  de  S.  Martin  des  Champs , aujourd’huy  renfermé  dans  l’enclos 
de  Paris , eft  de  fa  fondation. 

A l’âge  de  18.  ou  20.  ans  il  avoir  époufé  une  nièce  de  l’Empereur 
Henry  111.  dont  il  eut  feulement  une  fille  jmais  elle  ne  fut  pas  de  longue 
vie  non  plus  que  fa  mere.  11  femblequ’aprés  cela  il  futplufieurs  années 
fans  penfer  à de  fécondés  noces  j au  moins  s’il  n’eut  point  d’autre  femme 
qu’Anne  de  Ruflie. 

Pour  n’encourir  pas  le  danger  de  contrafter  mariage  dans  un  degré 
défendu , il  envoya  chercher  femme  Jufqucs  en  Ruflie  ou  Mofcovie  : 
elleeftoit  fille  de  George  Roy  decepaïs-là}  quelques-uns  le  nomment 
Jurifclod,  c’cftjaroftas.  lien  eut  trois  fils,  Philippe,  Robert  & Hu- 
gues. L’aifné  n’avoit  alors  que  fept  ans , Robert  mourut  en  enfance  > & 
Hugues  cftant  parvenu  en  âge , eut  la  Comté  de  Vermandois , & fut  la 
tige  de  la  fécondé  Maifonde  ce  nom.  Caron  luy  fitépoufer  Adeleide 
fille  de  Hebert  dernier  Comte  de  la  première  branche  de  V crmandois  -,  & 
elle  emporta  les  Seigneuries  de  fon  pere  au  préjudice  d’un  frere  qu’elle 
avoir , nommé  Eudes  , parce  que  fes  vaflaux  le  jugèrent  incapable  de  les 
gouverner , à caufe  de  l’imbécillité  de  fon  efprit , defaut  fort  ordinaire 
dans  la  race  Carlovingienne.  Il  ne  laifla  pas  de  fe  marier , & de  ce  ma- 
1 11  P P.  riage  vint  la  Maifon  de  Saint  Simon. 

coNs  T.  Le  Roy  laifla  tous  fes  trois  fils  fous  la  tutelle  de  Baudoilin  de  l’Ifle 
chom^  **  Comte  de  Flandres,  qui  avoit  époufé  fa  fœur  ; &luy  confia  aufli  la  Rc- 
Micheif^i  gcuce  du  Royaume.  C’eftoit  afin  que  ce  Prmee , qui  avoir  beaucoup  de 
fe  Ht  Moi-  vertu  & d’aflcz  grandes  forces,  deffendift  ces  mineurs,  la  Reine  leur 
rareHE^  mere  n’en  ayant  pas  lapuilTancc,  nipeut-eftre  la  capacité. 

R Y I v.  Peu  de  jours  après  qu’elle  fut  veuve , elle  fe  retira  à Senlis , où  elle 
fiifoit  baftir  une  Eglife  à l’honneur  de  S.  Vincent  Martyr.  Sa  folitude 
ne  fut  pas  fi  auftere  qu’elle  n’écoutaft  les  recherches  de  Raoul  de  Peron- 
ne.  Comte  de  Crefpy,  qui  eftoit  voifin  delà.  Elle  ne  fit  point  de  dif- 
ficulté de  l’époufcr } & cette  fécondé  flamme  penfa  allumer  une  guerre 
civile , non  pas  pour  la  différence  des  qualitez  -,  car  les  Grands  ailoient 
prefque  de  pair  avec  les  Rois  : mais  parce  que  Raoul  eftoit  parent  du 

{jremier  mary , & que  fa  première  femme  vivoit  encore.  A caule  de  quoy 
CS  Evefques  excommunièrent  ce  Seigneur  : mais  rien  ne  put  luy  faire 
lâcher  pnfe  que  la  mort , qui  le  détacha  d’avec  cette  PrinceflTe  l’an  1066. 
Eftant  veuve  & deftituee  d’appuy  , elle  s’en  retourna  mourir  en  fon 
pais. 
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Ce  Roy  qu’une  Cire/  retenait  par  fes  charmes , 
Sans  fouet  de  CEtat , de  F honneur  , ni  des  îoix. 


Vit  fes  bra’ves  Sujets  fubjuguer  par  leurs  armes , 
L'impiété  des  Turcs , & l' orgueil  des  Anglais, 
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L.  .ROY  XXXVIII- 

Adgé  de  fept  à huit  ans. 

O U T obciflbit  paifiblement  à la  Rcgcnce  de  Baudoiiinî  lofio 
les  Gafcons  feuls  refufoienc  de  s’y  foumettrc  , apprehen-  g j ^ 
dans,  difoient-ils , qu’avec  ce  titre  il  ne  fift  périr  Ion  pu-  g 
pille  pour  envahir  la  couronne,  fur  le'pretexte  qu’il  avoir  * 

époule  la  fœur  du  R.oy  Henry. 

Baudouin  dillimulafagementcetteinjure,&  les  entretint  avec  dou* 
ceur  : mais  deux  ans  après  u mena  une  armée  vers  les  Pyrénées , feignant 
que  c’eftoit  pour  faire  la  guerre  aux  Sarralins  d’Efpagne  j Lorfqu’ii  eut 

falTé  la  Garonne,  il  s’arreuadans  les  terres  des  rebelles,  & les  rangea 
laiaifon,  fans  coup  frapper.  En  ce  pais- là  la  Seigneurie  de  Foix  com- 
mença pour  lors  à porter  le  titre  de  Comté,  Bernard  fils  de  Roger  Com- 
te de  CarcalTonne  obtint  cette  dignité  de  Raimond  11.  Comte  de  Tou- 
loufe  , dont  cette  terre  eftoit  mouvante. 

Gefroy  - Martel  eftant  mort  fans  enfans  , Guy-Gcfroy- Guillau- 

me  Duc  d’Aquitaine  crut  que  les  neveux  de  ce  Comte , qui  eftoient 1. 

Gefroy  & Foulques , n’avoient  point  de  droit  fur  la  Saintonge , parce 

Î|ue  leur  oncle  n’en  avoir  joüi  que  par  ufufruit.  Il  voulut  donc  s’en  re- 
aifir  & afïiegca  Saintes.  A cette  première  fois  plufieurs  de  fes  gens  ayant 
lafehé  le  pied , fon  armée  fut  d^aite  par  les  deux  freres  prés  de  Chef- 
Boutonne } mais  l’année  fuivante  il  en  remit  une  autre  plus  grande  fux 
pied , & leur  enleva  cet  te  ville.  Un  an  auparavant  il  avoir  eu  guerre  avec 
Hugues  Seigneur  de  Lufignan , qui  fut  tué  dans  un  combat. 

Les  deux  frétés  Angevins  ne  le  piquèrent  point  d'avoir  leur  revan-  ^ 
che  du  Poitevin , mais  s’acharnèrent  à fe  faire  la  guerre  l’un  à l’autre. 
Foulques  le  Rechin , le  puifné  des  deux  cftant  le  plus  mefehant  fut  le  ^ 

Elus  habile  : il  gagna  les  Seigneurs  de  Touraine  & d’Anjou,  qui  tra- 
itent vilainement  fon  frere  Gefroy,  Sc  le  livrèrent  avec  la  ville  d’An- 
gers. 

Cependant  le  Duc  d’Aquitaine  ayant  reconquis  la  Saintonge,  mena  fon  io6î- 

armee  viélorieufe  en  Efpagne , où  il  força  la  ville  de  Barbaftre  alors  fort 1 

riche  6c  fort  renommée.  Dix  ans  auparavant  Ebbes  Comte  de  Roucy  6c 

GggiiJ 
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1064.  pluHeurs  autres  Seigneurs  François  allerrent  exercer  leur  vaillance  con* 
I.  — . ces  infidèles  Sarrafins.  s 

Le  zelt  de  la  Reltgien  mena  fouvent  les  Princes  & les  Seigneurs  de 
V Aquitaine  & du  Languedoc  en  ce  fays-là  four  fecounr  Its  Chré- 
tiens ; & leur  aUiftanct  foujlint  & releva  bien  fort  les  fetits  Rois 
EJpagnols. 

Edoüard  Roy  d’Angleterre , que  fa  vertu  chrellienne  a mis  au  nom- 
io6f.  bredes  Saints,  (è voyant  fans  enfans,  refolut  de  laifler  fon  Royaume 
— — • à Guillaume  le  Baftard  Duc  de  Normandie,  en coi^deration  du  bon 
traitement  qu’il  avoir  receu  dans  la  Maifon  de  Robert  fon  pere  lorfqu’il 
fut  chalTé  de  fon  Royaume , joint  qu’il  eftoit  fon  proche  parent.  Com- 
me il  Ce  fentit  proche  de  la  mort  il  confirma  cette  refolution  par  un  tefta- 
ment  folemnel.  Il  y avoir  dans  le  Royaume  ua  Seigneur  fort  puiflanc 
nommé  Haralde  fils  de  Godoüin , £c  d’une  fille  du  RoyKanut  II.  qui 
gardoit  dans  fon  cœur  une  fecrete  prétention  fur  la  couronne.  Il  avoir 
neanmoins  juré  à Guillaume  de  lui  aider  à le  mettre  en  polfellion , & d’é- 

Î>oufer  fa  fille  comme  pour  gage  de  certaines  conditions  que  le  Normand 
uy  promettoit.  Mais  lors  qu’ Edouard  fut  mort , il  crut  qu’un  Royau- 
me valoir  bien  un  parjure  , & fefit  deferer  la  couronne  par  les  Anglois, 
qui'en  eiïet  n’aimoient  pas  la  domination  étrangère.  11  penfoit  s’eftre  bien 
afFermy  dans  le  trône  par  une  grande  viftoire  qu’il  remporta  fur  Har- 
wiç  Roy  de  Noverge  qui  eftoit  defeendu  en  Angleterre  avec  mille  vaifl 
féaux  ; tellement  que  Guillaume  luy  ayant  envoyé  des  Ambafladeurs , 
pour  le  fommer  d’elpoufer  fa  fille , & de  luy  venir  rendre  hommage , il 
nefe  contenta  pas  de  leur  répondre  avec  une  extreme  arrogance, mais 
encore  il  les  traita  outrageufement. 

io6ç.  Le  baftard  rechercha  donc  de  toutes  parts  l’aftlftance  de  fes  amis  & de 

&1066.  fes  alliez  pour  avoir  raifon  de  cette  injure,  & pour  fe  mettre  en  pofleffion 
! de  fon  droit  i Et  il  travailla  fi  bien  qu’ayant  alfemblé  à force»  de  grandes 

promefles,  une  puiftante  armée  de  Normands,  de  François,  de  Fla- 
mands, &c  obtenu  la  benediéfion  du  S.  Pere  il  s’embarqua  à S.  Valéry, 
defeen^t  en  Angleterre  dans  la  Comté  de  Sudfez , & fe  retrancha  dans 
un  camp  prés  de  Haftings.  En  cet  endroit  Haralde  eftant  venu  à la  ren- 
contre , il  luy  donna  bataille  le  quatorzième  d’Oétobre.  Haralde  com- 
battit vaillamment , & tint  long-tems  la  viftoire  en  balance  } mais  en- 
fin ayant  efté  tué  dans  la  mcflée  avec  fes  principaux  Chefs,  ilia  laifla 
toute  entière  à fon  ennemy.  Ainfi  l’Angleterre  demeura  à la  diferetion 
du  vainqueur.  On  s’imagina  que  cette  grande  révolution  avoir  efté 
prefagée  par  une  effroyable  Comete , qu’on  avoir  veuè  durant  quinze 
jours  eftendre  dans  le  ciel  trois  grands  rayons , qui  en  occupoient  prefque 
toutes  les  parties  méridionales. 

Avant  que  Guillaume  paftaft  la  mer  ,il  avoir  veu  mourir  Conon  Duc 
de  Bretagne.  On  difoit  qu’il  l’avoit  fait  empoifonner , parce  qu’il  rc- 
vendiquoit  la  Duché  de  Normandie  comme  luy  appartenant  à caufe 
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de  fa  mere  fille  du  Duc  Robert.  Hoel  qui  avoir  époufé  fa  fœur  , luy  1067. 
fucceda.  Sc  luivanj* 

Les  Anglois  maltraitez  par  les  Lieutenans  & Officiers  de  Guillau- 

me , fc  rcvolterent  les  années  fuivantes , & appellercnt  le  Danois  à 
leur  fecours  : mais  ils  ne  firent  qu’aggraver  leur  joug , car  il  leur  ofta 
prefque  toutes  leurs  terres , & mefme  leurs  loix  anciennes , y eftablit 
celles  de  fon  pais,  comme  aulli  fa  langue  pour  tous  les  aftes  de  juftice, 

& mit  tous  les  Seigneurs  qui  l’avoient  fuivy  ,en  pefTeAiondes  biens  des 
Anglois , dont  la  plus  grande  partie  fut  ou  chaffée  ou  tuée. 

fimt  le  régné  des  Anglois  dans  cette  Ijle , ^ui  en  a pourtant  rete- 
nu le  nom  i mais  en  effet  depuis  ce  temps-là  elle  a toujours  ejté  dominée,  e^r 
Vejl  encore  par  le  fang  des  Normands , les  Rois  & les  plus  grands  du  pais 
en  ejiant  defeendus  & tenant  leurs  droits  de  ce  Guillaume  le  Bajiard^  à 
qui  l’on  donne  le furnom  de  CoaQunKAtiT. 

Baudoüin  Regcnt  du  Royaume  de  France  & Comte  de  Flandres,  fur- 
nommé  le  Bon  ou  le  Débonnaire , finit  fes  jours  l’an  1067. 11  avoir  deux 
fils,  Baudoüin  dit  de  Monts  qui  fut  Comte  de  Flandrcs,Sc  Robert  qu’on 
furnomma  le  Frifon  , parce  qu’il  avoit  vaincu  les  Frifons.  Le  premier 
prenoit  quelquefois  le  titre  de  Ctfwte  des  Comtes  à caufe  qu’il  en  avoit 
plufieurs  dans  fa  mouvance , celuy  de  Marquis , parce  qu’il  eftoit  fur 
les  marches  du  Royaume  de  Lorraine , Sc  mefme  celuy  de  Prince  de 
Flandres. 

On  remarque  que  l’an  1069.  Arneul  Seigneur  de  Selve  commença  à 
ia(lir  la  ville  d’Ardres  fur  les  ruines  de  Jon  Chafteau  de  Selve. 

Baudoüin  de  Monts  ne  vefeut  que  trois  ans  après  fon  pere,  eftant 
mort  l’an  1070.  dans  Audenarde.  11  laifla  deux  fils,  Arnoul  & Bau- 
doüin , tous  deux  en  fort  bas  âge,  8c  ordonna  que  l’aîné  auroit  la  Com- 
té de  Flandres , 8c  l’autre  celle  de  Monts. 

Leur  tutcle  engendra  un  fanglant  différend  entre  Robert  leur  oncle , E h r p 
8c  leur  mere  Richilde,qui  de  fon  chef  eftoit  Comteffe  de  Monts,  com-  0°“^^ 
me  fille  8c  heritiere  de  Regnier  III.  fils  deRegnierau  longCou.  Cette  ,yiDt  epoa- 
Princeffe  appuyée  de  Godefroy  le  Boflu  Duc  de  la  baffe  Lorraine,  dé- 1®  Eudoxie 
fit  l’armée  de  Robert , 8c  le  dépoüilla  d’une  partie  de  fes  terres.  Un  fi  ^ ^ 

heureux  fuccez  la  rendit  fi  hautaine  envers  les  fujets , que  les  Flamands  igi,t(’cnôn. 
l’abandonnèrent , 8c  il  ne  luy  demeura  que  les  Wallons  8c  les  Hcn-  «henry 
nuyers.  Le  Roy  fc  voulut  porter  pour  arbitre  8c  juge  entre  les  deux  par-  ‘ ^ g 
tics  i eftant  proche  parent  de  toutes  les  deux , mais  Richilde  venant  à ! 
Paris  l’engagea  à prendre  ouvertement  fa  caufe  en  main,  ayant  gagné  fon 
confeil  à force  de  prefens,  8c  par  le  moyen  de  Gefroy  Chancelier  de 
France,  Evefque  de  Paris,  8c  d’Euftache  Comte  de  Boulogne  fon  frere, 
qui  avoit  époufé  Iddefoeur  de  Gefroy  leBoffu. 

Le  Roy  boüillantdu  feu  de  jeuneffe,  8c  n’ayant  pour  lors  que  quel- 

Ïue  dix-lept  ans,  voulut  y aller  en  perfonne  faite  les  premières  armes. 

Iles  furent  peu  heiureufes,  car  le  vingt-deuxième  de  Février  il  fut  bat- 
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1070.  ^ pouffé  prés  de  faint  Orner,  & Richilde  prife  & menée  à Montcaf- 

! fel.  Mais  comme  Robert  preifoit  trop  le  Roy  qui  fe  retiroit  vers  Mon- 
ftreüil , Euftache  Comte  de  Boulogne , qui  avoir  un  gros  de  referve  t 
l'enveloppa,  le  prit  & le  mena  à S.Omer.  C’eftoit  l’avantage  du  Roy  que 
les  chefs  des  deux  partits  fuffent  prifonnicrs , afin  qu’il  puft  terminer  ce 
différend  d’autorité  abfoluë , mais  celuy  qui  commandoit  dans  Cam- 
bray  rendit  Robert  pour  délivrer  Richilde  ; le  Roy  en  fut  fi  irrité  qu’il 
faccagea  Se  brufia  la  ville. 

La  mefme  année  Richilde,  quoique  toûjours  affiftée  des  François, 
perdit  une  autre  bataille.  Se  melme  fon  fils  Arnoul  prés  de  Caffeli  8c 
enfuite  tout  Ton  pays,  horfmis  le  Haynaut  où  elle  fe  retira. 

, Le  Roy  picquéaujeu,  retourna  une  fécondé  fois  en  Flandres,  Se  y 
hazardaune  autre  bataille;  dans  laquelle  Euftache  Comte  de  Bulognefon 
principal  Confeiller , eftant  demeuré  prifonnier,  le  Chancelier  lonfre- 
re  qui  avoir  tout  pouvoir  à la  Cour , ne  fongea  qu’à  obtenir  fa  dé- 
livrance, Se  par  cette  raifon  obligea  le  Roy  d’abandonner  la  caufede 
^ Richilde. 

M I c hiÊl  ®icn  plus , il  luy  fit  époufer  Berthe  fille  de  Florent  I.  Comte  de  Hol- 

VII.  ftUde  lande.  Se  d’une  Gertrude  de  Saxe  J laquelle  s’eftoit  remariée  à Robert  en 
noces.  Par  ce  moyen  il  l’engagea  à foûtenir  la  querelle  de  fon 
^ ei^’te  béau-pere,  fi  bien  qu’avec  fon  fecours  il  défit  pour  la  quatrième  fois 
HENRY  l’armee  de  Richilde  : Ainfi  il  demeura  8c  fut  reconnu  Comte  de  Flandre , 
_ le  jeune  Baudouin  luy  cedant  les  droits  qu’il  y avoir  comme  frere  Sc  he- 
J^ritierd’Arnoul. 

Les  Normands  avançoient  toujours  leurs  conqueftes  dans  la  Fouil- 
le : Roger  frere  de  Robert  Guifehard , envoya  fon  frere  en  Sicile  qui 
eftoit  occupée  par  les  Sarrafins , il  y conquefta  Palerme  8c  Meffine , Sc 
la  prife  de  ces  villes  luy  ouvrit  le  chemin  à fe  rendre  Maiftre  de  toute 
l’ifle. 

1073.  Depuis  la  mort  du  Regent  Baudouin , le  Roy  Philippe  parvenu  en  âge 
& d’adolefccnce , fit  bien  connoiftrc  qu’il  ne  vouloir  rcffembler  ny  à fon 
■■ . pereny  àfonayeul  ,Scqu’ilnecroyoit  pas  comme  eux,  que  la  royauté 
fuftun  employ  aftreintaux  réglés  de  la  juftice  Sc  aux  loix,  mais  une  li- 
cence de  tout  faire;  tellement  qu’il  ne  gardoit  aucune  retenue , Sc  s’éman- 
cipoit  à quantité  de  dclordres  Sc  de  vexations  fur  fes  fujets  Sc  fur  ceux 
qui  paffoicnt  dans  fon  Royaume.  Un  jour  entre  autres,  il  détrouffa 
des  Marchands  des  terres  du  Pape  qui  venoient  aux  foires , Sc  les  mal- 
traita. Surquoy  le  Pape  Grégoire  Vil.  qui  necherchuit  qu’occafionde 
feconftituerlc  jugeSc  le  réformateur  des  Pnnees,  écrivit  à Guillaume 
Duc  d’Aquitaine  , que  fe  joignant  avec  les  autres  Seigneurs  du  Royau- 
me, il  euft  à luy  faire  des  remontrances , Sc  luy  déclarer  que  s’il  ne  fe  cor- 
rigeoit,  il  l’excommunieroit  luy  Sc  tous  les  fujets  qui  luy  obciroient,Sc 
mettroit  1 excommuaication  fur  l’autel  faint  Pierre  pour  la  rcaggraver 
chaque  jour. 

L’an 


Digitized  by  Googl 


PHILIPPE  I.  ROY  XXXVIII.  4,»^  , 

L’an  1076.  advint  la  mort  de  Robert  I.  Duc  de  Bourgogne.  Il  fut  1076. 
inhumé  dans  l’Eglife  de  Semur  qu’il  avoit  baftie.  Son  fils  Henry  eftant  i 
décédé  avant  luy , avoit  laiiTé  deux  hls,  Hugues  &c  Othon , donc  le 
premier  fucceda  a Ton  ajeul. 

Guillaume  le  Conquérant,  après  avoir  entièrement  fubjugué  l’Angle- 
terre , reprimé  la  rébellion  de  Ion  fils  Robert  ,&  dompté  les  Manceaux, 
pafTa  en  Bretagne  pour  la  réduire  fuus  fes  loix,  comme  un  fief  dépendant 
de  la  Normandie , & mit  le  fiege  devant  Dol.  Le  Duc  ou  Comte  Hocl 
fort  alarmé , implora  l’afliftance  du  Roy , qui  marchant  en  perfonne  à 
lôn  fecours , fit  lever  le  fiege. 

La  mefme  année  la  paix  fe  fit  entre  les  deux  Rois , mais  elle  fiit  rom-  10  7 7.  ■ 
pue  prefque  aufli-toft  pour  une  autre  caufequevoicy.  Le  Conquérant 
avant  que  d’aller  à la  conquefte  d’Angleterre , avoit  en  prefence  du  Roy  n 1 c e- 
donné  la  Duché  de  Normandie  à Robert  Ton  fils  aîné  : Robert  s’en  phoke 
vouloir  mettre  en  pofTeflion , le  pere  l’en  empefehoit , & le  Roy  foûte- 
noie  lehls  dans  fa  demande.  Ce  fut-làlefujet  d’une  nouvelle  guerre.  a 8c 

Le  pere  afliegea  fon  fils  rebelle  dans  le  chafleau  de  Gerbroy  prés  de 
Beauvais.  Un  jour  il  advint  que  dans  une  fortte  fon  filslebldla&lede' 
larçrnnad’uncoupdeiance:  mais  l’ayant  reconnu  àfavoix  , il  le  releva  1077. 
la  larme  à l’œil.  Ainfi  le  fiege  fut  levé  ; Et  le  pere  enfin  eftant  vaincu  par  1078. 
les  fenrimens  de  la  nature  , 6c  par  les  prières  de  la  femme  6c  de  fes  Barons,  Sc  raivtm. 
luy  accorda  fi  grâce , luy  quitta  la  Duché,  6c  repaffa  en  Angleterre.  — — — » 

Gefroy  le  BofTu  Duc  de  la  baffe  Lorraine , qui  en  faveur  de  Baudt  üin 
Comte  de  Monts  fils  de  Richilde,  avoit  combattu  6c  défait  R<  bert  le 
Frifon , ayant  peu  après  fa  viétoire  efté  affalliné  dans  Anvers , l’Empe- 
reur retint  la  Duché  de  la  baffe  Lorraine,  6c  donna  feulement  le  Mar- 
quifat  d’Anvers  à Godefroy  Duc  de  Buillon,  fils  d’iddc  (œur  de  G zc- 
lon  6c  d’Euftache  Comte  de  Boulogne}  mais  douzeans  après,  illuy  ren- 
dit cette  mefme  Lorraine  pour  les  grands  fervices  qu’il  en  avoit  ri  ccus. 

Il  y avoit  déjà  quelques  années'que  le  Roy  Philippe  efloit  marié  f ans 
avoir  encore  eu  aucuns  enfans,  il  fit  ordonner  des  prières  par  tout  fon 
Royaume  pour  en  demander  à Dieu.Les  vœux  des  François  furent  exau- 
cez} il  luy  naquit  un  fils  qu’il  nomma  Loüis,  6c  qui  régna  après  luy. 

Il  en  témoigna  fa  joye  à fes  fujets  par  lettres  publiques , 6c  il  veu'  ut  que 
cette  heureufe  nadOfance  fiift  «.elebrée  par  tout  avec  des  réjoüiffances  fo- 
lemnelles. 

Les  Seigneursdela  Touraine  8c  du  Maine  touchez  de  commiferation  1080.', 

pour  lejeune  Prince  Gefroy , avoient  pris  les  armes  contre  Foulques  le 

Rcchtn  fen  frere  , pour  le  forcer  à le  mettre  en  liberté.  Cet  h-  mme 
barbare , pluftoft  que  de  le  relafcher  aima  mieux  donner  la  Comté  de  c o .vi  N. 
Gaflinois  au  Roy  Philippe,  afin  qu’il  le  fouflinftdans  fon  injuftice.  R-  ir-  am 
' Quelques  années  après , fon  propre  fils  aufïï  nommé  Gefroy  11.  du  ^ 
nom,  6c  furnommé  xMartel,  picqué  de  l’affront  que  le  Rechin  avoit  henxx 
fait  à fa  mere  en  la  répudiant , c’eftoit  Ermengarde  de  Bourbon  , & 
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touché  de  la  mifere  de  fon  oncle , employa  auflt  la  force  des  arme*  pour 
ïo8i.  contraindre  fon  pere  à le  délivrer.  Mais  ce  fut  inutilement } il  ne  pûc 
^ fe  refoudre  à le  relâcher,  jufqu’à  ce  qu’tl  eut  reconnu  que  la  melan' 
cholie , ou  quelque  breuvage  lui  avoit  troublé  le  fens , 8c  le  rendoit  in- 
capable de  tenir  aucune  Seigneurie.  Alors  le  Râpe  Urbain  qui  l’avoir  ex- 
communié pour  cette  injude  détention  8c  l’avoit  déclaré  décheu  de  fes 
terres 8c  Seigneuries,  le  Ht  abfoudre  8c  rehabiliter  folemneilemcnt  par 
fon  Legat-.Et  depuis luy-méme  cftant  àXoursconHrmalafentenced’ab- 
fblution  l’an  1097. 

108^.  Le  fameux  Robert  Guifehard  Prince  des  N ormands  dans  la  Fouille» 

^ mourut  cette  année  1085.  ayant  auparavant  gagné  deux  batailles  nava- 
les, l’une  fur  les  Vénitiens , 8c  l’autre  fur  les  Grecs.  11  avoit  deux  fils, 
Boemond  8c  Roger.  L’ainé  eftant  alors  banny  par  la  crainte  de  fa  ma- 
raftre,  comme  nous  l’avons  dit , fon  puifné  s’empara  des  Duchez  de  la 
Poüille  8c  de  la  Calabre  ; A caufe  dequoy  les  freres  furent  en  querelle  juf- 
qu’au  temps  de  la  première  Croifade,  que  les  Seigneurs  François  pafianC 
par  là  pour  aller  à la  Terre-Sainte , les  mirent  d’accord.  Leur  oncle  Ro- 
ger garda  la  Sicile  avec  titre  de  Comte  feulement. 

La  Duché  de  Normandie  eftant  demeurée  à Robert,  il  en  traitoitle» 
^ peuples  avec  une extreme  rigueur  -,  li-toft  que  les  plaintes  en  eurent  elle 
portées  à fon  pere , il  repaifa  d’Angleterre  en  ce  pais-là  pour  le  chaftier  : 
mais  la  tendrelTe  paternelle  le  reconcilia  facilement  avec  lui. 

, L’an  1086.  futfignalé  par  de  furieux  débordemens  d’eaux8c  par  un 
prodige  inoüy  avant  ce  temps-là  > c’eft  que  les  volailles  domeftiques  de- 
venant tout  a’un  coup  fauvages,  quittoient  les  maifiDns  8c  s’envoloient 
dans  les  bois,  6c  dans  les  chants. 

Jufques-là  le  Roi  Philippe  Prince  fort  voluptueux  , avoit  palTé  fes  plus- 
belles  années  fans  inquiétude  8c  fans  fouci  : nuis  les  plaifirs  déréglez  fe 
troublent  eux-mefmes  -,  ils  deviennent  fouvent  affaires , 8c  en  actirene 
BiSf  de  fort  dangereufes.  S’eftant  dégoufté  de  Bcrthe  fa  femme,  il  fe  fervit  du- 
pretexte  de  la  parenté  qui  fe  trouva  entre  eux  deux,  8c  l’ayant  prouvée 
félon  les  formes  d’alors,  il  fit  diftbudre  fon  mariage  par  l’autocite  de  TE- 
glife,  quoiqu’il  en  euft  un  fils  nommé  Loiiis,  âgé  de  cinq  ans,  8c  une 
hile  nommé  Conftance.  Il  relégua  enfuite  fa  répudiée  à Monftreuü  fur 
mer , où  elle  vefeut  long-temps  affez  pauvrement. 

1087.  Ge  divorce  fait  félon  les  formes  8c  par  fentence  juridique , il  deman* 
— da  la  fille  de  Roger  Comte  de  Sicile  nommée  Emme } Elle  fot  amenée 
jufqu’aux  coftes  de  Provence  : toutefois  il  ne  l’époufapas.  On  n’en  dit 
point  la  raifon  : mais  il  y a apparence  que  dans  le  temps  qu’elle  vc- 
noit,  il  fe  donna  à quelque  nouvelle  inclination  quiluy  fit  rompre  ce 
mariage. 

Guillaume  le  Conquérant  devenu  valétudinaire,  faifoit  diete  à Roüen- 
pour  fe  décharger  de  trop  de  graifte  qui  l’incommodoit.  Le  Roi  le  rail- 
îoit  à tout  propos,  8c  demandoit  quand  il  relev«roit  de  fes  couches.:- 
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!c  Duc  lui  envoïa  dire  qu’iliroit  faire  fes  relevaiUes  à S.  Gcncvicfvc  de  ] 
Paris  avec  dix  mille  lances  en  guife  de  chandelles.  En  effet,  fi-toft  qu’il  le  - 
pûtilmonraàchcvaljdcfolatout le  Vexin François,  & força  6c  brûla 
Mantes,  où  il  pafTa  tout  au  fil  de  l’épée.  Mais  il  s’échauda  fi  fort  à 
l’attaque  de  cette  place,  qu’il  fc  mit  luy-mcfme  le  feu  dans  le  corps , fie 
tomba  malade,  de  forte  qu’il  ne  put  aller  plus  avant,  6c  retourna  à Rouen. 
Après  qu  il  y eut  languy  affez  long-temps,  il  mourut  le  8.  de  Sept,  en  ré- 
putation de  Prince  très- vaillant,  tres-pui(fant&tres-magnifique,  mais 
extrêmement  fupeibe,  avare , & qui  pis  ell, fort  cruel  à l’endroit  de  fes 
fujets. 

11  donna  par  fon  tellament  le  Royaume  d’Angleterre  à Guillaume  dit  le 
Roux , qui  n’eftoitque  le  fécond  de  fes  hls  ; la  Normandie  à Robert  qui 
eftoit  l’aîné,  onlefurnommoit  Courte-ben/e  , & quelques  terres  avec  de 
l’argent  à Henry  le  plus  jeune  des  trois.  Ce  qui  fait  voir  clairement  qu’en 
ce  temps-là  les  peres  difpofoient  de  leur  fucceflion , 6c  avanÇoient  ou  des- 
heritoient  leurs  enfans  comme  il  leur  plaifoit.  Robert  du  commencement 
remua  toute  l’Angleterre , qu’il  pretendoitluy  appartenir  par  droit  d’ai-' 
neffe,  & ce  pays-là  en  fouffrit  de  grandes  defolations  ; mais  n’y  eftant  pas 

Îiaffé  affez-toît , la  diligence  de  fon  frere  Guillaume  rallentic  l’ardeur  de 
es  partifans,&  s'affura  du  Royaume. 

L’an  1089.  arriva  la  mort  fubite  de  Robert  dit  le  Frifon,  Comte  de 
Flandres,  comme  il  dreffoic  un  grand  amement  pour  pafleren  Angle-, 
terre , 6c  demander  la  pcnfion  de  trois  mille  marcs  d’argent  que  Guillau- 
me le  Conquérant  av  oit  promifeà  Baudi/üin  Comte  de  Flandres  pour 
l’avoir  affifté  à la  conqueue  de  ce  Royaume-là.  Sonfilsde  mcfme  nom, 
luy  (ucceda  en  fa  Comté.  On  lui  donna  à quelque  temps  delà  le  furnom 
de  Jerufalem , par  ce  qu’il  aflifta  au  fiege  de  cette  ville. 

L’an  1090.  le  feu  facré,  qu’ils  nommoient  le  feu  S. Antoine,  fe  rallumant 
plus  furieulëment  que  jamais, caufa  d’h  .rnblcs  def jlations  dans  la  haute 
6c  baffe  Lorraine.  On  y voyoit  par  tout,  dans  les  chemins , dans  les  feflez 
6c  aux  portes  des  Eglifes  des  perlunnes  ou  mourantes,  ou  à qui  la  douleur 
infupportable  du  mal  faifoit  jetter  les  hauts  cris,d’autres  à qui  cette  pefte 
ardente  ave  it  dévoré  les  pieds  ou  les  bras , ou  une  partie  du  vifage. 
Foulques  le  Rechin  extrêmement  incontinent  & changeant  en  femmes, 
mais  qui  avoit  plus  de  defirs  que  de  puiffance,  après  en  avoir  quiné  deux 
fous  couleur  de  parenté,  avoit  l’an  1089.  époufé  Bertrade  fille  de 
Simon  de  Montrort.  Les  appétits  de  cette  femme  jeune  , belle  , 
coquette , ne  s’accommodèrent  pas  avec  la  vieillcffe  de  fon  mary  gout- 
teux & clugrin  , elle  le  quitta  au  bout  de  trois  ans  pour  fe  jetter  entre 
les  bras  du  Roy  Philippe  qui  n’aimoit  que  tri  pies  üames.  Ce  Prince 
s’eftant  avance  lufqu’à  Tours,  avoit  concerte  avec  elle  les  moyens  de 
fatisfaire  leurs  defirs.  Pour  cet  effet  il  y la.fla  un  Gentilhomme,  qui  pre- 
nant fon  temps , enleva  cette  femme  de  l’Egiife  de  S.  Martin,  6c  la  luy 
mena  à la  yrllc  d’Ürkans , où  il  i’attendoit.  Cet  horrible  fcandale  fut  en- 
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core  fuivi  d’un  autre  qui  ne  l’eftoit  pas  moins , lors  qu’on  vit  qu’il 
l’avoit  époufée  en  face  d’Eglife,  s’eftant  trouvé  des  Evefques  qui 
furent  d’avis  qu’elle  le  pouvoit  faire  -,  & un  mefme  , fçavoir  Eudes 
de  Baveux , frere  utérin  de  Guillaume  le  Baftard , qui  ofa  les  marier 
enfcmble , moyennant  le  revenu  de  quelques  Eglifcs  que  le  Roy  luy 
donna. 

Bertrai.le  elluit  parente  du  Roy  du  cinquième  au  fixiéme  degré , & 
le  :<.echin  fon  mary  du  troifiéme  au  quatrième  > c’eftoit  donc  deux  em- 
pefchemcns.  D’ailleurs  fi  Philippe  cftoit  libre  , comme  il  pretendoit 
l’eftre,  BerrraJe  ne  l’eftoit  pas,  pource  que  fon  premier  mariage  n’a- 
voit  point  efté  bien  diftbut  ; Âinft  il  y avoit  dans  cette  conjon^ion  dou* 
ble  a Jul  ere  & double  incefte. 

L’Eglife  ne  put  pas  dillimuler  un  attentat  qui  violoit  toutes  fortes  de 
• loix,  qui  oftenfoit  tous  les  gens  de  bien,  & quidonnoit  un  pernicieux 
exemple  aux  foibles  & aux  méchants  de  fc  jetter  hardiment  dans  de 
femblables  defordres.  Aufti  quelques  bons  Evefques  s’eftant  trouvez  à 
fes  noces , où  il  les  avoit  conviez  , félon  l’ordre  du  Royaume  , luy  en 
parlèrent  avec  une  liberté  Evangélique,  & luy  en  firent  de  tres-ferieu- 
fes  remonftrances.  Particulièrement  Yves  de  Chartres,  qui  croyant  que 
fa  reconnoiflance  envers  fon  Roy  devoit  aller  à le  retirer  du  précipice, 
non  pas  à l’y  enfoncer  par  des  flaterics  fie  des  complaifanccs , pourfui- 
vit  fi  chaudement  cette  affaire,  nonubftant  toutes  les  traverfes  que  le 
Roy  fie  les  Courtifans  luy  fufeiterent , que  Hugues  Légat  du  faiot  Sié- 
gé , ayant  aflemblé  un  Concile  à Autun  , décerna  excommunication 
contre  Philippe.  Toutefois  le  Pape  en  fufpendit  l'cfièt  jufqu’à  l’année 
fuivante,  qu’il  la  fulmina  luy-melme  dans  k Concile  de  Clermont. 

La  famtufi  querelle  d’entre  le  Fape  & les  Empereurs , qui  a causé 
tant  de  maux  à li  Chrejlienté,  ejleit  alors  fort  échauffée.  Elle  avoit 
commencé  entre  Grrgotre  y U.  & Henry  J y.  le  premier  extrêmement 
impérieux  & entreprenant , le  dernier  méchant , cruel  & déréglé  au 
dernier  peintt.  Les  Papes  avaient  pour  pretexte  d'oSitr  à l’Empereur 
Vinvejliture  des  Bénéfices,  comme  une  chofe  injujle  & facrilege  : mais 
leur  mtaïf  pouvoit  ejtre  le  dejir  de  l’Empire  d’ Italie  , & d’ûfervir  tous 
les  PrinciS  fous  la  puijffance  Pontificale.  Ce  qui  paroiffoit  fort  aisé, 
doutant  que  toute  l'Europe  eflant  partagée  en  cent  & cent  dominations , il 
« y avoit  que  des  P rinces  foi  t foidles  , fi  bien  que  la  plujpart  d’entr’eux, 
au  par  d votton  ^ eu  peur  éviter  la  fouveraineté  des  plus  grands , fi  foà~ 
mtitoient  & mefme  fe  dévoiioient  au  faint  Siégé,  & luy  payaient  tribut, 
f^fi  te'ouvé  quatre  eu  cinq  Papes  de  fuite  qui  eu  fient 
y faints  ^ aufii  habiles  qu'ils  le  pouvaient  efire  , qui  eufient  agi 
fans  aucun  interejl  que  celuy  de  Dieu  & de  fon  Eglife , & qui  euffent 
bien  à propos  la  caufe  des  peuples  contre  les  oppreffeurs,  ils 
au  temporel  aufii  bien  qu’au  fpirituel. 

^s  i urcs,  après  diverfes  irruptteas  ayant  efié  apptlUta  à la  jfoldt  dt 
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Machmet  Roy  de  Perftj  qui  ejloit  Sarrafin , & avoit  guerre  contre  le  looç. 
Caltfe  de  Babjlone  Mahometan  j tvoient  tourné  leurs  armes  contre  luy-  ■ ■■  ■ — ^ 
mejme  J & s’fjlotent  rendus  maijtres  d’une  partie  de  fes  pais  dés  l’an  1048. 
puis  de  la  Mefopotamu  j de  l’AJJ'yrie , de  la  Judée , & prefque  de  toute 
l’AJie;  & avaient  formé  cinq  ou  Jix  Dynajties , une  en  Perje,  une  en 
Bithynie  ^ une  en  Ctlicie  j une  en  Damas  j dont  Jerufalefh  dépendait  y 
& une  à Antioche.  Or  f'ubjuguant  les  Ferfans  j ils  avaient  pris  leur 
Religion  j qui  eftoit  la  Mahometane.  Cette  ratfon  jointe  à leur  barbarie 
naturelle  J les  portait  à traiter  les  Chreftiens  qui  habitaient  en  Judée^ 
avec  toute  forte  de  cruauté  i & d’ailleurs  ils  mena  paient  d’envahir  le 
rejie  de  l’AJie  j&  de  détruire  tout  l’Empire  d’Orient. 

En  cette  année  Urbain  II.  venu  en  France,  refuge  des  Papes  affli- 

f;ez , afin  d’y  eftre  reconnu  pour  vrai  Chef  de  l’Eglife  ( car  l’Empereur 
’avoit  détrôné , & en  avoit  fait  élire  un  autre)  auembla  un  grand  Con- 
cile à Clermont  en  Auvergne , dans  l’Oéfave  de  la  faint  Martin.  11  y fit 
quantité  de  Canons  pour  la  reformation  du  Clergé  } particulièrement 
pour  déraciner  la  fimonie , fie  pour  ofter  le  mariage  des  r retires  : k après 
ayant  entendu  fie  examiné  les  plaintes  de  Foulques  le  Rechin , il  ex- 
communia le  Roy  Philippe,  fie  Bertradefonéjxjufe prétendue,  comme 
aufii  tous  ceux  qui  l’appelleroient  Roy , fie  qui  le  reconnoiftroient  pour 
Souverain  tandis  qu’il  croupiroit  dans  ce  péché. 

Dans  le  mefme  Concile  , fur  les  inllances  que  faifoit  l’Empereur 
Alexis,  d’avoir  du  fecours  contre  les  Turcs  , fie  fur  les  remonftrances 
de  Pierre  l’Hermite , le  Pape  anima , par  une  forte  harangue , tous  le» 

Prélats  là  prefens,  à It^  en  donner,  fie  à porter  les  Fidelles  à s’armer 

Kur  la  défenfc  de  la  Chrellienté  , fie  à paffer  en  Orient.  Ce  Pierre 
lermite  eftoit  un  Gentilhomme  Picard  ({d’auprès  d^  Amiens,  qui  ayant 
fait  quelques  voyages  dans  la  T erre-fainte  , comme  faifoient  depuis 
cent  ans  prefque  tous  les  Princes  fie  les  Prélats  de  l’Occident,  avoit  vû. 
les  cruautez  que  les  Infidelles  y exerçoient  fur  les  Chreftiens  , fie  en- 
avoir  porté  les  lamentations  par  toutes  les  Cours  de  l’Europe. 

Les  exhortations  pathétiques  du  faint  Pere  firent  une  telle  impreffioni 
for  tous  les  efprits  de  l’Aftiftaiice , qu’ils  s’écrièrent  tout  d’une  voixr 
Dtex  el  volt  J fie  offrirent  à l’heure  mefme  leurs  biens  fie  leurs  vies  pour 
cette  fainte  expédition.  La  marque  en  eftoit  une  Croix  rouge  que  Po» 
coufoit  fur  l’épaule  gauche , fie  le  cry  de  guerre  , Düx  el  volt.  Aymar 
EvcfqueduPuyfutlepremierqui  receut  la  Croix  de  la  main  du  faint 
Fere , fie  Guillaume  Evefque  d’Orange  le  fécond  ; enfuite  grand  nom- 
bre de  Princes  fie  de  Seigneurs  : fie  cette  ardeur  fe  portant  en  tres-peu  de 
temps  par  toute  l’Europe , un  nombre  infinideperfonnes  de  toutes  qua- 
litez , de  tout  âge , fie  de  tout  fexe  , s’enrôllerent  dans  cette  facrée  mi» 
lice. 

Cet  Croifades  & voyages  et  outre  mer  j dont  l’ardeur  a duré  plus  de 
deux  uns  ans , furent  extrêmement funefies  aux  Juifs, les  Croifez^par 
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«»  zele  furieux  ^ les  majfacrant  dans  tous  les  fais  eà  tls  faffhitnt.  Et 
d’ailleurs  elles  produi/irent  la  ruine  de  la  plufpart  des  grands  Seigneurs 
ér  la  foule  des  pauvres  peuples  qui  foujfrent  toujours  beaucoup  de  ces 
grands  mouvemens , & payent  toutes  les  folles  dépenfes  de  ceux  qui  font 
au  deffus  d’eux.  Mais  les  Pap(S  & les  Rois  en  ttreient  de  tres-netables 
avantages  paw  fe  rendre  abjolus.  Ceux-là , perce  qu’tls  fe  mirent  en 
poJ[e(fton  de  commandir  aux  Empereurs  & aux  Rots  d’aller  à ces  expé- 
ditions ; qu’tls  en  eftotent  toujours  les  chefs  ; qu’ils  recevaient  fous  leur 
proteÛion  les  perfonnes  & les  btens  de  ceux  qui  fe  crotfount  { que  pour 
exciter  & encourager  ceux  qui  prenaient  les  armes  pour  ces  guerres  j tls 
rendirent  Vufage  des  Indulgences  & des  dtfpenfes  plus  commun  qu’ aupa- 
ravant : que  leurs  Légats  recueUlateut  cr  mamotent  les  aumofnes  & 
les  legs  qui  fe  faifotent  pour  accroiflre  & garder  les  conqueftes  d’outre- 
mer t & que  mefme  ce  leur  fut  un  fpecieux  prétexté  de  commencer  à lever 
des  décimés  fur  le  Clergé. 

Les  Rois  s’en  accommodèrent  auffij  parce  tous  les  plus  braves  & les 
plus  mutins  allant  en  ces  Provinces  lointaines  ^ leur  laiffoient  le  terrain 
plus  libre  J & une  belle  occafion  d’entreprendre  fur  leurs  places  j & fur 
leurs  droits  & piivtleges  : que  les  Grands  leur  vendount  ou  engageaient 
leurs  terres  pour  avoir  de  quoy  fubventr  aux  grands  frais  de  ces  voya- 
ges i ou  que  par  leur  mort  eues  demeuraient  à des  mineurs  , eu  à des 
femmes,  des  mains  de  qui  il  leur  eftott  facile  de  Us  tmr  ; & qu’ enfin  la 
France , qui  fourmilloit  d’une  predigteufe  multitude  d’hommes , efiant 
évacuée  par  ces  grandes  & frequentes  [aignées  , devint  beaucoup  plus 
fouple  & plut  foàmife  à leurs  velontez. 

L’hiftoire  des  Comtes  de  Poiâiou  marque  en  Tan  1096.  la  mort  de 
Guy-Gefroy-Guillaume,  qu’elle  dit  le  huitième  du  nom  , luy  fait  fuc* 
ceder  Guillaume  Vlli.  fils  de  ce  Prince  & de  fa  femme  Adejerade , fil» 
le  de  Robert  U.  Duc  de  Bourgogne  j 6c  dit  qu’il  fe  mit  en  pofTeiEon 
de  fes  Etats , âgé  feulement  de  quinze  ans. 

Il  n’y  avoit  fi  petit  Seigneur  qui  ne  bravaft  le  Roy  Philippe , endor» 
mi  entre  les  bras  de  fa  Bertrade.  Miles  Seigneur  de  Montlehery,  6c  Guy 
T roulTel  fon  fils , le  tenoient  fort  en  preffe  par  le  moyen  de  leur  chafteau 
de  Montlehery , 6c  de  quatre  ou  cinq  autres  qu’ils  avoient  en  ces  quar- 
tiers-là, avec  quoy  ils  gourmandoient  tout  le  païs,  6c  roropoient  tout 
le  commerce  de  Paris  6c  d’Orléans } quoique  Guy  Seigneur  de  Roche- 
fort,  frere de  Miles , fiift  fort  dans  les  bonnes  grâces  de  Philippe,  6e 
exerçaftla  Charge  de  fon  grand  Senefchal.  Ce  Guypafla  l’an  1097.  en 
Tetre-fainte,  peut-eftre  pour  ne  fe  point  mefler,  comme  il  y euft  efté 
obligé  par  la  couftume  d’alors,  dans  les  guerres  de  fes  parens  contre  le 
Roy  fon  bicn-fâfteur. 


Dés  la  première  expédition  enTerrc-fainte  il  fe  croifa  plus  de  trois 
cens  mille  hommes, qui fediviferent en plufieurs bandes.  Les  unes  pri- 
rent leur  chemin  par  l’Alleinagae  6c  la  Hongrie , les  autres  pari’fcfcla  vo« 
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«iC}  les  autres  par  l’Italie,  pour  s’embarquer  fur  les  coftes  de  la  Fouil- 
le } celles-cy  remenercnt  le  Pape , & le  rétablirent  dans  fon  ficgc  malgré 
fes  ennemis.  Toutes  fe  trouvèrent  dans  la  Grcce,  &de  là  paflant  le  dé- 
troit de  rHcllcfpont  ou  bras  faint  Georee , fe  rendirent  en  Bithynie. 
Celle  que  menoient  Pierre  l’HermiteSc  Gautier  de  S.  Sauveur,  eAant 
mal  conduite,  y fut  prefque  toute  taillée  en  pièces  par  Solyman  Sultan 
des  Turcs;  mais  l’Hermite  fefauva  de  la  tuerie,  & trouva  à propos  de 
fe  conferver  pour  une  autre  occafion. 

Parmi  les  Chefs  de  ces  troupes  eftoient  Hugues  furnommé  le  Grand 
à caufe  de  fa  taille , frere  du  Roy  Philips , & Comte  de  Vermandoisj 
Robert  Duc  de  N ormandie  i Godefroy  de  la  baffe  Lorraine , qui  vendit 
fon  chafteau  de  Bouillon  à Otbert  Evcfque  de  Liege  j Baudouin  & 
Euftache  fes  freresj  les  Comtes  Raimond  de  feint  Gilles  & de  ThouJoufe, 
Prince  fort  opulent,  & fi  zélé  qu’il  mena  avec  luy  fa  femme  & un  fils 
légitimé  qu’il  avoit  d’elle , laiffant  fe  Comté  de  l'houloufe  à Bertrand 
fon  fils  naturel  : Eftienne  de  Chartres , Baudouin  deHainault , Hugues 
de  feint  Paul,  Rotrou  du  Perche , Guillaume  de  Forez,  Rambol  d’O- 
renge,  Baudoüin  de  Mets , Foulques  de  Guifnes,  Eftienne  d’Aumale, 
an  autre  Eftienne  de  Franche-Comté , Guillaume  d’Angoulefme , Guil- 
laume de  Montpellier  , Gafton  de  Foix , & plus  de  deux*cens  autres 
Seigneurs  de  marque  > lefquek  paffant  par  la  Calabre , ’emmenerent 
Boémond  Duc  de  la  Poüille , T ancrede  fon  neveu , fils  de  Robert  Guif- 
ehard , & quelques  autres  Seigneurs  de  ces  païs-là.  Eudes  furnommé 
Herpin , Vicomte  de  Bourges , ne  fut  pas  de  ce  premier  voyage , com- 
me difent  quelques-uns , il  ne  fe  croife  qu’au  fécond,  qui  fe  ht  l’an  1 10  r . 
fc  ce  fut  pour  lors  qu’il  vendit  la  ville  de  Bourges  au  Roy  Philippe , 
marché  plus  honorable  au  vendeur  qu’à  l’acheteur. 

Tous  les  Croifez  eftant  arrivez  par  divers  chemins  en  Bithynie,  élu- 
lent  pour  leur  Chef  general  Godefroy  Duc  de  Büillon  & de  la  baffe 
Lorraine,  fils  d’Euftache  Comte  de  Boulogne.  Et  on  peut  dire  que  cet- 
te éleébon  fut  fi  glorieufc  pour  luy , que  tous  les  feeptres  de  l’ Univers 
cnfemble  ne  luy  ibnt  point  comparables. 

% On  vit  durant  flufieurs  nuits  pleuvoir  des-  éteilles  par  intervalles j 
mais  fi  dru  & menu  , qn’on  eufi  dit  que  c'eftoient  des  bluettes  du  débris 
des  orbes  celeHes.  Et  dans  la  Comté  de  Namur  j du  pain  qu'on  avoit 
cuit  fous  les  cendres  , parut  tout  fanglant  lors  qu'on  le  rompait  i ce  qui 
pouvait  ^avenir  de  ce  qu'il  efioit  fait  d'une  forte  de  faux  bled  ^ qui  rend- 
it pain  de  cette  couleur. 

La  ville  de  Nicée  en  Bithynie,  fut  le  premier  exploit  des  Croifezi 
la  défaite  de  l’armée  de  Solyman,  fuivie  ^ la  reddition  des  places  de 
Lycaonie , Lycie , Cilicie  fie  Pamphilie , le  fécond  ; fie  la  prifc  d’An- 
tioche, qui  les  arrefta  fept  mois,  fie  leur  coufta  bien  du  fang  fie  de  la- 
peine , le  troifiéme. 

Après  qu’ils- furent- entrez  dans  cette  place  » ils  allèrent  audevantdh- 
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Corban  ou  Corbagat,  General  de  l’armée  du  Sultan  de  Perfe  ou  de  Ba* 
bylone , la  combattirent , & en  ’tuerent  prés  de  cent  mille  hommes.  Ce 
qui  aflfoiblit  tellement  la puiflance des  Turcs,  que  le  Sultan  d’Egypte, 
qui  eftoit  Sarrafin , s’empara  facilement  fur  eux  de  la  Judée,  & de  la 
iainte  Cité  de  Jerufalem. 

Il  ne  la  garda  pas  long-tcnms , l’armée  chreftienne  l’afllegea  le  8.  de 
Juin , & l’emporta  de  vive  force  le  15.  dcjuillet  de  l’an  1099.  Tous 
les  Chefs  demeurèrent  d’accord  de  la  donner  avec  fes  dépendances  en 
titre  de  Royaume  à Godefroy  de  Buillon  leur  Chef  general.  Il  accep- 
ta cet  honneur  -,  mais  il  fut  fi  humble  qu’il  ne fouffrit  jamais  qu’on  luy 
mift  la  couronne  fur  la  tefte , ni  qu’on  lui  donnaft  le  titre  de  Roy  en  une 
ville  où  le  Roy  des  Roisavoit  efté  traité  en  efclavc. 

Le  Sultan  d’Egypte  appréhenda  avec  raifon,que  les  Chreftiens  après 
tant  d’avantages,  ne  luy  cnlevalTent  aufli  fon  pais,  fans  lequel  il  tft 
fort  malaife  de  conferver  la  T erre-Sainte.  Les  voyant  donc  fort  afFoi- 
blis,  en  forte  qu’il  leur  reftoit  à peine  cinq  mille  chevaux  & quinze  mille 
hommes  de  pied , il  affembla  cent  mille  chevaux  & quatre  fois  autant 
d’infanterie , dont  il  donna  la  conduite  à un  Lieutenant  pour  les  acca- 
bler. Godefroy  le  plus  grand  homme  de  guerre  de  fon  ficcle } les  chargea 
fi  refolumedt  8c  fi  à propos , qu’il  les  mit  en  defordre , 8c  en  tua  plus  de 
cent  mille.  Une  fi  grande  viftoirc  luy  acquit  toute  la  Paleftine,  à la  re- 
ferve  de  deux  ou  trois  places. 

Cette  année  commença  donc  le  Royaume  deJerusalem, 
fous  lequel  eftoient  la  Comté  d’Edcfle  ville  capitale  de  la  Medie,  la 
principauté  d’Antioche  enCelefyrie,  & la  Comté  de  Tripoly  qui  ne 
fut  conquife  que  plufieurs  années  après , fur  la  code  maritime  de  la 
Syrie  Phénicienne.  Pour  lors  eftoit  Celifê  en  Babylone,  Albuguebafe 
Achamet  fils  de  Muquetadi , le  z8.de la  Maifon  de  Guebafe. 

La  gloire  de  cette  conquefte  publiée  en  Occident  parles  Princes  qui 
■ en  eftoient  revenus , picqua  les  autres  qui  n’y  avoient  point  efté , du  dtfir 
d’y  aller  fignaler  leur  n >m.  U fe  fit  donc  une  fécondé  croifade  compo- 
fée  de  plus  de  trois  cent  mille  hommes  François,  Allemands  8c  Ita- 
liens. Guillaume  VllI.  Duc  d’Aquitaine  en  menait  cent  mille,  dont  % 
les  deux  tiers  eftoient  de  fes  fujets  : Hugues  le  Grand  freredu  Roy  8c 
Eftienne  Comte  de  Bourgogne  qui  avoient  efté  de  la  première  expédi- 
tion, furent  encore  de  ctllc-cy  : 8c  plufieurs  Prélats,  8c  quantité  de 
Dames  illuftres  voulurent  faire  ce  voyi^e.  Godefroy  eftoit  mort  l’année 
precedente , n’ayant  pas  régné  un  an  entier , 8c  Bauaoüin  fon  frere  luy 
avoit  fuccedéau  Royaume  de  Jerufalem. 

Cette  armée  prit  fa  Mut*  par  la  Hongrie  8c  par  la  Thrace,  8c  pafla 
parledeftroicdel’Helkfpontdansl’Afic.  En  paftantle  Duc  Guillaume 
vit  l’Empereur  Grec,  8c  luy  refufa  en  paroles  un  peu  trop  hautaines 
de  luy  faire  hommage  des  terres  qu’il  conJu  :fteroit  fur  ks  Infidellcs. 

Le  perfide  Empereur  en  edant  offcnlé  dans  Ion  cceur , donna  des  guides 
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aux  croifez,  qui  les  ayant  affoiblis  par  la  difficulté  des  chemins  & par  noi; 
la  difettc,  les  firent  pafler  à une  ririere , où  les  ennemis  les  attendant  & fuivin». 
avec  avantage , en  tuerent  en  un  jour  plus  de  cinquante  mille  j le  reftefe  — : 
fauva  comme  il  put  en  Cilicie.  Hugues  frere  du  Roy  s’en  alla  à Tarfe 
mourir  de  fes  bleflures  j cette  ville  avoit  efté  prife  au  premier  voyage  par 
Tancrede. 

Ces  voyages  en  Levant  renouvellerent  & accrurent  extrêmement  la 
haine  des  Grecs  contre  les  Chreftiens  Latins  ou  Occidentaux,  llseftoient 
furieufement  jaloux  de  voir  qu’ils  s’ctablifibicnt  dans  l’Orient , 8c  ils 
avoient  certain  preflentimenc  qu’ils  voudroient  quelque  jour  s’emparer 
de  cet  Empire , à caufe  dequoy  le  confeil  de  l’Empereur  avoit  refolu  de 
forcer  tous  ceux  qui  palTeroient  par  fes  terres, de  luy  promettre  hommage 
& fidelité  pour  toutes  celles  qu’ils  pourroient  conquérir  dans  le  Le\'ant, 
comme  faifimt  partie  8c  eftant  membres  de  fa  domination.  Ainfi  le  Gou- 
verneur de  Duras  arrefta  Hugues  frere  du  Roy  de  France,  8c  l’envoya 
pour  cela  à l’Empereur.ll  refufa  de  luy  faire  aucun  ferment, Scaima  mieux 
fbuffrir  la  prifon , où  il  demeura  jufqu’à  ce  que  les  autres  Chefs  eftant 
venus  camper  aux  portes  de  Conftantinople , contraignirent  le  Grec  de 
le  mettre  en  liberté.  Ils  luy  offrirent  en  mcfme  temps  de  le  faire  Chef  de 
cette  fainte  expédition , mais  il  refufa  cet  honneur.  Déformais  nous  ne 
rapporterons  plus  rien  de  ces  guerres , que  ce  qui  touchera  noftre  hif- 
toire. 

Alais  nous  n’oublierons  pas  de  dire  qu’eUes  donnèrent  commencement  à 
Vufage  des  Armoiries.  De  tout  temps  enaque  nation  portoit  quelques  figu- 
res ou  fymkoles  dam  j'es  enfeignes.  Les  Légions  Romaines  fit  dijtinguoient  ' 
entre  elles  par  le  difierent  émail  de  leurs  bouchers , & par  les  diverfes  lignes 
qui  ejioient  tracées  dejjus.  Les  particuliers  ornaient  aujji  leursefeus  de  quel- 
ques devifes qui  donnaient  à conneijtre  leur  naijj'ance  ^ ou  leurs  belles  aaions, 
ou  leur  humeur  & leur  efprit.  Or  dans  ces  expéditions  de  la  Terre-Sainte  ^ 
ceux  qui  avaient  déjà  de  ces fymboles  Us  rendirent  plus  propres  à leur  matfon. 

Et  ceux  qui  n’en  avaient  point  encore  ^ en  choifirent,  tant  pour fe faire  re- 
marquer dans  les  combats  f leurs  habiUemens  de  tejie  empef chant  quon  ne 
connujl  leur  vtfige  ) que  pour  eftre  dtjlinguez  des  autres  ; Et  aujji  afin  que 
ces  figures  leur  fervijjènt  comme  de furnoms  ; car  alors  il  n’y  en  avait  point 
encore , ou  fort  peu. 

Les  uns  donc  , pour  marquer  comme  ils  s’ejîoient  croifez  , mirent  des 
croix  dans  leurs  armoiries  jVOila  pourquoy  il  y en  a d’une  infinité  de  fort  es; 
les  autres  peur  montrer  qu’ils  avaient  fait  le  voyage  du  Levant  &pa fié  la 
mer  J prirent  des  Befins  j des  Lions , des  Léopards  j des  coquilles.  Les  au- 
tres formèrent  leurs  armoiries  de  la  doublure  de  leurs  manteaux  , filon 
qu’elle  efioit  échiquetée  J vatrée  j papelonnée  ^ mouchetée  j diaprée  j ondée , 
fafcée  J palée  y gyronnée , fufelée  J lozangée.  Ilyen  eut  quitrouverent plus 
beau  de  charger  leur  ej'cu  de  quelque  piece  d’armure  j comme  font  les 
ejperons  y les  fers  de  lance  j les  mafies , les  maillets , les  efpées,'  les  caf- 
Tome  I.  lii 
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quis.  Plttfiturs  aimèrent  mieux  des  chofes  qui  avaient  rapoort  ou  aux  fur- 
*c  fuivios!  noms  qu’on  leur  donnott , ou  bien  à leurs  terres , à ce  qu’elles  produtfotent , 

^ à la  Jituûtion , ou  autre  particularité  de  leurs  chajleaux , aux  emplois 

qu’ils  avaient , aux  charges  qu’ils  exerçaient.  Il  y en  eut  qui  choifirent  des 
marques  , qui  cenfervoient  la  mémoire  de  quelque  beau  fait  d’armes  jou  de 
quelque  avant ure  Jinguliere  arrivée  à eux  ou  aux  leurs  : Et  d’autres  enfin 
• Ceux  qui  en  vouluretit  qui  marquajfent  leur  inclination  j & leurs  ♦ exercices  or- 
*hff '"'rl*  dinaires  ; fans  parler  de  ceux  qui  en  ont  pris  par  pur  caprice  & fans  aucun 
rcnc  des  deficiu. 

fiucons.dcs  Ces  glorieufes  marques  n’ appartenaient  autrefois  qu’aux  vrais  Geniils- 
hommes  t c’eji-à-direàceux  qui  eftoient  tels  par  des  fervices  militaires  , 
& elles  faifoient  l’une  des  plus  tlluftres  parties  de  la  fuccejfion  dans  leurs 
matfons.  xhijourd’huy  tout  le  monde  en  porte  , les  plus  roturiers  en  font 
ks  plus  curieux  J ceux  qui  font  de  prof  ejjion  contraire  à celle  des  armes  _,ne 
parlent  que  de  leurs  armoiries.  Non  feulement  ils  ont  fait  pafi'er  des  rebus 
de  la  vile  populace , des  allufions grojfieres  Jur  leurs  noms  ^ deschifires  de 
marchands  J des  enjèignes  de  boutiques,  & des  outils  d’artifans  j dans  les 
efcus  à l'ombre  des  couronnes , des  timbres , des  cimiers  & desfupports 
Non  feulement  iis  ont  par  une  hardieffe  infupportable^  choifi  les  pièces  les 
plus  illufires  j & donné  fujet  de  dire  qu’il  n’eft  point  de  plus  belles  armes 
que  les  armesde  Vilain  ^ avec  l’aide  des  Genealogijies  interef- 

Jez,  ils  fe font  entez  impudemment  dans  les  matfons  les  plus  anciennes  ; cr 
elles  les  reconnoifjent  volontiers  j pourveu  qu’elk  s en  tirent  quelque  avan- 
tage. Cequifiroit  peut-eftre  tolerable^/i  après  cela  ils  s’efi'orçoient  d’avoir 
l'ame  aujji  noble  que  les  armes  & les  noms  qu’ils  ufurpent. 

1096.  Dés  la  première  Croifade  Guillaume  le  Roux  Roy  d’Angleterre, 
97.  98.  prenant  occafion  de  l’abfence  de  fon  frere  Robert , s’eftoit  faili  de  la. 
& 99.  Duché  de  Normandie.  Enflé  par  cet  accroiflTement  depuiflancc,il  fe 
■ — promettoit  d’envahir  la  France  mefme , parce  qu’il  voyoit  le  Roy  ex- 
communié, languiflant  entre  les  bras  de  fa  concubine,  & d’ailleurs 
n’ayant  qu’un  fils  légitimé,  qui  n’avoit  que  dix-fept  à dix-huit  ans,  6c 
eftoit  deltitué  d’argent  8c  d’amis.  Toutefois  ce  jeune  Prince  furpaflant 
fon  âge  par  fa  vertu , fe  défendit  fi  bien  trois  ans  durant , que  le  Roux 
I T 00.  fut  contraint  de  le  laifler  en  paix  , 8c  fe  retira  en  Angleterre. 

' ~ En  ce  païs-là  s’adonnant  à toutes  fortes  d’infames  plaifirs , de  tyran- 
nies , 8c  de  mefehancetez  exécrables  devant  Dieu  8c devant  les  hommes, 
*ue  "'^1' fort  tragique  : car  il  fut  tué  à la  chafle  d’un  coup  de 
perit  **pi'us  > tiré  par  hazard  ou  à ddfein , qui  juy  perça  le  cœur.  Henry  fon 
de  Souve-  jcunc  frcrc  s’empara  du  Royaume  pendant  l’éloignement  du  Duc  Ro- 
chTife  encore  à la  Terre-Sainte. 

U guerre**  * La  terreur  des  foudres  de  l’Eglife , toujours  formidables  aux  gens  de 
bieri,  6c  en  ce  tcmps-là  de  grande  fuite  pour  les  chofes  temporelles, 
avoient  forcé  le  Roy  Philippe  de  fe  feparer  pour  quelque  temps  de 
BertraJe  : mais  les  complailances  de  ceux  qui  avoicnt  plus  de  vene- 
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ration  pour  fa  puiflance  que  pour  celle  de  Dieu , flntant  incefTam-  1098. 
ment  fa  paillon,  il  la  rappella  auprès  de  luy.  Et  ce  fut  duconfentc- 
ment  mefme  de  Foulques  fon  mary  , qui  eftoit  fi  fort  enchanté  de  noo. 
cette  femme , qu’on  le  voyoit  (buvent  à fcs  pieds  recevoir  tous  fes 
commandemens  comme  un  cfclave.  Quelques  Evefquesde  laBelgiciuc 
honoroient  cet  adultéré  du  nom  de  mariage } & dans  les  grandes  feltes 
luy  mettoient  la  couronne  fur  la  telle , iuivant  l’ancienne  couftume  > 
pour  montrer  qu’ils  ne  le  tenoient  pas  pour  excommunié  > Mais  les 
Légats  du  Pape  évitèrent  toujours  de  communiquer  avec  luy , & con- 
voquèrent un  Concile  à Poitiers  au  dix-huitiéme  de  Novembre  dans 
rOélavede  S.  Martin  del’an.  Et  là  il  fut  derechef  excommunié.  Guil- 
laume Duc  d’Aquitaine  qui  craignoit  pareil  traitement  ellant  en  pareil- 
le faute , parce  qu’il  entretenoit  une  concubine , & avoit  délaiflé  fa  légi- 
timé, outragea  fort  les  Prélats  j Et  ce  fut  peut-eftre  le  repentir  qu’il  eut 
de  cette  violence,  qui  le  porta  à palTcren  Terre-Sainte,  comme  noua 
avons  dit  cy-deflus. 

Le  Roy  confiant  dans  fcs  afleftions , follicita  fi  fort  auprès  du  Pape,  1 102. 
8c  y employa  tant  de  moyens  qu’il  envoia  des  Légats  pour  revoir  la  eau- 
fe.  Ils  afiemblerent  un  Concile  à Baugency  ; le  Roy  Ce  Bcrtrade  y com- 
parurent 8c  promirent  de  fc  feparcr  de  corps  jufqu’à  la  difpcnfc  du  Pape, 

8c  ainfi  le  Concile  fe  fepara  fans  rien  prononcer. 

Le  Roy  ayant  éludé  unefentence  definitive,  continua  avec  la  rc-  H04.' 
commandation  de  quelques  Evcfques , de  demander  la  difpenfe  en  sc  fuivT 
Cour  de  Rome.  L’Eglifc  n’avoit  pas  encore  accouftumé  d’en  donner , 1 

quoy  qu’elle  ufafi  quelquefois  d’œconomie  : mais  il  y a apparence  qu’en- 
fin  il  l’obtint,  tant  la  fermeté  cfi  efficace  mefme  dans  le  mal.  Car  nous 
voyons  que  l’an  1106.  il  mena  Bertradc  à Angers,  où  le  miferable  Foul- 
ques leur  fit  la  plus  honorable  réception  qu’il  luy  fut  poifible;  Et  d’ail- 
leurs les  enfans  qui  naquirent  de  cette  conjonétion , ne  furent  point  re- 
putez  bâtards.  La  rcfiltancc  des  Evefques  ne  fervitqu’à  autorifer  l’ufa- 
gc  des  difpenfes  de  Rome , qui  depuis  ont  cfté  fort  communes  en  toutes 
matières. 

Tandis  que  Philippe  paffoit  letemps  dans  l’oifiveté  8c  dans  les  plai-  1103. 

firs  ; le  jeune  Louis  qu’on  nommoit  le  Prince  du  Reyaumej  8c  qui  avoit  

cfté  defigné  Roy  par  fon  perc , f on  ne  marque  pas  en  quelle  année  ) prit 
le  gouvernement  des  affaires , 8c  commença  à travailler  pour  luy- 
mcfme.  * 
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le  fuivaïu. 


PHILIPPE 

E T 

LOUIS  DIT  LE  GROS, 

Roy  dejigné  J âgé  de  dix-neuf  à vingt  ans, 

^ N ce  temps-là  le  droit  des  François  eftoit  tel  j quon  ne pouvoit  point 
Ugitimemmt  an  ejter  les  Seigneurs  j ny  les  punir  ie  mort  ^ fi  ce  n'e fiait 
pour  trahifon  j mais  feulement  les  dépgütÜer  de  leurs  terres  ,f  entends  de 
celles  au  ils  tenotent  du  Roy  ; ils  les  nommaient  honneurs  ; Oefi  ce  qui 
leur  donnoit  licence  de  s’armer  j de  courir  fus  aux  plus  foibles  j d'exer- 
cer  des  brigandages  J.  & fur  tout  d’ufnrper  les  biens  des  Eglifes  ^ qui 
ejloient  prefqtie  tndefenduës  j quoy  qu’elles  eu  (lent  des  va  faux  ^ des  Fida- 
tnes  iy  des  Advoüez. 

Loiiis  eut  affaire  premièrement  à Bouchard  Seigneur  de  Montmoren- 
, cy , contre  lequel  il  embrafla  la  caiife  des  Moines  defaint  Denys , dont  ce 
Seigneur  pilloit  les  terres.  111e  fit  adjourner  en  fa  Cour  ou  juftice,  & 
^o'^dsmne  à reparer  les  torts  qu’il  avoir  faits  à cette  Abbaye.  11 
n obéit  pointa  l’Arreft  ; ainfi  Louis  fut  obligé  de  prendre  la  voye  des 
armes  ; Et  il  le  força , par  la  ruine  & l’incendie  de  tous  fes  villages  & de 
ton  chafleau-même , de  fe  foûmettrc  à la  raifon. 

Il  chaftiade mefme  Drocoou  Dreuxde  Mouchy,&  Lyonnetde  Meun, 
qui  tyrannifoicnt  les  Eglifes , le  dernier  celles  d’Orléans  , & l’autre  celles 
de  Beauvais.  Lyonnet  alliegé  dans  fon  chafteau , & prefl'é  par  le  feu  que 
les  gensdeLoüisyavoientmis,  fe  jetta  du  haut  en  bas  des  murailles  ic 
rut  receu  fur  les  pointes  des  javelots  8t  des  dards. 

11  humilia  aufll  Mathieu  Comte  de  Beaumont  fur  Oife,  gendre  de  Hu- 
de  Clermont  en  Beauvoilis , duquel  ayant  eu  en  dût  la  moi- 
tiüdelaoeigncuriede  Luzarches , il  s’eftoit  emparé  de  toute  cette  terre 
« en  avoir  dépouillé  fon  beau-pere.  Qiioique  d’abord  il  eût  mis  en  dé- 
route les  tnmpes  de  Loüis  qui  alliegeoient  Chambly  proche  de  Beau- 

redouta  neanmoins  fi  fort  la  colere  de  ce  jeune  Prince,  qu’il 
ploia  devant  luy. 

Mais  Loùis  n’ofa  ou  ne  voulut  pas  fe  mellerde  la  querelle  des  deux  fre- 
res  orniands,  Robçrt  & Henry.  Le  premier  au  retour  de  la  Terrc- 
'■^demanda  le  Royaume  d’Angleterre  à fon  puifné  qui  l’avoir 
Ar-  n-  *^*^^-*  * mort  de  Guillaume  le  Roux.  L’affaire  apres  trois  ans 
' de  combats,  futterminéc  en  cette  forte  > Robert  l’an 

orifnnnlpr^  P^rdu  Une  bataille  à Tinchebray  en  Normandie,  fut  fait 
en  lui  mptrfnf  .i””  qu’injufte,  lui  efteignit  la  veue 

m unit  en  de  cuivre  tout  ardent,  dont  il 

pi  on.  11  avoir  un  fils  nommé  Guillaume,  comme  fon  aièul. 
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& qu’on  furnomma  Criton.  Ainfi  toute  la  fucccflion  du  Conquérant  de- 
meura à Henri  le  dernier  de  fes  trois  fils. 

En  l’année  1 103.  Loiiis  paflacn  Angleterrevcrs  le  Roi  Henri,  je  ne 
fçay  pas  à quel  dcfiein , mais  il  y penfa  périr  par  les  artifices  de  Bertra- 
de.  Cette  maraftre  qui  avoir  deffein  de  l’ofter  du  monde , de  quelque 
maniéré  que  ce  fuit , follicita  fccretement  Henry  de  s’en  défiiire,  tâ- 
chant deluy  perfuader  qu’il  feroit  fon  plus  mortel  ennemi  ; & comme 
elle  vit  que  cette  tentative  n’avoit  pasréülîi , elleluy  fit  donner  le  bou- 
con  quand  il  fut  de  retour  en  France,  dont  il  languit  quelque  temps, 

8c  courut  rifque  de  la  vie. 

De  toutes  les  fafeheries  que  les  troubles  du  Royaume  faifoient  foufFrir 
à Philippe , la  plus  grande  eftoit  celle  que  luy  caufoit  la  Maifon  de 
Montl’Hery.  Il  faut  rapporter  icy  fon  origine  8c  fa  généalogie,  pour  rioj. 
l’intelligence  des  affaires  de  ce  regne.  C’eftoit  uue  branche  puilTan- &fuiwa’ 
te  de  la  Maifon  de  Montmorency.  Bouchard  I.  Seigneur  de  cette 
Baronie  avoit  eu  Bouchard  1 1.  8c  Thibaud  furnommé  Filc-eftoupe, 
qui  eftoit  Seigneur  de  Bray  8c  de  Montl’Hery,  8c  Foreftier  du  Roy 
Robert.  De  ce  Thibaud  fut  fils  Guyl.  Seigneur  de  Montl’Hery  8c  de 
Bray.  Ce  Guy  eut  deux  fils.  Miles  Seigneur  de  Montl’Hery  8c  de  Bray, 

8c  Guy  le  Rouge,  Seigneur  de  Rochefort , 8c  grand  Senefchal  de  Fran- 
ce , dont  nous  avons  parlé  cy-dcfl"us  -,  8c  une  fille  nommée  Alix , qui  fut 
femme  de  Hugues  Sire  du  Puifet,  8c  mercd’unfils  de  mcfme  nom.  Miles 
époufa  Lithiufe  heritiere  Viccmttffede  Troyes , dont  il  eut  Guy  Trouf-  ’ 
fel,  percd’Elifabeth  heritiere  de  Montl’Hery,  qui  époufa  Philippe  fils 
du  Roy  Philippe,  8c  Comte  de  Mantes.  Qiiant  àGuy  le  Rouge,  il  eut 
d’Elifabcth  Dame  de  Crecy  en  Brie , veuve  de  Bouchard  Comte  de  Cor- 
bcil,deux  fils  8c  deux  fillesdesdeux  fils  furent  Guy  Comte  de  Rochefort, 
qui  mourut  fans  enfans  i 8c  HugucsScigneurde  Crecy.  Des  deux  filles,  1104. 
Liicianc  épe  ufa  l.oüis  le  Gros  i 8c  l’autre,  long-temps  apres,  fut  femme 
d’Anceau  de  Garlandc , Grand  Senefchal  fi  us  le  regne  du  mefme  Loiiis. 

Or  le  Roy , pour  fc  délivrer  des  fafeheries  que  luy  caufoit  cette  Mai- 
fon, accueillit  avec  de  grandes  dcmonftrations  d’amitic  Guy  le  Rouge 
à fon  retour  de  la  Perre-Sainte,  8c  lui  remit  la  Charge  de  Grand  Scncf- 
chal.  Auili  par  fon  moyen  il  fit  le  mariage  de  la  fille  unique  de  Guy 
Trouffel  avec  Philippe  fon  fils,  auquel  il  donna  la  Comté  de  Mantes,, 
à condition  que  Guy  luy  délivrait  lechafteau  de  Montl’Hery,  comme 
il  fit.  En  échange  il  luy  donna  le  chafteau  de  Meun. 

En  mefme  temps,  ou  peu  après , Guy  pofledant  entièrement  les  bon- 
nes grâces  du  Roy,  maria  aufli  Lucianela  fille,  âgée  feulement  de  dix 
ans,  avec  le  Prince  Loiiis.  11  fembloit  que  ces  deux  mariages  euffenc 
éteint  la  faétion  des  Seigneurs  de  Montl’Hery , quand  Miles  Vicomte 
de  Troyes , puifnéde  Guy  Troufiel , fe  plaignant  avec  quelque  juftice, 
de  ce  qu’on  ne  luy  avoit  point  relcrvé  fa  légitimé  fur  cette  Comté  , alfem- 
bla  fes  amis , 8c paiticulierunent  Anfeau  8c  Eftknne  de  Garlandc,  Gen- 

I i i iij. 
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tils-hommcsdeBrie,  quiavoient  grandcreditparmi  la  Ni  blcffe,  affic-' 
ec  le  chafteau  de  Montl’Hery  , où  eftoient  pour  lors  la  Comrcfle  de  Ro- 
chefort  & Luciane  fa  fille , 8c  d’abord  fe  rend  maiftrc  des  dehors.  Roche- 
chefort  furieufement  irrité  de  cet  attentat,  y court  avec  des  troupes, 
trouve  moyen  de  gagner  les  Garlandes,  8c  ainfi  met  en  f^e  le  V lœmte 
de  Troyes  fon  neveu.  Cela  fait,  il  ramené  la  jeune  Reine  la  fille  en  Cour, 

8c  remet  les  Garlandes  dans  les  bonnes  grâces  du  Roy.  „ . , 

Ebles  Baron  de  Roucy,  fameux  Capitaine , avec  fon  fils  Guifchard, 
aflembloitfouvcntdesgcnsde  guerre,  avec  lefquels  ilpalToit  en  Efpa- 
ene , non  pas  tant  peut-eftre  pour  combattre  les  Sarrafins , que  pour 
avoir  fujet  de  piller  les  biens  des  Eglifes.  Cette  année  il  vexoït  extrême- 
ment toutes  celles  de  Champagne.  Sur  les  plaintes  des  Ecclefiaftiqucs , 
Louis  accourut  à Reims -,  fa  célérité  étonna  fi  fort  le  Tyran  , qu’encore 
1106.  qu’il  fe  fuft  fortifié  de  troupes  Allemandes , neanmoins  il  mit  les  armes 
bas , 8c  promit  de  ceficr  fes  brigandages. 

Laproteftion  qu’il  donna  à Thomas  Seigneur  de  Marie,  contre  En- 
guerrand  de  Boves  fon  pere , ne  fut  pas  fi  jufte.  Thomas , par  le  moyen 
de  fon  chafteau  de  Montaigu  en  Laonnois , commettoit  mille  volcrics 
8c  cruautez , de  forte  que  fon  pere  mefmc  fut  obligé  de  l’y  alfieger. 
Loüis,  à la  prière  de  Thomas,  ravitailla  le  chafteau  : Enguerrand  8c  les 
autres  Seigneurs  en  furent  fi  outrez , qu’ils  luy  déclarèrent  qu’ils  ne  le 
reconnoifloient  plus  pour  Souverain , puifqu’il  protegeoit  les  méchants. 
Ils  en  furent  jufqu’au  point  de  luy  vouloir  donner  bataille  j mais  la  mé- 
diation de  quelques  bons  François  les  ayant  amenez  à une  conférence  , 
ils  luy  baiferent  la  main , 8c  luy  jurèrent  fervice , àcondition  que  le  châ- 
teau de  Montaigu  feroit  rafé. 

Le  malheureux  Empereur  Henry  IV.  s’aheurtant  contre  les  Papes, 
ils  luy  foûleverent  premièrement  fon  fils  aifné  Conrad  j puis  celuy-là 
eftant  mort , Henry-Charles  fon  fécond  fils.  Cet  enfant  dénaturé  l’ayant . 
,,  fait  prifonnier , il  écrivit  des  Lettres  fort  pathétiques  au  Roy  Philippe 
! 8c  au  Prince  Loüis } elles  luy  attirèrent  beaucoup  de  compamon , mais 
aucune  affiftance.  Enfin  eftant  forti  deprifon , il  mourut  dans  la  ville  de 
Liegele  deuxième  jour  d’Aouft  de  l’an  1106.  8c  Henry  V.  fon  fils  luy 


Eu  P r 

encore 
'ALE  X 
ic 

ENRY 


1107. 


fucceda  dans  la  querelle  contre  les  Papes 
Etats. 


aufU  bien  que  dans  fes 


J, 

Le  Pape  Pafchal  II.  ne  voulant  pas  aller  trouver  Henry,  parce  que 
les  Germains , difoit-il , n’eftoient  pas  encore  aflèz  domptez  , vint  en 
France , pafla  à Clugny , à la  Charité , à Tours  8c  à Paris  : de  là  il  fut 
à faint  Denis , où  le  Roy  6c  fon  fils  luy  rendirent  leurs  refpefts  en  s’incli- 
nant jufqu’à  terre.  A Chaalons  il  traita  avec  les  AmbafTadeurs  de  Hen- 
ry V.  8c  après  il  tint  un  Concile  à Troyes. 

En  ce  Concile , foit  par  le  zele  des  Prélats , ou  par  la  fuggeftion  du 
Prince  Loüis , le  Pape  prononça  la  diflblution  de  fon  mariage , non  en- 
core confommé  avec  Luciane  fille  de  Guy  de  Rochefort , mr  caufe  d« 
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!5arentédans  le  degré  dcffendu.  Tandis  que  Rochefort  avoit  gouverné 
es  affaires  auprès  de  Philippe , & qu’il  fe  rempliflbit  abondamment  des 
fruits  de  cette  fuprcme  faveur , il  avoit  paru  extrêmement  zélé  & fidelle. 

Mais  dés  que  les  Garlandes  Peiirent  fupplanté , & qu’Anfeau , qui  eftoit 
fon  gendre , fe  fuft  emparé  de  l’efprit  du  Prince  Louis , il  changea  d’af- 
fcction  comme  de  fortune.  Le  divorce  de  fa  fille , & fon  éloignement  de 
la  Cour , le  mirent  aux  champs , & ceux  qui  avoient  caufé  fa  difgracc  ne 
manquèrent  pas  de  lui  faire  des  outrages  fecrets , & de  noircir  toutes  fes 
aftions,  pour  le  jetter  dans  le  crime  d’où  il  les  avoit  tirez,  &où  ils  re- 
tombèrent eux-mefmes  quelque  temps  après.  Son  Capitaine  du  chafteau 
de  Gournay  fur  Marne  ayant  pris  quelques  chevaux  du  Roy , les  Gar- 
landes irritèrent  fi  fort  l’efprit  duPrince  Loiiis,  qu’il  alla  en  diligence 
aflieger  la  place , & ne  l’ayant  pû  emporter  d’infulte , il  fit  venir  fon  ar- 
tillerie de  Paris  pour  l’emporter  par  la  brèche.  Les  afliegez  n’oublierent 
ni  machines  ni  travaux  pour  fe  deffendre  -,  cependant  il  fe  forma  une  li- 
gue entre  Rochefort  & ThibaudComtede  Blois  & de  Chartres,  qui  fe 
mit  en  campagne  pour  fecourir  la  place  : mais  Loiiis  marcha  audevant 
d’eux , les  défit , & puis  retournant  au  fiege , receut  le  chafteau  à com- 
pofition,  & le  donna  aux  Garlandes. 

A mefure  que  cePrince  s’accroiflbit  en  honneur  & enpuiflance,  le  ne8. 

Roy  Philippe  fon  pere , tout  ufé  de  l’excès  des  voluptez , fentoit  dimi- 

nuer  fa  vigueur  & fà  fanté  j fi  bien  qu’aprés  avoir  langui  quelque  temps, 
il  mourut  à Melun  lc29.de  Juillet , âgé  de  cinquante- lix  ans,  dont  il 
en  avoit  régné  quarante-neuf  & deux  mois.  On  porta  fon  corps  en  l’Ab- 
baye de  faint  Benoift  fur  Loire,  où  il  avoit  choifi  fafepulture,  le  jeune 
Roy  accompagnant  la  pompe  funebre , & preftant  quelquefois  l’épaule 
à ceux  qui  portoient  le  cercueil. 

Philippe  fut  un  Prince  fort  bien  fait  & de  belle  taille,  qui  avoit  beau- 
coup d’efprit,  mais  peu  de  pieté  & peu  de  generofité.  Les  voluptez,  dont 
la  queue  eft  toujours  venimeufe  & mortelle  , luy  rendirent  le  corps  maf- 
fif&pcfant,  & luy  engourdirent  la  confciencc  & le  courage.  Mais  fi  à- 
l’égard  de  fa  perfonne , fon  régné  fut  fans  éclat , 8c  plus  digne  demépris 
que  de  loüange,  il  fut  neanmoins  un  des  plus  illuftres  6c  des  plus  glorieux 
pour  la  nation  Françoife , qu’il  y en  ait  eu  dans  toutes  les  trois  Races 
de  fes  Rpis.  Car  d’un  coftéle  zeleuniverfel  de  cette  Nation , 8c  les  ge- 
nereufes  dèpenfes  de  tant  de  Princes  8c  de  Seigneurs  pour  le  recouvre- 
ment des  fainrs  Lieux  de  noftre  rédemption , les  mémorables  viftoires 
qu’ils  gagnèrent  furies  Infidellesd’Afie , Jcrufaleni  délivrée , 8c  la  Ter- 
re-Sainte conquife  : d’autre  cofté  leurs  grandes  8c  heureufes  expéditions 
en  Efpagnc  contre  les  Maures , puis  la  conquefte  du  Royaume  d’Angle- 
terre par  le  Duc  Guillaume , 8c  en  Italie  celle  de  la  Fouille , de  la  Cala- 
bre 8c  de  la  Sicile  par  les  Avanturiers  Normands,  font  les  plus  beaux 
faits  que  l’on  puifie  jamais  lire  dans  les  Hiftoires. 

Il  avoit  eu  deux  femmes  , Berthe  fille  de  Florent  Comte  de  Hollao- 
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de , & Bcrtrade  fille  de  Simon  de  Montforf.  De  la  première  vinrent  deux 
enfanS}  Loüis  qui  régna,  6c  Conftance  qui  époufa  Boëmond  Prince 
d’Antioche,  l’an  1106.  De  Bertrade  il  luy  naquit  deux  fils,  Philippe  6c 
Florus  * ou  Fleury  i & une  fille  nommée  Cécile.  Les  deux  fils  furent 
mariez , mais  ils  n’eurent  point  de  pofterité  mafeuline.  Le  premier  fut 
Comte  de  Mantes , de  ivicun  fur  Vevre , & de  Montl’Hcry.  La  fille 
époufa  en  premières  noces  Tancrcdc  Prince  d’Antioche,  & neveu  de 
Boëmond}  en  fécondés.  Ponce  de  Toulouze,  ComtcdcTripoly. 

LEs  dixmes,  les  offrandes,  les  prefentations,8c  lesEglifesmefme,' 
comme  nous  l’avons  dit , avoient  efté  inféodées  aux  Laïques , par 
un  étrange  abus , dont  on  voit  encore  des  veftiges  en  Gafeogne.  Les  Sei- 
gneurs en  prenoient  l’inveftiture  du  Prince , & les  tenoient  de  luy  en 
fief;  de  forte  qu’ils  ne  les  pouvoient  aliéner  fans  fon  confentement  ; & 
quand  ils  les  vendoient , c’eftoit  à condition  de  préférence  pour  le  Curé 
ou  pour  l’Evefque , s’ils  les  vouloient  ravoir. 

Or  pour  les  ramener  peu  à peu  aux  Ordinaires , il  avoit  efté  ordon- 
né par  les  Conciles , particulièrement  par  celuy  de  Mets  fous  le  Roy 
Arnulfe , que  les  Laïques  ne  pourroient  les  mettre  hors  de  leurs  mains, 
ni  les  donner  aux  Monafteres  lans  la  permiflion  des  Evefques  Diocefains, 
ou  du  Pape.  Ce  qui  fut  depuis  confirmé  par  le  Concile  de  Rome  de 
l’an  1078.  & parceluy  de  Melfede  l’an  1090. 

Quand  il  arriva  donc  que  les  Séculiers  voulurent  décharger  leurs 
confciences  , 6c  redonner  à l’Eglife  ces  poflcfTions  que  leurs  peres  avoient 
ufurpées  durant  les  guerres,  les  Ordinaires  crurent  qu’il  ne  faloitpas 
fouffrirque  les  Moines  les  attiraffent  àeux;  8c  fe  lièrent  cnfemblc  pour 
les  faire  tourner  au  profit  de  l’Ordre  Hiérarchique. 

Ce  fut  le  fuj  et  d’une  opiniâtre  8c  fanglante  querelle  entre  les  Evêque* 

& les  Moines.  Les  premiers  tinrent  plulieurs  Aflemblées  pour  cenferver 
leurs  droits.  Il  s’en  fit  une  entr’autres  dans  l’Abbaye  de  faint  Denis  fur 
la  fin  du  dixiéme  fiecle,  où  prefidoit  Seguin  de  Sens,  vénérable  pour 
fon  âge  8c  pour  fa  vertu.  Les  Moines  voyant  que  le  Concile  alloit  pro- 
noncer contr’eux  , excitèrent  une  furieufe  fedition  pour  le  difftper. 
Abbon  de  Fleury  fut  aceufe  d’avoir  efté  le  boute- feu  : quoi  qu’il  en  foit. 
Seguin  y fut  bleffé  d’un  coup  de  hache  entre  les  deux  épaules  ; 8c  Ar- 
noul  d’Orléans , ennemi  particulier  d’ Abbon , y euft  lailfé  la  vie , s’il 
n’euft  pris  la  fuite  de  bonne  heure. 

Comme  la  conduite  du  Prince  eft  la  réglé  de  tous  les  Etats  de  fon 
Royaume',  la  pieté  de  Robert  ne  fervit  pas  peu  à contenir  les  Eccle- 
fiaftiques  dans  leur  devoir,  8c  à les  porter  aux  exercices  de  la  Religion, 

& à l’étudedes  bonnes  lettres.  On  doit  certes  le  compter  le  premier  en- 
tre les  gens  doftes  de  ce  ficelé , non  tant  par  la  noblcflc  de  fon  fang  que 
PjF  . ^^P^citc , qui  n’eftoit  pas  petite  pour  ce  temps-là.  On  peut  luy 
adjoindre  Cauftin  fon  frerebaftard,Archevefque  de  Bourges,  qui  entre 

autres  ■ 
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âatres  ouvrages,  compofa  un  Ecrit  touchant  les  caufes  de  la  pluye  de 
fang,  qui  l’an  loiy.eiloic  tombée  en  Aquitaine  trois  jours  durant,  & 
avoit  cela  de  merveilleux , qu’elle  ne  pouvoir  s’effacer  de  deffus  la  chair, 
les  étoffes  6c  les  pierres } mais  s’oftoit  facilement  de  deffus  le  bois.  Par- 
mi les  autres  perfonnes  d’érudition,  excellèrent  encore  Foulques  & Yves 
Evefques  de  Chartres , Leoteric  de  Sens,  Gervais  de  Reims,  Chance- 
lier de  France,  Charge  qu’il  pretendoit  eftre  infeparablement  attachée 
à fon  Archevefché  j Bérenger  Archidiacre  d’Angers  ; Hildebert  du 
Mans,  fon  difciple  £c  admirateur  ^ & Geofroy  de  Vendofme  : Ces  deux 
pafferent  bien  avant  dans  l’autre  Siècle.  Outra  ceux-là,  Lanfranc  Abbé 
de  faint  Eftienne  de  Caën , Durand  Evefque  de  Liege , 6c  les  Moines  Si- 
gebert  de  Gemblours , Glabcr  de  Clugny , & Helgaud  de  Fleury , qui 
tous  trois  travaillèrent  à l’Hiftoire. 

On  remarque  entre  les  plus  grands  ferviteurs  de  Dieu , Odillon,  dont 
nous  avons  déjà  parlé , 6c  Hugues  , tous  deux  Abbez  de  Clugny , qui 
eurent  grand  crédit  auprès  des  Princes  de  la  terre , parce  qu’on  les 
croyoit  fort  chéris  du  ciel } j’y  ajoûteray  Gérard  du  mefme  Ordre,  qui 
édina  le  Prieuré  de  la  Charité  fur  Loire , autour  duquel , 6c  à caufe  du 
pont  qui  eft  en  cet  endroit-là  fur  la  mefme  riviere  , il  s’eft  formé  une 
ville  de  mefme  nomj  Thierry  Evefque  d’Orléans , Burchard  de  Vien- 
ne, BrunondeToul.  Tous  ces  trois  vivoient  dans  la  première  partie  de 
ce  Siecle  : mais  dans  la  derniere  doriffoient  un  autre  Arnoul  de  Gap , 
Geraudde  Sifteron  , Auftindcd’Aufch , Hugues  de  Grenoble , Arncul 
deSoiffons,  6c  Maurille de  Rouen.  On  peut  joindre  à ces  Prélats  Bru- 
non  , qui  fut  inftituteur  de  l’Ordre  tres-auftere  des  Chartreux  j Robert 
Abbé  de  Molefme,  qui  le  fut  de  celuy  de  Ciftcaux  1 6c  Ifarn  natif  de 
Toulouze,  AbbédeS.  ViftordcMarfcille.  Pour  Robert d’Arbrefcl , il 
n’ed  pas  encore  au  catalogue  des  Saints , quoy  qu’il  ait  fondé  l’Ordre  de 
Fontevraud. 

■*La  France  ne  fut  pas  exempte  d’herefies  j il  fe  trouva  l’an  1000.  au 
bourg  des  Vertus,  dans  l’Evefché  de  Chaalons,  un  Paifan  Fanatique 
nommé  Leutard , qui  brifoit  les  images , prefehoit  qu’il  ne  faloit  pas 
payer  les  dixmes,  6c  foûtenoitque  les  Prophètes  n’avoient  pas  toüj  ours 
dit  de  bonnes  chofes.  11  fe  faifoit  fuivre  par  une  multitude  innombrable 
de  populace , qui  le  croyoit  infpiré  de  Dieu.  Son  Evefque  ( c’eftoit  Gi- 
buin  ) l’ayant  facilement  convaincu , & enfuite  defabufé  ces  pauvres 

fens , le  malheureux , par  defepoir  de  fe  voir  abandonné , fe  précipita 
ans  un  puits,  la  telle  la  première. 

A quelques  années  delà  il  vint  d’Italie  je  ne  fçay  quelle  femme,  im- 
bue des  refveries  des  Manichéens,  qu’elle  infpiraà  deux  des  plus  fça- 
vansêt  des  plus  nobles  du  Clergé  d’Orléans.  On  les  nommoit  Lifois 
6c  Eftienne}  le  dernier  eftoit  Direâreur  de  la  Reine  Conftance.Ceux-là  en 
infatuerent  plu  Heurs  autres  de  diverfes  conditions.  Un  certain  Gentil- 
homme Normand  fe  mefU  parmi  eux,  6c  feignit  d’eftre  de  leur  feâ;e, 
y eme  1.  K x K 
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pour  en  découvrir  tous  les  fecrets.  Après  avoir  pénétré  iufqu’au  fon<l 
de  leur  doftrine , il  en  informa  le  Roy  Robert.  11  fûfoit  iouveot  fa  refi- 
dence  en  cette  ville- là  j mais  pour  lors  il  n’y  edoitpas.  S’y  efiantdonc 
rendu  au(Ti-toft , il  fit  prendre  les  chefs  , & avec  eux  celuy  qui  les  avoir 
découverts , Sc  qui  certes  meritoit  punition , d’avoir  feint  d’adherer  à 
une  chofefi  punifiable.  11  afiemblaun  Concile  en  ipaa,  pour  les  con- 
vaincre: mais  n’ayant  DÛ  les  deCibufer,  on  fit  allumer  un  Dufeher  dans 
un  champ  proche  de  la  ville , pour  les  jetter  dedans , s’ils  perfiftoienc 
en  leur  folie.  Ces  obftinez , bien  loin  de  craindre  les  flammes , y couru- 
rent de  toute  leur  force:  il  en  fut  brûlé  treize,  dont  il  y avoitdix  Cha- 
noines de  Sainte-Croix.  L’Hifloire  dit  que  la  Reine  irritée  de  l’opiniâ- 
treté d’Eflienne , l’attendit  à la  porte  de  l’Ëglife  comme  on  l’en  tiroir 
pour  le  mener  au  fuppUcc , & quelle  luy  creva  un  œil  avec  le  bout  d’un 
baflon  qu’elle  tenoit  : en  ce  temps-là  toutes  les  Dames  de  qualité  en 
portoient,  & d’ordinaire  ily  avoit  la  figure  d’un  oyfeau  au  deflusdel» 
poignée. 

On  ufa  de  la  mefme  rigueur  envers  tous  ceux  de  cette  fe£fe  qu’on 

{»ut  découvrir  en  divers  endroits  , & principalement  à Toulouze  en 
’an  ïojj.  Mais  les  reftes  de  ces  cendres  , ou  ( comme  diiênt  quel- 
ques-uns ) le  frequent  commerce  que  les  François  allant  aux  voya- 
ges du  Levant,  eurent  avec  les  Bulgares  qui  eftoient  Manichéens 
rallumèrent  peu  après  cette  phrenefie  dans  le  Languedoc  & danslaGaf- 
cogne. 

L’erreur  des  Sacramentaires  eftoit  plus  fubtile,  & pourtant  elle  ne 
fit  pat  un  fi  grand  prugrési  car  il  faut  quelque  chofe  d’incomprehenfible,. 
&pourainfi  dire  a’éroerveillable , pour  enchanter  l’efprit  humain  j les 
chofes  intelligibles  trouvent  peu  de  feâateurs.  Jean  Scot  Erigcne,  & 
quelques  demy  Sçavants  trop  iiibrilement  curieux , pour  avoir  voulu  dif- 
puter  du  rayftcredelafaintcEuchariftie,  félon  les  notions  &lcs  termes 
de  la  Philofophie  humaine , avoient  jetté  dans  les  efprits  des  difficultez 
& desdoutes  touchant  la  prelcnce  réelle  du  corpsde  j e s u s-C  h x i s t 
dans  ce  Sacrement.  11  faut  bien  croire  que  dés  le  dixiéme  Siècle  il  s’é- 
toit  élevé  quelques  murmures  de  gens  qui  la  cont eftoient , puifqu’il  fc 
fit  des  miracles  pour  la  prouver.  Mais  je  m’étonne  que  quelques  Moder- 
nes ayent  avancé  que  Leoteric  Archevefque  de  Sens  doutoit  de  la  réa- 
lité , parce  qu’il  demandoit  des  épreuves  fur  le  facré  corps  dejisus- 
C H R 1 s T , fie  difoit  à ceux  qu’il  mettoit  à ceteflay  tu  en  es  dtgney 
reçoj-le.  Le  mot  de  probatio  mal  entendu  les  a trompez  -,  & ils  ne  fe 
font  pasfouvenus  que  la  perception  de  ce  Sacrement  eftoit  quelquefois 
employée  à fervir  de  preuve  dansun  fait  pour  Juftifier  ou  convaincre  un. 

le  fer  chaud  , l’eau  boüillante  , ou  firoidc , la  Croix  5c 
Ks  Reliques.  Et  c’eft  ce  que  le  Roy  Robert  ne  trouvoit  pas  bon  ; de 
Leoteric  de  le  faire  dépofer,  s’il  continuoit  àdeman- 
uerdeiemblablcs  preuves  i fans  douce  parce  que  cela  bleflbic  la  dignité 
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de  ce  divin  myftere  j 6r  que  ce  qui  donne  la  vie  ne  devoit  paseftre  em- 
ployé pour  donner  la  mort. 

Le  premier  qui  ofa  dire  ouvertement , contre  la  croyance  de  tous  les 
Siècles  précedens,  que  le  S.  Sacrement  n’cftoit  que  la  ngureducorps  de 
Noftre-Seigneur,  ce  fut  Bérenger , Treforicr  6c  Ecolaftrc  de  S.  Mar- 
tin de  Tours , 6e  Archidiacre  d’Angers.  Comme  il  eftoit  un  des  plus  fea- 
vans  hommes  de  Ton  temps,  6c  qu’il  avoir  tant  de  charmes  dans  Ton  aiT- 
cours  8e  dans  fon  entretien,  qu\l  fe  faifoit  fuivre  par  une  quantité  in- 
nombrable de  difciples , à cauledequoyfesadverfaires  l’accuferent  d’é- 
tre  Magicien  : il  attira  à fon  parti  Brunon  Evefque  d’Angers , 6c  grand 
nombre  de  perfonnes  en  France,  en  Italie  6c  en  Allemagne.  Tous  fes 
fcfkateurs , non  plus  que  tous  fes  adverfaires , n’eftoient  pas  du  mefme 
avis:  cardes  premiers,  les  uns  foûtenoient  que  dans  le  Sacrement  il  n’y 
avoir  que  du  pain  6c  du  vin  qui  eftoient  la  nguredu  corps  8c  du  fang  de 
Chkist  i les  autres , que  le  corps  y eftoit , mais  enveloppé  dans  le  pain 
6c  dans  le  vin  .-quelques-uns , que  le  pain  6c  le  vin  demeuroient  en  partie, 
6c  en  partie  au(u  eftoient  changez  : plufieurs , qu’ils  fe  changeoient  effec- 
tivement au  corps  6c  au  fane  de  J.  C.  mais  que  fl  celuy  qui  s’en  appro- 
choit  pour  communier  en  eftoit  indigne , ils  retournoient  en  leur  nature 
de  pain  8c  de  vin.  Quant  aux  féconds , il  y en  avoit  qui  penfoient  que 
Noftre-Seigneur  s’uniflbitd’unetrcs-intimc  union  avec  celuy  qui  rece- 
voir ce  Sacrement. 

Durand  Evefque  de  Liège , 6c  Adelman  fon  Ecolaftrc , depuis  Evêque 
de  Brefle , arrefterent  le  cours  de  cette  dodrine  de  Berenger  par  leurs 
Ecrits , 6c  le  Roy  Henry  par  fon  autorité  ; fl  bien  qu’il  fe  tint  clos  6c 
couvert  durant  quelques  années.  Au  bout  defquellesayant  remué  de  nou- 
veau cette  queftion , le  Pape  Leon  XI.  le  condamna  dans  le  Concile  de 
Rome,  8c  dans  celuy  de  Verceil,  tous  deux  en  l’an  1050.  Dans  ce  der- 
nier on  fit  brûler  le  livre  de  Scot , qui  eftoit  la  fource  où  il  fembloit  avoir 
puifé  fon  erreur.  Cinq  ansaprés,  Hildebrand  Légat  du  Pape  Viâor  IL 
cftant  envoyé  en  France  pour  reformer  le  Clergé,  convoqua  un  Con- 
cile à Tours,  où  il  le  contraignit  d’abjurer  fon  erreur , 6c 4e  ligner  fa 
retraélation. 

Il  ne  defifta  pas  pour  cela  de  fes  brifées  j il  falut  le  citer  au  Concile  qui 
fe  tint  à Rome  l’an  1 05  9 . où  il  fut  obligé  de  brufler  de  fa  main  le  livre  de 
Jean  Scot , 8c  de  ligner  uneconfelTion  de  Foy  compofée  par  le  Cardinal 
Humbert.  Mais  dés  qu’il  fut  en  liberté  il  renouvella  la  difpute , qui 
dura  jufqu’en  l’an  1079.  ^ brouilla  fort  les  efprits.  Grégoire  Vil. 
ayant  reconnu  que  plus  on  remuoit  cette  queftion  , plus  on  augmen- 
toit  le  doute , ula  de  prudence  pour  la  terminer.  Il  fit  venir  Berenger  à 
un  autre  Concile  de  Rome , 6c  il  ménagea  fl  bien  cet  efprit , qu’il  re- 
connut 6c  confefla  la  converflon  fubftantielledupain8cdu  vin  au  corps 
8c  au  fang  de  J e $ u s-C  h r 1 s x. 

Ëftant  de  retour  en  France,  il  prit  l’habit  de  faintBenoift  pour  fair* 
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ïG  1 1 ^ I penirence , & fe  retira  dans  le  Prieuré  de  faint  Cofme , qui  eft  dans  unB 
4»  lUittü-  î(ic  (Je  la  Loire  à deux  lieues  au  deflbus  de  T ours , où  il  attira- plufieurs 
Chanoines  de  faint  Martin , qui  eftoient  enchantez  de  la  douceur  de  fa  , 
converfation.  11  y palTa  le  refte  de  fes  jours  cngrande  aufterité  j & mourut 
tres-faintement  1 an  1091.  âgé  de  plus  de  80.  ans. 

Vers  l’an  1090.  & fuivans  un  certain  Rofcelin  Chanoine  de  l’Eglilê 
deCompiegneeiTayoitdefefignalerpar  des  opinions  nouvelles  & har- 
dies; car  en  philolbphic  il  fe  rendit  l’auteur  6c  le  chcfdelaicéledes  No- 
minaux } Et  en  s’efcrimant  à tort  & à travers  des  Aibtilitez  de  fa  Dialec- 
tique, il  avança  quantité  de  propoAtions  condamnables.  Entr’autres  que 
les  trois  perfonnesdela  Trinité  fe  pouvoient  appeller  trois  chofes,  com- 
me font  trois  hommes  ou  trois  Anges,  avec  cette  différence  neanmoins  ' 
qu’elles  n’avoient  qu’une  mefme  volonté  6c  une  mefme  puiffance.  Il  di- 
foit  pour  appuyer  fou  opinion , que  Lanfranc  & Anfelmc  avoient  , 
efté  de  mefme  Sentiment  qu^  luy.  Pour  Lanfranc , il  eftoit  mort , 8c 
ainA  il  ne  pouvoir  le  dédire  : mais  Anfclme  s^en  jufliAahautement^our- 
fuivant  fa  condamnation  à cor  6c  à cry.  Rainaud  Archevefque  de  Reims 
le  cita  au  Concile  de  Sotffons  > il  y comparut  6c  fe  retrafta  : mais  comms 
on  crut  qu’il  ne  le  faifoit  que  pour  éviter  d’eftre  lapidé  par  le  peuple  , 
on  le  contraignit  de  vuider  le  Royaume.  Il  palfa  en  Angleterre , où  il  eut 
encore  de  grandes  contdlations  avec  Anfelme. 

La  maniéré  de  traiter  les  qucflions  de  Théologie  par  les  fubtilitez  de 
la  Dialeâique , n’eft  pas  A nouvelle  que  l’on  croit.  Le  Pape  Agapet  en 
drefla,oudu  moins  eut  la  penfée  d’en  dreATer  des  efcolesj  Jean  Damaf> 
cene  vers  l’an  700.  en  forma  quelques  préceptes.  Jean  Scot  Erigene 
s’en  clloit  fort  eferimé,  Ôcpar  ce  moyen  il  s’acquit  l’admiration  du  vul- 
gaire, mais  le  mefpris  de  ceux  quieftoient  mieux  verfez  que  luy  dans  la 
Théologie  des  Peres&  des  Conciles.  L’Abbé  Lanfranc  s’en  fervit  pour 
combattre  Berenger,  8e  l’avantage  qu’il  remporta  furcetadverfaire , mit 
cet  art  en  plus  grande  vogue  ; De  forte  qu’il  demeura  le  maiftre  des  efeo- 
les , ainA  que  nous  le  dirons  aux  Aecles  fuivans. 

Qiielques  foins  qu’on  apportait  à reformer  les  defordres  8e  ofter  les 
zizanies  del’Eglife,  on  n’en  pouvoitarracherla  Amonie,  qui  en  eft  la 
plus  fécondé  racine.  En  voicyun  petit  échantillon  entre  raille.  Dans 
un  Concile  que  le  Légat  Hildebrand , depuis  Pape  fous  le  nom  de  Gré- 
goire Vil.  tint  à Lyon  l’an  1055.  il  fe  trouva  quarante-cinq  Evefques 
8e  vingt-trois  autres  Prélats , qui  fans  autre  aceufation  que  de  leur  pro- 

Ere  confcicnce  , avouèrent  publiquement  ce  crime  , 8e  renoncèrent  à 
ursbencAces.  Exemple  fort  commun  pour  la  faute,  mais  bien  rare  pouc 
la  penitence. 

Quoy  que  l’Egüfe  d’Occidçnt  euft  toûjours  tenu  que  le  célibat  eftoit 
d’obligation  pour  les  Preftres,  neanmoins  dés  la  An  de  la  race  Mérovin- 
gienne, plufieurs  d’entre-eux  s’eftoient  licentiez  à entretenir  des  fem- 
peuples  barbares  quieaft>ri^creûtle  chnftiamjt 
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me , connoifToient  peu  cette  vertu  de  continence  , il  advint  que  ceux  des  e ® r.;  f e 
leurs  qui  prenoient  les  Ordres  facrez  ne  crûrent  pas  y eftrc  allraints  : telle- 
ment  que  ne  voulant  pas  s’abftenir  de  ce  plaiilr , ils  trouvèrent  qu’il  ëtoic 
plus  honnefte  d’avoir  de  légitimés  époufes  que  des  * Chambrurts.  Cet 
ufage  s’étendit  bien  au  large  dans  l’Illyrique,  dans  la  Germanie,  & •Foeui*. 
dans  les  Gaules,  principalement  dans  les  Provinces  voillnes  de  la  Ger- 
manie , & dans  la  Bretagne  & la  N ormandie.  11  faudroit  une  hiftoire  en- 
tière pour  raconter  tous  les  efforts  & déduire  les  divers  moyens  que  les 
Papes  employèrent  pour  tirer  les  Preftres  d’entre  les  bras  de  ces  fem- 
mes. Ils  les  privèrent  de  leurs  bénéfices , ik  les  excommunièrent , ils  dé- 
fendirent aux  feculiers  d’entendre  leurs  méfiés,  ils  déclarèrent  leurs  en- 
fans  bâtards,  ôepour  dernier  coup  de mafiuë , ils  expoferent  ces  inno-  • ' 
cens  en  proye  aux  Seigneurs , & leur  permirent  de  les  réduire  en  fervitu- 
dc,  & de  Us  vendre.  , < 

Je  ne  fçai  point  de  temps  où  l’on  ait  plus  bafti  d’Eglifes  & d’Abbaïe» 

3u’cn  celui-ci.  Le  Roy  Robert  en  fonda  lui  feul  plus  d’une  trentaine  > 
n’y  avoir  pas  un  Seigneur  qui  ne  (epicquaft  de  cette  gloire  i les  plus 
méchans  afF<-âoient  le  titre  de  Tandis  qu’ils  ruinoient  de» 

Eglifes  d’un  cofté,^  ils  en  rebafhfifoient  de  l’autre,  & faifoientde  facri- 
leges  offrandes  à Dieu  desbiens  qu’ilsavoient  ravis  au  peuple  & au  Cler- 
gé. 11  fe  trouvoit  mefme  des  Ecclefiafliques  intereffez  qui  fomentoient 
cet  abus , & qui  faifoient  paffer  pour  des  Héros , & pour  des  Saints 
tous  ceux  qui  apportoient  à leur  menfe , de  quelque  endroit  qu’ils 
l’euficnt  pris. 

C’eft  une  chofe  remarquable  que  la  fiintaifie  qui  fe  mit  dans  les  efprits 
des  hommes  au  commencement  de  ce  fiecle  , de  renverfer  toutes  les 
vieilles  Eglifes,  mefme  les  plus  belles,  pour  en  baftir  d’autres  à leur 
nouvelle  mode.  Ce  changement  des  murailles  materielles  fembloit  eftre 
le  ligne  de  celuy  qui  fe  fit  en  ces  temps-là  dans  toute  la  face>&  pour  ainfi 
dire  , dans  l’édificede  l’Eglife  Gallicane. 

Dés  le  huitième  fiecle  les  Papes  avoient  trouvé  moyen  d’affoiblir 
l’autorité  des  Métropolitains , en  les  obligeant  par  un  Decret  d’un  Con- 
cile tenu  à Mayence  par  faint  Boniface , de  recevoir  neceffairement  le 
Pallium  de  Rome , St  de  s’afiùjettir  8c  obéir  canoniquement  en  tous 
poinds  à l’Eglife  Romaine.  Depuis  cette  profefiion  fut  changéeen  fer- 
ment de  fidelité  fous  Grégoire  Vil.  Us s’efloient aufii  attribue,  privati- 
vement  à tout  autre,  le  droit  de  feparer  le  mariage  fpirituel  qu’un  Evef- 
que  contrade  avec  fon  Eglife , 8c  de  luy  donner  la  liberté  d’en  époufer 
.nne  autre.  Us  avoient  étendu  leur  jurifdidion  patriarchale  dans  tout 
l’Occident , en  admettaut  les  appellations  des  Preftres , en  prenant 
connoiffance  des  chofes  qui  n’appartiennent  qu’aux  Evefques,  & en 
les  necefiitant  de  prendre  confirmation  d’eux  } pour  laquelle  ils  leur 
payoient  certain  droit  qui  avec  le  temps  s’eft  converti  en  ce  qu’on  ap^ 
pelle  Annates. 

KkRiij. 
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XGLise  Bien  plu* , ils  avoient  comme  anéanti  les  Conciles  provinciaux  en  leur 
tim  ti.sif-  oftant  la  fouvcraincté  par  la  caflatinn  de  leurs  jugfmens } de  forte  que 
ces  aflemblées  furent  à la  fin  délaiflecs  comme  inutiles , & qui  ne  don- 
noient  à ceux  qui  s’y  eftoient  trouvez,  que  le  dcplaifir  de  voir  fou- 
vent  caffcr  leurs  fcntences  à Rome  fans  avoir  oüy  leurs  raifons.  Grégoi- 
re VII.  fit  pafler  en  réglé  de  droit  commun,  giie  nulnefuff/i  harJy 
que  de  cendamner  ctluj  qnt  affellereu  tu  ftint  iSiege-,EtU  rteevoit  tou- 
tesfortes  d'appels  , mejme  des  caufts  d'entre  les  Laïques. 

Mais  ils  ne  firent  point  de  plus  grande  brefehe  aux  libertez  del’Egli- 
fc  Gallicane , que  lors  qu’ils  introduifirent  cette  croyance , qu’on  ne 
pouvoir  aflemblcr  deConcücs  fans  leur  autorité  > Et  lors  qu’aprés  avoir 
faitdiverfcs  tentatives  pour  s’eftablir  des  Vicaires  perpétuels  dans  les 
Gaules,  ils  trouvèrent  les  moyens  d’y  faire  recevoir  leurs  Légats.  Pour 
cet  effet  ils  fefervirent  premièrement  d’un  Canon  du  Concile  de  bar- 
dique, qui  leur  donnoit  pouvoir  d’en  envoyer  dans  les  Provinces  pour 
y revoir  le  procès  de  la  dépofition  des  Evefques  quand  il  y en  avoir 
plainte.  Après  qu’ils  eurent  accouftumé  les  Prélats  François  àen  fouf- 
ïrir  en  ce  cas-là , ils  gagnèrent  peu  à peu  un  autre  poinft  durant  la  foi- 
bleffc  des  Princes,  qui  fut  d’y  en  envoyer  fans  qu’il  y euft  plainte ny 
appellation  \ Et  finalement  quand  on  en  eut  receu  le  joug , Alexandre 
11.  pofa  pour  maxime,  que  le  l'ope  doit  avosr  le  gouvernement  de  toutes 
les  EgUfes. 

De  ces  Légats , les  uns  avoient  tout  le  Royaume  fous  leur  jurifdic- 
tion,  les  autres  une  partie  feulement.  Ils  y venoient  avec  puiffance  de 
dépofer  les  Evefques  & le  Métropolitain  mefraC}  quand  il  leurplai- 
foit  } d’affcmbler  des  Conciles  de  tout  leur  détroit  , d’y  prefideravec 
le  Métropolitain , & de  le  précéder , d’y  faire  des  Canons , de  renvoïer 
au  Pape  la  decifion  des  chofes  à quoy  les  Evefques  ne  vouloient  pas 
confentir , comme  aufli  tous  lesacm  du  Concile,  dont  il  difpofoit  à fa 
volonté.  Et  ileft  à remarquer  que  leurs  fuffirages  contrepefoient  ceux 
de  tous  les  Evefques  enfemble  i Et  que  fouvent,  de  leur  feule  auto- 
rité , ils  jugeoient  les  caufes  des  éleétions  des  Evefques , celles  des 
bénéfices,  des  excommunications  des  laïques,  te  autres  femblables. 
Tellement  que  ces  affemblées , jadis  fi  faintes  & fi  fouveraines  pour 
la  difcipline , n’ayant  plus  aucun  pouvoir,  eftoient,  à proprement  par 
1er,  pluftoftdes  confeilspour  autoriferles  volontez  de  la  Cour  de  K.o> 
tue , & pour  enrichir  fes  luppofts , que  non  pas  de  légitimés  fie  libres 
Conciles. 

Or  après  qu’ Alexandre  II.  euft  ordonné  que  les  Evefques  des  Pro- 
vinces où  s’érendoit  leur  Légation , fourniroient  leur  fubfiftance  -,  fie 

Î[ue  Grégoire  V II.  eut  adjoufté  au  ferment  que  les  Métropolitains 
aifoient  en  recevant  le  Pallium , qu’ils  les  traiteroient  honorablement 
à leur  paffage  fit  à leur  retour , fit  les  aideroient  des  chofes  ncceffai- 
res  : le  profit  de  ces  emplois  ne  fut  pas  moins  grand  que  l’honneur 
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te  la  dignité.  Ainfi  ledcfîrdugain  les  fiûfoit  rechercher  avec  emprelTe*  xaitsn 
ment,  te  les  Papes  les  donnoient  pour  recompenfe  à latrs  créatures. 

Ce  n’eftoit  donc  qu’allées  te  venues  de  Légats  > Et  dés  qu’un  avoit 
rempli  fa  bourfe , il  en  venoit  auflî-toft  un  autre  en  fa  place.  En  forte 
que  les  Evefques  te  le  Clergé  extrêmement  ennuyez  te  appauvris  par 
ces  continuels  épuifemens  > ne  confidcroient  plus  les  légations  comnte 
un  remedc,  mais  comme  un  mal.  En  effet  il  devint  u importun  te 
ü fafeheux  , qu’il  falut  enfin  y apporter  quelque  adouc^ement  , 
qui  fut  de  ne  recevoir  plus  de  Légats  que  pour  des  caufes  tres-im< 
portantes. 

Ce  ne  feroit  jamais  fait  de  cotter  tous  les  Conciles  qui  s’afTemblC' 
rent  durant  ce  fiecle.  On  en  trouve  grand  nombre  dans  les  epiftres 
d’Yves  de  Chartres , de  Grégoire  VIL  te  de  Gefroy  de  Veadofme. 

J’en  marqueray  aufll  quelques*uns.  L’an  1003.  Evefques  de  Fran> 
ce  s’eftant  affemblez  approuvèrent  le  mariage  du  Roy  Robert  avec 
Berthe } Et  l’année  d’après , y eftant  contraints  par  les  anathèmes  de 
Rome,  ils  révoquèrent  leur  fentence 8c excommunièrent  le  Roy. 

Glaber  rapporte  qu’il  en  fut  célébré  plufieurs  en  Italie  8c  en  Gaule, 
touchant  quelques  uf^es  d’afTez  peu  d’importance } comme  pour  Ra- 
voir s’il  faloit  jeûner  les  jours  d’entre  l’Afcenllon  te  la  Pentecofte  y 
Permettre  aux  Benediibins  de  chanter  le  Te  Dtum  les  Dimanches  de 
Carefme  } Et  celebrer  la  fefte  de  l’Annonciation  le  vingt-cinquième 
hiars  ou  bien  le  dix-huitiéme  de  Décembre,  comme  faifoient  les 
Efpagnols  fuivant  le  decret  <k  leur  dixiéme  Concile  de  T olede.  Pour 
décilton  , ces  jeufnes  furent  abolis , borfmis  celuy  de  la  veille  de  la  Pen- 
teeufte  } les  Benedidins  maintenus  dans  la  poflcâlon  de  chanter  le 
Te  Deum  en  Carefme,  8c  la  fefte  de  l’Annonciation  confervée  ea 
Mars. 

Le  Roy  Robert  convoqua  plufieurs  Conciles , particulièrement  un^ 
l’an  1022.  à Orléans  pour  extirper  l’herefie  des  Manichéens  qui  pul- 
luloit  en  cette-ville-là  > un  autre  au  mefme  endroit  l’an  1029.  pour  la> 
Dédicacé  de  i’Eglife  defâint  Aignan  qu’il  avoit  baftie.  La  mefme  an- 
née il  s’en  afTembla  un  à Limoges , Gauztin  de  Bourges  y prefidant,» 
fur  la  conteftation  qui  s’émût  s’il  faloit  donner  à faint  Martial  Evef- 

Îue  de  cette  V illc-là , le  titre  àHAfifire , comme  vouloient  les  Limo-- 
ns,  ou  feulement  celuy  de  Confeÿeury  comme  fouftenoient  quelques 
autres.  Ces  queftions  frivoles  procedoient  de  l’ambition  de  quelques' 

Prélats  , peu  verléz  dans  la  connoilTance  de  l’antiquité , qui  pour  avoir 
k preféance  fur  les  autres , attribuoient  tous  la  fondation  de  leurs  Egli- 
fês  aux  Apoftres  ou  aux  Difciples  dej£sus-CHai$T>8c  pour  cela* 
furecoientdes  fables  8c  pervertifroient  toute  l’hiftoire. 

. Ce  Concile  n’èuc  pas  affez  de  force  pour  terminer  cette  queftion  : off 
l’agitaencore  avec  de  grandes  brigues,  te  altercations,  l’an  1033%  dans* 
celuy  de  Bourges,  puis  dans  le  fécond  de  Limoges,  8c  dans  celuy  d»' 
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Beauvais,  qui  retinrent  l’an  1034. 8c  avec  celaonconfultafurcerujetlê 
faint  Siégé , qüi  décida  enfin  que  S.  Martial  devoit  eftre  révéré  comme 
Apoftre.  •* 

Dans  le  fécond  Concile  de  Limoges  s’eftant  formé  une  plainte  tou* 
chant  les  abfolutions  que  les  Papes  accordoient  à ceux  qui  eftant  excom* 
muniez,  avoientrecoursau  faint  Siégé,  il  fut  dit,  que  perfonnt  ne  pou-- 
voit  recevotr  penitence  ou  abfolution  du  Pape , s’il  n’y  tjlott  renvoyé  par 
fon  Evefque.  Ce  qui  fut  encore  un  effort  de  la  liberté  de  l’Eglile  Gal- 
licane. 

En  voicy  un  autre , à mon  avis,  plus  confîderable.  Dans  le  premier 
Concile  d’Ânfe,.petite  ville  du  Lyonnois,  où  ilfe  trouva  trois  Arche- 
vefques  8c  neuf  Evefqucs , Goffelin  Evefque  de  Mafeon  s’eftant  levé  de 
fon  fiege , fe  plaignit  que  Burchard  Archevefque  de  V lenne  avoit , fans 
fa  permiffion  , fait  les  Ordres  dans  l’Abbaye  de  Clugny  qui  eftoit  de  fon 
Diocefe.  L’ Archevefque  produifit  pour  garand  PAbbe  Odillon  qui 
eftoit  là  prefent.  Odillon  fit  apparoiftre  d’une  Bulle  du  Pape , qui  ac- 
cordoit  le  privilège  aux  Abbayes  de  fa  Congrégation  de  n’eftre  lujettes 
à aucun  Evefque,  dans  le  territoire  duquel  elles  fe  trouveroient , 8c  le 
pouvoir  d’appeller  chez  eux  celuy  qu’il  leur  ^ilairoit  pour  faire  leurs 
ordinations  8c  leurs  confecrations.  Li-defTus  les  Evefques  ayant  lù  les 
canons  du  Concile  de  Chalcedoine,  8c  de  plulicurs  autres , ordonnèrent 
que  les  Moines  feroientfujctsà  leurs  Evefques,  8c  deffendirent  à tous 
leurs  confrères  de  faire  aucunes  ordinations  dans  le!  territoire  d*autruy  : 
car  ils  jugèrent  qu’Odillon  n’eftoit  point  bon  garand , ni  le  privilège  du 
Pape  valable,  pour  autonfer  ce  paffe-droit.  Burchard  fe  laiffant  vaincre  à 
la  raifon , demanda  pardon  à Golfelin , 8c  pour  fatisfadtion , s’obligea  de 
luy  fournir  tous  les  ans,  tant  qu’il  vivroit,  de  l’huile  d’olive  pour  faire 
le  faint  chrefme , dequoy  il  luy  bailla  a£tc  8c  caution. 

Le  mefme  Glaber  écrit  que  cette  année-là  il  y eut  plufteurs  autres 
Conciles  dans  les  Provinces  de  France , particulièrement  en  Guyenne, 
pour  la  reformation  des  mœurs  : car  tous  ces  peuples  la  defiroient  ardem- 
ment, afin  d’appaifer  l’ire  de  Dieu,  qui  alors  amigeuit  la  France  d’une 
cruelle  famine.  Entre  plufieurs  décrets , il  y en  eut  un  qui  ordonna, 
fur  peine  d’excommunication , l’abftinence  de  vin  les  Vendredis , 8c  de 
viande  les  Samedis , s’il  n’y  arrivoic  une  fcftcfolemnclle , ou  une  griéve 
maladie.  Gérard  Evefque  de  Cambray  rejetta  ce  decret  comme  une  nou- 
veauté qui  eftoit  contraire  aux  règles  del’Eglife,  8c  qui  n’avoit  pour 
tout  fondement  que  je  nefçay  quelle  révélation. 

Ces  Aflemblées  travaillèrent  aulli  à aflurer  les  biens  de  l’Eglife  contre 
les  pillages  de  plufieurs  Seigneurs , 8c  à rétablir  la  difeipline , dont  il  fe 
fit  quelques  canons  dans  le  fécond  de  Limoges.  Celuy  de  Beauvais  fiic 
tenu  quinze  jours  après  celuy  de  Bourges.  Le  Pape  Leon  IX.  eftant  ve- 
nu en  France , en  convoqua  un  à Rems  vers  l’automne  de  l’an  104.9. 
Viûor  11.  un  àTouloufel’an  1056.  pour  extirperles abus, 8c  particu- 
lièrement 
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lierement  la  fimonie , qu’il  cft  plus  difficile  d’ofter  de  l’Eglife , que  de 
luy  ravir  les  biens  mefine  qui  en  font  la  caufe. 

Le  Roy  Henry  délirant  faire  couronner  Philippe  fonfils,  affembla 
les  Prélats  6c  Seigneurs  de  fesEftats  àParisl’an  1059. ou  60.  AmaEvê- 
que  d'Oleron , Légat  du  faint  Siégé  dans  la  troifiéme  Aquitaine  6c  dans 
la  Narbonnoife , en  tint  plufieursi  deux  en  Gafeogne  j l’un  où  il  ex- 
communia les  détenteurs  des  biens  d’Eglife;  l’autre  où  il  fit  diffoudre  le 
mariage  de  Centulle  V icomte  de  Bearn  j 6c  un  encore  au  bourg  de  Deols 
en  Berry,  avec  Hugues  Légat  6c  Archevefquc  de  Lyon,  pour  l’affaire 
de  cette  Abbaye.  Lemefme,  ayant  la  Légation  du  Pape  dans  la  petite 
Bretagne,  en  convoqua  un  l’an  1079.  dans  cette  Province,  pour  don-  ^ 
ner  ordre  à l’abus  des  fauffes  pénitences , c’eft  à dire , de  ce  qu’on  en  im- 
pofoit  de  fort  légères  pour  de  grands  crimes. 

A la  fin  de  l’an  1080.  il  y en  eut  trois  > un  à Lyon  , où  Hugues  Evé- 
que  de  Die , 6c  depuis  Archevefquc  de  , Légat  du  Pape , ht  confir- 
mer la  Sentence  qui  avoit  dépofe  Manafics  Archevefquc  de  Reims  : un  à 
Avignon,  où  le  mefmefacra  un  autre  Hugues  Evefque  de  Grenoble:  6c 
le  troifiéme  à Meaux , dans  lequel  Urfion  de  Soiflbns  futdépofé , 6c  en 
fa  place  inftallé  Arnoul  Moine  de  S.  Medard. 

L’année  fuivante  le  mefme  Hugues  6c  Richard  Abbé  de  Marfeille , 
Cardinaux , en  afTcmblercnt  un  à Poiftiers  ; Amat  d’Oleron , Légat  en 
Aquitaine , s’y  trouva  aufli.  On  y ordonna  par  provifion  le  divorce  de 
Guillaume  Comte  de  Poitiers , 6c  de  fa  femme , à caufe  de  la  parenté  qui 
eftoit  entr’eux. 

Ccluy  de  Thoulouze  en  l’an  1090.  fut  convoqué  par  les  Légats 
d’Urbain  II.  U y fut  fait  quelques  Reglemens  touchant  lescaufcsEc- 
tlcfiafhques  j 6c  l’Evefque  de  cette  ville  s’y  purgea  de  certams  cas  qu’on 
luy  impofoit. 

Le  plus  célébré  de  tous  fut  le  Concile  de  Clermont,  l’an  1095.  Le 
mefme  Urbain  y excommunia  le  Roy  Philippe , 6c  prefeha  avec  grande 
ardeur  la  première  croifadej  6c  pour  obtenir  aux  Cnreftiens  l’afliftance 
de  la  fainte  Vierge,  il  ordonna  que  les  Ecclefiaftiqucs  recitaffent  l’Offi- 
ce ou  Hbur.es  de  Nostr  e-D  a m e , que  les  Chartreux  6c  les 
Hermites  inftituez  par  Pierre  Damian , avoient  déjà  receu  parmy  eux.  II 
yen  eut  encore  un  à Tours  l’année  fuivante , pour  fe  préparer  à cette 
expédition  delà  Terre- fainte. 

La  derniere  année  de  ce  Siccle  en  vit  auffi  un  à Poiftiers , auquel  Jean 
6c  Benedift  Cardinaux  Légats  préfiderent  j le  Roy  Philippe  y fut  frap- 
pé d’anatheme,  6cfon  Royaume  mis  en  interdit,  parce  qu’il  aveit  re- 
pris Bertrade  avec  luy.  L’année  précédente  il  s’en  eftoit  tenu  un  à Au- 
cun, 6c  la  fuivante  il  y en  eut  un  auffi  à Baugency , tous  deux  pour  le 
mefme  fujet. 

Les  défenfes  des  mariages  jufqu’au  feptiéme  degré , embarafferent 
extrêmement  l’onzième  6c  le  douzième  fiecle.  Comme  cette  rigueur 
Tomt  I.  LJl 
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eftoic  excdlive , les  Princes  la  franchiflbient  fans  beaucoup  de  fcrupule« 
6r  après  ils  s’opiniaftroient  contre  les  excommunications,  avec  d’autant 
plus  de  prétexte , qu’il  fe  trouvoit  des  Jurifconfultes  qui  comptoient  ces 
degrez  d’une  autre  façon  que  les  Ecclcliaftiques  i tellement  que  cette 
^ffenfe  ne  fervoit  prefque  qu’à  ceux  qui  ellant  ennuyez  de  leurs  fem- 
mes, cftoientbien  aifes  d’avoir  un  fujet  Itfpecieux  de  les  répudier. 

Qiant  à i’adminiftration  des  Sacremens  dans  l’Eglife  dejerufalem, 
à caufe  de  la  trop  grande  affluence  de  peuple , on  ne  communioic  les  Laï- 

Îucs  que  fous  l’elpcce  du  pain  ; cette  coullume  s’introduilit  peu  à peu 
ans  l’Eglife  Occidentale  : & il  y a appareneeque  le  canon  au  Concile 
de  Clermont  y fut  favorable,  quioraonnoit  querrnx  communmtnt 
prijjent  Us  dtux  efpeces  feparément , ( c’eftoit  pour  éviter  l’abus  des 
Grecs , qui  trempoient  celle  du  pain  dans  celle  du  vin  ) Jinon  en  cas  de 
nrcefjité , ««par  précaution,  c’eft  à dire  s’il  y avoir  danger  de 
répandre  le  calice,  comme  lorfque  la  multitude  & la  prelfe  des  commu- 
nians  eftoit  trop  grande. 

U yeutauill  du  changement  pour  le  gouvernement  de  quelques  Egli- 
fcs.  Les  Ceges  EpifcopauxdeGafcogne,  qui  avoient  efté  vuides  durant 
plus  de  deux  Hecles , furent  remplis  i ceux  d’Arras  & de  Cambray , qui 
avoient  eftq  gouvernez  par  un  mefme  Pafteur  depuis  S.  Vaaft , com- 
mencèrent d’avoir  chacun  le  ficn  après  la  mort  de  Conrad  II.  qui 
les  tenoit  tous  deux } & ManalTés  fut  fait  le  premier  Evcfque  de  Cam- 
bray l’an  1095. 

On  tenta  la  mefme  chofe  à l’égard  de  celles  de  Noyon  & de  T ournay, 
qui  avoient  efté  jointes  depuis  faint  Medard  : mais  le  Roy  Philippe  s’y 
cftant  oppofé,  elles  demeurèrent  en  cet  état  jufqu’à  l’an  1 146.  que  l’on 
les  defunit,  Simon,  fils  de  Hugues  le  Grand,  en  eftant  Evefque.  An- 
felme  . Moine  de  SoilTons  , & Abbé  de  faint  Vincent  de  Laon,  fut  le 
premier  qui  remplit  lefieBcdcTournay. 

L’an  1179.  Grégoire  VII.  par  fes  Bulles,  donna,  ou  comme  difent 
d autres  , confirma  à l’Archevcfquc  de  Lyon  la  Primatie 
fur  les  quatre  Lyonnoifes  feulement,  eftant  peut-eftre  perfuadé,  com- 
me quelques  autres,  que  Lyon  eftoit  d'ancienneté  la  ville  capitale  & la 
première  Eglilë  des  Gaules.  L’Archevefque  de  Tours  y obéit  le  premier: 
mais  ceux  de  Sens  & de  Roüen  s’y  oppoferent  de  toutes  leurs  forces;  & 
quoique  cet  établifTcment  euft  efté  maintenu  au  Concile  de  Clermont, 
cpuis  encore  confirmé  par  un  J ugement  contradiâoire  qui  fut  donné 
mr,  • Rome  l’an  1 099.  l’Archevefque  de  Roüen  ne  s’y  voulut  ja- 

enm*  : & ce  fot , comme  je  croy  , dans  cette  difpute  qu’il 

XI i émulation,  à prendre  le  titre  de  Primat  de  Nor- 
olova  «'  Sens  eftant  mal  foûtenu  de  fes  Suffragants, 

^ ^ Primatie  de  Lyon. 

amcc  ni,i  eftant  excité  par  plufieurs  révélations  à foulager  les 

âmes  quicftoienten  purgatoire  après  la  mort , ordonna  aux  Reügieux 
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de  fa  Cong|regation  de  Clugny  d’en  faire  commémoration  tous  les  ans 
le  lendemain  de  la  Touflaints  > dans  leurs  prières  & dans  le  Service  divin: 
ce  que  l’Eglife  univerfelle  receut  incontinent  après.  Mais  il  ne  faut  pas 
croire  que  lacouftumede  prier  pour  les  TrefpaiTez  ait  feulement  com» 
mencé  en  ce  ten^-là  -,  nous  en  avons  de  bonnes  preuves  dans  les  pre- 
miers fiecles  du  Chriftianirme. 

Sur  la  fin  du  Siecle , trois  Ordres  célébrés  de  Religieux  prirent  naif. 
fancej  celuy  des  Chartreux,  celuy  de  faint  Antoine,  fltceluy  de  Cif- 
teaux.  Pour  le  premier , il  fut  inftitué  par  Brunon  Chanoine  de  Reims, 
te  faint  Hugues  Evefque  de  Grenoble  , qui  les  premiers  fe  retirèrent 
dans  l’afireufe  folitude  de  la  Chartreufê  de  Daupmné , laquelle  a don- 
né le  nom  à cet  Ordre.  Celuy  de  faint  Antoine  à Vienne , au  mcfme 
pais,  doit  fa  naifiancei  un  Gentil- homme  nommé  Gafton,  qui  voua  fa 
perfonne  te  fes  biens  au  foulagement  de  ceux  qui  eftoient  atteints  du  feu 
»cré , te  venoient  implorer  l’intercelfion  de  ce  Saint  à Vienne  : carfon 
Corps  y avoit  efté  apporté  de  Conftantinople  par  Joflelin  Comte  d’Al- 
bon , au  temps  du  Roy  Lotaire , fils  de  Loüis  d’Outremer.  Ce  Gafton 
alTembla  quelques  compagnons , qui  du  commencement  eftoient  laï- 
ques ) mais  peu  après  ils  devinrent  Religieux  fous  la  Réglé  de  S.  Au- 
guftin , & provignerent  cette  Congrégation  en  diverfes  Provinces. 

L’an  io98.Robert  Abbé  de Moleunc  donna  commencement  à l’Or- 
dre de  Cifteaux,  parles  libéralitez  d’Eudes  Duc  de  Bourgogne.  C’eft 
comme  un  rejetton  de  celuy  de  faint  Benoift  : Se  il  devint  dans  peu  de 
temps  fi  puillant , que  durant  plus  de  fix-vingts  ans  il  gouverna  prefque 
toute  l’Europe  au  fpirituel  Se  au  temporel. 

11  ne  faut  pas  obmettre  que  Robert  natif  du  village  d’Arbrefel , dio- 
cefe  de  Rennes , inftitua  l’Ordre  de  Fontevrault , dont  les  Monafteres 
font  doubles,  d’hommes  & de  femmes , vivans  fous  la  Réglé  & l’habit 
de  faint  Benoift.  Ce  Robert  premièrement  fut  Archidiacre  de  RenneSf 
puis  il  eut  million  particulière  du  Pape  Urbain  II.  pour  prefeheraux 
peuples.  Comme  il  fe  vit  fuivi  par  tout  d’une  multitude  infinie  de 
gens  de  l’un  Se  de  l’autre  fexe , il  leur  baftit  des  cellules  dans  les  bois 
de  Fontevrault,  à trois  lieues  de  Saumur,  fur  les  confins  du  Poitou) 
8c  puis  ayant  renfermé  les  femmes  à part , ( ce  fut  peut-eftre  après 
les  bons  avis  de  Gefiroy  de  Vendofme  ) il  fit  un  grand  Monaftere, 
duquel  il  s’en  eft  provigné  plufieurs  , dans  tous  Icfquels  l’AbbclTe 
commande  aux  Religieux,  8c  celle  de  Fontevrault  eft  le  General  de 
tout  l’Ordre. 

Vers  l’an  1048.  il  s’émut  une  fameufe difpute  entre  les  Moines  Be- 
nediéhns  de  faint  Denis  en  France  , Se  ceux  de  faint  Himmeran  de 
Ratisbonne  : ceux-cy  ayant  fait  courir  le  bruit  qu’ils  avoient  le  corps 
de  faint  Denis  l’Areopagite , 8c  qu’il  leur  avoit  efté  donné  par  le  Roy 
Arnuul.  On  fit  une  célébré  Aflembléc  à faint  Denis  pour  cela , où  les 
contendans  de  l’un  8c  de  l’autre  parti  s’eftant  mis  en  jeûnes  8c  en  prie- 
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res , on  ouvrit  la  chafle  de  ce  Saint , & on  y trouva  fon  corps  tout  eni 
tier , à la  refervc  du  bras  que  le  Pape  Eftienne  III.  avoir  emporté  i 
Rome.  Ceux  de  Ratisbonne  ne  fe  rendirent  pas  pour  cela , & foûtin- 
rent  toûjours  leur  fuppofîtion. 

Il  y eut  une  controvcrfe  pareille > £c  encore  plus  longue,  entre  les* 
Moines  de  Fleury , & ceux  du  Mont-Calfin , pour  le  corps  de  leur  Pa- 
triarche faintBenoift. 

La  grande  ardeur  que  l’on  avoit  alors  pour  les  Reliques  , donna 
lieu  à ceux  qui  n’ont  rien  de  plus  facré  que  l’argent , d’en  aller  quérir 
en  Italie , & jufqu’en  Orient  j d’en  dérober  par  tout  où  ils  pou- 
voient , & bien  fouvent  mefme  d’en  fuppofer  pour  en  faire  trafic  ^ &e 
les  Seigneurs  les  achetoient  bien  cher  , non  feulement  par  dévo- 
tion , mais  aufll  pour  enrichir  Sc  aggrandir  leurs  villes  £c  leurs  châ- 
teaux par  l’affluence  des  peuples  qui  venoient  vifiter  ces  facrez  gages 
de  pieté. 
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tAttti, 

encore 

pascal 
11.  s.  9 an>. 

4.  moU  do- 
rent cere- 



CELASE 
II.  élû  en 
JtOT.  IIl8. 

5.  I.  an. 
CALISTE 
1 1.  élû  en 
Fé»r.  Il  I». 
S.  10.  aoi  ■ 
10.  rooii. 

H ONO^ 
RIUS  II. 
élû  en  Dec4 
1 1 19-  S-  f . 
ens.i.  mois 
ai  demy. 

IN  N O- 
CENT  élû 
en  Férrier 
X s* 

am,  7.®oii 
dont  tni» 
•J.  tnoit  du- 
rant ce  re« 


Que  ne  peut  U valeur  avec  Uaüivité  ', 
Avec  le  grand  courage  & la  per/iverance  i 
'Par  là  je  rejiably  des  Loix  l'autorite'. 

Sur  cent  petits  Tyrans  qui  gourmandoient  la 
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environ  vingt -huit  ans. 


E Prince  non  moins  maflif  4e  corps  que  fon  pere  , 
mais  brave,  aâif,  vigilant  incapable  de  foufirir  un  at-, 
tentât , s’expolânt  hardiment  à tous  les  travaux  & à 
tous  les  dangers , Te  meflant  mefme  trop  inconlidere* 
ment  dans  le&rt  des  combats, avoit entrepris d’atMLiT- 
Ter  les  brigand^s  & la  licence  des  Seigneurs.  Nous 
avons  veu  comme  ils  avoient  fait  plufieurs  ligues  contre  luy  : pour 
lors  il  y en  avoit  encore  une , dont  Guy  Comte  de  Rochefort  eftoit  le 

S' rincipal  moteur.  Et  cela  peut-eftre  Tavoit  empefehé  d’eftre  couronné 
U vivant  de  fon  pere,  quoy  qu’il  euft  efté  defigné  fon  fucc^eur  au 
Royaume. 

1^  crainte  de  cette  ligue  l’obligea  de  hafter  fon  Sacre  .'tellement  que 
cinq  jours  apres  la  mort  de  Philippe , il  receut  l’on^on  & la  couronne  à 
Orléans  par  Gifclbert  Archevefque  de  Sens,  affilié  de  tous  fes  Suifra- 
ans.  Il  ne  voulut  pas  l’eftre  à Reims , parce  que  Raoul  qui  en  avoit  efté 
lû  Archevefque  par  le  Clergé,  & confirmé  par  le  Pape,  n’avoitpû  ob- 
tenir fon  agrément , à caufe  <^uoy  il  le  troubloit  dans  la  jouiflance,  ic 
Raoul  pour  ce  fujet  avoit  mis  la  ville  en  interdit.  Yves  de  Chartres  fit 
voir  par  un  manitefte  quece  droit  de  couronner  les  Rois  n’appartenoit 
pasà  l’Archevefque  de  Reims,  comme  il  lepretcndoit,à  l’exclufion  de 
tous  les  autres. 

La  guerre  fufeitée  par  Guy  de  Rochefort  8r  fes  amis , durcit  toû- 
jours,  & la  faveur  des  GarlandesalloitcroifTantdepIusenplusdurant 
CCS  broüillcries  ( qui  au  lieu  derenverfercesminiftres,  les  afTcrmifToient 
te  leur  donnuieot  occafion  de  s'élever  au  deflus  de  tous  les  Seigneurs, 
fous  prétexté  de  maintenir  plus  fortement  l'autorité  Royale.  Ainfi  des 
cinq  grandes  charges  de  la  couronne , ces  quatre  fnres  en  tenoient  trois , 
l’ainé  Anfeau  celle  de  Senefchal , qu’il  pretendoit  eftre  héréditaire  dans 
la  maifon , parce  que  Guillaume  fon  pere  l’avoit  poiTedéei  Eftienne  le  fe- 
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% 109.  celle  de  Chancelier , & Giflebert  le  troilléme  celle  de  grand  Bou^ 

X teüler.  A leur  follicitation  le  nouveau  Roy  refolut  avant  toutes  chofes  • 
, depoulTer  lamaHbnde  Rochefortàbout,  quoy  que  peu  auparavant  il 
cuft  marié  Luciane  fa  répudiée  avec  Guifchard  Seigneur  de  Beaujeu.  11 
afliegea  donc  Chevreuic&  autres  petits  chafteaux  qui  tenoient  Paris 
comme  bloqué  de  ce  cofté-là.  Les  liguez  les  delFendircnt  allez  bien.  Ce- 
pendant Guy  mourut , Sc  Hugues  furnommé  de  Crecy , fon  fécond  fils  * 
f ucceda  à fon  animofité  8e  à Ta  valeur  -,  Il  portoit  par  tout  le  fer  8c  la 
ilâme  pour  venger  l’aiTront  fait  à fa  fœur  Luciane. 

Hugues  Seigneur  du  Puifet  en  BeaulTe , qui  avoir  époufé  fon  autre 
fœur,  fort  fameux  par  fesvolcries,eftoitneceirairement  du  parti:  mais 
Eudes  Comte  de  Corbeil,  petir-filsdu  Comte  Bouchard  , refufa  d’en- 
trer dans  cette  querelle  : Crecy  fon  Brere  utérin  en  conceut  tant  d’in- 
dignation qu’il  le  fit  prifonnier , 8c  l’enferma  dans  le  chafteau  de  la 
Ferté-Baudoüin.  Le  Roy  courut  de  ce  coftc-là  pour  le  délivrer,  8c 
ayant  pris  la  place  moitié  par  intelligence,  moitié  par  force,  le  tira 
de  priion , 8c  délivra  aufll  fon  Senefchal  Anfeau , qui  eftant  allé  au  fiege 
avant  luy , 8c  penfant  infulter  la  place , avoit  efté  bleffé  8c  pris  par  les 
afliegez.  ■’ 

1 1 10.  En  ce  mefme  temps  il  eut  une  autre  guerre  avec  Henry  Roy  d’An- 
gleterreSc  Duc  de  Normandie.  Le  fujet  eftoit  que  ce  Prince  ne  luy  te- 
■ noit  pas  la  promefle  qu’il  luy  avoit  faite , en  luy  rendant  hommage  de 

la  Normandie,  d’abattre  le  ctiafteau  de  Gifors,  qui  eftoit  bafti  en  de- 
çà de  l’Epte , riviere  qui  alors  fervoit  de  borne  entre  les  terres  de  France 
éc  celles  de  Normandie. 

Les  armées  eftant  en  prefence, 8c  le  différend  ayant  efté  mis  en  difeuftion 
entre  des  députez  de  part  8c  d’autre , les  parties  ne  purent  convenir  de9 
faits.  Le  Roy  Loüis  impatient  de  ces  longueurs  offrit  de  faire  preuve  par 
tin  combat  de  corps  à corps,  que  ce  qu’il  mettoit  en  fait  eftoit  vray.  Les 
deux  armées  fembloient  accepter  cette  propofition  > Et  quelques  mef- 
chans  railleurs  crioient  qu’il  faloit  que  les  deux  Rois  combattiffent  fur 
le  pont , qui  branloit  8c  eftoit  en  danger  de  tomber.  Henry  ayant  refufé 
ce  défy , on  en  vint  à une  bataille  ; les  Anglois  la  perdirent , 8c  leurs  dé- 
bris fe  fauverent  à Meulan.  Robert  Comte  de  Flandres  les pourfuivanC 
trop  temerairement , y fut  bleffé  à mort.  Soft  fils  Baudouin  mrnommé  à 
la  Hache , hérita  de  Tes  Eftats. 

A la  faveur  de  cette  guerre  les  malcontens  attirèrent  Philippe  frere 
du  Roy  dans  leur  parti  : la  puiffance  d’Amaury  de  Montfort  Ion  oncle 
maternel , le  crédit  de  fa  mere  la  Reyne  Bertrade  , 8c  celuy  de  Foul- 
ques Comte  d’Anjou , depuis  Roy  de  Jerufalcm , fon  frere  utérin  , luy 
enftoient  le  courage.  Il  avoit  deux  places  fortes , Mante  8c  Montl’Heryi 
le  Roy  tout  aufli-toft  afliegea  celle  de  Mante , 8c  la  força  de  fe  rendre. 
Pour  celle  de  Montl’Hery,  les  liguez  afin  de  la  mieux  garder,  la  vou- 
lurent donner  à Hugues  de  Crecy  avec  une  fille d’Anxaulry  en  mariage  : 

mais 


r 
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mais  le  Roy  les  prévint  & la  rendit  à Milon  Vicomte  de  Troyes  qui  y j j jq 
avoit  quelque  droit.  & fuivan*. 

Il  attaqua  enfuitc  le  Puifet  en  Beaufle.  Thibaud  Comte  de  Char-  ■'  ■ — 

très,  qui  cftoit  fort  molcfté  dans  fon  pais Chartrain par  Hugues  Sei- 
gneur de  ce  chafteau , avoit  imploré  fon  fecours  contre  ce  fafcheux  voi- 
fin.  Le  Roy  ayant  embraflë  fa  deffenfe,  alTiegea  cette  place,  & la  prit  avec 
le  Seigneur  quieftoit  dedans,  & le  retint  fous  bonne  & feurc&  garde  dans 
le  Chafteau-Landon  en  Gaftinois. 

Cette  guerre  en  engendra  une  autre.  Thibaud  voulut  baftir  une  for- 


tereffe  fur  les  finages  des  terres  du  Puifet  : le  Roy  l’en  empefeha , il 
luy  fouftint  qu’il  le  luy  avoit  promis , & partant  qu’il  luy  faifoit  in- 
juftice  : ce  qu’il  offrit  de  prouver  parle  duel,  propofant  de  donner  fon 


chambellan  pour  champion , au  defaut  de  fa  perfonne  quiefloit  trop  jeu- 
ne. Le  Roy  de  fon  collé  prefenta  fon  grand  Senefchal , Anfeau  de  Gar- 
lande;  mais  les  champions  ne  trouvèrent  point  de  couroujufliccdansle 
Royaume , qui  voulull  leur  alTeurer  le  champ  de  bataille.  Feut-eftre  que 
fous  main  le  Roy  l’empefchoit. 

Le  Comte  déclara  donc  la  guerre  au  Roy  avec  l’aflillance  de  Henry 
Roy  d’Angleterre,  frere  de  fa  mere,  & du  Duc  de  Bretagne}  car  félon 
l’ufage  du  temps  les  Seigneurs  croyoient  le  pouvoir  faire , quand  ils  fe  fi- 
guroient  qu’il  y avoit  du  déni  de  jullice.  Avec  luy  fe  rangèrent  les 
Seigneurs  Hugues  de  Crecy , Guy  de  Rochefort  le  fils , revenu  nouvel-  . 
lementdela  1 erre- Sainte,  Lancelin  de  Dammartin,  Payen  de  Mont-  * 
Jay , Raoul  de  Baugency , Milon  V icomte  de  T royes  , & mefme  Eudes 
Comte  de  Corbeil.  Lancelin  avoit  déjà  eu  d’autres  guerres  avec  le  Roy 
Philippe  -,qui  pour  arreller  fes  courfes  avoit  balli  unehafteauà  Mont- 
melian.  Aujourd’huy  il  eft  ruiné  & la  ville  réduite  en  village. 

* Pour  le  dire  en  gros,  le  Roy  receut  beaucoup  de  fafeheries  de  ces  li- 

guez , 8c  il  leur  en  fit  aulll  tant  fou  ffrir  qu’il  les  reduifit  prefquc  tous 
à leur  devoir  l’un  après  Pautre.  Eudes  cftant  mort  dans  ces  entrefaites, 
il  traita  avec  Hugues  du  Puifet , qui  devoit  heriter  de  cette  Comté. 

Comme  il  le  tenoit  encore  prifonnier  il  luy  fut  facile  de  l’obliger  à luy 
ceder  fon  droit  en  luy  donnant  la  liberté , 8c  de  fe  mettre  en  pofleffion 
de  cette  place , fort  importante  en  cette  conjonflure. 

Quelque  temps  après  Hugues  ayant  refortifié  le  Puifet , 8c  commet-  1 1 1 j7 
tant  mille  ravages  fur  lespays  circonvoifins,  ill’afTiegeadans  cette  pla-  te  fuivan* 
ce:  mais  Thibaud  ayant  avec  luy  les  autres  liguez , ne  manqua  pas  de  ' '» 

venir  au  fecours.  11  fe  donna  deux  grands  combats , l’un  au  defavanta- 
ge  du  Roy , l’autre  à fon  avantage , enfuite  on  parla  d’accommodement, 

& Hugues  obtint  fon  pardon. 

Milon  Vicomte  de  Troyes  s’eftoit  auffi  retiré  du  parti  des  liguez , 
parce  que  le  Roy  l’^voit  reltably  dans  Montl’Hery } Crecy  fit  tous  fes 
etlbrts  pour  l’y  rengager.  Ne  l’ayant  pù  faire,  il  lefurprit  par  une  tra- 
hifon  } Et  après  l’avoir  promené , toujours  lié  8c  garotté  par-  divers 
lome  I.  Mmm 
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à‘=s.îcS  2r 

dans  la  cour  d'Amaulry  de  Montfort , n eut  p g ictter  aux 

fer  à ce  hazard  > Et  partant  fe  voyant  Çf 

pieds  du  Roy , lu»  remit  fa  terre , & prit  1 habit  de  Moine  a Clug  y p 

Hu^gTsXpuifet  s’eftant  révolté  pour  la 
fiegcalechaftcau,  le  rafa.  puis  dépoüiUa  ce  ^ 

Ce  malheureux  ayant  dans  une  fortie  tue  Anfeau  devmter- 

Senefchal  & favori  du  Roi , & n’ofant  pas  demeurer  au  ’ f 
tant  & vagabond  durant  quelque  temps } après  quoi  il  palTa  ^ns  U 
Terre-Sainte , qui  en  ces  temps-li  eftoh  le  refuge  des 

bannis,  comme  aulli  des  véritables  peniten^  i>  MinVmentde 

lant.  Voilà  comme  cette  puiffante  ligue  fe  défila  par  1 abaiffemcntde 

'“SaEr;L“t  d«G„.a„te  «cueime  M ■<« 
chai,  foit  par  droit  de  fucceflion,  foit  par  la  grâce 
tint  que  deux  ans,  au  bout  dcfquels  eftant  mort,  fon  frer® 
en  fiit  pourveu  , fans  quitter  celle  de  Chancelier  ny  divers  ne 

qu’il  polTcdoit.  . „ , z e. 

Thomas  de  Mark  Seigneur  de  Coucy  avoiteftc  excommunié  & dé- 
gradé de  nobleflc  l’an  1114.  par  le  Légat  du  Pape  dans  un  Concile  ten 
a Beauvais , pour  les facrileges  & les  brigandages  qu’il  commettoit 
les  Ëglifes,  & fur  les  peuples  de#  Evclchez  de  Rheims,  de  Laon 
d’Amiens.  Cette  fentence  avoit  irrité  fa  rage  à faire  P‘®  *1,  T* 

mettre  le  feu  dans  la  ville  de  Laon  , & dans  la  Noble  Eglifede  IS  o«re- 
Dame  ( je  croy  que  c’eftoit  celle  de  Litjje  ) à m^acrer  l’Evefque  Cal- 
deric,  & à lui  couper  le  doigt  auquel  il  portoit  l’anneau  Epiicopal. 
Le  Roi  qui  fe  rendoit  prefent  par  tout  avec  une  promptitude  incroya- 
ble , & fe  mefloit  plus  avant  dans  les  périls  ou’un  fimple  cavalier  ^ 
courut  de  ce  cofté-là  avant  que  ce  voleur  fc  fuit  faifi  de  la 
Laon , força  & rafâ  fes  chafteaux  de  Crecy  4c  de  N ogent , 8c  le  reduiut  a 
la  raifon. 


1114 


ouiociaraia. 

d’Angleterre  eftoh  le  boute-feu  Se  l’appuy  de  toutes  ce» 
Kvoltcs  i le  Roi  Louis  en  reyaache  avoit  fiifcité  contre  lui  fon  nevett 
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Guillaume  Criton  fils  du  Duc  Robert  > lequel  il  avoit  receu  à l’homma-  1 1 ig; 

ge  de  la  Duché  de  Normandie , & lui  avoit  donné  la  ville  & chafteau  de — . 

Gifors,  premier  fiijet  de  la  querelle.  Ce  neveu  eftant  ainfi  fouftenu, 
caufa  tant  de  traverfes  à Ton  oncle, qu’il  falut  qu’il  fift  la  paix  avec  Loüis, 
promettant  de  lui  abandonner  les  rebelles. 

Archambaud  Seigneur  de  Bourbon  eftant  mort , Hemon  fon  fircrc 
furnommé  Vaire- Vache,  s’empara  de  toute  la  fucceftion  au  préjudice 
du  filsj  fous  "couleur  devendiquer  fon  partage,  & exerçoit  degrandes 
^rannies  fur  fes  fujets,  principalement  fur  les  Ëcclefiaftiques.  Le  Roi  le 
ht  afligner  pour  cfter  à droit  au  Parlement  : fur  le  refus  qu’il  fit  de  com> 
paroiftre,  il  y alla  en  perfonne  pour  l’y  contraindre,  ficafiiegea  fon  châ- 
teau de  Germigny.  Hemon  redoutant  fa  colere , luy  vint  demander  par- 
don : il  le  receut  en  grâce , 6c  l’emmena  luy  fie  fon  neveu  pour  les  met- 
tre d’accord  fur  leurs  différends. 

La  querelle  d’entre  l’Empereur  fit  le  faint  Perc  pour  le  fait  des  invefti-  Bur  f; 
tures,  s’eftoit  rallumée  plus  fort  que  jamais.  Pafcnal  II.  aiant  efté  fait 
Pape,  l’Empereur  Henri  V.  s’eftoit  faifi  de  lui  fie  de  fes  Cardinaux , fie  eiid-Ainu 
l’avoit  contraintde  lui  donner  le  privilège  de  nommer  aux  Evefchez.De-  enAouHR. 
puis  ce  Pape  eftant  en  liberté  avoit  cafté  ce  traité  dans  le  Concile  de  La- 
tran , fie  excommunié  l’Empereur.  encore 

Eftant  mort  cette  année  1118.  Gelafe  fut  élcu  en  fa  place  > raais”®*^*-'^ 
comme  il  ne  prit  pas  l’approbation  de  l’Empereur,  ce  Prince  offenfé  • 
d’un  tel  mefpris , fit  élire  un  Maurice  Burdin  Limofin  de  naiftance , 
fie  Archevefque  de  Braga  en  Portugal , à qui  on  donna  le  nom  de  Gré- 
goire. Gelale  eftant  donc  chafTétfc  Rome  s’achemina  en  France  pour 
y tenir  un  Concile , comme  il  fit , dans  la  ville  de  Vienne  : mais  il  mou- 
rut la  mefme  année  dans  l’Abbaye  de  Clugny. 

Les  Cardinaux  qui  fe  trouvèrent  à fa  fuite , éleurent  Guy  Archevê-  ^^^9* 
que  de  Vienne  qui  prit  le  nom  de  Calixte  II.  Il  eftoit  frere  d’Eftien- 
ne  Comte  de  Bourgogne,  fie  oncle  d’Adeleou  Alix  Reine  de  France, 
qui  eftoit  fille  de  fa  fccur  fie  de  Humbert  Comte  de  Morienne  ; Et  ainfi 
la  confideration  fortifia  le  faint  Siégé  de  grandes  alliances  contre  les  atta- 
ques de  l’Empereur. 

T out  le  Royaume  de  France  ayant  donc  embrafté  fon  parti , il  vint  de 
VienneàThouloufeoùilcelebraun  Concile.  Delà  il  fe  rendit  à Reims 
où  il  en  tint  un  autre , dans  lequel  il  fut  fait  plufieurs  Canons  pour 
ofter  la  fimonie  de  l’Eglife,  l’inveftiture  des  bénéfices  aux  laïques,  les 
femmes  aux  Preftres,  fie  la  vénalité  des  Sacremens.  Le  Roi  y aftifta, 
l’Empereur  Henri  ne  s’y  voulut  pas  trouver,  fit  ayant  refufé  de  fe  dé- 
partir du  droit  des  inveftitures , il  fut  excommunié. 

11  y avoit  prefqüe  mefme  différend  entre  les  Papes  fie  les  Rois  de  Fran- 
ce ; car  ceux-cy  pretendoient  que  l’éleftion  fie  les  provifions  du  Pape 
ne  fuffifoient  pas  fans  leur  agrément.  De  forte  qu’on  en  avoit  veunaiffre 
de  grands  troubles  dans  les  Eglifes  de  Bourges , de  Reims , de  Beauvais 
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JO  & autres.  Mais  les  Papes  n’ofcrent  pas  poufler  ces  Rois  fi  rudement. 

Il  elloit  de  la  bonne  politique  de  n’avoir  point  tant  d’ennemis  à la 

æ fuis,  de  fe  refervcr  un  refuge  en  France  contre  les  Empereurs  -,  & 
d’abaiiTer  les  Germains  les  premiers , parce  qu’ih  les  incommodoient 
le  plus. 

La  paix  d’entre  les  deux  Rois  Loüis  Sc  Henry  ne  fut  pas  de  longue 
durée.  Les  amis  du  feu  Duc  Robert  & de  Guillaume  fon  nls  fe  déclarè- 
rent pour  Loüis,  & les  Comtes  d’Anjou  & de  Flandres  le  fervoient 
chaudement.  Au  contraire  Thibaud  Comte  de  Champagne  fervoit 
Henri  qui  eftoit  fon  oncle  maternel.  En  cette  guerre  Baudoüin  Comte 
de  Flandres  ayant  efté  blelfc  à l’attaque  du  petit  challeau  de  Bures  en 
Caux , envenima  tellement  fa  playe  pat  fes  débauches , qu’il  en  mou- 
rut quelques  jours  après  dans  la  ville  d’Aumale.  Charles  furnomméle 
Bon  , fils  de  fa  fœur  & de  Canut  Roi  de  Dannemarc,  lui  fucceda  dans  la 
Comté  de  Flandres,  & s’y  maintint  courageufement , nonobftant  que 
Clemencede  Bi.urgogne  mere  de  Baudouin,  qui  s’eftoit  remariée  à 
- Godefroy  Comte  de  Louvain,  la  vouluft  faire  tomber  entre  les  mains 
d’unbaftardde  Flandres  nommé  Guillaume  d’Ypre,  qui  avoir  époufé 
fa  nièce. 

Or  après  une  infinité  de  ravages , d’incendies , de  prifes  de  places  ; 
après  deux  grands  combats  entre  les  deux  Rois,  l’un  en  la  plaine  de  Bre- 
ncville  prés  de  Noyonfur  A ndelle,  où  les  François  eurent  du  pired’au- 
trcprésdcBreteüil  où  le  fort  du  combat  fut  douteux  : le  Pape  Calixté> 
' comme  perc  commun , efiant  venu  exprès  à Gifors , les  mit  d’accord , en 
faifant  rendre  les  places  qui  avoient  efté  prifes  de  part  & d’autre.  Ainfi 
la  Duché  demeura  à Henry;  qui  la  donna  à fon  fils  aifné  Guillaume  fur- 
nommé  Adelin,  au  préjudice  de  Guillaume  f in  neveu. 

Cette  paix  ne  finit  pas  fes  inquiétudes  & fes  chagrins  ; Car  peu  de  fe- 
maines  après  il  perdit  en  un  moment  fes  trois  fils , une  fille , & avec  eux 
plus  de  trois  cens  gentilshommes  la  ficur  de  fa  noblcfle  & de  fes  meilleurs 
Capitaines.  Ce  fut  un  eftrange  malheur  : Comme  ils  s’eftoient  embarquez 
à Barfleur  pour  l’aller  trouver  en  Angleterre , il  advint  que  leurs  mate- 
lots qui  s’eftoient  enyvrez  de  l’argent  qu’ils  leur  avoient  imprudem- 
ment donné  pour  boire  fur  le  point  de  leur  embarquement,  allèrent  bri- 
fcrkurvaiftcau  contre  un  rocher,  au  fortir  du  Port.  CequeTon  creut 
eftre  arrivé  par  une  punition  de  Dieu , qui  voulut  abyfiner  dans  les  gouf- 
fres de  la  mer  cette  infâme  jeuneffe , qui  s’adonnoit  publiquement  à 
l’exccrablc  crime  des  villes  qu’il  avoir  abyfmécs  dans  une  mer  de  foulfre 
& de  bitume. 

On  ne  fçauroit  jamais  s’imaginer  la  douleur  dont  Henry  fc  fentit  frap- 
pé à la  nouvelle  d’un  fi  cruel  accident  -,  Et  pour  irriter  plus  fort  fon 
déplaifir , il  arriva  prefque  en  mefme  temps  que  les  amis  & les  parti- 
fans  de  fon  neveu  exciterentde  nouveaux  foulevemcns  dans  la  Norman- 
die , & rengagèrent  le  Roy  de  France  à les  fouftenir.  Ce  qui  recommença, 
les  ûi.  folâtrons  de  J^’rovmce. 
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En  l’aa  1119.  finit  fes  jours  Alain  furnomméFcrgeant,  Duc  de  Brc-  1119. 

tagne  fils  de  Hocl , qui  cil  oit  mort  l’an  1084.  Son  filsConan  furnom* 

me  le  Gros  ou  Ermengard  luy  fucceda. 

Cet  Alain  jfi  l’on  en  croit  l’HtJlorien  Breton  j donna  drs  formes  cer~ 
taints  & réglées  à lajuJHce  dejbn  pats,  où  auparavant  elleje  fatfoit  fort 
(onfufèment.  Car  il  ejiabltt  un  Senefchal  à Rennes  j auquel  tl  voulut  que 
toute  la  Duché  rejjortijl  J hormis  la  Comté  de  Nantes  qui  en  avait  aujji 
un,  & commença  de  tenir  une  AJfemhlée  ou  Parlement  j qui  jugeait  des 
appels  des  Senefchaux  de  Rennes  & de  Nantes ^ car^pour  le  criminil  on  n'en 
appelloit  point.  Il  n’y  avait  point  d’Ojficiers  fixes  & déterminez  nonplus 
que  de  féance  certaine.  Ony  fit  depuis  un  Prejident  en  l’abjencedu  Lhame- 
Iter,  & un  MaiRre  des  Reque(tes. 

L’an  1 1 2 î . arriva  la  mort  de  Hugues  III.  du  nom  Duc  de  Bourgo-  j j j , 
gne , auquel  fucccda  Othon  fon  fils  ainé , qui  époufa  Marie  fille  de  1 hi-  ^ 
baud  Comte  de  Champagne. 

La  guerre  s’efchaufibit  dans  la  Normandie  entre  le  Roy  Henry,  & 
les  François.  Ceux-cy  avoient  dans  leur  parti  un  grand  nombre  de  Sei- 
gneurs N ormands  révoltez.  Henry  gagna  une  fort  fanglante  viftoire  fur 
eux  fie  en  fit  dix  ou  douze  des  plus  remarquables , prifonniers , qu’il  en- 
voya en  Angleterre.  Mais  cette  tuerie  fie  cesempriionnemens  ne  faifoient 
qu  envenimer  les  efprits  contre  luy  ; de  forte  que  fes  Officiers  domefti- 
ques  tramèrent  une  confpiration  pour  attenter  à fa  vie.  Il  ne  fc  pouvait 
fier  à perfonne , il  tfcmbloit  à l’approche  de  tous  ceux  qui  clloient  au- 
tour de  luy , il  mouroit  cent  fois  le  jour  de  la  peur  qu’il  avoit  qu’on  ne 
le  fift  mourir,  fie  la  nuit  il  changeoit  cinq  ou  fix  fois  de  lit  fie  de 
gardes , fans  pouvoir  trouver  de  feu  reté  en  aucun  endroit,  fe  croyant  par- 
tout environné  de  fes  ennemis.  Qui  fe  fait  trop  craindre,  doit  tout  crain-  ^ 
dre  i Et  le  Prince  eft  bien  miferable  qui  s’attire  la  haine  Se  l’inimitié  de  fes 
fujets , avec  les  biens  fie  les  avantages  que  Dieu  luy  a donnez  pour  acqué- 
rir leur  amour  fie  leur  eftime. 

L’ Empereur  s’eftoit  reconcilié  avec  le  Pape  fie  avoit  abandonne  les  in-  j 1 2 , 

veftitures : Mais  fa colere qui duroit encore, vouloit  fe  décharger  fur  la 

France.  11  avoit  époufé  Matilde  fille  de  Henry  d’Angleterre  : Pour  cette 
ràifon , comme  aulîi  pour  le  refientiment  qu’il  avoit  toujours  gardé  de 
ce  que  le  Roy  Louis  avoit  protégé  le  Pape  Calixte  ; il  mit  fur  pied  une 
formidable  armée  pour  venir  faccager  fie  mettre  rez  pied  rez  terre  la 
ville  de  Reims , où  Calixte  avoit  tenu  un  Concile  dans  lequel  il  avoit 
efté  excommunié.  Louis  de  fon  collé  refolut  d’alTembler  toutes  les  forces 
del’Ellatjufqu’aux  Prctlrcs fit  aux  Moines, de  forte  que  dans  peu  de 
temps  il  eut  deux  cent  mille  hommes,  feulement  del’lfle  de  France, 
Champagne  fie  Picardie.  L’Empereur  ayant  eu  avis  de  cet  armement 
efpouvaiitablc  , trouva  qu’il  elloit  plus  feur  pourluy  dene  paflér  point 
le  pais  Meffin , fie  de  fe  retirer. 

Au  retour  Louis  triomphant  d’un  fi  puilTant  cnnemy , vint  remet» 
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1126.  l’étendard  des  Martyrs  dans  l’Eglifc  de  faint  Denis , où  il  l’avoit  prîsi 

, & rendit  grâces  folemnellcs  à ces  glorieux  Saints.  Il  porta  fur  fes  épau- 

les leurs  chafles  qui  avoient  efté  defeenduës  & expofees  fur  le  grand 
autel  durant  tout  le  temps  de  la  guerre , &fit  ou  confirma  pluficurs  do- 
• Elle  fe  nations  à cette  Abbaye , particulièrement  la  foire  du  Lendit  hors*lavil- 
*'"s‘ D ” ““  dedans , qu’elle  conferve  encore.  Cet  ‘ 

la’  Ch"  étendard  de  faint  Denis  n’eft  autre  que  ce  qu^on  appelloit  l’Oriflame , & 
pelle,  à cô-  fait  de  fimple  cendal  ou  tafetas  rouge  fans  aucune  broderie  ni  figure, 
8”“**  & taillé  à peu  prés  comme  les  bannières  qui  marchent  devant  Icsprocef- 
c cmm.  porter  appartenoit  aux  Comtes  du  V exin  François, 

tandis  qu’il  y en  eut , comme  premiers  vaflaux  de  faint  Denisj  mais  quand 
cette  Comte  fut  venue  aux  Rois  de  France , ils  honorèrent  de  cet  em- 
ploy  les  plus  vaillans  Chevaliers  de  leurs  armées.  Auparavant , fous  la 
deuxième  Race,  &au  commencement  de  cette  troifiéme  jufqu’à  la  fin 
du  règne  de  Philippe  I.  nos  Rois  faifoient  porter  la  chappe  ou  manteau 
de  faint  Martin  par  le  Comte  d’Anjou.  11  avoit  cet  honneur,  mefme 
de  l’arborer  dans  fes  propres  guerres , foit  en  qualité  de  grand  Senefchal 
de  France , foit  par  la  conceluon  que  le  Chapitre  de  S.  Martin  de  Tours 
en  avoit  faite  à Ingelger  premier  Comte  d’Anjou , qu’il  fit  Treforict  de 
cette  Eglife , & fon  Avoiié. 

On  peut  en  cette  occafion  remarquer  la  iifferenct  qu’il  y avait  entre 
^ les  forces  de  la  France  & celles  du  Roy.  Car  lors  qu’tlfatfoit  la  guerre 
pour  fa  propre  querelle  j tl  n' avoit  que  les  gens  des  terres  qu’il  pojjèdotti 
encore  le  fervoient-ils  à regret  : mais  quand  il  s’agijfoit  de  la  caufe  du 
Royaume  J toutes  les  forces  delà  France  fe  remuotent  j chaque  Seigneur 
y venait  en  perfonne , & y amenait  tous  fes  Sujets. 

L’Empereur  Henry  eftant  mort  à Utreâ:  l’an  20.  de  fon  régné, le  Jeu- 
dy  d’après  la  Pentecofte,  fans  laifler  aucuns  heritiers  procréez  de  fon 
E M P P.  corps , les  Princes  de  Germanie  luy  fubftituerent  Lotaire  Duc  de  Saxcj 
J e'a  N lequel  retenant  auffi  le  Royaume  de  Bourgogne , comme  uni  à l’Empi- 
COMN.  te,  Renaud  qui  avoit  la  Franche-Comté,  refufa  de  le  reconnoiftre. 
LO-MiRE  ^ eaufedecelail  voulut  l’en  priver,  & la  donner  à Conrad  filsdeBcr- 
II.  R.  IJ.  *ul*l  Hue  de  Zeringhen.  De  la  naquit  une  lânglante  guerre  entre  ces 
ans.  deux  Maifons , qui  fe  battirent  jufqu’au  temps  de  Frédéric  I.  qui  épou- 
fa  Beatrix  fille  de  Renaud , luy  ayant  efté  donnée  par  Guillauine  Comte 
de  Mafcon,,fous  la  tutelle  duquel  cette Princefleeftoit  demeurée  fort 
jeune. 

”26.  le  Roy  rcceutla  plaiflte  que  luy  fit  l’Evefquede 
Clermont , des  ufurpations  & des  tyrannies  de  Robert  Comte  d’Auver- 
gne , qui  ayant  époufé  la  fille  de  Guillaume  Duc  d’Aquitaine , avoit  eu 
cette  Comte  pour  fon  dot.  S’y  eftant  donc  acheminé  en  perfonne , ac- 
compagné de  Foulques  Comte  d’Anjou,  de  Conan  Duc  de  Bretagne, 

& de  Guillaume  Comte  de  Ncubourg , après  s’eftre  rendu  maiftre  des 
paOages,  ualliegea  la  ville  de  Clermont,  & l’ayant  prife  à compofition 
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il  força  le  Comte  de  luy  donner  des  oftages  > êr  d’obeïr  à la  raifon. 

Cinq  ou  fix  ans  apres , les  pouvellcs  violences  du  mefmc  Comte  l’en-  1 164,. 

fagerent  à y faire  un  fécond  voyage.  Il  afllegea  Montf«rrand  -,  le  Duc 

'Aquitaine  vint  au  fecours  de  fon  vaflal  -,  mais  ayant  du  haut  d’une 
montagne  reconnu  la  grande  force  de  l’armée  du  Roy , il  luy  envoya 
offrir  toute  obeifTance,  & amena  le  Comte  jufqu’à  Orléans  luy  deman- 
der pardon  , & fe  foûmcttreàtoutce  qui  luy  feroit  ordonné. 

Peu  après , fçavoir  l’an  1 1 26.  le  Duc  fort  diffamé  pour  fes  déborde- 
mens,  vint  à mourir,  cftant  âgé  de  cinquante-flx  ans.  Il  laiffa  fesËflats 
à Guillaume  IX.  fon  fils , qui  fut  le  d e r N i e r D u c de  ce  pais-lâ. 

Il  avoit  époufé  Emme  Elle  unique  de  Guillaume  Comte  d’Arles  Sc  de 
Touloufe  , te  frerede  Raimond  defaint  Gilles.  A caufe  d’elle  il  avoir 

J>retendu  la  Comté  de  T ouloufe:mais  Raimond  de  faint  Gilles  difoit  que 
bn  frère  la  luy  avoit  vendue  avant  qu’il  paflaft  en  Terre-Sainte.  Ce 
fut  le  fujet  d’une  guerre  entre  Guillaume  fon  fils  , & Alfonfe  fils  de 
Raimond  > & depuis  encore  entre  la  Reine  Alienor  te  le  mcfme 
Alfonfe. 

T andis  que  le  Comte  Charles , â jufte  titre  furnommé  le  Bon , gou-  ï 1 1 7, 

vernoit  fagement  la  Flandre  , foulageant  les  pauvres,  protégeant  les 

Ecclefiaffiques , 6c  rendant  bonne  iuftice  à tous , quelques  Bourgeois  de 
Bruges,  d’une  famille  nommée  VanStraten,  tres-puiffants  en  richeffes 
te  en  nombre  d’hommes , mais  de  race  fervile , complotèrent  fa  mort. 

Ils  s’offènfoient  de  ce  qu’il  les  avoit  forcez  d’ouvrir  leurs  greniers  du- 
nnt  une  grande  famine,  6c  de  ce  qu’il  les  avoit  condamnez  âde  groffes 
réparations  envers  le  ChaftelaindeBourbourg,  qu’ils  avoient  infblem- 
ment  offenfé  , parce  qu’il  avoit  exécuté  fes  ordres  en  cette  occafion. 
D’ailleurs  ils  eltoient  fufeitez  par  le  baflard  Guillaume  d’Ypre  , qui 
pretendoit  à la  Comté.  Tellement  qu’un  matin  du  jour  des  Cendres, 
comme  il  cftoit  en  prières  dans  l’Eglife  de  faint  Donat  de  Bruges, 
ces  méchans  le  maflfacrerent  au  pied  de  l’autel , de  dix  ou  douze  coup» 
d’épée , dont  un  luy  coupa  le  bras  droit  qu’il  avoit  étendu  pour  don- 
ner l’aumofne  à un  pauvre.  Cela  fait,  ils  coururent  par  la  ville  comme 
des  furies  , tuant  inhumainement  tous  fes  ferviteurs , te  après  fe  forti- 
fièrent dans  le  Chafteau  6c  dans  l’Ëglife  defaint  Donat,  fe  confiant  trop 
audacieufement  â leur  grande  parenté , te  à leurs  richeffes. 

L’horreur  du  fait , 6c  les  inftantes  fupplications  de  la  NobîefTe  du 

fais,  firent  auffi-toft  monter  le  Roy  achevai  pour  venger  ce  parricide. 

1 en  affiegca  les  auteurs  dans  les  poftes  dont  ils  s’efioient  emparez  -,  te 
les  ayant  pris,  il  punit  les  deux  principaux  de  fupplices  très- rigoureux.. 

Car  pour  l’un  , après  qu’on  luy  eut  crevé  les  yeux  6c  coupé  le  nez  , o» 
l’attacha  fur  une  ruüe  haut  élevée , où  l’on  le  perça  d’un  nombre  infini 
de  coups  de  fléchés  6c  de  javelots.  On  pendit  l’autre  à une  potence, 
avec  un  chien  attaché  fur  fa  telle,  quefon  battoit  fans  ceffe  afin  qu’il 
luy  déebiraft  Icvifage.  Tous  les  autres  qui  s’eftoient  réfugiez  dans  1» 
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tour,  furent  jettez  du  haut  en  bas,  & écrafez  fur  le  pavé. 

Cela  fait,  il  adjugea  la  Comté  à Guillaume  de  Normandie,  fils  du 
Duc  Robert,  quiavoit  au  mois  de  Janvier  de  la  mefme  année  époufé 
la  fœur  de  la  Reine.  II  y avoir  bien  d’autres  prétendans , fçavoir  Guil- 
laume d’Ypre,  Baudouin  Comte  de  Hainaut,  Arnoul  le  Danois,  fils 
d’une  fœur  de  Charles,  Eftienne  frere  du  Comte  de  Champagne,  8c 
Thierry  Comte  d’Alface,  tous  defeendans  des  Comtes  de  Flandres  pat 
femmes,  hormis  Guillaume  d’Ypre  qui  eftoit  baflard. 

Thierry  s’eftantopiniaftré  de  l’emporter  parla  force  , 8:  ayant  bn'ilé 
la  ville  d’Oudenarde , le  Roy  fit  un  fécond  voyage  en  Flandres,  8c  le 
poufla  fi  vertement,  qu’il  luy  oftala  ville  d’Ypre,  8c  toutes  les  terres 
qu’il  pofledoit  en  Flandres. 

Aulii  peu  y gagna  Eftienne  qui  eftoit  Comte  de  Boulogne  par  fa  fem- 
me , quoique  le  Roy  d’Angleterre  fon  oncle  le  foûtinftdans  cette  entre- 
prife,  non  pas  tant  pour  l’avancer  , qu’en  haine  du  Roy  de  France  , 8c 
par  la  crainte  de  l’agrandiftement  de  Guillaume  fon  neveu.  Le  Roy  fça- 
chant  que  ce  Comte  aflifté  des  forces  du  Comte  de  Haynaut  8c  de  Go- 
defroy de  Namur , avoit  pris  Y pre , remena  fon  armée  en  ce  pais-là , re- 
prit la  ville , leur  donna  la  chafle , 6c  aflura  la  Comté  à Guillaume  qu’il 
fit  Couronner  à Bruges. 

Toutefois  l’avarice  de  ce  Prince  Normand  vexant  fes  nouveaux  Su- 
jets par  des  impolis  fans  neceflité , 8c  parla  vénalité  des  Charges  de  J u- 
dicaturei  les  principales  villes  fc  révoltèrent,  8c  ayant  fait  un  Syndicat 
enfemble , luy  fermèrent  les  portes  ^ appellerent  1 hierry  Comte  d’ Al- 
face,  8c  le  reconnurent  pour  leur  Prince.  Le  Roy  fit  donc  un  troifiéme 
voyage  en  ces  quarticrs-là  , 8c  s’avança  jufqu’en  Artois  pour  fecourir 
Guillaume  : mais  ne  trouvant  pas  les  chofes  difpofées  comme  il  le  defi- 
roit , 8c  voyant  que  Thierry  refufoit  de  comparoiftre  en  jugement  par- 
devant  luy  , il  s’en  revint  en  France,  laiflan:  fes  troupes  à Guillaume 
qui  aftiegeoit  l’Ifle. 

Guillaume  ne  perdit  point  courage  pour  fon  départ  ; il  donna  bataille 
présd’Aloft  à Thierry,  8c  le  mit  en  déroute  : mais  pourfuivant  fa  vic- 
toire , il  fut  blelTé  au  bras  d’un  quarreau  d’arbalefte  ; 8c  cette  playe 
ayant  efté  mal  penfée,  luy  caufa  la  mort.  Alors  Thierry  fe  rendit  maî- 
tre de  la  Flancire  j 8c  les  mouvemens  que  les  partifans  de  Guillaume 
avoient  fufeitez  en  Normandie,  ceflerent  entièrement. 

Ce  Thomas  de  Marie  dont  nous  avons  parlé  cy-deftus , attira  une  fé- 
condé fois  la  colere  du  Roy  , tant  parce  qu’il  avoit  aflifté  Eftienne 
Comte  de  Blois,  dans  la  guerre  qu’il  avoit  mué  à Guillaume  Criton, 
que  parce  qu’il  continuoit  Tes  brigandages  8c  vexations  fur  les  terres  des 
Ëglifes  8c  fur  les  Marchands,  qu’il  emprifonnoit  dans  fon  chafteaupour 
en  tirer  de  grofles  rançons.  Si  bien  que  fur  les  plaintes  de  quelques  Evé- 

3ues  , 8c  de  Raoul  Comte  de  Vermandois,  il  alla  aflleger  fon  chafteau 
eCoucy,  qui  paftoit  ences  tcmps-là  pour  une  forterefle  inexpugna- 
ble. 
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■blCj  eftantaflis  fur  un  tertre  fort  élevé  entre  les  bois  de  la  Fere  4c  de  Fo- 
lembray.  II  arriva  qu’en  faifantles  approches,  Raoul  Comte  de  Ver- 
mandois  ayant  rencontré  Thomas  qui  avoit  drelTé  une  embufcade  aux 
gens  du  Roy,  le  bleflâ  4c  le  fit  prilbnnier.  II  fut  mené  à Laon,  où  il 
mourut  miferablement  de  fes  blelîtires. 

Les  fatigues,  beaucoup  plus  que  l’âge,  ayant  vieilli  le  Roi  Loiiis, 
il  trouva  à propos , pour  mieux  afiiirer  la  Roiaucé  dans  fa  maifon , de 
faire  couronner  Philippe  Ton  fils  aifné.  Ce  qui  fut  accompli  dans  la  vil- 
le de  Reims  par  l’Archcvcfque  Renaud , le  14.  Avril , jout  de  Pafques, 
en  prefence  de  Henry  Roy  d’Angleterre , 4<  d’un  grand  nombre  d’autres 
vaflaux  de  la  Couronne. 

LOUIS  LE  GRO.S,  4c  PHILIPPE/«»>Br: 

HE  N R Y partillemnt  n'éndnt  point  d’enfans  de  fa  fécondé  femme j . 

fit  reconnoijlre  fa  fille  Matüdej  veuve  4e  l'Empereur  Henry , pour 
fon  herittere  en  tous  fes  Eftats  j & la  remaria  à Gefroy  Jurnommé  le  Belj 
fils  & fuccejjèur  de  Foulques  Comte  d'Anjou  , lequel  j avant  que  d'aller 
en  Jerufalem  , luy  avoit  refigné  toutes  fes  Seigneuries.  Les  noces  Je  célé- 
brer ent  à Rouen  avec  des  magnificences  j des  fejlins  & des  tournois  qui 
n' avaient  point  eu  de  femblables  durant  tous  ces  regnes-là.  Le  parts  efioit 
avantageux,  tant  pour  le  mérité  du  jeune  Prince , que  pour  fa  puijf  ancti 
& d’ ailleurs  Henry  le  choifijfoit  afin  de  détacher  cette  Maifon  éC  Anjou, 
qui  luy  avoit  tant  causé  de  peines,  du  parti  du  Roy  de  France  ,&  delà 
mettre  tout-à-fait  dans  fes  snterejls. 

Eftienne  de  Garlande,  comme  nous  l’avons  dit,  après  la  mort  d’Anfeaa 
fon  frère , fut  invefti  par  le  Roy  de  la  Charge  de  grand  Sencfchal  de 
France.  Ce  fut  un  monftre , que  ïamais  aucune  raifon  ni  aucun  exemple 
ne  fçauroit  juftifier , qu’un  Preftre  gendarme,  4c  Miniftre  dejEsus- 
Christ,  faifant  profefllon  de  répandre  le  fang  humain.  Aufil  cous 
les  gens  de  Ûen  en  eurent  horreur  : mais  fon  ambition,  4c  les  fiateries  des 
Courtifans , qui  donnent  de  belles  couleurs  aux  plus  vilaines  chofes , 
bouchèrent  les  oreilles  pour  ne  pas  entendre  les  juftes  reproches  de  fes 
confrères,  4c  celles  de  la  confcience.  Son  orteil  allajufqu’à  ce  poinét 
de  choquer  la  Reine  Alix  i mais  elle  eut  aflez  de  coeur  pour  ne  le  pas 
fouffrir  : 4c  ce  fut  peut-eftre  pour  cela  qu’il  fe  voulut  défaire  de  fa  Char- 
ge de  Senefchal , qu’il  maintenoit  appartenir  héréditairement  à fa  Mai- 
Ion,  entre  les  mains  d’Amaulry  de  Montfort,  qui  avoit  époufé  fa  nièce, 
fille  4c  heritiere  d’Anfeau. 

Le  Roy  n’agréant  pas  cette  démiflion , il  fut  fi  ingrat  que  de  pren- 
dre les  armes  contre  luy , 4c  fit  une  ligue  avec  le  Roy  d’Angleterre,  le 
Comte  Thibaud  de  Champagne , 4c  quelques  autres  ennemis  de  fon 
Maiftre , monftrant  bien  par  là  que  fes  ferviccs  précedens  n’avoient  pas 
eu  pour  but  le  bien  de  l’Eftat,  mais  fa  propre  grandeur,  4c  que  pour 
Tome  1.  ' N nn 
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1 1 JO.  bien  fçavbir  fi  le  zele  de  ceux  qui  dans  une  pareille  élévation  en  témoi- 

fnent  tant , dl  véritable  & dcfintereffé , il  faut  les  voir  hors  de  ce  poftc. 

.e  Roy  attaqua  vigoureufement  le  chafteau  de  Livry  qu’ils  avoient  for- 
tifié j Raoul  de  Vermandois  y perdit  un  œil  d’un  coup  de  flèche» 

& pour  luy  il  s’expofa  fi  tcmerairement  qu’il  y fut  blefle  d’un  marras 
à lacuifle.  La  douleur  de  la  playe  redoublant  fa  colere , il  força  le  chi- 
teau  & lerafa  : enfin  ilcontinua  de  leur  faire  fi  forte  guerre,  qu’fcftiennc 
fut  contraint  de  renoncer  à la  Charge  de  Senefchal , qui  fut  donnée  à 
Raoul.  Mais  comme  le  parti  eftoit  puiflant , & qu’il  avoit  eu  l’adrefle 
de  fe  raccommoder  avec  la  Reine,  il  falut  qu’il  luy  laiflafl:  celle  de 
Chancelier  » & il  demeura  à la  Cour  avec  quelque  refte  de  crédit  juf- 
qu’à  la  fin  de  ce  regne. 

Le  Roy  Loiiis,  qui  avoit  défendu  lesEglifes,  & protégé  les  Ecclc- 
fiaftiques,  changea  bien-toft  de  ttile  fur  la  fin  de  fon  regne.  Ils  agif- 
foient , ce  luy  fembloit , trop  exadfement  avec  luy , 5t  ils  ne  vouloicnt 
pas  fouffrir  qu’il  fe  meflaft  de  la  nomination  des  Bénéfices  , ni  qu’il  mift 
la  main  fur  leurs  revenus.  11  s’empara  donc  des  terres  de  quelques-uns,  ^ 
& mcfmeleschafTadeleursficges  ; entr’autres  Eftienne  Evefquede  Pa- 
ris , & Henry  Archevefque  de  Sens , pour  cette  caufe  feulement  qu’ils 
s’eftoient  retirez  de  la  Cour , & qu’ils  exhortoient  les  autres  d’en  fortir 
& d’aller  faire  leur  devoir  dans  leurs  Eglifes.  Ils  fe  fervirent  des  armes 
fpirituclles , & l’excommunierent  j mais  le  Pape  Honorius  annulla  leurs 
ccnfurcs. 

L’Hiftoire  a bien  voulu  remarquer  que  l’an  1 1 30.  la  Normandie  vit 
une  prodigieufe  & fanglante  bataille  entre  des  oyfeaux  de  toutes  fortes. 

Ils  fe  rangeoient  par  bandes  èc  efeadrons , fe  choquoient  impetueufe- 
ment , puis  fe  retiroient , & apres  retournoient  à la  charge  » l’air  efloit 
plein  de  leurs  plumes  arrachées  qui  voloicnt;  il  plcuvoit  du  fang  de 
leurs  blelTurcs } & ils  tomboientpar  terre  dru  & menu,  morts  &eflro- 
piez.  Plufieurs  s’imaginèrent  que  c’eftoit  un  prefage  du  fchifme , qui 
peu  apres  divifa  l’Eglife  , & anima  furieufement  les  Prélats  les  uns 
contre  les  autres. 

Le  Pape  Honorius  IL  eftant  mort,  il  y eut  double  éleftion  j les  uns 
Aoifirent  le  Cardinal  Grégoire  qui  prit  le  nom  d’innocent  ; les  autres 
Pierre  Lconis , qui  fe  nomma  Anaclet.  Ce  dernier  eftoit  le  plus  fort 
dans  Rome. 

Innocent n’ofant  donc  retourner  à Rome,  tint  un  Concile  à Pife.,o4 
il  excommunia  Anaclet.  Delà  il  vint  en  Prince , où  il  en  convoqua  un 
autre  a Clermont  en  Auvergne,  dans  lequel  il  fulmina  encore  excom- 
munic^ion  contre  luy.  Sa  caule  n’eftoit  pas  fans  grande  difficulté:  le 
ivoy  affembla  les  Prélats  de  fon  Royaume  à Kftampes , pour  fçavoir  quel 
parti  il  faloit  prendre.  Saint  Bernard  Abbé  de  Clervaux  y foûtint  forte- 
ment celuy  d Innocent!  à fon  exemple  tout  le  monde  l’embrafla.  Le 
oy  de  fiance  & celuy  d’AngU  terre  le  reccurent  avec  grand  honneur. 
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le  premier  à faint  Bcnoift  fur  Loire;  l’autre  dans  la  ville  de  Chartres,  nji. 
Neanmoins  les  confeils  de  Girard  Evcfque  d’Angoulefmc , efprit  puif- 
fant  & remuant , à qui  Anaclet  avoir  redonné  la  légation  d’Aquitaine, 
qui  luy  avoir  cfté  oftée  par  Innocent , curent  tant  de  pouvoir  Uir  Guil- 
laume Duc  d’Aquitaine,  qu’il  fe  déclara  pour  cet  Antipape,  & pcr- 
fiftaun  an  & demy  dans  ce  fchifme , vexant  fort  les  Eccldlaftiques  qui 
vouloient  tenir  pour  Innocent , lequel  cependant  avoit  choifi  ion  fiegc 
à Compiegne. 

Comme  le  Roy  perfecutoit  opiniaftrément  les  Evefques , le  grand 
faint  Bernard  les  ayant  un  jour  trouvez  à genoux  devant  luy , qui  tâ- 
choient  de  le  fléchir  par  leurs  foûmifllons , luy  parla  avec  un  zele  digne 
d’un  Miniftrede  Dieu  ; êcn’ayant  feeurien  obtenir  de  luy , il  lafcha  cet- 
te menace , Sçaehez , SirCj  que  Dieu  vous  punira  par  la  mort  de  l*aifné 
de  vos  enfans.  La  prophétie  eut  bien-toft  fon  accomplilTcment.  Un  jour 
treiziéme  d’Oûobre , que  le  jeune  Roy  Philippe  fe  promenoit  par  les 
rues  d’un  faux-bourg  de  Paris  , vers  l’endroit  où  cft  aujourd’huy  la  Pla- 
ce Royale , Sc  qu’il  couroit  après  un  de  fes  Efcuyers , un  pourceau  fe 
fourra  entre  les  jambes  de  fon  cheval , qui  fe  cabra  de  telle  forte  qu’il 
le  renverfa  par  terre  & luy  pafla  fur  le  corps , dont  eftant  tout  froilTé 
il  mourut  dés  le  foir  mefme. 

Le  Roy  Loüis , pour  fe  confoler  d’une  fl  fcnfible  douleur , & pour  re- 
parer en  quelque  façon  cette  perte , fut  confeillé  de  faire  facrer  fon  au- 
tre fils,  qui  fe  nommoit  Loüis  comme  luy,  6c  cftoit  âgé  de  treize  à 
quatorze  ans.  11  le  mena  donc  à Reims , où  le  vingt-cinq  du  mefme 
mois  il  fut  oinét  6c  facré  par  les  mains  du  Pape  Innocent , qui  alors  y 
tenoit  un  Concile  contre  l’Antipape  Pierre  Leon.  Le  Roy  entra  dans 
cette  grande  Aflemblée,  accompagné  ..de  Raoul  de  Vermandois  fon 

frand  Sencfchal , 6c  de  quantité  de  Seigneurs , baifa  les  pieds  du  faint 
ere , 6c  après  s’afllt  dans  une  chaife  à cofté  de  luy.  Le  lendemain  le 
faint  Pere,  avec  tous  fes  Prélats,  alla  quérir  le  jeune  Prince  qui  cftoit 
.logé  en  l’Abbaye  de  S.  Remy , 6c  le  conduifit  en  pompe  folemnellc  dans 
la  grande  Eglife,  devant  la  porte  de  laquelle  le  Roy  l’attendoit  avec 
toute  fa  Cour  6c  fes  Evefques  6cAbbez. 

Il:  femble  que  ce  fut  en  ce  Sacre  qu’on  reduijit  les  Pairs  qui  devaient 
déformais  afftjier  à cette  ceremonie  y au  nombre  de  douze  j fçavoir  Jix  Ec- 
clejiaftiques  & Jix  Laïques  ^ lefquels  on  choijit  entre  tous  les  Set^eurs  & 

Us  Prélats  qui  avaient  cette  qualité  relevant  nuëment  du  Roy.  On  n’ofla 
pourtant  pas  aux  autres  Pairs  leurs  prérogatives  ^ de  n’elire  jugez  que 
par  leurs  Pairs  dans  les  matières  féodales  j tant  au  civil  qu’au  criminel. 

On  appelleit  Pairs  tous  les  vajjdux  dont  les  terres  mouvaient  immédiate- 
ment d’un  grand  fief^  qui  avaient  droit  déjuger  avec  le  Seigneur  dont 
■ils  relevaient  J & qui  ne  pouvaient  ejlre  jugez  qu’en  fa  Cour  j & par 
leurs  pareils.  Ainji  non  feulement  le  Roy  de  Erance , mais  encore  tous  les 
grands  Seigneurs , entr' autres  le  Duc  de  Normandie  j le  Comte  de  Cham^ 
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pagne,  & celuy  de  Flandres,  avoiint  leurs  Pairs. 

De  ces  douze  Pairies  ü n’ejl  demeuré  que  lesfix  Ecclejiajliques  , cinq  des 
laïques  ayant  efté  réunies  à la  Couronne- par  conjifcation  , par  mariage, 
ou  autrement , & la  fixiéme  qui  eji  celle  de  Flandres  en  ayant  efté  arra- 
chée par  l’Empereur  Charles  V. 

LOUIS  LEGROS  ET  LE  VIEIL, 

& 

LOUIS  LE  Jeune  fonfils,  dit  le  pieux  ou 
Debonna  1K.E  , âgé  de  treiza  à quatorze  ans. 

Il  JJ.  1ERE  Y d’Alface  eftant  demeuré  maiftre  & poflcffeur  de  la 

" J.  Comté  de  Flandres  j fut  admis  à en  rendre  hommage  au  Roy  » 

Et  il  Je  reccut  de  bonne  grâce , parce  qu’il  n’cuft  pas  efté  en  fon  pouvoir 
de  l’en  chafter,  6c  que  d’ailleurs  ileftoitfon  parent. 

Gefroy  Plante-geneft  eftoit  devenu  Comte  d’Anjou,  parce  que 
* Foulques  fon  pere  eftoit  retourné  en  Terre-Sainte  prendre  le  Royaume 

■ de  Jerufalem,  auquel  i]  avoir  efté  appelle  par  le  Roy  Baudoüindontü 

eftoit  gendre.  Il  preflbic  fort  le  Roy  Henry  fon  beau-pere  de  luy  don- 
ner des  places  6c  de  l’argent  pour  avancement  de  fucceftion  : ce  qui  en- 
gendra un  tel  divorce  entre-eux , que  Gefroy  aftiegea  6c  brulla  Beau- 
jj..  mont,  6c  que  Henry  euft  emmené  fa  fille  en  Angleterre,  11  cllen’euft 
- pas  efté  en  couche. 

Lors  qu’elle  fut  relevée,  elle  entra  en  difpute  avec  fon  pere  6c  après 
quelques  mois  fe  fepaia  fort  mal  d’avec  Im  -,  dont  il  prit  tant  de  défiance 
6c  de  chagrin , qu’eftant  attaqué  d'une  frévre  lente , 6c  enfuite  d’un  dé- 
voyement , pour  avoir  trop  mangé  de  lamproyes , il  mourut  le  premier 
^ Décembre , ayant  régné  j 5 . ans } grand  6c  puiflant  Prince , mais  toû- 
jours  accablé  de  chagrins  6c  d’inquietudes , 6c  malheureux  avec  juftice, 
parce  qu’il  nes’eftoit  élevé  que  par  des  injuftices. 

10  j6.  fucceftion  non  plus  que  fa  vie  ne  fut  pas  fans  de  grands  troubles, 

«craiTuu.  qui  cauferent  d’horribles  defolations  dans  l'Angleterre  6c  dans  la  Nor- 
mandie.  Cet  Eftienne  Comtede  Boulogne  dont  nous  avons  parlé,  fils 
d’Adcle  fa  foeur , fe  trouvant  pour  lors  en  Angleterre , fe  failit  de  ce 
Royaume-là,  6c  s’y  maintint  tant  qu’il  vefeut.  Non  content  de  cette 
pièce,  il  difpuraaufli  la  Normandie,  6c  en  dépofteda  prefque  entière- 
ment Matildc6c  Gefroy  fon  mary.  La  malheureufe  Province  fe  divifant 
en  faveur  des  deux  partis  eftoit  ravagée  de  tous  deux , 6c  Louis  le  Gros 
iàvorifant  tantoft  l’un  6c  tantoft  l'autre , entretenoit  cet  embrafement. 

. La  vigueur  du  courage  de  ce  Roy  ne  pouvoit  eftre  retenue  par  la  pe- 
lanteur  de  fon  corps  , ny  par  fes  bleflures  } il  en  avoit  rcccu  plu- 
ucurs , pri  ncip^ement  une  à la  cuifte  dans  une  expédition  contre  le 
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Comte  de  Champagne  dont  il  eftoit  demeuré  fort  incommodé.  Ncan-  n jg. 

moins  il  eftoit  à toute  heure  à cheval , & fe  faifoit  voir  prefque  en  mefme  *■ 

temps  en  des  lieux  fort  éloignez,  quand  il  y avoir  quelque  trouble  qui 
requeroitfon  autorité  2c  fa  prefence.  Ayant  eu  avis  que  le  Seigneur  de  S. 

Briftbn  fur  Loire  commettoit  mille  br^andages  fur  les  contré  voilines 
& qu’il  détrouftbit  les  marchands,  ilymenafon  armée,  brufla  fa  ville, 

2c  for^  ce  tyranneau , qui  s’eftoit  retiré  dans  fa  tour , de  le  rendre , 2c  de 
fe  tenir  dans  le  devoir. 

Au  retour  il  tomba  malade  d’une  dyfenterie,  dont  il  eftoit  quelque* 
fois  travaillé.  Cette  fois , prelTcntant  bien  qu’elle  le  meneroit  au  tom- 
beau , il  commença  à fe  préparer  à la  mort  par  des  difpolitions , que 
tous  les  Chreftiens  devroient  imiter  : Et  fur  tout  les  Souverains , qui 
ayant  de  plus  grands  comptes  à rendre  à Dieu , <mt  befoin  de  plus  gran- 
des préparations. 

Comme  il  eftoit  au  chafteau  de  Betify  pour  s’en  revenir  à Paris, il  re- 
ceut  des  Ambaftadeurs  de  Guillaume  Duc  de  Guyenne  qui  luy  appor- 
toient  les  nouvelles  de  la  demierc  volonté  de  leur  maiftre.  Ce  Prmee 
touché  de  componftion  pourfes  crimes,  refol  ut  d’aller  en  pèlerinage  à 
S.  Jacques  en  Galice.  Avant  que  de  partir  il  fit  fon  teftament , par  le- 

8uel  il  ordonna  que  fa  fille  ailnée  nommée  Alicnor  épouferoit  le  jeune 
Loy  Loiiis,  2c  luy  porteroit  tontes  fes  Seigneuries  en  dot;  Car  fon  fils 
unique  eftoit  mort  ; mais  il  avoit  encore  une  autre  fille  qui  s’appelloit 
Alix-Pcrnelle.  Sur  le  chemin , 2c  non  loin  de  S.  J acquêt , il  fut  faifi  d’une 
maladie,  dont  il  mourut  le  9.;d’Avril,  ayant  auparavant  confirmé  fon 
teftament. 

Son  corps  fut  portéàfaint  Jacques  en  Galice  2c  enterré  dans  l’Egli- 
fe  J Et  neanmoins  les  faifeurs  de  légendes  n’ont  pas  laifte  de  dire  ,qu’il 
fit  ferablant  de  mourir , 2c  que  s’eftant  dérobé  des  Tiens  fans  commu- 
niquer fondeftein  qu’à  fon  Secrétaire,  il  s’en  allarendre  Hermitedans 
une  grotte  au  territoire  de  Sienne , en  ce  lieu  qu’on  appelle  aujourd’huy 
Malla-valîe  ^ 2c  en  ce  temps-là  Stabulum  Rhodis , Qu’il  macéra  fon 
corps  par  de  terribles  pénitences , 2c  que  ce  fut  luy  qui  inftitua  l’ordre  • ,'M  7 « « 
des  Guillemins , dont  le  premier  Monaftere  de  ceux  de  France  fut 
bafti  au  village  * de  Mont-rouge  prés  de  Paris.  un 

De  mfinejMbrique  tli  le  conte  qu'tlsfont  de  V Empereur  Henry  y.  Rsdi~  Moine, 
fent  que  four  mieux  faire  penitence  de  fes  fautes , il  fit  courir  le  bruit  qu'il 
eftoit  mort  J & fe  retira  à Angers  ^ oà  il  acheva  fes  jours  fervant  à VHô~ 
pital  J mais  qu' auparavant  il  fe  découvrit  à fon  Confejjeurj  & qu'il  fut 
reconnu  par  Mattlde  fa  femme  j qui  avoit  en  fécondés  nâcesépouJéGeJrqy 
Comte  d’Anjou. 

Leteftament  de  Guillaume  ayant  efté  apporté  à Loiiis,  il  accepta  le 
mariage  pour  fon  fils,  luy  donna  un  bel  équipage  2c  une  fuite  de  plufieurs 
Seigneurs  2c  de  plus  de  cinq  cens  Gentilhommes  pour  célébrer  ces  nôces. 

Avec  ce  magnifique  train  11  alla  à Bordeaux  où  Alienor  refidoit  ; 2c  là 
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il  refpoüfa  en  prefence  des  Seigneurs  de  Gafcogne,  de  Saintonge  Sc  de 
Poitou  > aufquels  il  diftribua  de  fort  riches  prefcns  félon  l’humeur  de 
la  nation.  Il  prit  enfuire  poflellion  de  la  Duché , fut  couronné  Comte  de 
Poitiers  dans  cette  ville-là , le  8.  d’ Aouftj  & Duc  d’Aquitaine  à Bourges 
le  jour  de  Noël.  Delà  il  vifita  les  villes  de ccttc  grande  Province , après  il 
amena  fon  cfpoufc  à Poitiers  vers  le  milieu  de  Juillet:  En  cette  ville- là 
ayant  appris  la  mort  de  fon  pere,  il  revint  en  diligence  à Paris, laiflant 
le  foin  à Gefroy  Evefque  de  Chartres  d’amener  fon  efpoufe  à petites 
journées. 

Après  quelques  mois  de  langueur  , Loüis  le  Gros  mourut  à Paris 
le  premier  jour  d’Aouft , le  trentième  de  fon  régné , & le  cinquan. 
tc-huitième  de  fon  âge.  Son  corps  fut  porte  dans  l’Eglife  de  faint 
Denys  : Il  avoit  eftè  élevé  à la  pieté  fie  aux  bonnes  lettres  dans  cette 
Abbaye-là. 

Avant  que  ce  Prince  euft  pris  le  gouvernement  des  affaires,  l’oifi- 
ve  faineantifc  de  Philippe  fon  pere  laiflbit  regner  la  violence,  fie  fou- 
ler aux  pieds  la  majefté  royale  fie  la  juftice  j les  peuples  , les  mar- 
chands, les  Ecclefiaftiques , les  veuves  fie  les  orphelins  eftoient  expo- 
fez  au  pillage  : les  Seigneurs  fie  Gentilshommes  avoient  tous  des  enâ- 
teaux  d’où  ils  couroient  les  grands  chemins , les  rivières  fie  les  terres 
indéfenducs.  Dés  qu’il  fçeut  monter  à cheval,  il  entreprit  de  reprimer 
tous  ces  voleurs,  & toute  fa  vie  il  eut  les  armes  fur  le  dos,  courant  par 
tout  où  les  opprimez  reclamoicnt  fon  fecours,  fie  combattant  de  fa  per- 
fonne  comme  un  fimple  cavalier.  De  cette  forte  ayant  rangé  à la  raifon 
plufieurs  de  ces  tyranneaux , il  commença  à rétablir  l’ordre  fit  la  feu- 
reté.  Il  eft  vray  que  lors  qu’il  eut  'mis  fes  affaires  en  bon  eftat  , il 
devint  plus  rucie , fit  ne  traita  pas  les  Ecclefiaftiques  avec  le  mcfme  ref- 
peû  qu’il  avoit  fait  durant  fes  befoins.  Toutefois  lors  que  Dieu  l’eut 
averti  de  fa  mort  par  les  languetirs  de  fa  maladie , fit  qu’il  vit  que  toutes 
les  potions  fit  les  poudres  des  médecins  neluy  apportoient  aucun  foula- 
gement , il  témoigna  un  profond  repentir  de  fes  fautes  > il  fit  fa  confef- 
fton  publiquement , fit  fe  leva  tout  foiblc,  qu’il  eftoit,  pour  aller  au  de- 
vant du  facré  V iatique.  Quelques  jours  après  connoiffant  que  fon  der- 
nier moment  approchoit  fil  fe  fit  étendre  par  terre  fur  un  lit  de  cendres 
en  forme  de  Croix,  une  pierre  fous  fa  tefte,  fit  de  cette  forte  il  rendit 
l’ame  à Dieu. 

Il  avoit  de  fa  femme  Alix  fille  de  Humbert  Comte  de  Savoye  fept 
enfans  encore  vivans , fix  fils  fit  une  fille.  Les  fils  eftoient  Loiiis 
qui  régnai  Henry  ^ui  fut  Moine  àClervaux,  puis  Evefque  de  Beau- 
vais ; Hugues  dont  nous  ne  fçavons  que  le  nom;  Robert  qui  eut  pour 
partage  la  Comté  de  D R e u x , d’ou  fortit  la  branche  des  Comtes  de 
•ce  nom  ; Pierre  quiépoufa  Ifabclle  fille  fitheritiere  de  Regnaud  Sei- 
gneur de  Courtenay , û’où  vint  la  Branche  de  Courtenay, 
dont  il  y aencoredespuifncz  ; Philippe  qui  fut  Archidiacre  de  Paris, 
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te  en  ayant  efté  élû  Evefque , eut  tant  de  modeflie  qu’il  le  céda  à 
Pierre  Lombard , nommé  le  Maiftrt  des  Sentences  ; ce  fameux  Doâreur 
dont  le  livre  a fervi  de  fondement  à la  Théologie  fcholallique.  La  fille 
s’appelloit  Confiance , elle  fiit  mariée  en  premières  noces  avec  Eufia- 
che  Comtede  Boulogne  dont  elle  n’eut  point  d’enfans,  6c  en  fécondés 
avec  Raymond  V.  Comte  de  T ouioufe. 
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& du  vivant  de  fon  pere  appellé 

LE  JEUNE 
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Vid  fa  femme  fe  perdre , avecque  fin  repos  , 
Et  fi  fiparant  d’elle  encore  mal  à propos, 
\/4ggrdndit fin  ri'val  & perdit  l’<sAqt*itaine» 
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SURNOMME  LE  PIEUX. 

& du  vivant  de  fon  pere  appellé 

LE  JEUNE 

ROY  X L 

jlag^  de  dix-neuf  à vingt  ans. 

Ouïs  ayant  eftc  facrc  Sc  couronné  à Reims  du  vivant  \ i j5. 
de  fon  pere , comme  nous  l’avons  dit , n’eut  pas  bcfoin  ca  Aouil 
de  l’eftre  une  fécondé  fois.  Ainfi  citant  venu  droit  à ' 

Paris  il  alTembla  les  Evefques  & les  Seigneurs , 6e  par 
leurs  avis  il  travailla  à établir  lafeureté  publique  6c  la 
1 juftice , que  quelques  petits  tyrans  recommençoient  de 
troubler,  rançonnant  le  peuple  6c  les  Marchands.  On  le  furnemma  le 
Jeune  à la  différence  de  fon  pere,  que  l’on  appelloit  le  V ieux  tandis  qu’iU 
regnoient  conjointement. 

Les  villes  pour  fe  défendre  de  ces  opprelTionsavoient  formé  des  com> 
munautez,  c’eft-à-dire , créé  des  Magiftratsp<^ulaires,  avec  pouvoir 
d’alTembler  les  Bourgeois  6c  de  les  armer.  11  faloit  pour  cela  prendre 
lettres  du  Roy , qui  les  leur  accordoit  volontiers , avec  de  beaux  pri- 
vilèges, afin  de  les  oppofer  à la  trop  grande  puiffance  des  Seigneurs. 
Queliiues  Bourgeois  de  la  ville  d’Orléans  ufant  de  ce  droit  au  préjudi- 
ce de  Vautoritc  royale , 6c  faifant  des  mutineries,  il  les  reprima  en  paffant 
par  là , 6c  les  remit  dans  leur  devoir. 

Comme  il cftoit  Seigneur  fouverain  de  la  Normandie,  il  fut  obligé  nsg. 
de  fe  méfier  de  la  difpute  d’entre  Gefroy  Plantc-gcneft  mary  de  Ma-  ' 
tilde , 6c  Eftienne  Comte  de  Boulogne , qui  la  difputoient  entre  eux. 

D’abord  il  prit  la  querelle  pour  Geffoy  l’inveflit  de  la  Duché  6c  le  re- 
ceur  à hommage  , 6c  en  recompenfe  Gefroy  luy  donna  le  Vexin-Nor- 
mand.  Mais  lors  qu’EfUenne  ayant  repaffé  la  mer  eut  obtenu  quelques 
avantages  fur  Gefroy,  Loüis  changeant  de  party  ,inveflitfjn  fils  Eufla- 
chc , âgé  feulement  de  14.  à 1 5 . ans,  de  cette  Duché , 6c  mcfme luy  don- 
na fa  foeur  Confiance  en  mariage. 

Tome  1.  ' Ooo  ’ 
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Gaucher  deMontgeay  l’un  des  fuppoftsdelaliguequelesSdgnenrs 
avoiau  taiic  contre  Louis  le  Gros,  fut  le  premier  qui  ofa  retmicr  fous  le 
régné  de  fon  fils , comme  pour  cafter  fon  courage , & fa  rcfolution.  Il 
connut  par  une  funefte  expérience  qu’on  ne  s’y  joüeroit  pas  impune^ 
ment  j le  jeune  U.oy  le  ppufla  dans  fon  chafteau , l’y  alTiegca  & l’ayant 
forcé  de  fe  rendre , il  en  rafa  les  murailles  -,  mais  il  laifia  la  grofle  tour  fur 
pied.  No$R.oisenufoientainfi,6c  n’abattoientjamais  les  cours  feigneu- 
rialcs  , pour  montrera  la  Noblefle  qu’ils  ne  precendoient  point  abolir 
les  fiefs  jdont  elles  eftoient  la  plus  noble  marque. 

Le  fchifme  de  l’Eglife  Remaint  fut  enfin  tjleint  par  la  mort  d'Anaclet, 
&enfuite  par  la  celjioei  de  ViLier  , que  les  Cardinaux  de  cet  Anti-pape 
avaient  éhi  en  fa  place.  L'Empereur  Lotairt  IL.  qui  avait  puijjamment 
fo'ijtenu  Innocent  j décéda  prés  de  ta  ville  dé  Trente  dans  une  chaumine , fe  3. 
de  Décembre  l'an  iii&.  Après  quatre  mois  d’interregne  Conrad  LU.  du 
nom  fut  élu. 

Roger  s'ejlant  rendu  maijîre  de  la  Duché  de  la  Poüille  par  la  mort  du 
Duc  Renaud  Eeudataire  du  faint  Siégé  j avait  pris  prtfennier  le  Fape 
Innocent  qui  luy  faifoit  la  guerre  à outrance  depuis  le  temps  de  fan  Pon- 
tificat. Or  le  tenant  entre  fes  mains  tl  l’abligea  moitié  par  force  j moitié 
par  bans  traitemens  & rejpecfs , de  luy  can^mer  le  titre  de  Roy  de  Siale ^ 
que  l’Antipape  Anaclet  luy  avoit  déjà  donné,  ^yitnfi  commença 
LE  Royaume  de  Sicile,  ç«i  outre  l’IJle  comprenait auffi 
la  PoüiUe  & la  Calabre  ^ c'ejl-â-dirt  j ce  qu'on  appelle  aujourd'huy  le 
Royaume  de  Naples.  ' 

Thierry  d’Alface  pafla  en  la  Terre-Sainte  avec  grand  nombre  de 
noblefle , au  fecours  de  Foulques  Roy  de  Terufalcm  fon  bcau-pcrc , & 
Jaiflfa  l’adminiftracion  de  fa  Comté  de  Flandres  entre  les  mains  de  Sibylle 
fa  femme. 

Eftienne  eftant  retourné  en  Angleterre , y fut  vaincu  & pris  par  Robert 
Comte  de  Gloceftrc  frere  baftard  de  Matilde.  Guillaume  d’ Y pre  brave 
homme  de  guerre , qui  s’eftoit  réfugié  en  ce  païs-li , & fuivoit  le  party 
d’Eftienne,  trouva  moyen  de  prendre  prifonnier  ce  Robert  qui  cftottle 
confcil  & le  fupport  de  cette  Reine  : de  forte  que  pour  le  ravoir  elle  déli- 
vra Eftienne  i mais  tandis  qu’il  eftoit  detenu , Gêtiroy  recouvra  une  gran- 
de partie  de  la  N ormandie. 

Cette  année  Alfonfe  1.  Duc  de  Portugal,  fut  falué  & proclamé 
Roy  par  fes  troupes  j fait  après  avoir  r emporté  une  tres-illujlre  vtéf  aire  [ur 
cinq  petits  Rois  ou  Generaux  Mores, fait  auparavant.  Cinq  ans  après  tl  ren- 
dit fon  Eftat  tributaire  du  S.  Siege , de  quatre  onces  d’or  par  chaque  année. 
L’an  loji.  il  le  mit  entièrement  feus  fa  proteciian  J & augmenta  cette  re- 
connoijjancejuf qu'à  deux  marcs  d'or  ; Et  moyennant  celaTe  Pape  Alexan- 
dre II.  luy  confirma  le  titre  de  Roy.  Ceux  qui  le  vauloienî  acquérir  aimoient 
mieux  le  prendre  de  cette  main-là  J que  de  celle  de  l’Empereur  , ny  de  quel- 
que autre  Souverain j dont  la fuperiorité  leur  eufi  efté plus  pefante  & moins 
atjée  àfecoücr. 
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’ Ctt  Alfonfe  tfteit  fis  d’un  Henry  , qui  eftant  pfjfé  en  Efiagne  vers  njç, 
Pén  1089.  pour  y chercher  fes udventurrs  ,avoit  épouj'é  Tereje  fUeà’yU-  - .. 
fonfe  Hl.  Roy  de  CaJlilltj  & eu  pour  dot  la  Comté  de  tortvgal  ^ par  luy 
auparavant  conquije  fur  les  Mores.  Les  plus  curieux  Gmi'ahgtjies  af  ti- 
rent que  ce  Henry  efett  du  fmg  de  France  j fils  ^ difent-ils,  d’un  autre 
Henry  J qui  l’eftoit  de  Robert  Vue  de  Bourgogne  i lequd  l’efioit  du  Roy 
Robert. 

On  ne  remarque  point  durant  ces  années  aucuns  troubles  dans  les  terres  1 1^0. 
du  Roy  de  France}  finon  les  contentions  d’entre  les  1 hec  logi^ns.  -- ... . — 
Pierre  Abélard  Breton  de  naiiTance,  grand  Philofophe  & fort  bel  clprit, 
difputant  trop  fubtilcment  de  la  T rinité  &:  des  autres  My  fteres  de  la  Foy, 
fembloit  vouloir  renouveller  les  erreurs  de  Neftorius,d’Arius&  de  Pe- 
lage, &avoit  donné  fujet  de  l’accuferde  nouveauté  & d’erreur  mifme. 

11  en  av oit  efté condamné  par  le  Légat  du  Pape.'  Depuis  l’Archcvtfque 
de  Sens  luy  avoit  donné  permiflion  aexpliqucr  & de  fouftenir  fts  prt  po- 
fîtions } ce  qu’il  s’eftoit  vanté  de  faire  dans  le  Concile  de  Sens.  L’ Arche- 
vefquc  le  convoqua  exprès  pour  ce  fujet , & y appella  S.  Bernard  fon  plus 
puifl'ant  adverlâire.  S . Bernard  s’y  rendit  6c  Abélard  aulTi  : mais  ce  dernier 
ne  voulut  ou  n’ofa  entrer  en  liceavcc  un  fl  redoutable  ennemi,  6c  ne  dit 
autre  chofcünon  qu’il  en  appclloit  au  Pape.  Les  Evefques  ne  lailTerenC 
pas  d’achever  de  luy  faire  fjn  procez,6c  de  le  condamner.Commc  il  fe  fut 
mis  en  chemin  pour  aller  à Rome  pourfuivre  fon  appel , il  trouva  meil- 
leur pour  luy  de  s’arrefter  à l’Abbaye  de  Clugny,  6c  il  y vefeut  faintement 
fous  l’habit  de  S.  Benoift  qu’il  avoit  pris  long- temps  auparavant.  Toutes 
leshiftoires  font  pleines  defes  avantures  amoureufes  avec  Heloife } Et 
l’qp  les  voit  encore  dans  les  lettres  de  l’un  6c  de  l’autre. 

Les  plus  grandes  affaires  de  l’Eghfe  j & celles  mefme  du  Royaume  fe 
manioient  par  le  confetl  & par  la  fervente  aufterité  de  Jiint  Bernard  ) 
Abbé  de  Clervaux  j Gentilhomme  Bourguignon ^qui  s’iftoittms  dans  une 
fi  haute  eftime  depuis  plufieurs  années  parmy  les  rrelats  j les  Grands  & 
les  peuples , qu’il  n’y  aveit  aucune  caufe  Ecclefiajltque , ny  différend  con- 
fiderahle  J nyentreprife  importante  j où  l’on  ne  requift  fon  jugement  j fon 
entremife  & fon  avis.  Four  montrer  oyj  b le  sage  et  le  ver-  ^ 

TUEUX  A UN  EMPIRE  PLUS  NATUREL  <^U  E C E L U Y 
Q^U  I PROCEDE  DE  LA  FORCE  OU  DE  l’ INSTITUTION 
DES  HOMMES. 

Le  Clergé  de  Bourges  avoit  élû  pour  Archevefque  un  Pierre  de  la  jjj  j 
Chaftre  perfonnage  de  fingulicre  pieté  6c  doftrine  j le  Roy  , foit  qu’il  ^ - 
ncluyfuifpas  agrcable,  ou  qu’il eult  deftiné ce  bénéfice  pour  un  autre, 
refufa  d’y  donner  fen  confenteipent.  Pierre  voulut  donc  s’en  dcfifterj 
mais  le  Pape  Innocent  luy  enjoignit  de  faire  fes  fonébionS}  Ce  que  le  Roy 
empefehant,  il  s’enfuivit  un  grand  trouble,  qui  j^lla  jufqucs-là  que  le  - 
Pape  excommuniale  Roy  , 6c  mit  le  Royaume  en  interdit. 

..  Thibaud  Comte  de  Champagne,  Seigneur  qui  avoit  grande  autorité, 
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tant  par  fa  puiflance  que  par  fa  venu , s’elUnt  un  peu  trop  entremis  de 
cette  affaire , ofRnfa  le  Roy  -,  Et  la  coleredc  ce  Prince  fe  redoubla  encore 
pour  un  autre  fujet , qui  fut  td.  Raoul  de  Vermandois  grand  Sénéchal  » 
proche  parent  du  Roy,  fitqui  eftoiten  effet  Prince  du  fang,  ( mais  de 
ce  temps-là  ce  titre  cftoit  inconnu  ) fie  on  ne  confideroit  point  autrement 
CCS  Princes  que  félon  le  rang  de  leurs  terres)  lit diflbudrefon  mariage 
d’avec  Gcrberte  couline  germaine  de  Thibaud , fous  prétexte  de  parenté» 
pour  époufer  Alix-Pernellefœurdela  Reine  Alienor.  Le  Pape  a l’infti- 
gation  de  Thibaud  excommunia  Raoul , 8c  interdit  les  Eveiques  qui 
avoient  prononcé  le  divorce. 

Loüis  s’en  prit  au  Comte  Thibaud , fie  de  dépit  ravagea  hoftilement 
fes  terres,  Thibaud  eut  recours  au  Pape,  qui  pour  le  délivrer  de  la 

fuerre  qui  l’accabloit , leva  l’excommunication  : mais  dés  qu’il  le  vit 
egagé,  8c  les  troupes  du  Roy  retirées,  il  la  fulmina  une  féconde  fois. 
Alors  le  Roy  plus  animé  que  la  première,  les  jetta  derechef  dans,  la 
Champagne , avec  ordre  de  n’y  rien  épargner.  En  effet  ayant  pris  Vitry 
de  force ,'  elles  y pafferent  tout  au  fil  de  l’épée,  fans  épargner  ny  âge  ny 
fexe , fie  mirent  le  feu  à l’Eglife , où  il  fut  brûlé  treize  cens  perfonnes  in- 
nocentes qui  s’y  eftoient  réfugiées. 

Au  récit  de  cette  cruauté,  les  emraillcs  du  Roy , naturellement  bon  » 
font  émues , fon  cœur  elf  travaillé  d’un  cruel  remords , 8c  fa  confcience 
furieufement  troublée.  11  gémit , il  fe  defefpere,  il  s’arrache  les  cheveux, il 
croit  voir  les  plus  terribles  foudres  du  ciel  preftes  à tomber  fur  fa  tefte.  S. 
Bernard  eut  toutes  ks  peines  du  monde  à luy  perfuader  qu’il  pourroit 
trouver  mifericorde  auprès  de  Dieu  par  le  moyen  de  la  penitence.  Dans 
cette  difpofition^l  futaifé  de  le  porter  à rétablir  l’Archevefque  de  Boyr- 
ges  dans  fon  Siégé , fie  à donner  la  paix  au  Comte.  Avec  cela  il  promit 
dés  lors  pour  expier  fon  crime  fie  pour  obtenir  la  levée  de  l’interdit  de  fon 
Royaume  qui  duroit  encore , de  faire  le  voyage  de  la  Terre-fainte. 

Foulques  Roy  de  Jerufalemefioit  mortPan  1 142.  fie  le  gouvernement 
dévolu  entre  les  mains  de  Melifende  fa  veuve , car  fon  fils  Baudoüm  n’a- 
voit  encore  que  treize  ans.  Les  Chrefliens  de  ce  pais-là  eftoient  de  beau- 
coup pires  que  les  Turcs  } Auffi  leurs  affaires  allant  tout  en  defordre. 
Sanguin  Sultan  d’Affyrie  leur  arracha  la  Principauté  d’Edcffe , l’un  des 
quatre  membres  du  Royaume  de  J erufalcm. 

Le  Roy  avoir  déjà  voué  un  voyage  en  T erre-Sainte,  ces  triftes  nouvel- 
les le  mûrent  encore  plus  fort  luy  8c  les  autres  Princes  François  à y 
porter  un  puilfant  fecours.  Saint  Bernard  l’Oracledece  temps-làcon- 
lulté  fur  ce  fujet  renvoya  l’affaire  au  Pape,  qui  luy  donna  ordre  de  prê- 
cher la  Croifade  par  toute  la  Chreftienté. 

Commençant  donc  par  la  France , il  fit  affembkr  un  Concile  national 
à Chartres,  où  le  Ryy  mcfme  fe  trouva.  Ce  S.  Abbé  y fut  choill  pour 
Chefgcneraliffime  de  cette  expédition:  mais  il  refiifa  cet  honneur,  fie 
fc  contcata  d’en  ■eftee  la  trompette.  U la  publia  par  tout  avec  tant 
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dé  ferveur , avec  tant  d’a{Turance  de  bon  fuccés , comme  on  le  croyoit, 

avec  tant  de  miracles  > que  les  villes  &c  les  bourgs  demeuroient  defert$,Sc 
qu’il  fembloit  que  toute  l’Europe  duftpafler  en  Afic,  tant  il  y avoit  de 
preffe  à s’enrooller  pour  cette  guerre. 

Le  Roi  fut  des  premiers  à prendre  la  Croix.  Il  fut  fuivi  d’un  nombre 
infini  de  Seigneurs  & de  NoblelTe:&c  l’Empereur  Conrad  avec  Ton  fré- 
té Henry  Duc  de  Bavière,  Sr  toute  la  fleur  de  fes  Eftats  fe  croifa  dans 
une  AiTemblée  generale  qu’il  tint  à Spire  aux  feftes  de  Noël.  Chacun 
de  ces  deux  Princes  avoit  un  Légat  du  Pape  dans  fon  armée.  Conrad 
menoit  foixante  mille  chevaux  : il  partit  le  premier , 8c  arriva  aux  envi- 
rons de  Conflantinople , fur  le  commencement  du  mois  de  Septembre  de 
cette  année  1147. 

Le  Roi  tarda  en  France  quelque  temps  après  luy , afin  de  recevoir  le 
Pape  Eugène , que  la  révolté  des  Romains  avoit  contraint  de  quitter 
Rome.  11  fe  mit  en  chemin  avec  la  Reine  la  fécondé  femaine  d’après  la 
Pentecofte  de  la  mefme  année } 6c  ayant  traverfé  la  Hongrie  6c  la  l'hra- 
ce,  pafTa  le  Bofphore}  fi  bien  que  le  Carefme  enfuivant  de  l’an  1 148. 
il  fe  rendit  en  Syrie,  tandis  que  d’un  autre  collé  fon  armée  navale  ciloit 
en  mer  pour  l’y  aller  Joindre. 

Il  laifla,  par  l’avis  du  Parlement  tenu  à E (lampes , la  regence  du 
Roiaume  à Raoul  Comte  de  Vermandois  fon  grand  Senelchal , 6c 
à Suger  Abbé  de  faint  Denis.  Ce  dernier  avoit  grand  crédit  à la  Cour 
dés  le  vivant  de  Loüis  le  Gros}  6c  d’ailleurs  il  fervoit  comme  de 
contre-poids  à Raoul,  de  peur  qu’il  n’ufurpaft  le  Roïaume,  fi  l’ambi- 
tion l’en  euft  tenté.  Avant  que  partir , le  Roy  fut,  félon  la  couftume, 
dans  l’Eglife  de  faint  Denis  prendre  le  bourdon  6c  la  malete , marques 
de  pèlerinage , 6c  l’étendard  de  l’Oriflame  fur  l’autel  des  faints  Mar- 
tyrs. 

11  n’efl  point  de  méchancetez  6c  de  lâches  artifices  que  la  maligne 

f>erfidie  de  Manuel  Empereur  de  Grece  n’cmployaft  pour  faire  périr 
'armée  de  l’Empereur  6c  celle  du  Roy.  Pour  la  première,  il  y reüfTic 
félon  fon  deffein  -,  car  il  fit  mefler  de  la  chaux  dans  les  farines  qu’il  four- 
nifToit  aux  Allemands  -,  6c  en  ayant  fait  périr  une  grande  partie  par  ce 
deteflable  maléfice , il  leur  donna  des  guides  qui , après  les  avoir  pro- 
menez par  de  longs  détours , où  ils  confùmerent  tout  ce  qu’ils  avoient 
de  munitions,  les  livrèrent,  plus  d’à  demi  morts  de  faim , entre  les 
mains  des  T urcs  -,  les  Barbares  les  taillèrent  tous  en  pièces , de  force  qu’il 
n’en  refia  pas  la  dixiéme  partie. 

Le  Roi  ayant  femblablcment  pafTé  en  Afie , trouval’Empcrenr  Con- 
rad à Nicée.  11  le  confola  du  mieux  qu’il  luy  fut  pofliblc  : puis  il  mar- 
cha le  long  de  la  mer , où  il  courut  les  mefmes  lifques  que  luy  -,  nean- 
moins il  s’enfauva  avec  plus  de  bonheur  que  de  prudence , ayant  battu 
les  Turcs  en  une  rencontre;  mais  peu  après  il  perdit  prefque  toute  fon 
arriere-garde , pour  avoir  imprudemment  divifé  fbn  armée.  11  gagna 
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une  bataille  au  paflage  du  fleuve  Méandre } mais  il  n’en  tira  aucun  fruif,' 
car  après  cela , ne  fe  tenant  pas  fur  fes  gardes  > il  rcceut  un  notable  efcliec 
À un  détroit  de  montagne.  Enfin  il  parvint  à Antioche,  dont  Hugues 
Raimond,  oncle  delà  Reine  fa  femme,  tenoit  alors  la  Principauté. 

En  cet  endroit , ce  bon  Prince  qui  cftoit  fi  heureufement  échappé  des 
embufehes  des  Grecs  & des  Mahometans,  penfa  périr  par  celles  de  fon 
proche  alliés:  de  fa  femme.  Raimond  s’eftoit  imaginé  qu’il  devoir  em- 
ploïer  fes  forces  à luy  étendre  les  limites  de  fa  Principauté:  comme  il 
vit  qu’il  l’en  refiifoit  abfolument , parce  qu’il  vouloir  continuer  fârou-  T 
te  vers  Jerufalçm,  il  s’en  tint  fi  offenfé,  qu’il  refolut  de  s’en  venger. 

Pour  cet  effet  il  mit  dans  la  telle  de  la  Reine  qu’elle  devoir  demander  la 
diflblution  de  fon  mariage , comme  cftant  parente  de  fon  mari  du  troifié. 
me  au  quatrième  degré.  Cette  Princelfe  peu  fage , Se  qui  avoit  déjà 
peu  d’eitime  pour  fon  mari , Se  trou  voit  plus  de  fatisfaftion  avec  d’autres 
qu’avec  luy  , fe  laifla  facilement  perfuader  par  fon  oncle.  Le  Roi  en 
cftant  adverti , ne  trouva  point  d’autre  remede  pour  éviter  ce  fcandale, 
quede  la  tirer  la  nuit  d’Antioche , avec  tout  fon  équipage , Se  de  l’en* 
voter  toûjours  devant  en  Jcrufalem.  Quelques  Auteurs  ajoiitent  qu’en  ce 
païs-là  elle  fe  piqua  d’un  certain  Sarralin  qui  eftoit  e«  réputation  de  fort 
brave  Cavalier  j mais  de  ces  chofes-là  on  en  dit  fouvent  plus  qu’il  n’y  en 
a.  Se  quelquefois  aufilil  yen  a plus  qu’on  n’en  fçait. 

Or  l’Empereur  Conrad,  après  s’eftre  allé  rafraifehir  à Conftantino* 
pie , s’eftoit  rendu  en  Jerufalem  pour  y faire  fes  dévotions.  En  cette 
fainte  ciéé  le  Roy  Se  luy  ayant  tenu  confcil  avec  les  Seigneurs,  refolu- 
rent  d’affieger  Damas  capitale  de  la  Syrie.  Cette  entreprife  leur  réiiffic 
auffi  mal  que  tout  le  refte , par  l’énorme  trahifon  des  Chreftiens  mefme 
decepais-là.  Ils  s’eftoient  logez  dans  les  jardins  où  ils  avoient  toutes 
fortes  de  commodité/. , de  l’eau , des  fruits  , 8c  des  rafraifehiffemens. 

Les  traiftres  leur  confeillcrcnt  de  tranfporter  leur  camp  à l’oppofite, 
qui  eftoit  un  pais  horriblement  fec , brûlant , 8e  par  ou  la  ville  cftoit 
inacceffible.  Les  deux  Princes  reconnurent,  mais  trop  tard  , que  les 
Chreftiens  les  avoient  trahis } Se  ainfi  deteftant  leur  méchanceté  , qui 
avoit  enchéri  fur  les  perfidies  Se  fur  les  vices  abominables  des  Orientaux 
mefme,  ils  ne  fongerent  plus  qu’à  leur  retour. 

L’Empereur  ayant  fait  alliance  avec  les  Grecs  contre  Roger  Roi  de  Si- 
cile , fut  par  eux  ramené  en  Italie.  Mais  ils  n’avoient  pas  envie  de  trai.» 
ter  le  Roi  Louis  fi  favorablement  : cftant  monté  fur  fes  vailTcaux  , il  ren- 
contra dans  fa  route  Parmée  navale  de  ces  perfides  qui  le  guetoient  pour 
l’enlever.  Comme  ilseneftoicnt  aux  mains,  ou  mefme  Rlon  quelques 
Auteurs , qu’ils  l’emmenoicnt  prifonnier , arriva  par  bonheur  l’armce  de 
ce  brave  Normand  leur  ennemi  capital,  conduite  par  fon  Lieutenant, 
qui  leur  fit  bien  lafcher  priie,  ayant  brûlé,  pris  Se  coulé  à fond  quan- 
tité de  leurs  vaifleaux. 

Alfonfc  Comte  de  Touloufe,  troifiérae  fils  de  Raimond  de  faint 
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'Gilles,  avoit  fait  aulïï  le  voyage  de  la  Terre-fainte  prcfqu’en  mcfmc 
temps  que  le  Roi , mais  il  y eftoic  allé  par  mer,  & avoit  pris  terre  au 
port  dePtolemaïde.  Il  n’entra  pas  bien  avant  dans  le  pais  qu’il  nempu- 
ruft , ayant  efté  méchamment  empoifonne , fans  qu’on  puft  deviner  l'au- 
teur d’une  aftion  fi  exécrable.  11  eut  pour  fuccefleur  fon  fils  Raimond  V. 
du  nom. 

Pendant  h temps  de  cette  expédition  ^ faint  Bernard  fut  fort  occupé 
en  Languedoc  à combattre  un  certain  Henry  Moine  défroqué , & dtfcL 
pie  d’un  Pierre  de  Bruys , qui  debitoit  avec  grande  vogue  , mais  avec 
peu  d’intégrité  de  vie , à ce  qu’on  luy  reprochait  ^ prefque  les  mefmes  opi- 
nions que  les  Zuingliens  & les  Calvinijles  ont  prefehées  dans  ces  der- 
niers jiecles. 

A dix  ou  douze  ans  de  làj  un  certain  Valdo  ^ riche  Bourgeois  de 
Lyon  J fe  mit  auffi  à prejeher  de  mefme  Jtile  dans  le  Lyonnon  & les 
Provinces  circonvoifines.  On  appella  les  feirateurs  de  Henry  & de  Pierre 
de  Bruys  J Henriciens  & Fetro-Bmfiens  ,■&  ceux  de  f^aldo , Pauvres  de 
Lyon,  ou  Vaudois.  Il  y avoit  encore  des  r^es  de  ces  derniers  dans  les 
vallées  de  Dauphiné  ér  de  Savoye  j quand  Luther  commenta  à prefther 
fa  do  Urine.  * 

En  l’année  1148.  arriva  la  mort  de  Conan  le  Gros  Duc  de  Bretagne} 
Eudon  Comte  de  Pontievre , qui  avoit  époufé  Bcrthe  fa  fille , s’empa- 
ra de  la  Duché,  au  préjudice  de  Hoél , que  le  Duc  Conan  avoit  defa- 
voüé  pour  fon  fils.  De  là  s’émut  une  guerre  entre  ces  deux  Princes  5 la- 
quelle , trois  ou  quatre  ans  après , fut  compliquée  par  une  autre  bien 
plus  longue , & qui  dura  treize  ou  quatorze  ans , à diverfes  reprifes , en- 
tre ce  mefme  Eudon  tz  Conan  III.  furnommé  le  Petit , fon  propre  fils. 
Cet  enfant  dénaturé  vouloir  joüir  de  la  Duché , parce  qu’elle  venoit 
du  cofte  de  fa  merc  : ayant  donc  eu  recours  à l’affiltance  de  Henry  Roy 
d’Angleterre , il  pouflTa  rudement  fon  perc , fie  contraignit  aulli  les  Nan- 
tois , qui  tenoient  le  parti  de  Hoel , de  l’abandonner. 

Le  mauvais  fuccés  de  Pexpedition  d’outremer  , qui  avoir  tant  fait 
de  veuves  fie  d’orphelins , tant  ruiné  de  bonnes  maifons,  unt  dépeuplé 
de  pais , fie  qui  pis  eft , donné  un  fpccieux  prétexté  au  Roy  de  fai- 
re des  levées  extraordinaires  de  deniers  fur  fes  peuples,  ce  que  fes  pré- 
decelTeurs  delà  troifiéme  Race,  n’avoient  point  encore  tente , excita  des 
murmures  fie  des  reproches  contre  la  réputation  de  faint  Bernard,  qui 
fembloit  avoir  promis  tout  un  autre  événement  que  ceJuy-ià.  De  forte 
quelorfque  le.  Pape  voulut,  à deux  ans  de  là , luy  faire  prefeher  une  au- 
tre Croilade , fie  l’obliger  à palTcr  luy-mcfme  en  Terre-Sainte,  afin  qu’un 
plus  grand  nombre  de  gens  le  fuiviflent , jes  Moines  de  Cifteaux  en  rom- 
pirent toutes  les  mefurcs,  de  crainte  d’un  fécond  malheur,  quieuft  pût 
dire  plus  grand  , fie  l’euft encore  plus  décrié  que  Je  premier. 

Le  Roy , à fon  retour  en  France , trouva  la  guerre  qui  continuoit  en- 
tre le  Roy  Eftienne  & Marilde.  Comme  il  avoit  receu  Eftiehne  4 
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1150.  hommage  pour  la  Duché  de  Normandie,  il  joignit  Tes  armes  à celles 
d’Euftache  fon  fils,  pour  afllcger  le  chafteau  d’ Argues.  Gefroymari  de 
Matilde,  & fon  fils  Henry , auquel  il  avoir  l’annee  précédente  refigné 
la  Duché , quoiqu’il  n’euft  encore  que  feize  ans , marchèrent  au  fecours. 
Les  deux  armées  eftant  en  prefcnce , les  Seigneurs  de  part  & d’autre 
s’entremirent  d’accommodement  , & firent  en  forte  que  le  Roy  (^qui 
fans  doute  fe  trouvoit  le  plus  foiblc  ) abandonna  la  caufe  d’Euienne, 
& rcceut  à hommage  le  Prince  Henry , lequel , par  ce  moyen , fut  le 
deuxième  du  nom  Duc  de  Normandie. 

Cet  accommodement  fait , Gefroy  mena  fes  troupes  contre  Gérard 
Seigneur  de  Monftreiiil-Bellay , qui  vexoit  les  Eglifisde  ce  canton-là. 
11  dompta  fa  fierté  ,1e  fit  prifonnier,6c  rafafon  chafteaude  Monftreüil. 
Mais  comme  il  s’en  revenoit  de  là , ayant  un  jour  fort  grand  chaud, 
quoique  la  faifon  full  afiez  temperée , il  luy  prit  envie  de  fe  baigner  dans 
un  ruilTeau  d’eau  claire  qu’il  rencontra  fur  fon  chemin  ; au  fomr  du  bain 
il  fut  faifi  d’une  fièvre  ardente , dont  il  mourut  quelques  jours  après  au 
Challeau-du-Loir.  11  lailfa  trois  fils  , Henry,  Gefroy  fit  Guillaume, 
qu’il  partagea  de  cette  forte.  11  ordonna  qu’aufii-toll  Henry  feroit  pai- 
lible  pofTelfeur  du  bien  de  la  mere , f^voir  de  l’Angleterre  fie  de  la  Nor- 
mandie : Que  Gefroy , qu’on  furnomma  le  Bel , auroit  les  biens  pater- 
nels, fçavoir  l’Anjou,  la  Touraine  fit  le  Maine,  avec  les  chafieaux  de 
Loudun , Chinon  fit  Mirebeau  } fit  Guillaume  la  Comté  deMortaing. 

1 1 5 I . N on  long-temps  après  mourut  Euflache  Comte  de  Boulogne  : fa 

- mort  fut  une  difpofitiun  pour  rendre  la  paix  à l’Angleterre,  dautant 

que  le  Roy  Efiicnne  fon  pere  fe  trouvant  fans  aucuns  enrans , ne  fe  foucia 
plus  que  de  garder  le  Royaume  durant  fa  vie. 

Le  Prince  Henry  venu  en  âge  de  monter  à cheval , voulut , à ce  que 
difent  les  Auteurs  Anglois,  revendiquer  la  Comté  de  Touloufe,  qui 
cftoit  des  droits  de  fa  femme  : mais  le  Comte  Raimond  feeut  fi  bien  ga- 
^er  fonefprit,  qu’il  luy  en  confirma  la  pofTcflIon , ou  du  moins  l’ufu- 
fruit  pour  quelque  temps. 

1 15  a.  L’année  liiivantc  1152.  vitfortirde  cette  vie  Thibaud  ComtePalatin 
" de  Champagne  fumommé  le  Liberal,  le  Pere  du  Confeil,  fit  le  Tuteur 
des  Pauvres  fit  des  OiphelinS;  grand  Jufticier,Ct  qui  toutefois  eut  prefque 
toùjours  guerre  avec  les  Rois.  11  avoir  quatre  fils  fit  cinq  filles.  Les  fils 
cftoient  Henry  Comte  de  Troyes  ou  Champagne,  Thibaud  Comte  de 
Blois  St  de  Chartres,  Eftiennc  Comte  de  Sancerrc,St  Henry  Archevefque 
de  Sens , puis  de  Reims. 

Cette  ennée  mourut  aujfi  l’Empereur  Conrad.  Il  ne  voulut  point  îatjfer 

E M r r:  J" Empire  à fon  fils  nomme  Eederic  -,  par  ce  qu’il  ejioit  encore  trop  jeune  , 

manuel 

& FED^ Souabe  ; on  lefumomma  Barberoujfè.  L’ aJJ emblée  generaU 
R IC  ir.  des  Seigneurs  de  Germante  cr  de  Lorraine  à Francford  approuvèrent 
R au.  cette  nomination  : mais  on  ne  compte  les  années  de  Jon  Empire  que  du  jour 

de 
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de  fbncêuronnemtntfatt  parle  Pape  Adrien  dans  Rome  le  dix-huit  de  J uin 
1155.  Si  je  ne  me  trompe  ^ ce  fut  du  temps  de  ce  Pederu  que  les  Iran- 
pois  commencèrent  à donner  aux  Germains  le  nom  «D’Allemands , à 
caufe  que  ce  Prince  eftant  Duc  d’Allemagne  ^ avott  à fa  fuite  & dans 
les  emplois  plus  de  gens  de  ce  païs-là  que  d’aucun  autre.  Les  Italiens  dés  ce 
temps  - là  les  nommaient  * T udejques  , comme  ils  font  encore.  • Teutoaî- 

Dans  le  mefmc  temps  la  mort  ravit  au  Roy  Loüfs  fes  deux  plus  fages 
Confeillers , fçavoir  Suger  Abbé  de  S.  Denis , l’an  1 n o.  & Raoul  Corn-, 
te  de  Vermandois , Prince  du  fang , & le  dernier  de  la  fécondé  branche 
Royale  de  ce  nom , l’an  1^52.  Comme  il  n’avoit  point  d’enfans , Se  que 
fafœur  eftoit  mariée  à Philippe  fils  de  Thierry  Comte  de  Flandres,  le 
Roy  qui  cheriflbit  fort  ce  jeune  Prince , luy  laifla  la  polTeirion  du  Ver- 
mandois ; fujet  de  querelle  dans  le  régné  îuivant. 

Depuis  le  retour  du  Roi  de  fon  voiage  d’outremer , il  eft  à croire  qu’il  11^2; 

s’eftoit  entièrement  feparé  d’aflfcftion d’avec  Alienorfa  femme,  St  que  — 

fon  honneur  6c  fa  confcience  le  portoient  fans  cefle  à chercher  les  moïens 
de  feparation  qu’elle  avoir  demandée  la  première.  Enfin  il  la  pourfuivit 
de  telle  forte,  que  la  parenté  d’entre  les  deux  parties,  tant  du  codé  pa- 
ternel , que  du  codé  maternel , au  quatrième  degré , ayant  edé  vérifiée 
foivant  les  formes  de  ce  temps-là  , il  obtint  ce  qu’il  demandoit,  par  la 
Sentence  des  Evefques  du  Roiaume , lefquels  il  avoir  ademblez  à Bau- 
gcncy  pourec  fujet. 

Aum-tod,  procédant  de  bonne  foy , il  retira  fes  garnifons  de  l’Aqui-  11^3.' 
taine  , pour  luy  rendre  ce  pais  libre } 6c  luy  donna  congé  de  s’en  aller  ■■  ' - 
où  il  luy  plairoit,  retenant  avec  luy  les  deux  petites  filles  qù’il  avoir 
d’elle.  Cette  femme  s’edant  retirée  à Poiéhers , n’y  demeura  pas  long- 
temps fans  prendre  un  parti  : comme  elle  brûloir  d’amour  6c  d’ambition, 
elle  époufa  quelques  mois  après  Henry  Duc  de  N ormandie , 6c  Roi  pre- 
fomptif d’Angleterre,  Prince  jeune,  ardent  6c  roudeau,  bien  capable 
de  contenter  tous  fes  defirs,  6c  de  maintenir  fes  droits. 

Un  an  après  que  la  Sentence  de  feparation  eut  edé  prononcée , Loiiis  1 1 Ç4.' 

envoïa  rechercher  Condance-Elizabeth , fille  d’Alfonfe  VII.  Roi  de * 

Cadille.  Hugues  Archevefque  de  Sens  en  alla  faire  la  demnnde,  6c  le 
mefme  fit  après  la  ceremonie  du  mariage  à Orléans , 6c  y couronna  la 
nouvelle  Reine  l’an  1154. l’ Archevefque  de  Reims  procédant  en  vain 
que  ce  droit  n’appartenoit  qu’à  lui  feul. 

Comme  Loiiis  ne  pouvoir  voir  fon  vadal  aller  de  pair  avec  lui , ni 
Henri,  quiavoit  tant  de  Seigneuries , foudrir  un  Souverain  au  dedus  de 
fa  tede , il  edoit  impodible  qu’ils  demeuradent  bons  amis.  Ce  dernier 
edant  adigné  à comparoidre  au  Parlement , refiifa  d’y  venir.  Loiiis  l’y 
ayant  fait  condamner  par  defaut , adiegea  6c  emporta  la  ville  de  Vernon, 
mais  Henri  s’edant  humilié , pour  la  crainte  qu’il  avoit  encore  du  Roi 
Edienne,  les  Seigneurs  le  réconcilièrent  avec  le  Roi , 6c  firent  en  forte 
qu’il  lui  rendit  cette  place. 
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Non  long-temps  après , Eftienne  las  des  fatigues  & du  chagrin  de  la 
guerre,  épuilè  d’argent,  & n’ayant  point  d’heritiers  procréez  de  fon 
corps,  fclailTa  enfin  amener  à un  accommodement  avec  le  Du^Hen> 
ry } par  lequel  il  confentoit  qu’aprés  fa  mort  l’Angleterre  rctournafl: 
de  plein  droit  â ce  Prince.  Il  ne  vécut  pas  long-temps  après , eftanc 
m^  >rt  le  2 2 . d’Oâobre  j Sc  Henry  fe  mit  en  poïïcflion  du  Royaume  fana 
refi  fiance.  • 

I T ç ^ Plufieurs  mettent  en  cette'  année  1 1 ç 4.  la  mort  de  Roger  I.  R oy  de 
I ^ Sicile,  l’un  des  plus  belliqueux  & des  plus  puifTants  Princes  de  fon  fic- 
elé. 11  porta  lagloiredes  Normands  à fon  plus  haut  période)  de  forte 
que  depuis  luy  ellene  fit  plus  que  déchoir.  11  avoir  un  fils  nommé  Guil- 
laume, Srune  fille  qu’on  appelloit  Confiance.  Le  fils  régna,  & dans 
L'S  premières  années  ne  dégénéra  point  des  vertus  de  fon  pere  : mais  après 
il  changea  bien  de  conduite , Sc  domina  avec  tant  d’injullicc , d’avarice 
Sc  de  tyrannie,  qu’il  en  mérita  le  furnom  de  Mauvais,  llfe  piqua  fur 
tout  de  la  gloire  de  remplir  fes  coffres,  Sc  de  tirer  le  dernier  écude  fes 
Sujets.  Quant  à Confiance , citant  déjà  vieille  fille^  elle  époufa  l’Enu 
pereur  Henry  VI.  l’an  1186. 

iiyç.  n’eftuit  point  permis  aux  Rois  de  France,  à ce  que  dit  Yves  do 
- ■ — Chartres,  d’époufer  des  baflardes.  Or  il  courut  un  bruit  que  la  Reine 

Confiance  l’eftoit:  voilà  pourquoy  Louis,  deux  ans  après  Ion  mariage», 
defira  s’en  éclaircir  luy-mefme  ) ainfi , fous  prétexté  d’aller  en  pèlerina- 
ge à faint  Jacques  en  Galice,  il  pafTa  par  la  Cour  de  fônbcau-pere  pour 
apprendre  la  vérité.  C’cfloit  le  plus  magnifique  Prince  de  fon  temps;  il 
le  receut  Sc  le  traita  royalement  à Burgos , Sc  luy  ofta  le  douce  qu’il  avoic 
dans  l’efprit. 

Gefroy  Comte  de  Gien  fur  Loire,  Sc  Guillaume  Comte  dcNevers» 
efloicnt  en  guerre.  Le  premier  fe  contioiffant  trop  foible  pour  refifler  à 
fon  aJverfaire , s’allia  avec  Eftienne  de  Champagne,  Comte  de  Sancer- 
re , Sc  luy  donna  fa  fille  , & pour  dot  fa  Comté , à Pexclufionde  fon  fils. 
Hervé.  Ce  fils  ainfi des-herité par  fon  pere,  fans  avoir  commis  aucune 
faute , impi  ira  la  juflice  du  Roy.  Sacaufe  efloit  tres-jufte  : le  Roy  alla, 
en  perf  nne  affieger  Gien , le  prit  à compofition,  Sc  le  rétablit  dans  la 
Comté. 

Lorfque  Henri  fut  paifible  pofTefTeur  de  l’Angleterre , Gefroy  fon  frè- 
re luy  demanda  l’Anjou,  la  Touraine  Sc  le  Maine , fuivant  le  teftamenc 
• tnais  bien  loin  d’y  fatisfâire,  il  luy  ofta  encore  les  villesde 
Loiidun,  deChinon  Sc  de  Mirebeau.  Tellement  que  ce  Prince  ainfi  dé- 
pouille fuft  demeuré  lans  aucunes  terres , s’il  n’euft  trouvé  cette  bonne 
lortune,  q^ue  les  Nantois  qui  avoient  abandonné  Hoël,  le  choifircnc 
pour  leur  Comte,  ayant  befoin  d’un  Prince  qui  les  deftendift  contre  le» 
attaques  de  Conan. 

d’entre  les  Rois  Loiiis  Sc  Henri  eftant  preftes  d’éclater 
une  ucunac  lois , les  beigneurs  trouvèrent  mo  ya  de  les  arrefter  encore 
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pour  quelque  temps , en  propofant  l’alliance  du  fils  aifné  de  Henri  qui  1 1 ç g. 
portoK  le  mefme nom  que  fon  pere , avec  Marguerite  fiile  du  fec  .nd  liiV  i— 
de  Loüis  , quoique  tous  deux  fuflent  encore  enfans , & prefque  à la  ba- 
vette. Les  Rois  demeurèrent  d’accord  de  ce  mariage»  fie  firent  enfcmblo 
un  voyage  au  Mont  faint  Michel } la  fille  fut  mife  entre  les  mains  du 
beau-pere , & Loüis  promit  de  lui  donner  en  dotGifors  & autres  places 
du  Vexin  Normand.  En  attendant  elles  furent  baillées  en  garde  au 
Grand-Maiftre  des  T empliers , pour  les  délivrer  à Henri  apres  i’accom- 
plifi'ement  du  mariage. 

La  mtfme  année  l’Ëm^reur  Federtc  accommoda  le  différend  d’entre  Ber- 
told  deZertnghenj  & Renaud  j pour  la  Comté  de  Bourgogne;  ce  qu’il  fit 
de  cette  forte.  Il  démembra  de  cette  Comté  le  petit  pats  de  Nubîland^  qui  fl 
au  delà  du  Mont-Jou  ^ & les  villes  de  Geneve  j Laufanne  & S ion  , pour  les 
donner  à Bertold  ; &laiffale  re  fie  à Renaud.  Enjuite  il  époufa  fa  fille  & 
heutiere  de  ce  dernier  J nommée  Beatrix  ;&  après  tenant  JaLour  pleniert 
à Befançon  avec  grande  pompe  j il  receut  les  hommages  des  Seigneurs  & 
des  Frelats  du  Comté  de  Bourgogne  & du  Royaume  d’Arles.  Ils  y accouru- 
rent en  foule  ; mats  à dure  vrai  j ils  ne  p foucioient  de  fa  Souveraineté 
qu'afin  d’en  obtenir  un  titre  apparent  de  leurs  ufurpations. 

Tandis  qu’il  fejournoit en  cepaïs-là,  les  amis  communs  travaillèrent 
àprocurcrune  entrevue  de  luy  & du  Roy  de  France , & eh  arrefterent  lef 
temps  8c  le  lieu  : mais  le  Roy  piqué  de  jaloufie  pour  la  grandeur  de  ce 
jeune  Prince , ou  ayant  quclquedefiance  qu’il  n’entrepnft  lur  fa  perfon- 
ne,  n’y  voulut  point  aller  qu’accompagne  de  quantité  de  troupes } 8c  ce- 
la fut  caufe  que  Federic  fe  retira  fort  mal  fatisfait. 

Gefroy  Comte  de  Nantes  eftant  mort  fans  enfans , Conan  Comte  de  ii59- 
Rennes  ou  de  la  petite  Bretagne , fe  faifitde  la  ville  de  Nantes.  Le  Roy  “ 
Henry  > frere  de  Geffoy»  prétendit  qu’elle  luy  appartenoit  par  fucceflion, 
te  entreprit  de  la  ravoir  à force  d’armes.  Conan  ellant  vivement  prefle, 
racheta  la  paix  en  luy  donnant  fa  fille  8c  heritiere  ( elle  fe  nommoit  Con- 
fiance) pour  letroifiéme  defes  fils  encore  bien  jeune»  qu’on  appcllok 
Gefroy  comme  fon  oncle  deffunt. 

La  fierté  Germanique»  8c  l’imperieufe  maniéré  des  Papes  ne  pou- 
voient  pas  compatir  enfemble  ; tous  deux  pretendoient  avoir  une  do- 
mination abfoluè  l’un  fur  l’autre  i ainfi  ils  rentrèrent  bien-toft  en  querel- 
le. Federic  avoir  le  cœur  ulcéré  de  cequ’Adrian»  avant  que  de  le  cou- 
ronner, l’avoit  forcé  de  luy  livrer  l’intortuné  Arnaud  de  Brefle»  qu’il* 
fit  brufler  au  poteau  comme  hérétique  ; 8c  de  luy  tenir  l’eftrier  à la  vue  ' 
de  toute  fon  armée.  Mais  il  l’eftoit  encore  bien  plus  de  ce  que  ce  Pape, 
deux  ans  après»  fur  ce  qu’il avoit  fairprifonnierl’Evefquede  Londres, 
revenant  de  Rome  » 8c  qu’il  s’opiniàtroit  à le  retenir»  luy  avoit  cnfbyé' 
des  l,egats  qui  luy  reprochèrent  qu’il  tenoit  l’Empire  du  ion  plnfir  du  ' 

(aint  Feie  : difcours  qui  ofFcnfa  fi  fort  te  us  les  Princes  de  Germanie  , 
que  peu  s’en  fakit  qu’ils  ne  hachaffent  fes  Légats  en  pièces.  Et  vefi- 
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tablemcnt  il  ne  pouvoit  pas  plaire  à un  Prince  ambitieux  qui  fe  ’ 

croyoit  le  Seigneur  de  l’Univers,  & fe  mectoit  au  defliis  de  tous  les 

Rois , non  feulement  quant  à la  prééminence , mais  encore  quant  à 1» 

propriété. 

Durant  ces  difcordesAdrian  vint  à mourir  le  i . de  Septembre  de  l’an 
» 1159-  La  plus  grande  partie  du  facré  College  élut  le  Cardinal  Roland» 

Siennois  de  nailfance , qui  fe  nomma  Alexandre  111.  mais  le  peuple  8c 
d.ux  Cardinaux  feulement  donnèrent  leurs  fuffrages  au  Cardinal  Oébi-  n 
vian,  qui  eftoit  Romain.  11  prit  le  nom  de  Viftor.  Le  droit  de  l’un  8c 
de  l’autre  cftpit  douteux  j car  d’un  cofté  les  decrets  de  quelques  Papes 
av  lient  déféré  l’éleftion  aux  fculs  Cardinaux  j 8t  de  l’autre , le  peuple 
Romain  pretendoit  y avoir  la  meilleure  part , 8c  s’eftoit  prefque  toù- 
j urs  maintenu  en  cette  pofleflion , difant  que  les  Papes  n’avoient  pu 
l iy  oder  un  droit  qui  eftoit  né  avec  l’Ëglife,  8c  qui  avoit  eu  lieu  dés  Je 
temps  des  Apoftres. 

1 1 go.  Le  Roy  Louis  s'en  rapporta  à l’avisde  l’Eglife  Gallicane  j il  l’afTem- 
— bla  pour  ce  fujet  à Edampes , 8c  fur  fon  jugement  il  adhéra  à Alexandre. 

Tout  l’Occident  fuivit  fon  exemple,  à larelêrvede  l'Empereur  Fede- 
ric,  qui  avec  fes  Allemands , 8c  ce  qu’il  avoit  de  partifans  en  Italie», 
rejetta  fièrement  Alexandre , parce  qu’il  s’eftoit  inftalé  fans  attendre  Iba 
approbation.  C’eftoitun  des  didèrends  d’entre  les  Papes  8c  les  Empe* 
reurs  : ces  derniers  avoient  long-temps  joüi  du  droit  de  confirmer  l’élec- 
tion des  Papes  ; mais  les  Papes  tournant,  pour  ainfi  dire , la  médaillé  de- 
Pautre  cofté , foûtenoient  que  c’eftoit  à eux  de  confirmer  celle  des  Em> 
pereurs. 

Au  relie  cette  prefomption  qu’avoit  Federicde  fe  dire  le  Maiftre  div 
inonde , mit  contré  luy  tous  les  Rois  de  l’Occident , qui  ne  vouloienC; 
pas  dépendre  de  ù prétendue  Monarchie  , mais  fecroyoient  aufli  abfb- 
lüs  que  luy  dans  leurs  terres.  Et  d’ailleurs  les  Italiens,  qui  cherchant 
vainement  la  liberté , ont  toujours  aggravé  de  plus  en  plus  le  joug  qu'ils^ 
s’efforcent  de  fecoüer,  euffent  biendefiré  fe  délivrer  deceluy  des  Pu- 
crefques  i fi  bien  que  les  Vénitiens  8c  les  Lombards  firent  une  ligue  entre, 
eux  pour  exclure  Fcderic  de  l’Italie.  > 

Le  Roy  Henry , outre  le  Royaume  d’Angleterre,  tenoit  la  Duché- 
dé  Normandie,  dont  partie  de  la  Breti^ne  relcvoit  pour  lors  : outre- 
cela  le  Maine,  l’Anjou,  la  Touraine,  8c  toute  la  Province  d’Aquitai- 
ne.  Son  ambition  fuùtenuë  par  un  fi  grand  accroiffement  de  puiffaoce». 
remua  encore  les  droits  que  fa  femme  avoit  fur  la  Comté  de  l'ou- 
loufe.  Pour  cedeffein,  ayant  fait  alliance  avec  Raimond  Prince  d’Ar- 
ragon  8c  Comte  de  Barcelone,  8c  levé  une  grande  armée d’ Aquitains  8c 
de  Routiers,  dans  laquelle  fe  trouva  MalcolmeRoy  d’Efcoffcj  il  en- 
tra dans  le  Languedoc  , prit  Moiffac,  Cahots  , 8c  quelques,  autres 
places. 

Au  bruit  de  cette  cmreprilê,  le  Roy  Louis  counu  aux  armes  ; les 
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prières  du  Comte  Raimond  fon  beaufrere , & la  jaloulte  qu’il  eut  de  l’ag-  1 1 go. 
grandiflement  des  Anglois , le  firent  marcher  de  ce  cofté-là.  Il  fe  jetta 
dans  Toulouze  pour  la  défendre  : mais  il  avoir  fi  peu  de  monde,  qu’il  - 
fut  au  pouvoir  de  Henry  de  forcer  cette  ville  > il  n’y  eut , dif  >it-il , que  le 
feru  pulc  d’attaquer  fon  fouverain  Seigneur  qui  l’en  détourna , fie  qui  l’ar- 
refta  tout  court.  Ce  retardement  donna  lieu  à une  conférence,  qui  pro- 
duifit  un  accommodement  entre  les  deux  Rois  -,  Et  neanmoins  Henry  ne 
renonça  pas  entièrement  à la  Comté  de  Thoulouze,jufques  à ce  qu’il 
donna  fa  fille  J canne  veuve  de  Guillaume  U.  Roy  de  Sicile,  au  Comte 
Raimond. 

, En  tes  années  J la  maudite  engeance  des  Rtutiers  & des  Cotereaux  , 
commença  â fe  faire  ctnnoijlre  par  fescruautez;  & Jes  (frigandages.  On  ne 
fçait  pas  bien  pourquoy  on  les  appelloif  atnji  : mats  c’ejieit  une  efpece  de 
gens  de  guerre  & d’avanturiers  venant  de  divers  endroits  j comme  d'^r- 
ragon , de  Navarre , de  Btfquaye  ^ de  Brabant  ^ qui  couraient  le  pays , & 
quife  lo  'ûou  nt  à qui  en  voulait  j pourveu  qu'on  leur  donnaft  toute  forte 
de  licence.  Les  Cotereaux  eftoient  la  plufpart  fantajfins  les  Roturiers 

cavaleru. 

Cependant  le  Pape  Alexandre  craignant  que  l’Empereur , après 
avoir  dompté  l’orgueil  des  Milanois  qui  s’eftoient  révoltez  contre  luy  , 
ne,  vinft  droit  à Rome,  ne  jugea  pas  la  place  tenable,  8c  fe  retira  en  Fran-  > 
ce,  où  il  demeura  plusde  trois  ans.  Cette  année  il  tint  un  Concile  à Cler- 
mont en  Auvergne , dans  lequel  il  n’efpargna  pas  lès  foudres  fur  Viftor, 
fur  Federic  fie  fur  tous  leurs  adherans. 

La  Maifon  de  Champagne  ellant  au  cœur  du  Royaume , puifTante  fie 
bclliqueufe,  donnoit  bien  de  la  peine  8c  des  ennuisaux  Rois.  V oila  pour- 
quoy Louis  defirant  la  détacher  d’avec  l’Anglois  8c  fe  l’acquérir , épouf» 
en  troifiémes  nôcés  Alix  la  plus  jeune  foeur  des  quatre  frères  Champe- 
nois (^car  Confiance  fa  fécondé  femme  eftoit  morte  en  couche  l’an  1159.^ 

Et  des  deux  filles  de  fon  premier  lit  il  en  donna  une  à Henry  Comte  de 
Troyesyl’ainé  des  quatre  frétés,  8c  l’autre  à Tbibaud  Comte  de  Blois- 
quiefluit  le  fécond. 

Les  Evefques de  France,  8c  ceux  de  Normandie,  ayant refolu  dans  ii6z. 
leurs  alTemblees  de  reconnoiflre  le  Pape  Alexandre , il  fe  rendit  à T or-  — 

cy  fur  la  riviere  de  Loire.  En  ce  lieu  les  deux  Rois  Loüis  8c  Henry  le  re- 
ceurentavec  une  extrême  foufmifllon  j tous  deux  mirent  pied  à terre , fie 

f>renant  chacun  une  refnede  fa  monture , le  conduifirent  au  logis  qu’on 
uy  avoir  préparé.  Jamais  aucun  Papen’avoit  receu  un  pareil  honneur, 
de  voir  tout  à la  fois  deux  Rois  fi  puiffans  à fes  eflriers. 

Sur  ces  entrefaites  l’Empereur  envoïa  propoferau  Roy  uneentreveuë 
à Avignon  qui  cfloit  furies  confins  des  deux  Royaumes.  Ils  convinrent 

Îuel’fc-mpereur  y amenero'it  V i£tor , fie  le  Roy,  Alexandre,  8c  qu’iJs  ticn- 
r lient  un  Concile  des  Evefques  d’Italie, de  France  fie  de  Germanie,  aa 
jugcmciu  duquel  ilsfêiappocteroteot  touchant  ccluy  des  deux  qui-dc- 
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voit  demeurer  dans  le  S.  Siégé.  Cette  convention  fcmbloit  fort  équi'ta- 
. ble,8c  le  feul  moicn  qui  puft  remettre  la  paix  & l’union  dansl’Eglife  , 
aufli  tous  deux  la  confirmèrent  par  des  fermens  folemnels.  Le  Roy  dc- 
firoit  en  effet  l’execu-terde  bonne  foy , & il  s’avança  vers  Avignon  pour 
cela:  mais  quand  il  voulut  y mener  Alexandre,  avec  lequel  il  s’abou- 
cha  fur  le  chemin , ce  Pape  luy  dit  nettement  qu’il  n’y  iroit pas,  & qu’é- 
tant le  fouverain  Juge,  il  ne  pouvoit  dire  jugé  de  perfonnc.  Ainfi  la 
conférence  fut  rompue , & le  Roy  fe  trouva  en  fort  grand  danger  : Car  les 
Allemands  luy  reprochant  qu’il  leur  manquoit  de  parole , 6c  fouftcnant 
qu’il  devoit  remettre  entre  les  mains  de  l’Empereur,  comme  ill’avoic 
promis,  s’il  n’amcnoit  pas  Alexandre , complotèrent  de  l’envelopper  : 
Et  ils  l’euffent  arrefté  prifonnier  fi  le  Roy  d’Angleterre  n’eull  fort  à pro- 
pos fait  avancer  fon  armée  pour  le  dégager.  Sans  doute  qu’il  ne  fe  fufl: 
pas  tant  hafté  s’il  euft  preveu  les  peines  que  ce  Pape  luy  caufa  dans  le 
différend  qu’il  eut  incontinent  apres  avec  T homas  Archcvcfque  de  Can- 
torbery  pour  les  droits  6c  libertez  de  l’Eglife  Anglicane. 

De  cette  rupture  de  la  conférence  d’Avignon , s’enfuivit  une  furieufe 
guerre  entre  l’Empereur  6c  Alexandre  -,  elle  tourmenta  cruellement 
l’Italie  quinze  ou  feize  ans  durant  : mais  à la  fin  l’Empereur  n’en  pût 
fortir  que  par  la  honte  d’une  extrême  foumiilion , demandant  pardon  au 
Pape , 6:  fe  laiffant  mettre  le  pied  fur  la  gorge.  Ce  qui  arriva  l’an  1167. 
dans  la  ville  de  V enifeT 


1163.  L’année  1 1 6 j . Alexandre  affila  au  Concile  de  Tours  convoqué  pat 

— fes  ordres  j Et  là  il  fulmina  derechef  contre  V iftor  6c  Federic.  Il  fit  auffi 

dreffer  quelques  decrets  contre  les  heretiques , qui  s’eftoient  efpandus 
par  toute  la  Province  de  Languedoc. 

Il  J en  avait  de  deux  fortes  principales  , les  uns  teut-à-fait  ignorans  , & 
fanatiques  ; h s autres  plus  fçavans  & beaucoup  mieux  wjlrutts  dans  les 
famtes  Ecritures.  Les  premiers  eftoient  une  efpece  de  Manichéens  adonnez 
aux  dijfolutions  & vilenies  , & ayant  des  erreurs  greffier  es  & faits.  Les 
autres  paroijfoient  moins  déréglez , & fort  éloignez  de  ces  turpitudes  ; 
Jls  tenaient àpeupréslesmefmts  dogmes  que  les  Calvinijles  J & ejloient 
proprement  Henriciens  & Vaudois.  Le  peuple  qui  ne  les  f pavait  pas  dtftin- 
guer  Jes  appelloit  indifféremment  Cathares  ^ tatarins,  Boulgres  ou  Bul- 
gf^es , Adamites , Cataphrygiens , Publuains  , Gazariens  , Lollards , 
l^rluptns , à-  leur  donnait  pufieurs  autres  noms , pris  de  ceux  de  leurs 
Dof.feurs  J ou  du  pais  d’oitils  venaient  ^ ou  de  quelque  point  de  leur  doc- 
trine. On  les  appeîlaplus  communément  Albigeois,  parce  qu’ils  s'eftoient 
J^^P^p^ignez  en  cette  ville-là  feus  la  proteéUon  du  Comte  Roger  qui  les- 

n aunée  moururent  deux  Princes  fort  confiderables , Odon  III. 

' J fucceda  Hugues  III.  fon  fils  ; Et  Baudoüin 

QC  Jerufalem  fils  de  Foulques  d’Anjou  qui  avoit  porté  le  mefme  • 
P te.  n crut  qu  il  avoit  efté  empoifonne.  Sa  valeur,  fa  pieté,  fa  fagef- 
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fe  & fon  bonheur , pareil  à fa  vertu , luy  euffent  donné  rang  entre  les  meil-  j 1 1 6 3 . 

leurs  & les  plus  grands  Princes  s’il  euft  vefcii.  Amaulry  ou  Aymery  fon  — 

frcre , encore  mineur , prit  fa  place. 

La  paix  eftant  entre  les  deux  Rois  Loiiis  fit  Henry , Loüis  s’occupoit 
à faire  J U ihce  fit  à reprimer  les  defordres.  Les  habitans  de  Vezelay 
avoient  fait  une  commune , fit  fe  voyant  protégez  parle  Comte  de  Ne- 
vers,  s’efforçoient  de  fe  fouftraire  à l’ Abbé  qui  cftoit  leur  Seigneur.  Le 
Roy  fit  un  voyage  de  cecofté-Ià,  fit  les  contraignit  eux  fit  le  Comte  de 
demander  pardon  fit  de  rompre  leur  commune , parce  qu’ils  Pavoienc 
faite  fans  fon  autorité  , fit  fans  celle  de  leuri  Seigneur.  Le  Comte  de 
Nevcrspourpenitencede  fes  fautes  fe  condamna  luy-mefme  au  voyage 
de  la  Terre-Sainte. 

La  mefme  année  le  Roy  alla  en  perfonne  combattre  le  Comte  de  Cler- 
mont, celuy  du  Puy  en  Velay , fit  le  Vicomte  de  Polignac,  Seigneurs  Au- 
vergnats qui  ne  vouloient  pas  s’abftcnir  du  pillage  des  Egli(es,fit  refu- 
foientde  comparoiftreenfaCour.  Il  les  vainquit  tous  trois,  fit  les  amena, 
prifonniers  à Paris  i lors  qu’^l  les  y eut  détenus  aflTez  long-temps,  il  les 
rclafcha  à lapriere  des  Évefques,  moyennant  qu’ils  fiflent  réparation  ÿ' 
qu’ils  en  donnaflent  leur  ferment  fit  des  olUges , fit  qu’ils  priflent  l’abfo- 
lutiondel’Eglifc. 

Semblablement  il  punit  le  Comte  de  Chaalons  de  la  perte  de  fa  Comté» 
parce  qu’il  avoit  pillé  l'Abbaye  de  Clugny,  fityavoit  tue  plus  de  cinq 
cens  hommes  tant  Moines  que  valets.  Toutefois  la  Elle  de  ce  Comte  ren- 
tra dans  fin  patrimoine. 

Thomas  Bequet  Chancelier  d’Angleterre , fit  en  grand  crédit  prés  di» 

Roy  Henry , ayant  cité  élù  Archevêque  de  Cantorbery  l’an  i i6j.  perdit 
bientofl  les  bonnes  grâces  de  fon  nuitre  pour  diverfescaufes.  Particuliè- 
rement parce  qu’il  fe  fepara  de  la  Cour  avec  un  peu  trop  d’aullerité,  Sc 
que  d’ailleurs  il  fe  porta  avec  trop  de  vigueur  à fouftenir  les  privilèges  du 
Clergé , fit  à anéantir  les  loix  fit  conftitutions  que  l’ayeul  du  Roi  Henri 
avoit  fait  recevoir  par  toute  l’Angleterre, au  préjudice  de  cellesdc  l’E- 
glife.  La  querelle  s’échauffa  fi  fort,  que  Thomas  fut  banni  du  Roïau- 
me , fit  tous  fes  parens  fit  amis  fouffrirent  d’extrêmes  perfecutions.  11  fe 
retiraen  France dansl’AbbaiedePontignyauDiocefedeSens  ;EtdeIx 
il  donna  bien  des  peines  à fon  Roy , mais  il  n’en  fouifrit  pas  peu  luy-mef- 
me , fix  ans  durant. 

La  mort  dt  l’ Anti-pape  ViElor  (fiant  arrivée  Van  1 164..  les  Cardinaux  j ^ g - 
de fa  fuite  élurent  en  fon  lieu  Guy  de  Creme  qui  fe  fit  appeller  Fafchal  j & 
futsonfirmé  par  tederic-  Mats  Alexandre  111.  rappellé  par  les  Romains ^ 
partit  de  France  L'an  fuivant , & s’en  retourna  à Rome  pour  mettre fin  à ce 
fihtjmt. 

L’an  i i6q.  il  naquit  un  fils  au  Roi  Loüis  le  Jeune  , qui  n’en  avoir  ri6c.. 
^intencore.  Maurice  Evefque  de  Paris  le  baptifa  dans  l’Eglifc  Ncrftre-— — ^ 
t)ame  ^ d’autres  difcBC  dans  la  Chapelle  de  faint  Michel  qui  eft  dans  le 
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116^.  Palais  ;& trois  il  luftres  Abbez,  Hervé  de  faintViftor,  Huguesdefaint 
— Germain , & Odon  de  fainre  Geneviève,  furent  Tes  parreins,  le  nom- 
merent  Philippe.  Comme  le  Roy  crut  l’avoir  obtenu  du  ciel  parles  fer- 
ventes & longues  prières , &c  par  celles  de  tout  Ton  Roiaume , où  plu- 
fieursmois  durant  ce  n’avoit  efté  que  jeûnes,  aumofnes  & proceffions, 
on  lui  donna  le  furnom  de  Dieu-Donné  ^ & depuis  pour  fes  beaux  faits , 
celuy  de  Conquérant.  L’hiftoricn  Paul  Émile  a traduit  ce  furnom  par 
le  mot  latin  Auguste,  &ila  efté  fuivi  en  cela  par  tous  les  Hiftoriens 
modernes.  Avant  fa  naiflancc , le  Roi  Loüis  fon  pere  eut  un  fonge  qui  lui 
donna  bien  de  l’inquietude  : car  il  crut  voir  que  la  Reine  fa  femme  eftant 
accouchée  d’un  fils , cet  enfant  abbreuvoit  tous  les  Seigneurs  qui  eftoient 
au  tour  de  luy  d’une  coupe  pleine  de  fang.  Ce  qui  fignifioit  aftez  clai- 
rement qu’il  en  feroit  bien  reipandte  pendant  fon  règne. 

it66.  La  vie  de  Conan  le  Petit  Duc  de  Bretagne  qui  avoir  efté  continuelle- 
■'  — ■ ment  traverfée,  finit  l’an  1 166.  pour  faire  place  à Gefroy  de  Normandie 

fon  gendre.  Ce  Prince  n’aianr  encore  que  quinze  ans  demeura  avec  fa 
Duché  fous  la  tutelle  du  Roi  fon  pere  durant  quelques  années  -,  au  bout 
de  ce  temps-là  s’eftant  émancipé , il  entra  en  guerre  avec  luy.  Le  fujet 
cftoit , que  Henry  le  vouloir  contraindre  de  lui  faire  hommage  de  la  Du- 
' ché  i Ét  il  lui  demandoit  ce  devoir  en  vertu  du  traité  fait  par  Charles  le 

Simple  avec  Rollun  Duc  de  Normandie. 

1 168.  1168.  Thierry  d’Alface  Comte  de  Flandres  mourut  à Graveline, 

t qu’il  avoir  clofe  de  murailles;  Philippe  fon  fils  domina  après  luy.  La 

mefme  année  Matilde  veuve  de  Gefroy  Plante-Geneft  Comte  d’Anjou, 
& merede  Henry  11.  Roi  d’Angleterre,  acheva  de  vivre. 

1169.  En  ce  mefme  temps,  la  haine  fe  renouvella  entre  les  deux  Rois  pour 
& 70.  plufieurs  fujetS;  l’un  cftoit  l’affaire  du  Comte  d’Auvergne,  que  Loüis 

comme  fiuverain  Seigneur  prit  fous  fa proteftion  & fauve-garde,  con- 
tre Henry  duquel  ce  Comte  cftoit  valfal  comme  mouvant  de  PAquitaine; 
l’autre  le  fupport  qu’il  donnoit  hautement  à Thomas  Archevefque  de 
Cantorbery.  La  guerre  fe  ralluma  donc , ôc  fe  fit  deux  ans  durant  ; nean- 
moins aftez  lentement,  de  forte  que  le  refpeft  qu’curent  l’un  & l’autre 
pour  les  inftantes  prières  du  Pape  Alexandre , les  raccommoda  pour 
quelque  temps. 

Ces  deux  Princes  s’eftant  donc  abouchez  à Saint  Geripain  en  Laye, 
Conclurent  la  paix  entr’eux  > Et  làlcs  fils  del’Anglois  renditent  homma- 
ge au  Roi  Loüis  des  ferres  que  leur  pere  leur  alTcuroit  par  avancement 
d’hoirie;  fçavoir  Henri,  de  la  Duché  de  Normandie,  du  Comté  d’An- 
jou , & de  la  Charge  de  grand  Senefchal , laquelle  y avoit  efté  jointe  dés 
le  temps  de  Grifegonnelle , comme  auffi  des  Comtez  du  Maine  & de 
Tcuraine;  Et  le  fécond,  nommé  Richard,  de  la  Duché  d’Aquitaine.  Car 
pour  le  troifiéme , qui  cftoit  Gefroy , il  avoit  la  Bretagne  de  par  fa  fem- 
me , & n’en  devoir  hommage  qu’au  Duc  de  N ormandie. 

Cet  accommodement  n’cmpcfcha  pas  que  l’année  d’après  Henry  ne 

fift 
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fift  defTein  de  fe  faifir  de  la  ville  de  Bourges  & du  Berry, qu’il  maintenoic  1 1 70. 
eftredela  Duché  d’Aquitaine.  Il  s’avança  pour  cela  avec  fon  armée  à i—i 
Mont-luçon  ) mais  le  Roi  Loüis  lui  rompit  fon  coup , y aiant  de  bon- 
ne heure  envoyé  des  troupes. 

Au  retour  de  cette  tentative  les  deux  Rois  s’entrevirent  à Montmi- 
rel  en  Brie , c’eftoit  pour  travailler  à la  réconciliation  de  Thomas  Ar- 
chevefque  de  Cantorbery.  Elle  euft  efté  achevée  dés  ce  lieu-Ià,  fi  Tho- 
mas en  portant  le  baifer  de  paix  à Henri  neluieuft  dit  qu’il  le  baifoit  m 
V honneur  de  Dieu , ce  qui  fit  que  ce  Roi  fe  retira  en  arriéré, comme  s’il  y 
euft  eu  quelque  ferpent  caché  fous  ces  paroles.  On  continua  neanmoins 
de  négocier  cette  affaire  que  Loüis  avoir  fort  à cœur  : les  deux  Rois  s’a- 
bouchèrent une  autre  fois  à Freteval,  l’Archevcfque  de  Sens  s’y  trouva  » 

Etc’eft  une  chofe mémorable,  que  Henri  &lui  eftantdefcendusdeux 
fois  de  cheval  £c  s’eftant  tirez  à quartier  pour  conférer,  à toutes  les  deux 
fois  le  Roi  Anglois  tint  les  refnes  de  la  bride  à l’ Archevefque.  Enfin  l’ac- 
commodement fe  fit  à Blois,8(  les  deux  parties  s’erabrafferent.  Mais  com- 
me le  Roi , tandis  que  l’accommodement  fe  traitoit , avoir  &it  couronner 
fon  fils  aîné  qui  portoit  mefme  nom  que  luy , par  l’Archevefque  d*  Yorc  , 
malgré  les  defenfes  expreftes  du  Pape , 6c  au  préjudice  des  droits  de  l’E- 
glifc  & des  Archevefques  de  Cantorbery } Thomas  ne  fut  pas  fi  toft  def- 
cendu  en  Angleterre  qu’il  fit  publier  des  lettres  de  fa  Sainteté  par  lefquel- 
les  il  fufpendoit  l’Archevefque  d’ Yorc,  6c  l’Evéque  de  Londres  qui  avoir 
allifté  à cette  ceremonie. Ce  procédé  renouvella  les  troubles  dans  l’Angle- 
terre, 6c  les  chagrins  du  Roi  : lequel  s’eftant  plainrun  jour  publiquement, 
qu’il  eftoit  bien  malheureux  d’avoir  tant  de  ferviteurs , 6c  tant  de  créatu- 
res , 6c  que  neanmoins  un  Preftre  lui  tint  tefte , 6c  prift  plaifir  à le  fâcher^ 
quatre  Gentils-hommes  de  fa  Cour  par  une  complaifancc  aufti  lafehe  que 
detcftable , complotèrent  de  l’en  délivrer.  Eftant  donc  allez  à Cantor- 
bery ils  entrèrent  dans  l’Eglifeoù  cefaint  Prélat  difoit  Verres  avec  Tes 
Moines , 6c  le  mafiacrerent  au  pied  de  l’Autel , le  vingt-neunéme  de  Dé- 
cembre. 

Quoy  que  Henri  dcfavoüaft  ce  meurtre  par  un  ferment  autentique,  6c  j j - j 

3 u’il  en  témoignai!  une  douleur  extrême  : neanmoins  parce  qu’il  avoir  jj/j 
onné  fujet  de  le  commettre , fi  peut-eftre  il  ne  l’avoit  commandé , le  Pa-  n - - , 
pe  lui  en  fit  une  grande  affaire}  6c  d’autant  plus  que  le  Roy  Loüis  c^ui 
avoir  fort  aimé  cet  Archevefque , n’oublia  rien  pour  exciter  la  Sainteté  à 
en  prendre  vengeance.  Au ffi  envoïa-t’il  des  Légats  qui  prefferent  6c  épou- 
vantèrent fl  fort  le  Roi  Henri  qu’il  fubit  toutes  les  pénitences  qu’ils  lui 
voulurent  impofer , ainfi  que  nous  le  dirons.  Le  faint  Archevefque  révé- 
ré comme  Martyr,fiit  canonifé  l’année  fuivante  j 6c  les  frequens  miracles 
qui  fe  firent  fur  fon  tombeau,  attefterent  fa  fainteté. 

Prefque  toutes  les  années  il  y avoir  rupture , puis  treve  ou  paix  entre 
les  deux  Rois , foit  pour  leurs  interefts  propres , foit  pour  ceux  de  leurs 
vaffaux.  Mais  Loüis  avoit  cét  avantage  qu’eftant  le  fouverain Seigneur, il 
J orne  1.  <iqq 
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iiji.  a voit  droit  de  recevoir  les  pkintes  des  vaflfaux  de  Henri , & de  fe  rendre 
- fonjuge. 

Il  en  avoir  foûlcvé  pluHeurs  en  Aquitaine  & en  Normandie  : cette  an- 
née il  arma  encore  contre  lui  fes  propresenfans.  Henriavoit  marié  fon  file 
aîné  nommé  comme  lui,  avec  Marguerite  fille  de  Louis,  8c  l’avoitfait 
couronner  avec  Ton  épouie  l’année  fuivante  à Wincefter.  Ce  jeune  Prince 
étant  allé  vifiter  fon  bcau-pere  avec  elle, 8c  ayant  demeuré  quelque  temps 
en  fa  Cour,  s’eftoit  laiffé  mettre  dans  l’efprit  que  puifqu’il  cftoit  couron- 
né il  devoir  regner , 8c  qu’il  faloit  qu’il  demandait  à fon  pere  la  joüilTance 
eutiere  ou  du  Royaume  d’Angleterre , ou  de  la  Duché  de  Normandie. 

Dans  cette  difpofition , 8c  piqué  trop  vivement  de  ce  que  fon  pere  lui 
avoit  ofté  quelques  Jeunes  gens  qui  lui  donnoient  de  mauvais  confeils , il 
fe  déroba  une  nuit  d’avec  lui  &c  vint  fe  jetter  entre  les  bras  du  Roi. 

Aulfi-toft  toute  la  jeune  NoblelTe  le  fuit,  la  Reine  Alienorfa  mcrele 
favorife,  fes  deux  frères  Richard  Duc  d’Aquitaine  8c  Gefroy  Duc  de 
Bretagne  fe  rangent'aUprés  de  lui  > 8c  toutes  ces  Provinces  s’ébranflenc 
avec  eux.  Guillaume  Roi  d’Efeoffe  fe  déclaré  pour  eux  8c  attaque  l’An- 
gleterre i le  Roi  de  France  les  prend  fous  fa  proteAion , 8c  fait  palTer  en 
mifmc  temps  des  troupes  dans  cette  Ifle  fous  la  charge  de  Robert  Comte 
de  Leycellre  pour  fouuenir  les  révoltez. 

1174.  Il  (embloit  donc  que  le  malheureux  pere  dûfteftre  accablé  tout  d’un 

coup  : Dans  cette  extrémité , il  tourne  les  yeux  vers  le  Ciel , s’humilie 

devant  Dieu,  fe  refout  de  traverfer  en  plein  jour  la  ville  de  Cantorbie, 
nuds  pieds  ^ 8c  couvert  feulement  d’une  vieille  cafaque  fur  fa  chair , 8c 
d’aller  en  cet  eftat  fe  proftemer  fur  le  tombeau  de  S.  Thomas.  11  y pafla  le 
jour  8c  la  nuit  en  prières , avec  des  pleurs  8c  des  gemiffemens  indicibles  ; 
8c  aiant  appellé  tous  les  Moines  de  cette  Abbaie , les  obli^  de  iuy  don- 
ner chacun  un  coup  de  verges  fur  les  efpaules.  Si-toft  qu°il  fe  fuft  remis 
bien  avec  Dieu  par  la  réparation  de  fa  faute , il  reffentit  des  effets  prefque 
miraculeux  de  fon  affiltance  -,  tous  fes  ennemis  fiirent  terraffez  -,  Loüis 

3ui  venoit  de  prendre  Vemeüil  au  Perche , n’ofa  le  garder  8c  fe  retira  de 
evant  luy^  Le  Comte  de  Leyceftre  fiit  défait  en  Angleterre,  8c  tous  ceux 
qui  le  fuivoient  tuez  ou  pris,  enfuite  tout  le  Roïaume  réduit  en  moins  de 
30.  jours,  ce  Roi  y effant  palfé  incontinent  après  la  défaite  des  rebelles. 

L’an  fuivanc  Guillaume  Roi  d’Efeoffe  fon  capital  ennemi  perdit  la  ba- 
taille  contre  fes  Licutenans,  8c  demeura  prifonnier  avec  la  plufpart  de 
les  Capitaines  ; une  furieufe  tempefte  diffipa  8c  délabra  la  flote  du  jeune 
Henri } le  Roi  Loüis  qui  avoit  mené  Philippe  Comte  de  Flandres  avec 
lui  pourallicger  Rouen,  fut  rudement  repouffé  de  devant  cette  ville  -,  De 
forte  que  y>ïant  qu’Henri  avoit  repaffé  la  mer  pour  la  fecourir , 8c  qu’ij 
s’appreff  oit  à lui  donner  baraille,ü  entendit  à une  trêve  de  quelques  mois. 
Pendant  qu’elle  duroit,  le  vieil  Henri  pafTa  en  Poitou,  8c  dompta 
mauvais  de  fes  trois  fils  rebelles  àqui  il  avoit  donné  ce 
pais-là  pour  fon  parcage.  Après  cet  avantage  les  autres  rentrèrent  dans 
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l’obeifTance  ; Et  les  deux  Rois  fe  portèrent  aiTez  facilement  â la  paix.ElIe  j 
fut  conclue  entre  eux,  & afin  de  la  mieux  cimenter.  ;Loüis  mit  fafille..— J 
Alix  entre  les  mains  de  Henri  pour  la  marier  au  Prince  Richard  quand 
elle  feroit  en  âge  nubile. 

Lorfqu’ils  curent  goufté  les  douceurs  de  la  paix  un  an  durant , ils  pri< 
rent  tant  d’averfion  pour  les  merres&  les  broüillcries,  qu’ils  refolurcnt 
de  n’y  plus  retomber.  Tous  oeux  fe  fentoient  déjà  vieux , & tous  deux 
avoient  fujet  de  craindre  : l’un  redoutoit  les  remuemens  de  fes  trois  fris 
trop  braves , l’autre  apprchcndoit  pour  la  foiblefle  du  flen  qui  eftoit  uni- 
que & tromeune.  T ellement  qu’ils  confirmèrent  la  paix  par  de  nouveaux 
fermens , fe  promirent  amitié  envers  & contre  tous , & firent  refolution 
d’aller  enfemble  en  Languedoc  pour  exterminer  les  herctiques,  dont  nous 
avons  parlé.  Ils  trouvèrent  neanmoins  plus  à propos  d’y  envoïer  aupara- 
vant le  Légat  du  Pape  avec  quatre  ou  cinq  autres  Prélats  pour  cflayer  de 
réduire  ces  dévoyez  par  prédications  Sc  par  anathèmes.  Ces  deux  moyens 
néfurent  pas  inutiles , ils  en  ramenèrent  beaucoup  au  giron  de  l’Eglife,  6c 
réprimèrent  les  autres  pour  un  temps. 

Durant  le  calme  de  cette  paix , les  deux  Rois  s’abouchèrent  à Nonan-  ^ ^ 
cour  fur  les  confins  de  Normandie,&propofercnt  de  faire  une  fecnnH^  . ' 

Croifade , dont , à dire  vrai,  ni  l’un  ni  1 autre  n’eftoit  plus  capable. 

Quelques  mois  après  Louis , qui  eftoit  extrêmement  cafle  de  vieillefle, 
ufânt  de  la  mefme  prévoyance  de  fes  predecelTeurs , refolut  de  faire  cou- 
ronner Philippe  fon  fil  s:  mais  eftant  arrivé  que  ce  jeune  Prince  tomba 
malade  d’une  frayeur  qu’il  eut  de  s’eftre  égaré  dans  les  bois  comme  il 
eftoit  à la  chafte , il  falut  remettre  cette  ceremonie , & elle  ne  s’accomplit 
que  l’année  fuivante. 

■ Cependant  comme  la  dévotion  envers  les  reliques  de  S.  Thomas  de 
Càntorbery  croiftoit  de  plus  en  plus,par  l’exemple  mefme  du  Roi  Henri, 
qui  de  fon  pcrfecuteur  eftoit  devenu  fbn  adorateur  ; le  Roi  Loiiis  paflâ  en 
Angleterre , fit  fes  prières  fur  fon  T ombeau,  & y laifta  de  riches  marques 
de  (a  pieté. 

Enfin  le  Prince  Philippe  fut  facré  & couronné  à Reims  le  jour  de  la  j j 
Touftaint  par  Guillaume  Archevefque  de  cette  ville  6c  Cardinal , frere 
de  là  Reine  fa  mere  j le  Duc  de  Normandie  6c  Philippe  Comte  de  Flan- 
dres, tous  deux  Pairs,  afllftant  à cette  ceremonie,  6c  luy  tenant  la  couron- 
ne fur  la  tefte.  Le  Roi  Loüis  ne  put  s’y  trouver , parce  qu’il  eftoit  déjà 
atteint  de  paralyfie. 

Peu  après  Philippe  Comte  de  Flandres  fidelle  6c  afteftionne  envers  lui,  1 1 8o. 
moienna  le  mariage  de  fa  nièce  Ifabelle-Alix  fille  de  fa  fœur  6c  de  Guil-  ' 
laume  Comte  de  Hainaut , avec  le  nouveau  Roi  qui  eftoit  fon  fillol  Et 
la  traitant  comme  fa  fille  parce  qu’il  n’avoit  aucuns  enfans , il  lui  donna 
en  faveur  de  ce  mariage  la  Comté  d’Artois  6c  le  pais  qui  eft  le  long  de  la 
rivieredu  Lys.  La  Reine  mere  n’eftoit  pas  contente  de  ce  mariage  , qui 
l’éloignoit  de  l’adminiftration  des  affaires , en  y affermiffant  le  Comte  de 

,Q.q  q *; 
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ttSo.  Flandres } elle  voulur  former  un  parti,  & fe  cantonna  dans  fes  places  > 
■I  mais  fon  fils  prévint  fes  dcfleins,  de  forte  qu’elle  fut  contiainte  de  fe  re> 

tirer  vers  fes  frétés. 

Avant  que  cette  broüillerie  fiifl;  entièrement  terminée,  le  Roi  Loüis 
mourut  de  paralyfie  dans  la  ville  de  Paris  le  dix-huitiéme  jour  de  Sep- 
tembre , âgé , comme  difent  plufieurs , de  prés  de  foixante-dix  ans  ) mais 
félon  moy  feulement  de  foixante-trois  àfoixante-quatre , dont  il  en  avoic 
régné  quarante-trois.  Son  corps  fut  inhumé  dans  l’Eglife  de  l’Abbaye  de 
Barbeaux  prés  de  Melun,  où  la  Reine  Alix  fa  femme  luy  fit  élever  un 
tombeau  de  marbre  blanc.  Le  Roi  Charles  IX.  ellant  à Fontainebleau 
eue  la  curiofité  de  le  faire  ouvrir  : on  y trouva  fon  corps  prefque  tout 
entier , & fes  ornemens  royaux  à demi  confumez  par  la  pourriture,  il 
avoit  des  anneaux  aux  doigts , & une  croix  d’or  au  col  : le  Roi  & les  Prin- 
ces du  fang  qui  fe  trouvèrent  lâ  prefens , les  prirent  pour  les  porter  en  mé- 
moire d’un  fi  bon  Sc  religieux  predecelTeur. 

Il  entreprenoit  avec  plus  de  hardicife  que  de  prudence , & quelque- 
fois mefme  contre  la  juftice  } aulfi  eftoit-il  peu  heureux  en  fes  entrepri- 
fes , fie  d’ailleurs  trop  mol  ^ns  les  afiaires  qui  defiroient  de  la  vigueur) 
mais  religieux  , doux,  charitable,  bon,  équitable  fie  liberal  autant 
qu’aucun  Princede  fon  fiecle.  On  ne  lui  peut  reprocher  que  deux  chofesj 
l’une  d’avoir  répudié  fa  femme  } l’autre  d’avoir  foûtenu  la  rébellion  des 
encans  du  Roi  Henri  contre  leur  pere.  La  demiere  fans  doute  ne  fepeut 
appellcr  qu’une  énorme  injuftice  qui  violoit  les  droits  de  la  nature  ; mais 
quant  à l’autre , il  fiuidroit  fçavoir  parfaitement  bien  la  difpofition  des 
alFaires  de  ce  temps-là,  pour  prononcer,  comme  font  quelques  moder- 
nes P :>litiques , que  ce  fut  une  lourde  faute  contre  la  prudence.  Us  pour- 
roient  dire  plusjuftement  qu’il  en  euftfuc  une  tres-grande  contre  Phon- 
neur  de  garder  à fes  coftez  une  femme  de  cette  humeur-là.  £t  en  la 
V répudiant  pouvoit-il  ^rder  fes  terres  ? Quand  fa  confcience  lui  euft  per- 
mis de  les  retenir , les  Grands  du  Roïaume  l’euffent-ils  fouffert  ? fie  les 
peuples  de  l’Aquitaine  euflfent-ils  fi  facilement  abandonné  leur  Dame 
naturelle  ? 

11  eut  trois  femmes , cette  Alienor  d’Aquitaine , Confiance  d’Efpagne  » 
fie  Alix  de  Champagne.  Delà  première  vinrent  deux  filles,  Marie  fie  Alix 
qui  épouferent  les  deux  frétés,  Henri  Comte  de  Champagne,  fie  Thi- 
baud  Comte  de  Chartres  fie  de  Blois.  De  la  féconde, fonit  Marguerite  qui 
fut  mariée  en  premières  noces  avec  Henri  le  Jeune  Roi  d’Angleterre , fie 
en  fécondés  avec  Bêla  111.  Roi  de  Hongrie.  Delà  troifiéme  naquirent 
deux  filles,  fie  un  fils.  Des  deuxfilles  Alix  fut  fiancée  à Richard  d’An- 

S^letcrre , puis  mariée  à Guillaume  Comte  de  Pontieu  , fie  Agnes  épou- 
a Alexis  Comnene  fils  d'Emanuel  Empereur  de  Confiantinople  -,  le  fils 
fut  nomme  Philippe , 8c  régna  après  fon  peie. 


Digitizec*  by  Google 


tAttt. 


«4 


encore 
ALEX.llL 
an  la  foui 
ce  regoe. 
LUCE  III. 
élu  le  tf. 
Aoull  uti.] 
S.  4-  ini . 


PHILIPPE  II 

SURNOMME  AUGUSTE. 

O U 


).  mou. 

URBAIN 
III.  élû  en 
Décembre 
ix8f.  S.  lÿ 
in  8c  prà 
d'oDxe 
iDoii. 

GREGOI. 
RE  VIIL 
dlft  enOâ. 
iit7-  S.  un 
peu  moini 
de  X.  moii. 

CLEM.  IIL 
'dlftenjanr. 
ll8S.  S.  I* 
uu,  ).moi>.' 

CE  LE  ST. 
III.  élû  in 
Avril  1191. 
S.  <•  ini  > 
f.  moii. 
INNOC. 
III.  élû  en 
Tanv.  1198. 
S.  E loi. 
4-  moii , ». 
)»uu. 
HONO- 
RE-  III. 
élû  en  Juil- 
let ixiS. 

S.  I O.  ms,' 
8.moii.doot 
7.  pendant 
ce  régné. 


LE  C O N au  E R A N T. 


Zf/2  Prince  qui  peut  ejire  & Conquérant  & lujle. 
Sans  opprimer  fon  peuple,  amajfer  des  trefors , 
Enrichir  le  dedans  , & s’accroifire  au  dehors , 
peut  bien,  fans  fe fiater,  prendre  le  nom  d‘jiVGVST E 
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y1a£é  de  quinze  uns. 

E's  le  vivant  de  Loüis  le  Jeune , les  affaires  avoient  com> 
mencé  d’eftre  gouvernées  fous  le  nom  te  par  les  foins , com- 
me je  croy,  de  Philippe  d’Alface  Comte  de  Flandres,  qui 
eftoit  fon  Tuteur,  ton  Gouverneur  & fon  Parrain.  11  ne 
conferva  pas  cette  autorité  un  an  entier  : la  Reine  6c  la  Mai- 
fon  de  Champagne  Jaluy  difpucant,  le  jeune  Roi  remit  fa  perfonne6c 
l’adminiftrationdefes  anaires  à Robert  Clement , Seigneur  de  Mez  en 
Gaflinois , que  fon  pere  lui  avoir  donné  pour  Gouverneur.  11  le  fit  Ma^ 
Fcfchal  de  France,  pour  l’autorifer  davantage;  6e  ce  Seigneur  eftant 
mort  deux  ans,  après , il  donna  la  mcfme  autorité  6c  la  mefme  Charge  en- 
core à Gilles  fon  frere , puis  fuccellivement  à Alberic  6c  à Henry , enfân» 
de  Robert;  de  forte  qu’elle  devint  comme  héréditaire  dans  cette  Maifon  f 
6c  donna  à leur  Terre  le  nom  de  Mez  le  Marefchal. 

La  jaloufie  du  fouverain  ^commandement  caufa  une  ligue  entre  les 
Grands  du  Roïaume,  6c  plufieurs  ravages  6c  defolations.  Le  Comte  de 
Sancerre  qui  s’eftoit  déclaré  le  premier , euft  efté  accablé  par  les  arme» 
dujeune  Roi,  s’il  n’eufteu  recours  à fa  mifericordc.  Toutes  ces  broüil- 
iencs  cefTerent  lors  qu’il  fut  en  âge  de  prendre  le  timon  lui-mefme.  U 
choifit  alors  pour  Chef  de  fon  Confeil  Guillaume  Archevefque  de 
Champagne , fon  oncle  , qui  fe  conferva  dans  ce  pofte  jufqu^à  ^ 
mort. 

Les  routes  de  pieté  6c  de  juftice  que  le  pere  6c  l’aïeul  de  Philippe 
avoient  tenues  pour  fortifier  leur  autorité  , les  avoient  fort  avancez 
dans  leurs  deffeins  : il  fut  donc  confcillé  de  les  fuivre.  Ainfi  ayant  embraf- 
fé  la  proteftion  des  Eglifes , il  alla  réduire  à main  forte  Ebles  Seigneur 
deCbarenton  en  Berry , Imbert  Seigneur  de  Bcafijeu  en  LyonnoiSÿ  6( 
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ii8i.  Comte  de  Châlon  fur  Saône  , qui  opprimoient  les  Ecclenallv»' 
Il  ques. 

Mais  fes  Miniftres  contrevenant  à ces  pieufes  maximes  j luy  firent  une 
grande  querelle  avec  Guy  Archevcfque  de  Sens , touchant  les  Juifs.  Cet 
Archevêque  fe  roidifibit  à faire  obferver  le  decret  que  le  PapeAlexandre 
lILavoit  fait  conti^ eux  l’année  precedente  dans  le  Concile  de  Romeipar 
lequel  il  défendoit  de  tenir  dorefnavant  aucun  Chreftien  en  fervitude. 
Les  Miniftres  du  Roy5  au  contraire  > intereflez  fans  doute  par  ces  cir- 
concis , qui  avoient  en  ce  tetnps-là  le  plus  clair  argent  du  Roiaume , les 
foâtenoicnt  ouvertement  , & s’oppofoient  à l’execution  du  decret. 
Neanmoins  cette  caufe  eftant  fort  odieufe  , il  falut  qu’ils  les  abandon- 
nalTent  -,  &c  mefine  le  Roy  les  chafia  de  fes  terres , & confifqua  leurs  biens 
fonds  ( car  alors  ils  en  polfcdoient  beaucoup,}  leur  permettant  feule- 
ment d’emporter  leur  argent  &c  leurs  meubles.  11  en  ufa  ainfi , par  l’avis 
de  Frere Bernard,  fimpTe  Hermite  demeurant  aux  Bois  de  Vincennes, 
mais  homme  de  grand  crédit  à la  Cour  : & ce  confcil  fe  trouva  plus  poli- 
tique encore  que  Chreftien , dautant  que  par  ce  moyen  le  Roi  tira  de 
bien  plus  grandes  fommes  des  Juifs  qu’ils  ne  luy  en  euffent  donné  pour 
les  maintenir. 

Dés  fon  avenement  à la  Couronne,  fon  Confcil  defiarntfanâiifier  fon 
nouveau  régné , fit  publier  un  Ldit  contre  ceux  qui  prononcent  ces  hor- 
ribles blafphémes  qui  font  compofez  du  nom  fie  des  membres  du  F ils  de 
Dieu } les  condamnant  à payer  certaine  amende  pécuniaire , s’ils  eftoient 
gens  de  condition  ; fie  à eltre  jettez  dans  l’eau , s’ils  ne  l’eftoient  pas. 

Pouffé  du  mefme  zefe  , il  fit  faire  une  exaûe  recherche  de  tous  ceux 
qui  eftoient  aceufez  d’herefie , fie  en  envoya  plufieurs  au  feu.  11  fignala 
encore  fa  pieté  parl’expulfion  des  Comédiens,  Jongleurs  fie  Farceurs, 
qu’il  chaffa  de  fa  Cour , comme  gens  qui  ne  fervent  qu’à  dater  fie  à nour- 
1182  voluptez  fie  la  faineantife , à remplir  les  efprits  oifeux  de  vaines 

' chimères  quilesgaftent , fie  à caufer  dans  les  coeurs  des  mouvemens  dé- 
réglez , que  la  fageffe  fie  la  Religion  nous  commandent  fi  fort  d’étouffer. 
. . Les  Princes  avoient  accouftumé  de  faire  de  beaux  prefens  à ces  gens>là, 
fie  de  leur  donner  leurs  plus  pretieux  habits  : mais  luy  eftant  perfuadé, 
comme  le  dit  Rigord  fon  Hiftorien , que  donner  aux  Hijtrions  j c’eftoit 
faertfier  au  diable j aima  mieux  fuivre  l’exemple  du  faint  fie  charitable 
Empereur  Henri  1.  qui  avoit  fait  voeu  de  faire  vendre  les  fiens , pour  en 
employer  l’argent  à nourrir  Sc  entretenir  les  pauvres. 

1183.  L’an  1 1 8 3 . il  entoura  de  murailles  le  parc  du  bois  de  V incennes , fie  le 
— — peuplade  belles  fauves  que  le  Roi  d’Angleterre  luy  envoya.  En  divers 
temps  il  fit  fermer  fie  remparcr  de  murs  fie  de  follez  toutes  les  villes  fie 
terres  de  fon  domaine  -,  fie  enjoignit  au  Prevoft  fie  principaux  Bourgeois 
de  Parisde  paver  leurs  rués  qui  eftoient  toutes  pleines  de  boüc  fit  d’or- 
dures. Ce  qu’ils  executerent  fuivant  fes  ordres  i fie  ils  l’euffent  fait  avec 
bien  plus  de  joye  > fi  ée  n’euft  pas  efté  à leurs  dépens. 

L’ân 
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L’an  1 1 8 }.  Henri  Cotnte  de  Champagne,  à caufede  fcs  magnificences  1 1 8 
& liberalitez  furnommc  le  Large , eftoit  mort  dans  fa  ville  de  Troyesj 
au  retour  de  fon  voyage  en  T erre-Sainte , & avoit  laiffé  deux  fils , Hen- 
ri furnommé  le  Jeune,  8c  Thibaud,  qui  tous  deux  furent  fucedfive- 
ment  Comtes  de  Champagne  ^ 8c  une  fille  nommée  Marie,  qui  à trois 
ans  de  là  époufa  Baudouin  Comte  de  Hainaut , depuis  Comte  de  Flan- 
dres 8c  Empereur  de  Confiantinople.  C’eft  ce  Henri  qui  coupa  la  riviere 
de  Seine  à Troyesen  plufieurs  canaux , afin  d’y  établir  diverfes  manu- 
factures,  qui  font  vivre  aujourd’hui  un  très-grand  nombre  d’Ouvriers, 

8c  apportent  beaucoup  d’utilité  à la  Ville  8c  à la  Province.  Quels  mo- 
numents font  plus  dignes  d’un  Prince  Chrelhen , ou  ceux  de  la  paix , ou 
ceux  de  la  guerre  ? 

Deux  ans  apres  fa  mort,  le  jeune  Roi  d’Angleterre,  âgé  feulement- 
de  vingt-huit  ans , mourut  dans  le  chafieau  de  Martel  en  Quercy  > non 
peut-eftre  fans  quelque  punition  divine , de  s’eftre  fouvent , 8c  mefme 
encore  à cette  héure-Ià,  révolté  contre  fon  pere,  qui  eftoit  allé  en  ce 

?ais-là  avec  une  armée  pour  Je  ramener  à Ion  devoir.  Audi  ce  jeune 
rince  fe  voyant  proche  de  fa  fin , donna  de  grandes  marques  d’une 
vraye  contrition.  Il  veftit  le  cilice , fe  fit  mettre  la  corde  au  col , 8c  vou- 
lut mourir  couché  fur  un  lit  de  cendres.  Sa  veuve  Marguerite  de  Fran- 
ce, fœur  du  Roi  Philippe,  fut  depuis  remariée  à Bêla  111.  du  nom. 

Roi  de  Hongrie. 

Les  peuples  de  Berry  ayant  porté  leurs  plaintes  à Philippe , des  rava- 
ges des  Côtereaux  qui  oefoloient  alors  cette  Province,  il  leur  donna 
quelques  troupes  pour  les  reprimer.  Avec  ce  renfort  ils  combattirent 
ces  voleurs , 8c  les  aflbmmerent  tous , fans  pardonner  à pas  un  fcul  : il  en 
&t  tué  plus  de  neuf  mille.  Ils  cftoient  pires  qu’heretiques  i ils  fe  mo- 
quoient  infolemment  de  la  Religion  8c  de  fes  Mmiftres , appelloient  les 
Freftres  des  Chanterres , les fouffletoient,  les battoient outrageufement, 
les  emprifonnoient  8c  les  rançonnoient.  Ils  rompoient  les  calices  8c  les 
ciboires,  jettoient  les  hoftics  par  terre,  8cdonnoient  les  corporalicrs  8c 
les  facrez  linges  de  l’autel  à leurs  vilaines , qui  s’en  faifoient  des  coefFes  ' 

8c  des  guimpes.  Je  trouve  que  ces  canailles  s’appelloient  aufti 
PaUarii , à mon  avis , parce  qu’ils  couchoient  tous  pefle  mefle , 8c  fe 
veautroient  fur  la  paille. 

Lis  Seigneurs  particuliers  ayant  eu  depuis  long-temps  la  licence  de  fe 
faire  la  guerre  après  un  défi  qu’ils  s'envoyaient  j il  s’en  enfuivoit  des 
meurtres  & des  faccagements  continuels.  Les  Evefques  & quelques  Sei- 
gneurs des  plus  Jages  du  Royaume  , avaient  tâché  d’y  remédier  dés  l’an 
1044.  ayant  ordonné  la  Treve  ou  Paix  de  Dieu,  pour  les  dijffe- 
rinas  des  particuliers  durant  certain  temps  de  l'année  j & certains  jours 
de  la  femaine  J avec  de  tres-rigoureufes  peines  contre  les  infralîeurs  jjuf- 
quLS  là  qu'on  pouvait  les  tuer  dans  la  Eglifes  j qui  fervoient  d'afjles  à 
tous  les  autres  crimes  les  plus  énormes.  Raimond  Éerenger  Comte  de  Bar- 
Tome  l.  Rrr 
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Comte  de  Tavloufe  , les  Provta  faff,£,t  de  meurtres  & de  bri'^ 

e_^oteut  m^erablement  ntJerné  Durand  qui  parotÿoit  hem- 

g^ndages:  un  certaen  ^barpentnr  nommé  D^^^^  ÿ 

" u”ZrlVi^DUulll  avia  aPparu  dans  la  ville  du  Puy  e» 
s eurtchir.  Il  oÿur a que  H ^^ix  ; & qu’tl  l«y  nvoit  don^ 

Jluvergne^luy  de  la^teige  qu>il  mm- 

né  pour  preuve  de  f^ntfZ Seigneurs  e^  les  Gen- 
troit.  Tellement  que  fur  (a  fey  j les  j uHede  l'Àdomption^ 

tils^hommes  s'eftant  affembUz  au  Puy  ^ 

cauvmrent  tous  entr>eux  par  une 

tre  bas  toutes  les  animqfitef.  & d>ouoUer 

/.Mi  Lii«  r-'  ’ fu  « ifi-anlt"- 

tlomb  eh'  fur  leur  telle  des  capuchons  de  linge  blanc  que  ce  pe^ 
a«e  Zentim  L tant  de 

homme  avec  ces  marques-là  eftoit  non  tomme  les  plus  grands 

en  vénération  parmi  les  plus  mortels  en^ms. 
abus  viennent  des  plus  falutsires  établijjemens , il 
fe  trouvant  forts  par  f union  que  ces 

mencerent  à s’attrouper  & à menacer  la  Nt^leffe  ^ ^ mirent  à 

caufe  de  tous  leurs  maux  ; de  Jorte  que  quelques  g ' ^ maOdcrd 
hui  courir  fus  i entr’ autres  l'Evefque  d’Auxene,qui  enjfant  maÿacrd 

un  grand  nombre  j cha£d  tous  les  autres  ^ defus  fn  ' ^ j- 

Soit  que  les  Princes  deChampagne , frères  de  la  Kei^Mw , m 
fent  gagnéledelTusà  la  Cour,  & . j.  ^ 

du  Roy , foit  pour  quelqu’aotrc  fujet  : le  Roy  k 

VermaLdok,  qoelîoüi? yil.  neluy  avoit  Œe 

doit , que  pour  on  cenain  temps.  Le  (ÿmte  tres-po  • r c^i- 
maintenir , paffa  la  Somme  avec  une  grofle  ^ I r «mte  re- 

lis. Le  Roy  monta  à cheval  : à la  nouvelle  de  fa  marclw,  ic  Çom 
brouffa  fur  fes  pas,  & aUaaflieger  Corbiej  mais  il  en ° 
pour  le  mefme  fujet.  Le  Roy  ne  l’ayant  ^ 

de  Bobans;  les  deux  années  s’approenerent  pour  fe  chwger , 

eut  .la  hardidïc  deprdenter  la  Mtailk  au  Roy , 8c  de  luy  i_ 

deffi.  Quelques  entremetteurs  arrefterent  leur  impttuofité  » ^ 

paiX}  le  Comte  rdafeba  tout  le  Vermandois,  àlareferve  dcPeroMe  « 
de  Saint  Qucotin  : toutefois  os  luy  en  laifla  la  iouiffancc  la 
durant. 
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A cet  accommodement  k Roy  appdia  tous  les  Evefqnes  , AMkz, 

Comtesse  Barons  > quifervoient  en  (un  armée  avec  leurs  arriéré- valTauXi 

tel  eftok  alors  le  droit  des  F rançois.  Durant  cette  guerre  la  Reine  k re- 
tirad’a^iprésduRoy  quinelacraitoitpasbien,  peut-dlre  parce  qu’il  la 
voyait  trop  portée  pour  les  interefts  defononcle  : mais  dans  certe  répa- 
ration elle  Te  gouverna  avec  tant  de  £âgdTc  ^ de  patience , qu’il  la  rap- 
pella , quoique  d’abord  il  euft  refolu  de  la  répudier , fous  prétexté  de 
parenté , & que  tous  ks  Ëvefques  de  Cour  y donnalTeot  leur  consente- 
ment , à la  referve  de  celuy  de  Senlis  , qui  eut  plus  de  confcience  te 
(d’honneur  que  de  complaifance. 

La  paix  faite  avec  le  Comte  de  Flandres,  Baudouin  Comte  de  Hai- 
naut , fon  heritier , époida  Marie  de  Champagne , tante  du  Roy  : les  no- 
ces en  furent  célébrées  à Chafteau-Thierry. 

Un  peu  après,  le  Patriarche  de  Jerulakm,  êc  le  Prieur  de  l’Hofpital 
de  faint  Jean , députez  de  la  part  cU-s  Chreftiens  de  la  Terre-Sainte , ap- 
portèrent lesckfs  de  la  Sainte-Cité  au  Roy  Philippe , implorant  frn  k- 
cours,  6c  luy  représentant  l’cxtréme  danger  où  elle  eftuit  réduite.  11$  les 
avoient  portées  trois  ans  auparavant,  avec  la  mefme  fupplication , au 
Roy  Henry  d’Angleterre , quieftoit  naturel  heritier  de  ce  Rcwaume-là, 
comme  fils  de  Gefroy  Plante-gcneft , qui  l’eftoit  du  Roy  F(  ulques; 
mais  ce  Prince  eftant  alors  en  guerre  avec  fes  enfans , ne  s’eftoit  pas  mis 
en  peine  de  leur  donner  k keours  qu’ils  demandoient.  Le  Roy  Philip- 
pe ne  fit  pas  demcfme  j car  ayant  tenu  une  grande  Affemblée  de  Prélats 
& de  Seigneurs  à Paris , il  leur  enjoignit  de  prefeher  laCroifadc,  6e  de 
la  publier  par  tout  « 6e  cependant  il  envoya  à la  Terre- Sainte  un  fecours 
confiderabie  de  Cavalerie  6e  d’infanterie  à (es  dépens. 

La  meûne  aimée  les  plaintes  du  Clergé  de  Bcmrgogne,  que  k Duc 
Hugues  avait  pillé,  6c  celles  du  Seigneur  de  Vergy,  dont  ce  Prince 
alCegcoit  lechafteau , l’obligerent  à marcher  de  ce  cofté-lâ , 6ed'’a(fie- 
ger  ChaftiLlon  fur  Seine,  k plus  fort  boulevart  de  ce  rebelle i lequel 
voyant  que  fa  place  avoir  eftéprife  d’afiaut,  vint  humblement  fe  jetter 
à les  pieds , 6c  fe  foûmettre  à fes  commandemens , promettant  de  payer 
trente  mille  livres  de  réparation  au  Clergé , 6e  donnant  quatre  châteaux 
en  nantifTement , qui  pourtant  luy  furent  rendus  à quelque  temps  de  là, 
fans  doute  parce  qu’(on  eut  befoin  de  luy. 

Je  iroMve  yu'mvirtn  ce  temps  un  Gsrard  de  PêiJJÿ , qui  manieit  les 
f inances , j remit  de  frn  propre  frnds  onxx  mille  marcs  aareent.  Il  eîf 
à croire  qu^ti  les  srvtit  gagnez  avec  le  Roy  ,•  mais  quoy  qu’il  en  frit  j on 
peut  dire  que  eet  exemple  fer*  toujours  unique  j & qu'on  ne  verra  ja- 
mais de  financier  qiu  le  veuille  imUtr.  Quelque  chofe  qu’on  Me  j cet 
gens-là  iront  plàtoft  à la  mort  j que  de  vemr  * rejlttution.  Ainji  il fer* 
toujours  plus  frur  & plus  *tsé  de  les  empefchtr  de  prendre , que  de  let 
obliger  à rendre. 

Gefroy  Duc  de  Br«agne , 6c  frère  de  œ Henry  d’ Ai^kterre , qui  eft<»t 

Rrr  ij 
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ri8é.  «nortil  yavoitdeuxan^,  eftant  venu  à Paris  pour  voir  le  Roy  qni  le'che^ 

rüToit  tendrement,  mourut  de  maladie  à Champeaux.  11  fut  inhumé 

' dans  Noftre-Dame  de  Paris.  Champeaux  e(V  le  lieu  où  l’on  a depuis 

bafti  l’Eglifc  6c  le  cimetière  de  S.  Innocent.  De  fa  femme  Confiance, 
£lle  6c  heritiere  de  Conan  Duc  de  Bretagne , il  avoit  une  fille  nommée 
Alienor , 6c  un  fils  unique  âgé  feulement  de  trois  mois.  Les  Bretons 
luy  donnèrent  le  nom  d’Artus,  en  mémoire  de  ce  fameux  Roy  que  les 
Rcjmans  font  auteur  des  Chevaliers  de  la  table  ronde , 6c  de  tant  de  hauts 
faits  d’armes,  il  demeura  fuus  la  tutelle  de  fa  mere,  8c  fous  la  protec- 
tion du  Roy  , malgré  tous  les  efforts  du  vieux  Henry , 6c  de  Richard  foa 
Bis  , qui  firent  plufieurs  entreprifes  pour  fc  faifir  de  fa  perfonne , afin 
de  s’emparer  de  la  Bretagne.  Confiance,  veuve  de  Gefroy  , époufa de- 
puis Guy  Seigneur  de  Tnoüars. 

La  mémoire  de  Gefroy  eft  encore  aujourd'hui  fort  célébré  cbt&  1er 
Bretons , à caufe  de  cette  loy  qu’il  fit  dans  fon  rarkment  ou  EJiats  ge- 
neraux , qu’on  nomme  l’A  ssise  du  Comte  Gefroy  : far 
laquelle  il  fut  ordonné  que  dans  les  mafons  des  Barons  & des  Ghevalttrs, 
les  partages  ne  fe  feroient  plus  également  comme  ils  fe  fatfotent  aupara- 
vant; mais  que  t'aifné  recueilleroit  toute  la  fuccefiiouj  & enferoit  telU 
part  à fies  puifnez  qu’il  avijeroit  avec  les  autres  parens.  Cette  portion 
a efté  depuis  réglée  au  tiers  pour  tous  les  puifnez  , à vtage  pour  les  mâ- 
les , & en  héritage  pour  les  filles.  Avec  le  temps  les  auties  Gentils- 
hommes > pour  ne  pas  ceder  aux  Barons  , voulurent  y ejtre  Com- 
pris. 

Sur  la  fin  de  Pan  ii  86.  la  guerre  fe  ralluma  entre  le  Roy  Philippe  6c 
Henry  d’Angleterre,  pour  deux  fujets.  L’un  efloit  que  Richard  refii- 
foit  de  rendre  l’hommage  au  Roy  de  fa  Comté  de  Poitou , fe  fondant 
peut-eflre  fur  ce  qu’elle  relevoit  immédiatement  de  la  Duché  d’Aqui- 
taine : l’autre , que  Henry  dif&roit  de  reflituer  Gifors  6c  autres  places  div 
3187.  Vexin , que  Loiiis  Vil.  avoit  données  en  dotà  Marguerite , qui  n’àvoic 
y ' ■—  point  eu  d’enfans  du  jeune  Henry.  Philippe , fans  s’arefter  aux  nego- 
'tiations  dontilpenfoitl’amufer,  l’attaqua  du  coflé  de  Berry,  prit  d’a- 
bord Iffoudun , 6c  après  afllegeaChaflcau-Raoul.  L’Anglois  6c  fon  fils 
vinrent  au  fecours , 6c  envoyèrent  demander  bataille.  Philippe  jeune  6c 
brave  accepta  le  deffi  : mais  les  deux  armées  eflant  rangées,  le  cœuc 
manqua  à Henry  ; il  fit  parler  d’accommodement , promu  latisfaélioi» 
à Philippe , 6c  luy  laiffa  Iffoudun  pour  les  irais  de  la  guerre. 

Le  troifiéme  de  Septembre  Loüis , premier  né  du  Roy  Philippe, 
vint  au  monde.  La  ville  de  Paris  en  témoigna  tant  de  réjoiiiHance,  que 
> de  toute  une  femaine  elle  ne  fit  qu’un  jour  continuel  de  fêfle  , chaA 
£mt  les  tenebres  de  la  nuit  par  la  lumière  d’une  infinité- de  flambeaux 
de  cire. 

Un  Poète  a écrit  que  la  Reine  fa  mere , groffe  de  quatre  à cinq  mois, 
‘«ftant  allée  à Noflxe-Dame  rendre  grâces  à Dieu  de  ce  qu’elk  av«^ 
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fcnfy  remuer  fon  enfant  dans  fes  flancs , on  y vit  quatre  lampes  s’ailu.  j i 

mer  d’elles-mefmes , comme  pour  marquer  la  future  fplendeur  de  l’en-  ; U 

fane  qu’elle  portoit  dans  fon  ventre:  mais  pourtant  falumierefiitétein- 
te  dés  la  quatrième  année  de  fon  régné. 

L’hiflüire  remarque  que  la  naiflance  de  ce  Prince  fiit  un  grand  & ex- 
traordinaire fujet  de Joye  aux  François , à caufe  |qu’il  defeendoit  par 
femmes  du  fang  de  Charlemagne  i le  plus  noble  qui  ait  jamais  efté  au 
monde,  llsnefçavoientpasen  ce  temps- là , que  Hugues  Capet  defeen- 
doit en  ligne  mafeuline  de  Childebrand  frere  de  Chartes- Martel  : ou  bien 
ils  croyoient  que  la  NoblelTe  du  fang  Carlien  venoit  de  la  branche  & de 
la  personne  de  Charlemagne , non  pas  de  celle  de  fes  collateraux. 

Ces  réjoüiflanccs  furent  interrompues  parlesmauvaifes  nouvelles  qui 
furent  apportées  du  Levant  fur  la  fin  d’OAobre.  Baudouin  furnommé  le 
Ladre,  parce  qu’en  effet  il  l’cftoit , ayant  fuccedé  à fonpere  Amaul-  ' 
ry  dans  le  Royaume  de  Jerufalem , ne  vécut  que  peu  d’années , & le 
laifla  à Baudoiiin  V.  qui  cftoit  fils  de  fa  focur  Sibylle, & de  Guy  de 
Luzignan.  Ce  Guy  comme  tuteur  de  fon  fils,  ayant  pris  le  gouverne- 
ment du  Royaume , &c  Raimond  Comte  de  l'ripoly  le  difputant  r 
leurs  broüillerics  achevèrent  de  ruiner  les  paires  des  Chreftiens  en 
ces  pais-là  ; car  la  rage  de  Raimond  fut  fi  fiirieufe  qu’il  porta  Saladin 
à rompre  la  treve  > âc  à tourner  fes  forces  contre  les  Chreftiens  de 
Syrie.  ' 

Saladin  eftoit  Roy  de  Syrie  & â’Egrfte  Jon  mérité  fécondé  par  lafortU' 
ne,  l’ avait  de  bas  heu  éUvé  à cette  haute  putjjance.^pràs  qu’il  eut  rem- 
porté plujieurs  vitîoires  fur  les  Chiliens , une  entr' autres  où  il  prit 
Guy  de  Luzignan  Roy  de  Jerufalem,  & la  vraye  Croix  que  l'EveJque 
d' Acre  portait  à la  te  fie  des  troupts  , il  leur  arracha  les  vUles  d’ Acre, de 
Barut,  Sayde  , & enjin  la  Sainte-Cité.  Ellefe  rendit  après  quinze jours 
de fiege , le  i.  d'Oliobre , & enfuite  toute  la  Terre-Sainte , à lareferve 
de  Tyr , Tripoly  , Antioche  , & quelques  places  fortes. 

Amji  Jimt  le  Royaume  de  JeruJaltm  , n’ayant  duré  que  i%.anr.Commt 
ûavoit  efîé  conquis  par  le  zele  & la  vertu  des  Chreftiens,  il  leur  fut' 
ofté  par  un  jujle  jugement  de  Dieu , lors  que  leurs  pechez  furent  devenus 
plus  énormes  que  ceux  des  Mahometans.  Le  titre  de  ce  Royaume,  après  avoir 
paj/é  ambitieujemeutpar  diverfes  maijbns  de  Brmccs  , fait  partie  aujour-- 
d’huy  des  titres  du  Roy  Catholique. 

A cette  funefte  nouvelle  qui  arriva  fur  la  fin  de  l’année  1187.  trus- 
les  fidelles  jetterem  les  hauts  cris  ^il  n’y  eut  jamais  de  douleur  fi  grande 
ny  fi  univerfelle  que  celle-là.  Le  Pape  Urbain  en  mourut  de  douleur..  i 
Les  Rois  Philippe  & Henry  en  eftant  fenfiblemeot  touchez , s’abouche-- 
rent  entre  Gifors  & Trie , & refolurent  de  prendre  la  croix , pour  retirer,' 

'*  les  faints  Lieux  d’entre  les  main»  des  Infideiles.  Grand  nombre  de  Pre-- 
Jats  & de  Seigneurs  fuivirent  leur  exemple. 

Enmemouedecetteentre-veuëils  drefrerent  une  croix-dans  leçhamp' 
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où  ils  s’eftoient  croifez  -,  8c  (e  j^mirent  mutuelkraeot  de  laiflTer  tou* 

, leurs  diff^crends  en  tel  eftat  qu’ils  eftoient , jufques  après  leur  retour  de 
cette  (ainte  expédition.  Cependant  ils  firent  tous  deux  des  exaèhon* 
intolérables  fur  leurs  peuples  pout  fubvenir  aux  frais  de  ce  voiage 
d’outremer.  Entr*autres  Philippe  aïant  affemblé  un  grand  Parlement  à 
Paris  au  mois  de  Mars  de  l’année  1 1 8 8 . il  y fit  refoudre  par  les  Evêques 
8c  les  Barons,  qu’on  prendroit  la  dixiéme  partie  de  tous  les  biens  meu- 
bles 8c  immeuble*  de  toutes  perfonnes , tant  Eccleflaftiques  que  Laï- 
ques i excepté  feulement  des  Leproferies , des  Moines  de  Ciftcaux , de* 
Chartreux  8c  de  Fontevrault.  On  nomma  cét  impoft  la  Dtxm  Sa^ 
ladine. 

• Alors  qu’on  fe  preparoit  avec  un  zele  incroïable  pour  cette  expédi- 
tion , le  Prince  Richard , pour  je  ne  fçai  quelle  petite  injure  rcceué 
d’AIfonfc  Comte  de  Touloufe,  renouvella  la  vieille  prétention  de  fs 
mere  Aliéner  fur  cette  Comté,  8c  s’efforça  de  l’enva^  par  les  armes. 
Auffi-toft  Philippe  pour  dégager  le  Comte  foa  beaufrere,  8c  faire  di- 
verdon  , fe  jetta  dans  le  Berry , enleva  toutes  les  places  que  l’Anglois 
y pofTedoit}  donnai*  chafTe  au  vieil  Henri  qui  y eftoit  venu  avec  une 
armée,  8c  le  pourfuivit  jufqu’aux  frontières  de  Normandie. 


repoufla  vigoureufement.  Les  Auteurs  François  8c  ks  Anglois  ne  font 
pas  d’accord  des  fuccés  de  ces  guerres  : les  premiers  donnent  toû jours 
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l’avantage  à leur  Roy , les  autre^«jours  à leur  Richard.  Ces  Princes 
eftoient  tous  deux  fi  braves  qu’ils  puuvoient  vaincre  par  tout  où  ils  ne 
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fe  rencontroient  pas  telle  pour  telle. 

L’hyver  donna  trêves  à leurs  armes.  Cependant  Richard  qui  avoit 
vaillamment  combattu  pour  fon  pere  en  Berry  8c  en  Normandie , fis 
brouilla  avec  luy , 8c  fe  jetta  entre  les  bras  de  Philippe.  Son  méconten- 
tement procedoit  de  ce  que  le  pere  differoit  de  luy  délivrer  Alix  de 
France  u fiancée , 8c  la  tenoit  étroitement  enfermée  dans  un  chafteau. 
Quelques-uns  ont  crû  que  ce  vieillard  avoit  d’autres  yeux  pour  elle  , 
qu’il  n’euft  dû  en  avoir  pour  la  femme  de  fon  fils  j Et  d^ailleurs  en 
achevant  le  mariage , il  euft  efté  obligé , fuivant  les  articles  du  contrat 
de  faire  couronner  fon  fils , 8c  de  luy  donner  le  titre  de  Roy. 

• Ceft  Me-  Le  Moine  Rigord  Phyfuttn  * de  Fbtltffe  , raconte  dans  vHiJloire  de 
et  Roy  J que  luy  eftant  à Argenteütl  j comme  la  Lunejftoit  en  fon  plent, 
‘ ■ & la  nuit  fort  clatre , peu  avant  le  potnt  du  jour  ^ le  Prieur  de  ce  Mo* 

naftere  àr  plufîeurs  Religieux  virent  cét  afire  fe  détacher  du  ciel  & dtf 
cendre  en  un  moment  à terre  : oà  s' (fiant  arrefié  quelque  temps  com- 
me four  reprendre  force  j il  remonta  tout  doucement  & fe  remit  en  fom 
lieu. 

La  guerre  fe  contimioit  vivement  entre  les  deux  Rois , dcl’Aoglois 
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avoir  fes  propres  fils  contre  luy.  An  printemps  Aiivant  Philippe  fe 
mettant  en  campagne,  conquefta  tout  le  pais  du  Maine  fie  la  ville  du 
Mans,  la  Touraine  fir  la  ville  de  Tours,  dont  les  ponts  eftant  rompus, 
il  trouva Iny-mcfme,  comme  par  miracle,  un  gué  dans  la  Loire,  qu’il 
montra  à fon  armée. 

Au  mefme  temps  Jean  Airnommé  fans  Terre,  troificmefils  de  Hen- 
ry , prit  aufli  les  armes  contre  fon  pere.  Cet  infortuné  vieillard  ne 
fçaehant  plus  de  quel  cofté  fe  tourner , partit  de  Chinon  fie  s’avança 
vers  le  Roy  Philippe  pour  luy  demander  humblement  la  paix.  Phi- 
lippe la  luy  accorda  facilement , réconcilia  Richard  avec  hiy , à con- 
dition que  l’un  des  deux  l’accompagneroit  à la  Terre-Sainte.  Mais  il 
ne  pût  raccommoder  Jean  fans  Terre,  ou  peut- dire  il  ne  le  vou- 
lut pas , afin  de  laifler  toûjours  un  levain  de  difeorde  dans  cette 
Maifon-là. 

Henry  aufli  malheureux  en  guerre  qu’il  Teftoit  en  enfans , accablé 
de  honte  fie  de  chagrin , fir  leur  ayant  donné  fa  malediéhon  fans  que  les 
Evcfqnes  puflent  Tobliger  à la  révoquer,  mourut  trois  jours  après 
qu’il  fut  œ:  retour  à Chinon.  On  inhuma  fon  corps  dans  TEglife  de 
l’Abbaye  de  Font-fcvrault  qu’il  avoit  fondée,  pas-un  de  fes  enfana 
n’ayant  pris  le  foin  de  luy  aller  rendre  Les  derniers  devoirs. 

lochard  fon  filsailné  luy  fucceda,  fir  fut  couronné  à Londresavec 
la  ceremonie  que  décrit  Matthieu  de  Paris.  Alors  Philippe  fon  beau- 
frere  luy  rendit  gencreufement  tout  ce  qu’il  avoit  conquis  fur  le  pere, 
horfmis  Iflbudun  fie  les  fiefs  qu’il  pofledoit  en  Auvergne,  luy  confti- 
tuant  Gifors  fir  tout  le  V exin  pour  la  dot  de  fa  femme  Alix. 

Les  deux  Princes  ainfi  unis  d’une  amitié  qui  paroiflbit  toute  cordia- 
le, fir  fi  forte  qu’on  euft  dit  que  rien  n’eftoit  capable  de  la  rompre , • 
fe  difpofercnt  pour  Texpedition  de  la  Terre-Sainte  j fir  donnèrent  le 
rendez-vous  à leurs  gens  de  guerre  à Vezelay.  La  mort  de  la  Reine 
Ifabelle  qui  efloit  arrivée  au  mois  de  Mars , ne  retarda  point  la  refo- 
kitionde  Philippe.  11  alla  félon  la  pieufe  couftume  de  nos  Rois,ren'> 
dre  fes  devoirs  aux  chafles  de  faint  Denis  fit  de  fes  Compagnons  Mar- 
tyrs } Il  y prit  deux  eftendarts  fur  l’autel,  fir  receut  dévotement  le  bour- 
don fir  la  malette  de  la  main  de  Guillaume  Archevefque  de  Reims , fon 
oncle  fir  Légat  du  S.  Siege  en  France.  Ce  fut  le  jour  de  la  faint  Jean- 
Baptifte. 

Les  deux  Roiss’eftant  rendus  à Vezelay,  fir  ayant  conféré  de  leur» 
affaires  communes , en  partirent  vers  le  6 . de  Juillec , fit  allèrent  s’embar- 
quer, Richard  à Marfeille,  fir  Philippe  à Genes.  Tous  deux  abordè- 
rent en  Sicile,  Richard  le  dernier } mais  Philippe  moins  heureufement 
que  luy , parce  qu’une  tempefte  le  força  de  jetter  une  partie  de  fes 
chevaux  fir  de  fon  équipage  en  la  Mer.  , 

Avant  que  partir , Philippe  avec  le  congé  • fie  l’agrécment  de  tous  fes 
Barons,  donnalatutcUedêldn  fils  & la  garde  du  Royaume  à la  Reine 
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I IQO.  ‘i®  Champagne  ^ & à Guillaume  Cardinal  Archevefque  dé 

- Reims  frere  de  cette  Princcfle.  Mais  de  peur  qu’ils  n’en  abufaiTent , il 

ïaifTaun  ordre  autentique  par  écrit,  ligné. des  grands  Officiers  delà 
Couronne , qui  bornoit  leur  puiflancc  éc  l«Hir  prefcrivoit  leur  leçon  en 
beaucoup  de  chofcs.  Entre  autres  , il  voulait  qu’ils  donnaient  les  béné- 
fices vacans  en  regale  par  le  confeil  de  frere  Bernard , ce  dévot  Hermi- 
te  quiavoit  fa  cellule  au  bois  de  Vincennes  ,&  que  durant  fon  abfenceil 
qe  fuil  point  levé  de  tailles  par  les  Seigneurs  fur  leurs  terres,  ny  mef- 
me  en  cas  qu’il  vinft  à mourir , par  les  Regens  pendant  la  minorité 
de  fon  fils. 

' 11  ordonna  auffi  aux  Efehevins  de  Paris , qu’ils  eufTcnt  foin  de  le  fer- 

mer de  murailles  qui  fuirent  flanquées  de  tours.  11  n’y  fut  point  fait  de 
fülTez  pour  lors  } la  clofture  du  cpfté  droit  de  la  riyiere  a efté  louvent 
aggrandie  & changée.  Les  Bourgeois  des  autres  villes  à leur  exemple  , 
fe  piquèrent  auffi  d’enceindre  les  leurs  & de  les  remparer. 

Roger  Roy  des  deux  Siciles  avoir  efté  marié  trois  fois.  De  fa  premiè- 
re femme  il  avoir  eu  un  fils  nommé  Guillaume , furnommé  le  Mduvaisy 
Sc  de  fa  troifiéme  une  fille  qu’on  appclla  Confiance.  Guillaume 
E M r P.  régna , Sc  fon  fils  de  mcfme  nom , mais  d’un  furnom  tout  contraire  > car 
encore  _ on  l’appclla  le  Bon , tint  le  feeptre  après  luy.  Confiance  cftant  âgée  de^ 
L’A^tfE,  ®fs  , & non  point  Religieule , comme  quelques-uns  ont  voulu 
8c  dire,  époufa  le  Prince  Henry,  fils  de  l’Empereur  Fcderic  I.  Cepen- 
HENRY  dant  il  advint  que  Federic , qui  s’eftoit  croifé  l’année  d’auparavant, 
Feierlc  I.'  ^ cftoit  paffé  en  Afie , fe  noya  le  dixiéme  de  J uin  en  fe  baignant  dans  la 
R.  7.  an»  petite  rivicre  de  Serre , entre  Antioche  & Isl  icée , comme  il  conduifoit 
fur  I.  fin  de  unpuiflant  fccouts  à la  Terre-Sainte , & qu’il  avoir  déjà  remporté  de 
^ notables  avant^es  fur  les  Turcs  j Guillaume  leBonavoit  aufif  achevé 
fes  jours  fur  la  fin  de  l’année  précédente.  La  couronne  de  Sicile  appar- 
tenoit  fans  doute  à Confiance  fa  fœur  de  pere  -,  mais  tandis  que  Henry 
s’occupoit  à gagner  l’efprit  du  Pape , qui  ne  vouloir  pas  qu’il  fuccedalt 
à l’Empire i Tancredefilsbaftard du  Roy  Roger,  ayant  fait  fa  brigue, 
s’empara  du  Royaume,  Sc  y aflbeia  fon  fils  nommé  Roger  comme  fon, 
ayeul.  Ce  jeune  Prince  avoir  époufé  Irene,  fille  d’Ifaac  Empercut*;dc 
Conftantinople  i mais  il  mourut  avant  fon  pere  , & fa  veuve  époufa„ 
Philippe  qui  eftoit  concurrent  d’Othon  IlL  à l’Empire. 

Ce  fut  donc  Tancrede  quireceutlesdcuxRoisàMeffine,  où  ils  ar- 
rivèrent au  mois  d’Aouft.  Ils  y fejournerent  plus  de  fix  mois.  Pendant 
ce  temps-là  Richard  eut  un  grand  démeflé  avec  Tancrede,  pour  les  ac- 
tions dotales  de  fa  fœur  Jeanne  , veuve  du  Roy  Guillaume , que  cet 
ufurpateur  vouloir  retenir.  11  penfa  fouvent  en  venir  aux  mains  avec  luy, 
& fut  fur  le  point  de  donner  l’aflaut  à la  ville  deMeffine.  Toutefois  la 
médiation  de  Philippe  obligea  Tancrede  àluy  payerfoixante  mille  on-> 
‘ces  d’or , dont  il  en  eut  un  tiers  pour  fa  peine.  A prés  cela  Richard  paf- 
fant  d’une  extrémité  à l’autre , fans  qu’on  en  fceujfi  le  fujet , prit  autant 
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d’amitié  pour  ce  baftard  qu’il  avoir  eu  de  colere  contre  luy.  j j-q; 

Or  Tancredc , foit  qu’il  fuft  vray , foit  q^uece  fuft  un  diabolique  ar-  

tifice , montra  des  lettres  à Richard , qu'il  dilbit  luy  avoir  efté  écrites  par 
Philippe , dans  lefquelles  ce  Roy  luy  ofFroit  toutes  fes  fc.rces  pour  atta- 
quer Richard,  5c  l’enlever  durant  la  nuit,  s’il  voulait  en  mtlme  temps 
le  féconder  avec  fes  troupes.  Richard  crût  ces  lettres  véritables , il  en 
fit  grand  bruit,  5c  en  vint  aux  plaintes  5c  aux  menaces.  Ainfi  tous  les 
deux  Rois  en  demeurèrent  extrêmement  ulcérez  l’un  contre  l’autre  » 
Richard  de  l’attentat  projette  fur  fa  vie  , Philippe  du  reproche  fait  à 
fon  honneur. 

On  ne  pouvoir  attendre  que  de  mauvais  évenemens  de  cette  mauvai-  ^^qi' 
fedifpofition.  Sur  la  fin  de  l’hyver  Richard  fit  fçavoir  à Philippe  qu’il  “ - 
ne  pouvoir  époufer  fa  fœur  pour  certaines  raifons  fecrettes , kfqudlesil 
ne  vouloit  point  dire , ( c’eftoit  peut-eftre  parce  que  le  vieil  Henry  fon 
perel’avoit  trop  gardée.  ) Et  il  luy  déclara  neanmoins  avec  les  paroles 
les  plus  douces  5c  les  plus  refpeftucufes  qu’il  pût  trouver,  qu’il 
avoit  fiancé  Berengclle  fille  de  Gardas  Roy  de  Navarre,  5c  que  fa 
mere  Aliéner  la  luy  devoit  amener  jufques-là  pour  accomplir  le  ma- 
tiage. 

Philippe  quoy  que  fort  furpris , ne  s’emporta  point , mais  reprimant 
fagement  fa  colere,  luy  laifiala  liberté  de  ne  point  époufer  fa  fœur, 
pourveu  qu’il  luy  rendift  les  terres  qu’il  luy  avoit  données  en  dot , 5c 
qu’il  partift  avec  luy  au  premier  beautemps  pour  achever  leveyagede 
la  Terre-Sainte.  De  fa  part  il  luy  accorda  des  trêves  pour  fes  Eftats  , 
durant  tout  le  temps  qu’il  feroit  occupéen  cette  guerre.  Richard  ac- 
cepta volontiers  la  trêve , mais  il  refufa  de  partir  fi-toft , 5c  demeura 
encore  quelques  femaines  en  Sicile  pour  afillter  le  Roy  Tancrede  qui 
eftoit  attaque  de  tous  coftez.  En  effet  il  le  maintint,  6c  par  ce  moyen 
il  acquit  l’inimitié  de  Henry  fils  de  Federic.  Voila  les  principales 
caufes  qui  changèrent  la  mutuelle  aifeâion  de  ces  jeunes  Rois  en  une 
cruelle  inimitié. 

Jacques  d’Avefnes  avec  quelques  troupes  Flamandes  5c  les  reftesde 
l’Empereur  Federic  avoir  déjà  invefti  la  ville  d’Acrt  (^  elles’appelloit 
autrefois  Ptolemaide  ) trcs-confiderable  pour  fon  port  6c  pour  fe>  fortes 
murailles.  Le  Roy  Philippe  partit  de  Mefline  à la  fin  de  Mars,  5c  le  j<  ur 
de  fan  départ  Aliéner  y arriva  avec  Berengclle  de  Navarre.  Après  vinjgt 
jours  de  navigation , il  mit  pied  à terre  proche  d’Acre.  Ayant  pris  les 
quartiers  autour  de  la  ville,  il  dreffa  fes  batteries,  5c  enfin  il  ) fit  une  gran- 
de bnfehe. 

Cependant  Richard  ayant  mis  la  voile  au  vent  quinze  j. ours  après  luy, 
fut  poulTé  par  latempefteaux  colles  de  l’ifle  de  Chypre.  Elle t Hoir  alors 
poffedée  par  un  Prince  Grec  nommé  Ifaac  Comnene , qui  ayant  maltrai- 
té 6c  pille  fes  gens  battus  delà  mer , au  lieu  qu’il  euft  dû  It's  foulage  r,  at- 
tira fa  (uile  Colere  : de  forte  uu’il  s’empara  de  ce  Royaume , 6c  en  cm- 
2omt2.  Sff 
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mena  une  immenfe  quantité  de  riche  butin  avec  cet  Ifaac  & fa  femme, 
les  ayant  lait  lier  ton:,  deux  avec  des  chaifnes  d’or. 

11  n’arriva  devant  Acre  que  deux  mois  apres  Philippe  j Et  bien  loin 
d’en  avancer  la  prife , il  la  recula  par  la  continuelle  mcfintelligence 
qui  fe  nourriflbit  entre  eux.  Le  ficge  dura  en  tout  cinq  mois  j & ht 
périr  grand  nombre  dé  Princes  & de  braves  gens. 

Enhn  la  ville  fe  rendit  à compofition,  qui  portoit  que  les  afliegez  fe- 
roienten  forte  que  baladin  rèndroit  lesprifonniers  Chreftiens  qu’il  te- 
noit , & la  vraye  Croix  qu’il  avoir  prife  dans  un  combat  ; Que  leurs  mem- 
bres & leurs  vies  en  feroient  caution  & demeureroient  à la  mercy  des  vain- 
ueurs.  Ils  furent  donc  partagez  avec  toutes  les  dépouilles  entre  les 
eux  Rois } mais  comme  Saladin  ne  voulut  point  exécuter  la  première 
des  deux  conditions , & que  la  fécondé  ne  fut  pas  en  fun  pouvoir,  parce 
que  la  vraye  Croix  ne  fe  tn  uva  point,  Richard  trop  prompt  & trop 
colore  fit  pafler  au  fil  de  l’efpéc  fept  mille  prifenmers  qu’il  tenoit , & 
n’en  referva  que  deux  à trois  cens  des  principaux. 

En  ce  fiege  il  fut  tué  grand  nombre  de  Chreftiens  qualifiez,Rotrou 
Comte  du  Perche,  Thibaud  Comte  de  Blois  grand  Senefthal  fie  oncle  du 
Roy,  Eftiennc  Comte  de Sancerrefon  frerc,5t  Alberic  Clement Seigneur 
du  Mez  , fie  Marefchal  de  France,  fils  d’un  autre  Clement  quiavoit 
exercé  la>mefme  Charge. 

Lis  Rois  de  France  en  ce  temps  - là  n’en  avaient  qu’un  , & ces  Cle- 
mens  furent  les  premiers  qui  éleverent  cet  employ  par  leur  faveur , & 
qui  l’étendirent  jur  les  gens  de  guerre,  au  lieu  qu’avant  eux  , iln’avoit 
égard  que  Jur  les  gens  de  l’ tj'curie  du  Roy . 

Les  maladies  contagieufes  y emporteront  encore  plus  de  monde  que 
les  blcflures.  Philippe  d’Alface  Comte  de  Flandres  y finit  fes  jours  dés 
le  mois  de  Juin.  Il  n’avoit  point  d’enfans,  mais  feulement  unefœur 
qu’il  avoir  mariée  à Baudoüin  Comte  de  Hainault,  dont  ilcftoit  forty 
un  fils  de  mefme  nom  quefon  pere,  fie  une  fille  nommé  IfabcUe,  qui 
ëpoufa  le  Roy  Philippe  comme  nous  l’avons  vcu. 

Le  Roy  Philippe  fut  aufti  attaqué  d’une  longue  maladie  qui  luy  fit  tom- 
ber les  ongles  ôc  les  cheveux  ; àcaufe  dequoy  pluficurs  fuupçonncrent 
qu’elle  provenoit  de  quelque  mauvais  morceau.  Réduit  a fi  piteux 
eftat,  il  refolut  de  retourner  en  France  prendre  l’air  natal  ; mais  pour 
guérir  le  foupçnn  que  Richard  pouvoir  avoir  de  fon  départ,  il  luy 
jura  qu’il  netoucheroit  point  à fes  terres  que  quarantejours  après  qu’il 
le  fçauroit  de  retour  en  France. 

Il  luy  laiffa  aufli  prés  de  fix  cens  Chevaliers  fie  dix  mille  hommes  de 
pied,  fous  la  conduite  de  Hugues  111.  Duc  de  Bourgogne,  avec  un 
fonds  pour  entretenir  ces  troupes  trois  ans.  Après  cela , ayant  pris  con- 
gé de  fes  Seigneurs,  il  monta  fur  mer  ; conduit  feulement  par  trois  galeres 
que  les  Geno’is  luy  fournirent , fie  alla  aborder  en  la  Poüille.  Lorsqu  il 
y eut  recouvré  un  peu  de  fânté,  il  fe  mit  en  chemin  avec  tm  petit  nombre 
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de  genSj&dcfccndircntauportd’Oftie.  11  vifitaleifepulchresdcs  Apô-  1191. 
très  à Rome  >&  après  avoir  rcccu  la  bcncdidbon  du  faint  Ferc,  il  tra- & 9^.^ 
vcrfa  toute  l’Italie,  & arriva  en  France  au  commencement  du  mois  de  ■■ 
Décembre.  11  célébra  les  feftes  de  Ncël  à * Fontaine-Eblaud,  & dcià  vint 
pafler  le  refte  de  l’hy ver  dans  fa  cherc  ville  de  Paris.  t!uui^bie»u. 

Après  fon  départ  toutes  les  troupes  fe  rangèrent  fous  le  commande- 
ment de  Richard.  Ce  Prince  fit  tant  d’adlions  d’une  prodigieufe  valeur, 
qu’elles  furpafient  la  croyance  aulli  bien  que  la  force  ordinaire  des  h m- 
mes.  Comme  il  eftoit  allé  vers  Emaüspourfe  faifir  de  quelques  < bâ- 
teaux , il  eutavis  d’un  grand  convoy  qui  venoitde  BabyUme  en  Jeru- 
falcm , il  y avoir  fept  mille  chameaux  chargez  detres-ricncs  marchandi- 
fes  & de  toutes  fortes  de  vivres  ; il  alla  l’attendre  fur  le  paffage , défit 
ceux  qui  le  conduifoient , & le  prit  tout  entier.  Après  ce  bel  exploit  il 
partagea  tout  ce  riche  butin  à fes  troupes,  mais  il  garda  les  vivres  & les 
montures  afin  d’alfiegerjerufalem. 

La  confternation  y eftoit  fi  grande  que  s’il  euft  paru  aux  portes  elle  fc 
fuft  rendue  à la  première  fommation.  11  en  approcha  à demie  journée  | 
mais  le  Duc  de  Bourgogne  foit  parjaloufie,  foit  que  les  prefens  du  Sultaa 
l’eulfent  gagné , refufa  de  l’aflifter , & fe  retira  vers  Acre.  Richard  ayant 
la  larme  à Pœil  fut  obligé  de  l’y  fuivtc.  On  dit  que  quelqu’un  luy  vou- 
lant montrer  la  Sainte-Cité  de  ddfus  une  éminence,  il  mit  un  pan  de  fa 
cotte  d’armes  devant  fes  yeux  ^fe  jugeant  indigne  de  la  regarder , puif- 
qu’il  n’avoit  pas  le  pouvoir  de  la  délivrer. 

U ne  autre  fois  eftant  campé  prés  d’Acre  il  receut  nouvelle  que  les  Infi- 
dclles  avoient  alllegé  Joppé,oùilavoitlailTé  un  grand  nombre  de  fem- 
mes & de  malades , avec  une  médiocre  garmfon.  Comme  il  fçavoit  bien 
qu’ils  la  forceroient  dans  peu  de  jours  6c  qu’ils  pafteroient  tout  au  fil  de 
l’épée,il  employa  toutes  fortes  de  moyens, pour  fe  reconcilier  avec  le  1 )uc 
de  Bourgogne,  6c  pour  l’engager  à fe  joindre  avec  luy  ,afindcfccourir  la 
place;  Le  Duc  bien  loin  de  fc  laifler  fiéchir  à fes  prières,  décampa  la 
nuit  6c  fc  retira  dans  la,  ville  de  Tyr.  Mais  il  n'y  fut  pas  fi-u-ft  arrivé 
qu’il  mourut  mifcrablement , l’efprit;  troublé , 6c  le  cœur  bourrelé  de 
cruels  remords.  Son  fils  Eude  111.  luy  fucceda  en  fa  Duché. 

Cependant  Richard,  qui  le  pourroit  croire  ? avec  fept  hommes  d’armes 
feulement , 6c  quatre  cens  arbaleftriers , perçant  au  travers  d’une  ar- 
mée de  foixantc  mille  hommes , fe  jetta  dans  la  place  , fouftint  les  all'aults 
de  cette  innombrable  multitude  i en  tua  un  grand  nombre  prodigieux, 

6c  garda  la  place  jufqu’à  ce  que  le  refte  de  fon  armée  fut  arrivé  pour  la  ^ ^9^* 
délivrer  entièrement. . En  un  mot  il  euft  conquis  la  Sainte-Cité,  fi  la 
maligne  jaloufie  de  Hugues  Duc  de  Bourgogne  n’euft  pas  atrefté  fes 
progrez. 

AuJJi  fejtcit-il  mis  dans  la  ttftt  le  destin  de  fe  former  un  grand  Royau- 
me en  ce  pays-là  ;>tt  apn  que  perfoane  ne.pdjt  luy  dtjpuitr  le  titre  de 
Roy  de  'Jcrufalem  J iLl’acteta  de  iiuy  .de  L,ujigntn  j luy  donnant  en 
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échange  pour  cela  le  Royaume  de  Cypre^  que  la  Maifon  de 
Luztgnan  a confervé  jufqu' à l’an  1473.  comme  nous  le  marquerons  en 
fon  Iteu. 

On  trouve  affez  ordinairement  dans  les  hiftoires , qu’il  a paru  des 
ineteores  en  l’atr  repnfentant  des  batailles  j qui  fembloient  fe  tancer  des 
traits  & venir  à la  charge  : mais  cette  année , choie  Jingultere  j on  en 
Vit  qui  dejcendoient  à terre  prés  de  la  ville  de  Nagent  au  Perche  , 
& qui  fe  battaient  dans  la  campagne , au  grand  effroy  de  tous  les  gens 
du pays. 

Philippe  eftant  de  retour  en  France,  fefouvint  fort  bien  que  Philip- 
pe d’ Al  face  Comte  de  Flandres,  avoir  promis, en  luy  faifant  époufer  la 
Reine  F.Iizabeth  fa  nièce,  fille  du  Comte  de  Hainault,  de  luy  donner 
après  fl  mort  le  Comté  d’Artois.  11  s’avifa  aufli  qu’il  appartenoit  à cette 
Reine  quelque  portion  de  l’hcredité  de  ce  mefme  oncle  ; Et  pour  cet 
effet  il  entra  fort  bien  accompagné  dans  la  Flandre,  & le  força  de  luy 
ceder  toute  la  Comté  d’Artois,  avec  les  hommages  de  celles  de  Boulo- 
gne, de  Ghifnes  & de  Saint  Pol,  qui  jufques-là  avoient  relevé  des  Comtes 
de  Flandre,  & s’étendoient  jufqu’au  Neuf-Folfé.  V oilà  le  premier  levain 
des  haines  mortelles,  & des  guerres  opiniaftres  d’entre  les  Flamands  & 
les  François, 

Richard  ayant  féjourné  prés  de  deux  mois  à Joppé,  lieu  fort  étroit  & de 
mauvais  air,  la  pefte  fe  mit  dans  fes  troupes;  d’ailleurs  cellesdes  François 
après  la  mort  du  Duc  vouloient  s’en  retourner;&  il  eftoit  épuifé  d’argent. 
Avec  cela  il  eftoit  dans  une  défiance  continuelle  qu’en  fon  aofence  Philip, 
pe  ne  s’empara!!  de  fes  terres  ; un  S.  Hermite  luy  avoit  dit  que  Dieu  ne 
vouloit  pas  qu’il  reconquît  Jerufalem,&  l’cftatde  fafantéfetrouvoit  fort 
mauvais,  ayant  efté  malade  deux  ou  trois  fois  depuis  fon  fèjour  en  ce  pais 
là.  Toutes  ces  raifons  ne  luy  permirent  pas  de  refter  plus  long-temps  en 
Orient  ; Lorfqu’on  y penfoit  le  moins , il  luy  pritune  telle  impatience  de 
s’en  revenir,  qu’il  (acrifia  à cet  empreflement  tous  les  fruits  de  fa  valeur 
hcroique  ; car  moyennant  une  trêve  de  trois  ans, il  rendit  à baladin  toutes 
les  places  qui  avoient  efté  prifes  ou  fortifiées  en  cette  derniere  expédition. 

Après  que  Richard  eut  laiifé  ce  qui  luy  reftoit  de  troupes,  & ce  que  les 
Chreftiens  Occidentaux  avoient  encore  de  places  en  byrie,avec  le  titre  de 
Roy,à  Henry  Comte  de  Champagne  fon  neveuûl  s’embarqua  le  lo.d’Oc- 
fobre  avec  petite  compagnie;  Et  parce  qu’il  n’ofoit  pafl'er  par  les  terres 
du  Roy  de  France,  fon  ennemy  déclaré , il  alla defeendre  proche  d’A- 
quilée  pour  pafl'er  par  l’ Allemagne,^  gagner  le  pais  du  Duc  de  baxe  fon 
beau-frere.  Mais  les  beigneurs  de  ces  quartiers-là,  principalement  Léo- 
pold Duc  d’Auftriche  qui  fetenoit  fort  offenlé  de  ce  qu’en  une  certaine 
occafion  il  luy  avoit  jetté  fon  étendart  par  terre  , le  firent  fi  bien  gueter  , 
que  nonobftant  qu’il  fe  fuft  travefti , & qu’il  ne  marcha!!  que  de  nuit  ôc 
par  des  chemins  écartez , il  tomba  entre  les  mains  de  ce  Duc,  qui  l’ayant 
quelque -temps  fait  garder  à veué  , fie  les  épées  nues  contre  foa 
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fon  ventre,  le  livra lafchement  lié&Mroté  à l’Empereur  Henry  pour 
foixantc  mille  livres  d’areent.  Henry  le  détint  prifonnier  quatorze  mois, 
& le  traita  encore  avec  plus  de  rigueur.  Il  gardoit  un  cruel  relTentiment 
de  cequ’il  avoit  maintenu  le  Roy  Tancrede  fon  ennemi  dans  le  Royau- 
me de  Sicile. 

- Lorfque  Philippe  eut  appris  fa  captivité , il  dépefeha  des  gens  en  Al- 
lemagne pour  négocier  auprès  de  l’Empereur  , afin  qu’il  le  retinft  le 
plus  long-temps  qu’il  fe  pourroitj  mefme  à quelques  mois  de  là,  oubliant 
ou  expliquant  à la  mode  la  parole  qu’il  luyavoit  donnée,  de  ne  point 
toucher  afes  terresque  quarante  joursaprés  fon  retouren  France, il  luy 
envoya  déclarer  la  gueïre,  fufeita  fous-main  fon  frere  jean  Sans-Terre, 
Prince  fans  honneur  fie  fans  foy , à s’emparer  du  Royaiimed’Angleterrej 
& luy  en  mefme  temps  fe  rua  fur  la  Normandie,  d’où  il  fe  faifit  de  Gifors 
& des  places  du  Vexin.  Quelques-uns  mettent  ce  dernier  événement  en 
1 1 9 2 . par  confequent  auparavant  la  prtfon  de  Richard. 

Ce  brave  mais  infortuné  Roy  languiflbit  dans  une  tour  à Wormes , 
où  la  férocité  de  l’Empereur  Henry  mattoit  fon  courage  altier  par  tous 
les  plus  rudes  traitemens,  jufqu’à  le  menacer  de  le  mettre  à la  torture. 
La  Reine  Eleonor  fa  mere  avoit  beau  fullicitcr  le  Pape  d’interpofer  fon 
autorité  pour  ia  délivrance  de  ce  Prince,  qui  avoit  efté  fait  prilbnnicr  * 
ayant  la  croix  fur  les  épaules  -,  le  faint  Pere",  foit  qu’il  craignift  de  fe 
brouiller  avec  l’Empereur,  foit que  fes  Cardinaux  ne  voulull'ent  point 
fe  charger  d’une  légation  où  il  n’y  avoit  rien  à gagner,  fc  rendit  fourd 
à fes  plaintes,  à fes  reproches  & à fes  injures;  car  elle  s’emporta  jufques 
là.  Mais  enfin  Richard  ayant  trouvé  moyen  de  parler  à l’Empereur , luy 
offrit  une  fi  grande  fomme  d’argent , qiv  il  accorda  de  le  relafcher  lors 
qu’il  l’auroit  touchée;  ce  qui  ne  fe  put  faire  qu’à  cinq  mois  de  là.  Elco- 
nor  eut  beaucoup  de  peine  à la  pouvoir  ramaiïcr,  dans  les  troubles  que 
fon  malheureux  fils  Jean  Sans-Terre,  & le  Roy  Philippe  luy  fufeitoient 
de  tous  coftez. 

Au  mois  de  Février  de  1 195.  Philippe  enleva  la  ville  d’Evreux , & la 
donna  à Jean , retenant  neanmoins  le  enafteau , parce  qu’il  ne  fe  tenoit 
pas  trop  alfuré  de  la  foy  d’un  Prince  qui  avoit  fait  mourir  fon  pere  de 
déplailir,  & qui  vouloir  dépouiller  fon  frereaifné.  En  effet  il  luy  donna 
bien-toft  àconnoiftre  quelle  eftoit  fa  foy,  parla  pluslafchc  & la  plus 
deteftable  trahifon  qu’on  fe  puiffe  imaginer.  Car  un  jour,  fçaehant  que 
Richard  eftoit  forti  de  prifon  , il  affembla  dans  une  grande  fale  tous  les 
François  qui  eftoient  dans  Evreux,  fous  prétexté  de  leur  donner  à dîner; 
& comme  Us  avoient  quitté  leurs  armes  pour  fc  mettre  à table,  il  fit  for- 
tir  des  Anglois  bien  armez , qui  fejetterent  fur  eux  & les  maffacrerent  au 
nombre  de  trois  cens,  puis  plantèrent  leurs  teftes toutes fanglantes  fur 
les  murailles  de  la  Ville.  Cela  fait,  il  fe  retira  vers  fon  frere,  eroyant 
avoir  expié  fa  rébellion  & racheté  fes  bonnes  grâces  par  une  li  horrible 
perfidie.  Philippe  eftoit  alors  devant  Verncùil  au  Perche,  il  en  avoit 
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pris  la  moitié , car  elle  eftoit  divifée  en  deux  enceintes  ; 8r  rafé  la  grolTe 
tour  : à cette  nouvelle  il  leva  le  fiege,  & courut  devant  tvreux,  pour 
empefeher  que  Jean  nefc  rendift  maiftredu  chafteau,  dont  la  garnifon 
eftoit  demeurée  fort  foible.  Il  prit  la  ville  d’emblée  j & la  reduifit  toute 
en  cendres , comme  complice  du  maflacre  des  François. 

Lorfque  Richard  fe  fut  tiré  de  captivité  , moyennant  cent  quarante 
mille  marcs  d’argent  qu’il  paya  à l’h-mpcreur  Henry  > il  s’efforça  de  fe 
venger  par  les  armes  des  maux  que  Philippe  luy  avoir  caufez  ; mais  par- 
ce qu’il  manquoit  d’argent , fes  exploits  ne  répondirent  pas  à fcnn.ffen- 
timent.  Toutefois  il  arrefta  tout  court  les  progrès  du  viftoricux  , 6c  le 
contraignit  d’aller  bride  en  main . 

Il  y avoir  deux  ans  que  Philippe  eftoit  demeuré  veuf,  âgé  feulement 
de  vingt-fix  ans  : les  Grands  du  l^oyaume  le  preffoient  de  fe  remarier  ; il 
demanda  pour  femme  la  Princeffe  llemburge , * focur  de  Canut  V.  Roy 
de  Dannemarc , lequel , en  revanche  d’une  fi  honorable  alliance , devoit 
armer  une  puiffanteflote , & faire  defeente  en  Angleterre.  Ces  noces  fe 
celebrcrent  à Amiens  au  commencement  du  mois  d’Aouft , & Ifembru- 
gc  y fut  couronnée  Reine  de  France.  C’eftoit  une  belle  & chafte  Prin- 
ceffe, mais  qui  avoit  quelque  defaut  fecret;  aufli  la  première  nuit  de  fes 
noces  il  en  prit  un  tel  dégQuft  qu’il  ne  la  voulut  point  toucher. 

Il  la  garda  neanmoins  quelque  temps  > & après  s’ennuyant  de  cette 
charge  inutile,  il  fit  en  forte  que  l’Atchcvefque  de  Reims,  Légat  du  Pa- 
pe, avec  quelques  Evefques  de  France,  prononça  fentence  de  fepara- 
tion.  Ce  fut  furies  témoignages  des  Seigneurs  qu’il  luy  produifit,  lef- 
qucls  affurerent  qu’il  y avoit  parenté  entre  les  parties  du  cinq  au  fixiéme 
degré.  En  effet  Ifemburgc  6c  Philippe  avoicnt  tous  deux  pour  qua- 
drifaycul  Jaroflasou  Jarifclod  Roy  dcRullie.  Ce  Jarollas  fut  pere  de 
Jaroflas  II.  6c  d’Anne,  qui  eftoit  femme  du  Roy  Henry  I.  Dejaroflas 
11.  fut  fils  Ulodimer,  qui  eut  une  fille  nommée  Ifemburge,  femme  du 
Roy  Canut  IV.  De  ce  Canut  8c  d’elle  nafquit  Voldemar  j 6c  de  ce  Vol- 
demar  vinrent  Canut  V.  8c  noftre  Ifemburge. 

Deux  ans  durant  CCS  deux  Rois  defolerent  reciproauement  leurs  ter- 
res par  le  fer  8c  par  la  flamme , démolirent  quantité  déplaces,  & firent 
des  cruautez  qui  ne  tomboient  que  fur  les  peuples  innocens  : puis  au  bout 
de  toutcelails  firent  la  paix  fur  la  fin  de  Pan  119Ç.  fe  rendant  ce  qu’ils 
s’eftoient  pris  l’un  à l’autre,  hormis  que  IcVcxin  demeura  à Philippe. 
Ce  Roy  avoit  offert  à Richard , pour  épar^cr  la  ruine  de  leurs  terres 
8c  lefang  de  leurs  Sujets,  de  vuider  leurs  différends  par  le  combat  de 
cinq  Cavaliers  contre  cinq.  Richard  avoir  accepté  le  deffi , pourvu  que 
Philippe  6c  luy , quieftoicnt  les  principales  parties,  fuffent  du  nombre 
8c  à la  tefte  de  ces  cinq  ; mais  les  I rançois  ne  voulurent  pas  que  leur  Roy 
hazardaft  fa  perfonne  contre  fon  vaffal.  Ainfi  une  li  belle  partie  fut 
rompue. 

11  arriva  dans  ces  guerres,  que  comme  Philippe  paffoit  entre  Freteval 
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êf  Blois  J les  Anglois  qui  s’eftoient  mis  en  embufeade  dans  des  bois  & 
des  bayes  épaiiTcs,  liiy  enlevèrent  tout  fon  bagage,  danskquel  il  faifoit 
porter  tous  les  titres  de  la  Couronne , comme  le  pratique  encore  aujour- 
d’huy  le  Suban  des  Turcs.  Ainfi  ils  furent  toii.s  dillîpez  au  grand  dom- 
mage des  affaires  du  Roy  & de  l’Hilloirc  de  France.  Il  en  fit  neanmoins 
recueillir  les  copies  par  tout  où  il  s’en  put  trouver,  pour  redrefler  le 
trefor  de  fes  Chartres. 

Au  mois  de  Mars  de  Van  1 196.  \e  débordement  des  eaux  j Partieuhe-  j log. 

rement  de  la  Heine  ^ fut  Ji  effroyable,  que  Farts  & Vljîe  de  France  eu- 

rent  peur  d’un  fécond  déluge.  Kous  Vavons  voulu  marquer  , parce  que 
p’a  ejté  le  plus  grand  de  tous  ceux  dont  l'HiJtoire  de  France  f/iffe  men- 
tion. 

La  paix  d’entre  les  deux  Rois  dura  à peine  fix  mois.  Philippe  recom- 
mença la  guerre  à Richard  pour  deux  raifons  j l’une,  qu’il  avoir  bafti 
un  Fort  dans  l’ifle  d’Andely  fur  la  Seine  -,  &c  l’autre , qu’il  avoir  condam- 
né en  fa  Cour  le  Seigneur  de  Vierzon  en  Berry,  fur  quelques  matières 
dont  la  connoiffance  luy  appartenoit , comme  eftant  leur  Souverain  à 
tous  deux  i Sc  que  tandis  que  ce  Seigneur  cfloit  venu  à Paris  demander 
juffice  de  cet  attentat , Richard  avoir  pris  Sc  démoli  fon  chafleau. 

L’année  fiiivante  , Baudoüin  Comte  de  Flandres  ayant  toujours  fur  1 1 197- 
le  cœur  que  Philippe  luy  euft  ofté  la  moitié  de  la  fuccdlion  de  fon  on-  - 

de,  fc  ligua  contre  luy  avec  Richard  i comme  firent  auifi  pluficurs  au- 
tres Seigneurs  que  Richard  avoir  débauchez  à force  d’argent  & depen- 
fions  i & entr’autres  Renaud  fils  du  Comte  de  Dammartin , nonobltant 
que  Philippe  luy  euft  fait  avoir  l’heritiere  & la  Comté  de  Boulogne. 

Entre  tous  les  evenemens  de  cette  guerre,  qui  n’aboutit  qu’à  des  brù- 
lemens  & à des  ravages,  ce  qui  arriva  à Philippe  de  Dreux  eft  à remar- 
quer. 11  eftoit  Evelquc  'de  Beauvais , fils  de  Robert  qui  l’cftoit  de  Louis 
le  Gros  , & parconlequent  coufin  germain  du  Roy.  Cet  Evcfque  ayant 
efté  pris  en  guerre , armé  & combattant , par  Marquadé  Chef  des  Rou- 
tiers du  Roy  Richard,  fut  détenu  long-temps  en  aflez  fafeheufeprifon. 

Le  Pape  en  ayant  pitié,  voulut  interpofer  fa  recommandation  auprès 
de  Richard  pour  fa  délivrance,  & dans  fes  lettres  il  appçlloit  cet  p.vè- 
que  fon  cher  fis.  Mais  Richard  luy  ayant  écrit  en  quelle  occafion  il 
avoit  efté  pris,  & luy  ayant  envoyé  fa  cotte  d’armes  toute  enfanglantee, 
avec  ordre  àcduy  quilaluyprefenta,  de  luy  dire.  Voyez,  fatnt  Fere, 
fl  c'tfi  là  la  tunique  de  vo/tre  fils!  le  Pape  n’eut  autre  chofe  à répli- 
quer , finon  i Qiie  le  traitement  qu’on  faifoit  à ce  Prélat  eftoit  jufte,  <t 
puifqu’il  avoit  quitté  la  milice  de  J e s u"s-C  11  r i st  pour  fuivrecclle  t» 
du  monde.  « 

L’an  1197.  l’Empereur  Henry  mourut  àMefllne.  Comme  il  s’eftoit  ^ 
monftré  aufli  rude  ennemi  des  Papes  que  fes  predccefl'eurs  , & que  tteon 
d’ailleurs  il  eftoit  fort  odieux  pour  fes  cruautez.  Innocent  III.  s’oppofaALExi* 
fortement  à l’éleftion  de  Philippe  fon  frere>  excommuniant  tous  fes 
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adherans;  8c  fe porta  pour  Othon  fils  du  Duc  de  Saxe,  8c  d’une  fœur 
OTHON  de  Richard,  <Jui  fut  couronne  à Aix  la  Chapelle:  tellement  qu’il  y eut 
IV.  Duc  de  fchifine  dans  l’i  mpire,  qui  en  avoit  fouvent  caulé  dans  rtglife.  Le  Roy 
H d’Angleterre,  le  Comte  de  Flandres,  8c  l’Archevefque  de  Cologne 

lippe"'  ' ' ‘ ’ — ••• 

clUnt  foB 
compcti* 
tcur. 

1197. 


1198. 


foûtenoient  Othon  > le  Roy,  Philippe  au  contraire  fe  ligua  avec  fon 
rival. 

La  mefine  année  le  genereux  Henry  Comte  de  Champagne,  Roy 
titulaire  de  Jcrufalem,  finit  fes  jours  dans  la  ville  d’Acre,  où  il  avoit 
pofé  le  fiege  de  fa  petite  Royauté.  Les  Seigneurs  élurent  en  fa  place 
Jean  de  Brienne,  qui  foùtint  8c  racommoda  pour  un  temps  les  débris 
de  cet  Etat.  Thibaud  III.  du  nom.  Comte  de  Blois,  neveu  de  Henry, 
hérita  des  terres  qu’il  avoit  en  France  , au  prqudiccdes  deux  filles  de 
fon  oncle.  L’aifnée  fe  nommoit  Alix , 8c  fut  Reine  de  Chypre  -,  8c  d’elle 
forcit  une  fille  de  mefme  nom  , que  nous  verrons  faire  la  guerre  à Thi- 
baud IV.  La  féconde  s’appelloit  Philippe , qui  fut  mariée  à Erard  de 
Bricnnc. 

Ces  guerres  fan^lantes  8c  opiniâtres , dont  le  détail  ne  peut  entrer 
■ dans  un  Abbrcgé , cauferent  bien  des  maux  à la  France  ; mais  le  plus 
grand  fut  que  Philippe  devint  extrêmement  avare,  8c  fe  rendit  trop 
afpre  à amafler  des  trefots,  fous  prétexte  de  lever  8c  d’entretenir  grand 
nombre  de  troupes  réglées  ; qui  font  tres-propres  véritablement  pour 
faire  des  conqueftes , mais  qui , fous  les  mauvais  Princes , fervent  quel- 
quefois à opprimer  les  Sujets , 8c  à renverfer  les  loix  de  l’Etat. 

Comme  ce  fut  le  premier  des  Rois  de  France  qui  en  foudoya  8c  qui 
en  voulut  avoir  de  toujours  preftes  pour  les  employer  à ce  qu’il  luy 
plairoit , il  fe  mit  aufll  à faire  de  rudes  exadtions  fur  les  peuples , à ve- 
xer les  Eglifes,  8c  à rappeller  les  Juifs,  qui  font  les  originaux  de  l’u- 
fure  8c  de  la  maltüte.  Mais  au  moins  il  ufa  d’une  grande  épargne , 8c  fe 
retrancha  tout  autant  qu’il  put , fçaehant  qu’un  Roy  qui  a de  grands 
delTeins , ne  doit  point  conlumer  la  fubftance  de  fes  Sujets  en  de  vaines 
8c  fâftueufcs  dépenfes. 

Le  Roy  Richard  n’avoit  pas  peu  de  peine  à foûtenir  les  frais  de  cet- 
te derniere  guerre  -,  mais  il  eut  bien  plus  de  chagrin  de  l’interdit  que 
Gautier  de  Coûtantes,  Archevefqnedc  Roüen,  avoit  jeté  fur  la  Nor- 
mandie , à caufe  qu’il  bâtilToit  une  forterefle  à Andely  fur  les  terres  de 
l’Eglifc.  Tandis  qu’ils  s’opiniaftroicnc  l’un  8c l’autre,  Richard  à con- 
tinuer fa  fortification  , qui  luy  cftoit  tres-neceffaire  pour  deffendre  le 
pais  contre  les  François } 8c  J’Archevefquc  à maintenir  fa  cenfure;  le 
fervice  divin  cefibit  par  toute  la  Province  -,  8c  les  corps  de  ceux  qui 
mouroient  durant  ce  tenms-là  demeuroient  fans  lepulturc.  Cernai  du- 
ra fept  ou  huit  mois  : l’anaire  ayant  efté  portée  à Rome,  le  Pape  8c  le 
facre  College  l’accommoderent , à telle  condition  que  l’Archevefque 
prendroit  recompenfede  Richard  pour  la  terre  de  fon  Eglife. 

Philippe  de  fon  collé  receut  aulli  deux  fenfibles  déplailirs  j l’un  dans 
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Ton  entreprife  de  Flandres;  l’autre  par  la  malhcureufe déroute  de  Gi-  1197.' 

fors.  Plufieurs  de  fes  valTaux  s’eftoient  laiflez  débaucher  à fon  rival, ! 

entr’autres  le  Champenois,  le  Breton  & le  Flamand.  Ce  dernier  avoit 
donné  desoftages  à Richard,  & juré,  moyennant  une  penllon  de  cinq 
mil  marcs  d’argent,  qu’il  ne  feroit  aucun  accommodement  avec  les 
François  fans  fa  participation.  Philippe  penfant  l’accabler  avant  qu’il 
puft  recevoir  du  fccours  del’Anglois,  qui  avoit  porté  fes  armes  du  cô- 
té d’Auvergne , afliegea  la  ville  d’Arras.  Le  Flamand  parut  pour  la  fe- 
courir  ; le  Roy  leva  le  fi^e  & alla  droit  à luy  pour  le  combattre.  11  ne 
tint  pas  pied  ferme , & le  retira  ; mais  en  forte  qu’il  fcmbloit  qu’il  al- 
loit  à toute  heure  donner  prife  au  Roy  qui  le  pourfuivoit.  Par  ce  moyen 
il  l’attira  dans  des  lieux  marefeageux , entrecoupez  de  grands  folTez , 
où  il  ne  pouvoit  ni  avancer,  ni  reculer,  ni  comrattre.  Pour  fortir  de 
cette  extrémité,  il  fut  contraint  de  faire  un  Traité  avec  le  Flamand, 
par  lequel  il  s’obligeoit  de  rendre  toutes  les  places  qu’il  avoit  prifes  fur 
luy  & fur  le  Roy  Richard.  Mais  quand  il  fut  de  retour  à Paris , il  trou- 
va alTez  de  gens  qui  l’alTurerent  qu’il  n’efloit  pas  obligé  de  garder  la  foy 
à fon  valTal  qui  la  luy  avoit  violée , ni  de  tenit  ce  qu’il  n’avoit  promis  que 
par  force. 

Quant  à la  déroute  de  Gifors,  elle  arriva  de  cette  forte.  Sçachantque 
Richard  avoit  dans  peu  de  jours  enlevé  trois  chafteaux  en  ces  quartiers- 
là,  il  y alla  en  diligence  avec  un  petit  nombre  de  gens , mais  la  fleur  fie 
l’éUte  de  fes  troupes.  11  penfoit  le  furprendre  avant  qu’il  euft  nouvelles 
de  fa  marche , mais  Richard  n’avoit  pas  moins  de  vigilance  fit  d’aâ^ivité 
que  luy.  Us  en  vinrent  aux  mains  entre  Courcellcs  fie  Gifors  : lesFran-  , 
çois  ne  fe  trouvant  pas  alTez  forts  pour  foûtenir  le  choc,  firent  retraite  à 
Gifors , mais  avec  tant  de  précipitation  fie  de  defordre , que  le  pont  rom- 
pit fous  la  trop  grande  charge  des  fuyants  ; fit  le  Roy  tomba  tout  armé 
avec  fon  cheval  dans  la  riviere  d’Epte.  Sans  doute  qu’il  y euft  péri,  fi 
un  gros  de  fes  plus  braves  gens-d’armes , s’expofant  genereufement  pour 
le  fauver , ne  fuft  retourné  à la  charge  fur  les  Anglois , fit  ne  les  euft  arre- 
ftez  tandis  qu’on  le  retiroit  de  l’eau.  Au  refte  Richard  luy  prit  grand 
nombre  de  gens  de  marque,  cent  Chevaliers,  deux  cens  chevaux  bardez 
de  fer,  fans  compter  un  bien  plus  grand  nombre  d’infanterie  fit  de  gens 
de  trait , dont  on  ne  tenoit  guere  compte  en  ce  temps- là , parce  qu’ils 
couftoient  peu. 

Lorfque  ÎPhilippe  vit  que  fes  affaires  n’alloient  pas  bien  à fon  gré , il  ne  ^ 
s’opiniaftra  pas  fur  fa  perte;  mais  il  trouva  un  moyen  de  faire  agir  le  ' ^ 
faint  Pere  pour  propofer  des  trêves  : ce  fut  de  luy  perfuader  qu’il  ne  le 
faifoit  que  dans  le  deffein  de  joindre  enfemble  les  forces  des  d.  ux  Royau- 
mes pour  le  recouvrement  du  Royaume  de  Jerufalem.  Le  S.  Pere  louant 
une  fl  pieufe  intention , envoya  un  Légat  en  France , fçavoir  le  Cardinal 
de  Capoüe,  qui  negotia  une  trêve  marchande  fit  generale  de  cinq  ans 
entre  les  deux  Rois.  Richard  latrouvoit  fort  defavantageufe  pour  luy» 
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8c  il  n’y  euft  jamais  confenti , n’euft  cfté  l’affurance  que  le  Pape  luy  don- 
na de  la  couronne  Impériale  pour  fon  neveu  Othon. 

Pendant  cette  trêve , Richard  pafla  en  Poitou  , jpour  chaftier  quelque# 
Seieneurs'qui  s’eftoient  révoltez  contre  luy.  Lorfqu  il  eftoitence  pais- 
là  iUpprit  qu’un  Gentil-homme  du  Limolin  avoit  trouvé  un  grand  tre- 
for,  8c  qu’il  l’avoitportédans  le  chafteau  de  Chalus  ; il  y alla  prompte- 
ment , & l’y  allicgea.  En  faifant  les  approches , il  y fut  blcffé  d’un  trait 
d’arbalefte}  le  coup  fembloit  léger,  ôc  il  ne  l’empefcha  pas  de  prendre 
le  chafteau,  8c  ceux  qui  eftoient  dedans,  prifonniers  : mais  fon  inconti- 
nence ayant  envenime  fa  playe , la  gangrené  s’y  mit , 8c  il  en  mourut  le 
cinquième  jour  d’ Avril  de  cette  annee  1199.  Qui  doute  que  ce  ne  fuft 
un  effet  de  la  malediftion  de  fon  pere  ? 

Son  courage  plus  qu’heroique  le  fitfurnommcr  Caur  4t  Lion.  Il  n y 
eut  jamais  de  Prince  plus  vaillant  à toutes  épreuves}  maisaufli  jamais  de 
plus  orgueilleux  ni  de  plus  emporté.  Il  ordonna  que  fon  corps  feroit  in- 
humé à Fontevraut  auprès  de  ccluy  de  fon  pere } Que  la  ville  de  Roücn 
qu’il  cheriffoit  à caufede  la  fidelité  qu’elle  luy  avoit  toûjours  gardée, 
euft  fon  cœur } & que  les  Poitevins , qu’il  avoit  peu  eftimez , eullent  fe# 
boyaux , la  plus  vile  partie  de  fon  corps.  Il  ne  pouvoir  donner  une  plus 
glorieufe  marque  de  l’opinion  qu’il  avoit  de  la  valeur  des  N ormands  au 
deffusdetous  fes  autres  Sujets,  que  de  leur  laifler  en  garde  un  cœur  fi 
genereux  8c  fi  invincible. 

Il  avait  introduit  l'ufage  dts  arbaUftes  en  France.  Avant  cela  les  gens 
de  guerre  eftoient  ft  francs  & p braves , qu’ils  ne  voulaient  devoir  l* 
vtiioire  quà  leur  lance  & à leur  épée  ; ils  abhorraient  ces  armes  trai- 
trtfteSj  avec  quoy  un  coquin  fe  tenant  à couvert , peut  tuer  un  vaillant 
homme  de  loin  & par  un  trou. 

11  n’avoû  point  d’enfans , £c  partant  le  Royaume  d’Angleterre  8c  I» 
Duché  de  Normandie  appartenoient  de  droit  au  jeune  Artus  Duc  de  Bre- 
tagne, comme eftant  fils  de  Gef roy  fon  frere , qui  eftoit  l’aifnéde  Jean 
Sans-T erre  : mais  Jean  eftant  allé  à Chinon  fe  faifir  du  trefor  de  Richard, 
s’affura  de  fes  Officiers  8c  de  fes  Capitaines , 8c  augmenta  la  paye  des 
troupes , qui  en  recompenfe  le  fervirent  fi  bien , qu’ils  obligèrent  les  Pré- 
lats 8c  les  Barons  de  le  reconooiftre  8c  de  luy  prefteç  le  ferment  de  fide- 
lité. Celafiiit,  il  envoya auffi-toft  l’Evcfque  oe  Caotorbery  en  Angle- 
terre. 

D’autre  cofté  le  jeune  Artus  s’affurade  l’Anjou , du  Maine  , 8c  del» 
Touraine } puis  s’avançantjufqu’au  Mans  avec  fa  mere,  il  yrendithom- 
mapauRoyf>hilippequiluy  promit  £1  protcélion,  8c  le  retint  auprès 
de  luy.  Mais  Jean  accompagné  de  fa  mere  Alienor , courageufe  femme, 
s citant  mis  en  carapi^ne,  força  le  Mans,  y rafa  plufieurs  maifons  des 
^incipaux  Bourgeois  , 8c  les  emmena  prifonniers.  De  là  il  envoya. 

arquadéchcfde  fes  troupes  à Angers,  qui  fut  traité  avec  la  mefme 
igueur  que  le  Mans.  Luy  cependant  pafla  en  N ormaocUe  , & s’y  fit  rc- 
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cônnoiftre  Duc  dans  la  ville  de  Roüen.  L’Archcvefquc  Gautier  le  cou-  j j-g  ' 
ronna  devant  le  grand  Autel  de  l’Eglife  Cathédrale,  luy  mettant  fur  ^ - 
telle  le  cercle  Ducal  qui  eftoit  d’or , & avoir  des  rofes  au  lieu  de  fleurons^ 
ayant  auparavant  fait  des  prières  folemnelles,  & receu  de  luy  le  ferment  „ 
qu’il  deHèndroit  l’Eglife , garderoit  le  droit  à fes  Sujets , & corrigeroir 
les  abusât  les  mauvaifes  loix.  De  Roüen  ilpalTa  en  Angleterre  , où  il 
receut  la  couronne  Royale  à Londres  la  veille  de  l’Afcennon. 

Repafle  d’Angleterre  en  France,  il  s’aboucha  avec  Philippe  auprès 
du  challcau  de  Boutavant  : mais  ils  ne  purent  rien  conclure.  Par  <uux 
fois  il  fe  fit  des  trêves  entr’eux , Sc  par  deux  fois  elles  furent  rom- 
pues. 

Cependant  le  Comte  de  Flandres,  avec  fes  alliez,  continuant  de  fai- 
re la  guerre  au  Roy , reprit  les  villes  d’ Aire  & de  S.  Orner.  Il  arriva  que 
les  gens  du  Roy  en  quelque  rencontre  firent  fon  frère  Philippe  Comte 
de  Namur  prifonnier , ficquedailsunecourfe  ils  fe  faifirent  de  Pierre  de 
Corbeil , élù  Evefque  de  Cambray , qui  avoit  elle  Précepteur  du  Pape. 

Le  faint  Pere  le  redemanda  avec  inftance , & avec  d’autant  plus  de  rai- 
fon  , qu’il  n’avoit  pas  efté  pris  faifanc  aucun  aâe  d’ennemi.  Le  Roy  re- 
fùfantde  le  délivrer,  le  Légat  du  Pape  mit  le  Royaume  de  France  en 
interdit  t de  forte  qu’aprés  trois  mois  il  iiit  contraint  de  le  relafcher. 
Cependant  Marie  Comtefie  de  Flandres  moyennala  paix  de  fon  mari 
avec  luy  , à condition  que  ce  Comte  luy  cederoit  la  Province  d’Artois. 

Le  Roy  l’érigea  en  Comté , Sc  la  donnai  fon  fils  Loüis. 

Le  jour  de  l’Afcenfion  de  l’an  1 200.  la  paix  fe  conclut  par  un  abou-  1 200. 
chement  folemnel  des  deux  Rois  entre  Vernon  8e  Andcly.  Douze  Ba-  ..  - 
tons  de  part  Sc  d’autre  s’en  rendirent  les  cautions , Sc  jurèrent  de  porter 
les  armes  contre  celuy  des  deux  qui  la  romproit.  De  plus , elle  fut  con- 
firmée parle  mariage  de  Blanche  fille  d’Alfonfe  Vlll.  RoydeCaflille, 

Sc  d’Alicnor  feeur  du  Roy  Jean,  avec  Loüis  fils  aifné  de  Philippe  i la 
Reine  ayeule  de  cette  Princefle , èc  de  mefme  nom  qu’elle , l’amena  à fon 
époux.  Le  Roy  Jean , en  faveur  de  cette  alliance , cola  toutes  les  terres 
Sc  les  places  que  les  François  afVoienc  prifes  fur  luy.  ^ 

Chacun  eut  foin  de  mettre  fes  partifans  à couvert  .'Jean  fut  obligé  de 
recevoir  en  grâce  fon  neveu  Artus , qui  luy  rendit  hommage  du  Duché 
de  Bretagne , mais  demeura  pour  lors  avec  Philippe.  ReaproquemenC 
Philippe  pardonna  à Renaud  Comte  de  Boulogne } Sc  mefme  quelque 
temps  après  il  traita  le  mariage  de  la  fille  de  ce  Comte  avec  le  Prince  Phi- 
lippe fon  fils , qu’il  avoit  eu  de  la  prétendue  Reine  Agnes.  L’une  Sc 
l’autre  des  deux  parties  eftoient  encore  en  enfance. 

Depuis  que  Philippe  avoit  répudié  Ifemburge  doDannemarc , il  l’a- 
voit  toujours  tenue  enfermée  dans  un  Monaflere  à SoifToos}  Sc  au  bout 
de  trois  ans,  fçavoirl’an  1196.  il  avoit  époufé  Marie-Agnès,  fille  de 
Bertold  Duc  deMeranieSc  ^Dalmatie.  Le  PapeCclcflin  111.  fur  la 
plaintes  réitérées  du  Roy  Canut , frere  de  la  répudiée  1 avoit  commis 
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l’an  1198.  deux  Légats  pour  connoiftre  de  cette  affaire,  ils  avoient  af- 
femblcun  grand  Concile  à Paris,  compofé  des  Evefques  & Abbez  du 
Royaume  : mais  tous  ces  Prélats , eftant  en  partie  intimidez , en  partiq. 
corrompus , n’avoient  ofe  rien  prononcer , & les  Légats  eftoient  foup> 
çonnez  d’avoir  favorifé  la  caufe  d’Agnès.  Depuis,  le  S.  Pere  plus  for- 
tement preffé  de  rendre  juftice , en  avoir  envoyé  deux  autres , dont  l’un 
eftoit  Pierre  de  Capoüc , tant  pour  cette  affaire , que  pour  une  trêve 
entre  Philippe  &c  Richard.  Celuy-là  ayant  affemblé  les  Prélats  Fran- 
çois à Dijon  au  mois  de  Décembre  de  cette  année  1199.  fans  avoir  egard 
a l’appel  que  Philippe  avoir  interjetté  au  Pape  , prononça  Sentence 
d’interdit  fur  tout  le  Royaume,  en  prefence  & du  confemement  de  tous 
les  Evefques  ; & neanmoins  ahn  d’avoir  loifir  de  fe  retirer  en  lieu  de 
feureté , il  voulut  bien  qu’elle  ne  fuft  publiée  que  vingt  jours  après 
Noël. 

11  craignoit  avec  raifon  la  colere de  Philippe.  En  effet  elle  fe  débor- 
da avec  fureur  fur  tous  fes  Sujets}  fur  les  Ecclefiaftiques  premièrement, 
qu’il  crut  tous  complices  de  cette  injure.  Car  il  chaffa  les  Evefques  de 
leurs  fieges , jetta  les  Chanoines  hors  de  leurs  Eglifes  , les  Curez  hors  de 
leurs  Parroifles , & conhfqua  & pilla  tous  leurs  biens.  11  ne  tourmenta 
pas  moins  les  Laïques , vexant  les  Bourgeois  par  de  nouveaux  impolis, 
& par  des  exaâions  inoüies , tierçant  les  Gentils- hommes , c’eft  à dire 
prenant  le  tiers  du  revenu  de  tous  leurs  biens , ce  qu’on  n’avoir  jamais 
vû  en  France}  & rappellant  les  Juifs,  qui  n’eftoient  pas  un  moindre 
fléau  pour  les  peuples  que  la  pelle  & la  famine , tant  a caufe  de  leurs 
grandes  ufures , que  parce  qu’ils  eftoient  les  inventeurs  & les  fermiers 
de  toutes  fortes  d’impolis,  s’engrailTant , pour ainll dire,  delamifere 
des  pauvres , & de  la  malediétion  des  gens  de  bien. 

L’interdit  dura  fept  mois , avec  tant  de  rigueur , qu’il  n’y  avoir  que  le 
baptefme  des  enfans  & la  penitence  pour  les  mourants  qui  en  fulTent  ex- 
ceptez. Les  corps  des  Fidelles  demeuroient  fans  fepulture , ceux  des 
Croifez  feulement  pou  voient  ellre  inhumez  en  terre  lainte.  Les  Evêques 
de  Sens , de  Paris , d’Orléans  & de  SoiffcAis  obferverent  l’interdit  avec 
la  derniere  exaèlitudc.  Ils  dellroient  forcer  le  Roy  à lever  unfcandale 
fi  public } en  effet  ils  en  vinrent  à bout.  Ce  Prince  connoiffant  les  lâfchcu- 
fofui^  de  cette  affaire,  qui  eull  pû  aller  jufqu’à  luy  oller  la  couronne 
de  ^ffus  la  telle}  & fçaenant  qu’il  fe  trouvoit  divers  partis  contre  luy: 

quiîivoit  adroitement  retiré  le  jeune  Artus 
de  là  Cour , & reconcilié  ce  Prince  avec  le  Roy  Jean  fon  oncle , lollicita 
que  fa  Sainteté  donna  ordre  à Oélavian  Cardinal 
® Vi  f de  fes  Légats,  de  lever  l’interdit  } à la  charge  toutefois 
du  il  le  remettroit  avec  Ifemburge , & que  dans  fix  mois , fix  femaines, 
ixjours&  lix  heures,  il  feroit  vuider  la  caufe  du  divorce  pardevant  les 
.-Oan,  ^ Prélats  du  Royaume,  les  paréos  de  cette  Princefie  y 

«Itam  allignczpourdcffcndrc. 
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L’Aflcmblée  fe  tint  à Soifluns  au  choix  d’Ifemburge  > le  Roy  Canut 
y envoya  des  plus  habiles  gens  defon  Royaume  pour  folliciter  & plaider 
fa  caufe.  Vers  la  my-carefme , apres  quinze  Jours  de  chicanes  êc  de  pro- 
cedures, comme  Philippe  eut  le  vent  qu’il  y auroit  condamnation  con- 
tre luy , il  alla  un  matin  prendre  Ifemburge  en  Ton  logis  , & la  mon- 
tant en  troufle  derrière  luy , l’emmena  où  il  luy  plut,  ayant  fait  dire  au 
Légat  qu’il  nefe  donnait  point  tant  de  peine  de  juger  fi  le  divorce  qu’il 
avoit  fait  eftoit  bon  ou  mauvais , puifqu’il  la  rcconnoiiToit  & qu’il  la 
vouloir  pour  fa  femme.  Toutefois  il  ne  la  traita  guercs  mieux  que 
par  lepaiTé,  & il  n’eut  rien  davantage  pour  elle  qu’un  peu  plus  de 
civilité. 

Avant  la  hn  de  Pannée , Marie-Agnès  fa  rivale  mourut , ayant  eité 
cinq  ans  avec  le  Roy.  Elle  eut  de  luy  deux  enfans , un  fils  & une  fille , 
qui  ne  pouvoient  pafl'er  que  pour  bafurds,  fi  le  Pape  Innocent  111.  ne 
les  euft  légitimez. 

. Thibaud  Comte  de  Champagne  mourut  aufii  la  mefme  année.  11  n’a- 
voit  alors  qu’une  fille  mineure  » le  Roy  en  prit  la  garde-noble  : mais  peu 
après  la  mort  de  Thibaud,  fa  veuve  accouchad’un  fils  pofthume,  qui  eut 
le  nom  de  fon  pere , & le  furnom  de  Granit  à caufe  de  fa  taille.  La  fille  ne 
vefeut  pas  long-temps  depuis  la  naifiance  du  pofthume. 

. En  ces  temps-là  l’ufure  & l’impudicité  regnoient  à mafque  levé  dans 
la  France.  Matthieu  Paris  dit  que  le  premier  de  ces  vices  y avoit  efté 
apporté  d’Italie  -,  11  entend  les  Lombards, qui  l’exerçoient  publiquement 
& fous  l’autorité  des  Princes , aufquels  ils  en  payoient  tribut.  Pour  re- 
primer ces  defordres  , Dieu  fufeita  deux  grands  hommes  de  bien,  Foul- 

3ues  Curéde  Neiiilly  en  Brie,  & Pierre  de  Roncy  Preftre  du  Diocefe 
e Paris,  qui  alloient  prefeher  par  tout , avec  tant  d’efficace  qu’ils  re- 
tiroient  grand  nombre  d’ames  de  leur  péché.  Le  Pape  ayant  appris  que 
Foulques  s’eftoit  acquis  un  grand  empire  fur  les  confciences,  le  chargea 
de  prefeher  la  croifade } Car  depuis  la  mort  de  l’Empereur  Federic  & le 
retour  du  fecours  d’Allemagne,  la  Terre-Sainte  eftoit  dénuée  de  gens 
de  guerre , &c  crioit  au  fecours , & les  grandes  divifions  qui  cftoient  en- 
tre les  Sarrafins , fcmbloient  prefenter  une  belle  occafion  pour  les  détrui- 
re. Foulques  fuivant  donc  les  ordres  du  faint  Pere , prit  la  croix  le  pre- 
mier dans  le  Chapitre  general  de  Cifteaux , & tant  par  fon  exemple 

3ue  par  fes  ferventes  exhortations,  engagea  grand  nombre  deperfonnes 
ans  cette  fainte  expédition.  De  là , fçaehant  qu’il  fe  faifoit  une  grande 
aflcmblée  de  Princes,  Seigneurs  & Gentilshommes  pour  un  tournoy  au 
Chafteau  d’Ecris,entre  Braye  8t  Corbie,il  s’y  en  alla  pour  le  mefme  lujet, 
& les  exhorta  fi  puiffamment  à entreprendre  ce  voyage , que  les  Comtes 
Baudouin  de  Flandres  6r  fon  frere  Henry  d’Anguien,Thibaud  de  Cham- 
pagne & Loiiis  de  Bl  iis  fon  frere , qui  ayant  perdu  le  Roy  Richard  leur 
protedleur , appréhendaient  avec  raifon  la  vengeance  du  Roy , Simon 
deMonfort,  Gautier  de  Brieonc,  Eftiennedu  Perche,  Matthieu  Ba- 
r T 1 1 iij 
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ron  de  Montmorency , & pludeurs  autres  Seigneurs  fe  croiferent  avec 
un  zele  incroyable.  Toutciois  ayant  befoin  de  temps  pour  donner  or- 
dre à leurs  affaires  &c  pour  trouver  de  l’argent  > ils  ne  purent  partir  qua 
deux  ans  après. 

La  réconciliation  des  deux  Rois  fembloit  fincere  & parfaite.  Cette  an- 
née ils  s’abouchèrent  à Andely  > Mefme  Philippe  amena  l’ Anglois  dans  fa 
ville  de  Paris , & l’y  traita  avec  toute  la  magnificence  &c  toutes  les  de- 
monffrations  d’amitié  qu’il  pouvoit  defirer. 

Mais  Jean  avoit  commencé  à ourdir  luy-mefme  fon  malheur  > en  ré- 
pudiant Havoifefa  femme,  dlle  du  Comte  de  Gloceflre,  fouscaufe  de 
parenté,  pour  efpoufer  Ifabeau  fille  unique  d’Aymar  Comte  d’AngouIcf- 
me,  ôc  d’Alix  de  Courtenay , l’ayant  ravie  à Hugues  le  Brun  Comte 
de  la  Marche;  à qui  elle  efloit  fiancée;  tres-bellc  femme,  mais  peu 
honnefte  ; fort  voluptueufe,  & encore  plus  maligne  & plus  vindica- 
tive. S’il  eft  vray  que  Philippe  infpira  ce  mariage  au  Koy  Jean , ce 
fut  un  grand  coup  de  politique,  ou  au  moins  de  bon -heur,  d’a- 
voir fous  couleur  d’amitié , donné  à fon  ennemy  l’inflrument  de  fa 
ruine. 

Dés  lors , Hugues  le  Brun , furieux  qu’on  luy  euff  ofté  fa  femme  i 
chercha  tous  les  moyens  de  fe  venger  de  cet  outrée.  Il  noüa  intelligen- 
ce fecrete  avec  Philippe , il  tafeha  de  foulevcr  le  Poitou  ; ic  il  inci- 
ta Raoul  fon  frere  Comte  d’Eu,  à faire  des  hriftilitez  fur  les  lifierea 
de  la  Normandie.  Jean  les  chaffia  de  leur  rébellion , enlesdépoüillanc 
de  leurs  terres , particulièrement  de  quelques  chafteaux  qu’il  prit  ea 
la  Comté  d’Eu.  Alors  ils  s’adreflerent  au  Roy  de  France  leur  fouve- 
rain  Seigneur,  & luy  demandèrent  juftice.  De  foncofté  il  ne  manqua 
pas  d’embrafifer  cette  occafion , où  il  voyoit  toutes  choies  difpolées 
pour  chafTer  les  Anglois  du  cœur  de  fon  Royaume. 

Sur  ce  différend  les  deux  Rois  fe  virent  proche  de  Gaillon  ; Philippe 
qui  avoit  fon  deffein  formé,  y parla  haut , Sc  fomma  Jean  de  compa- 
roiftre  en  fa  Cour  pour  y eftre  fait  droit , non  feulement  fur  les  plaintes 
de  Hugues,  mais  auflifur  celles  du  Prince  Anus,  qui  demandoit  l’An- 
jou , le  Maine  k la  Touraine. 

Tandis  que  les  Sei^eurs  Croifez  fe  preparoient  pour  leur  voyage, 
Thibaud  Comte  de  Champagne  vint  d mourir  fans  enfans,  & Foulques 
le  fuivit  d’affez  prés,  ayant  fini  fes  jours  en  la  Paroiffe  de  Neiiilly  le  deu- 
xième jour  de  Mars.  Le  Comte  de  Flandre  & les  autres  Seigneurs  Croi- 
fez ne  laifferent  pas  de  partir  de  France  pour  la  Terre-Sainte.  Ils  pri- 
rent leur  chemin  par  mer , celuy  de  terre  enant  trop  long  k trop  difficile} 
Et  comme  alors  il  n’y  avoit  que  peu  de  vaiffeaux  fur  les  coftes  de  Pro- 
vence, ils  fe  rendirent  à Venife , où  ils  efperoient  en  trouver  grande 
quantité  de  bien  équipez.  En  ce  lieu-là  Thomas  1.  Comte  de  Savoye, 
Boniface  Marquis  de  Montferrat  k quelques  autres  fe  joignirent  enco- 
re à eux.  Mais  les  Vénitiens  toujours  fort  habiles  pour  leurs  inteiefts» 
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ijc  voulurent  point  leur  fournir  de  vaifleaux,  tju’auparavant  ils  n’euflent  1 20J . 

employé  leurs  armes  à ramener  les  villes  d’bfclavonie , particulière-  

ment  celle  de  Zara , fous  la  puiflancc  de  la  Republique  , dont  elles 
s’eftoient  diftraites  pour  reconnoiftre  le  Roy  de  Hongrie.  Quelques- 
uns  de  ces  Croifez  aimèrent  mieux  chercher  une  autre  voye  pour  pafler 
en  Levant , que  d’employer  leurs  armes  à faire  la  guerre  à des  ChreftienSi 
Et  le  Pape  fulmina  excommunication  contre  ceux  qui  ferviroient  en 
cette  occafion  : mais  le  plus  grand  nombre , foit  par  neceflité  ou  par  deflr 
du  butin,  s’y  arrefterent;  Ils  prirent  Zara,  fie  quelques  autres  places: 
ce  qui  les  retarda  plus  d’un  an  en  ces  quartiers- là. 

Dés  l’an  1 195.  IfaacPAnge  Empereur  d’Orient  avoit  efté  'privé  de 
l’Empire,  de  la  veuë,  fie  de  la  liberté,  parfon  propre  frere  Alexis.  Et 
le  Hls  de  cet  Ifaac  auill  nommé  Alexis  s’eftoit  fauvéen  Allemagne  vers 
Philippe  de  * Sueve  prétendu  Empereur , qui  avoit  époufé  fa  lœur  Ire-  , , 

ne.  Ce  jeune  Prince  ayant  appris  qu’il  y avoit  une  armée  de  Croifez  à 
Venife,  s’y  rendit  pour  implorer  leur  aiiiftance.  Beaucoup  de  difficul- 
tez  les  empefehoient  de  palier  en  T erre-Sainte  -,  d’ailleurs  les  V enitiens  1103. 
efpcroient  mieux  trouver  leur  compte  à faire  la  guerre  en  Grece  qu’en  ' ' •—- « 
Syrie,  parce  que  le  butin  leur  y paroifToit  plus  grand  fie  plus  aiïure.  Et 
tous  les  Chreftiens  Latins  eftoient  ravis  d’avoir  uccaiîon  de  venger  tant 
de  perfidies  fie  d’outrages  que  les  Grecs  leur  avoient  faits  depuis  les  guer- 
res de  la  Terre-Sainte.  ils  conclurent  donc  de  tourner  leurs  armes  de  ce 
cofté-là.  Se  traiterentavecle  jeune  Alexis,  fous  ces  conditions;  Qu’il 
leur  payeroit  les  frais  de  leur  expédition , leur  feroit  de  grandes  re- 
compenfes,  fie foulmettroitl’Eglife Grecque  à l’obei (Tance  du  Pape. 

Les  François  fie  les  Vénitiens  ayant  fait  voile  vers  Conftanrinople 
avec  vingt-huit  mille  hommes  feulement,  forcèrent  le  port,  fie  la  ville 
enfuite , quoy  qu’il  y euft  plus  de  foixante  mille  combattans , délivre^ 
rent  Ifaac  de  prifon , fie  firem  couronner  Alexisiônfils.  Le  tyran  Akxi» 
fie  fon  beau-frere  'Théodore  Lafearis  fe  fauverent  par  defifus  les  mu- 
railles  fie  fe  retirèrent  à Andrinople. 

Comme  l’armée  des  Croifez  hyvernoit  aux  environs  de  Conftanti- 
Boplc,  fie  qu’lfaac  fit  fon  fils  tafehoient  de  fatisfaire  à ce  qu’ils  luy 
avoient  promis  : le  mu  pie  fur  lequel  ils  faifbient  de  grandes  levées  de 
deniers,  fe  mutina.  Un  certain  Alexis  Ducas  furnomme  Murzufie,  grand 
^aiftre  de  la  Garderofae  du  jeune  Alexis,  enflamma  la  fedition  ,fe  faille 
de  ce  Prince,  tandis  qu’lfaac  agcnifbit,  fit  l’étrangla  de  fês  propres 
mains  ; puis  il  fe  fit  déclarer  Empereur.  Aufli-toft,  pour  fe  montrer 
digne  du  commandement,  il  fortit  avec  la  milice  de  la  ville  contre 
les  Croifez  : mais  ils  le  repoufferent  d’abord.  Conftantinople  fut  en- 
Elite  alfiegée  pour  une  féconde  fois,  fit  au  bout  de  60.  jours  prife  par 
force,  toute  noyée  de  fang,  fit  une  grande  partie  confumée  par  leS' 
Eammes. 

Les  vainqueurs  donnèrent  pouvoir  à douze  des  principaux-  d’entror 
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1204.  d’élire  un  Empereur,  à condition  que  s’il  eftoit  François,  le  Fa* 

^ 1 triarche  feroit  Vénitien,  &c  au  contraire.  Boniface  Marquis  de  Mont- 

ferrat  fembloit  le  plus  digne  de  l’Empire  : neanmoins  l’intrigue  des 
Vénitiens,  aux  interefts  derquels il n’eftoit  pas  trop  commode, fit en- 
E M r P.  forte  que  les  Elefteurs  le  defererent  à Baudoüin  Comte  de  Flandres , 6c 
nôui*N  le Fatriarchat  à Thomas  Morofmi  Vénitien. 

R.  7.  moii.  Lors  qu’ils  eurent  donné  ordre  au  dedans  de  la  ville , ils  conquirent 
facilement  tout  ce  que  l’Empire  Grec  poflfedoit  en  Europe  & y forme- 
OTHON.  diverfes  Principautez.  Le  Marquis  de  Montferrat  qui  époufa  la 
veuve  d’Kaac , eut  la  Theflalie  pour  fa  part , avec  titre  de  Royaume* 
moyennant  quoy  il  céda  l’IHe  de  C a n d i e aux  Vénitiens.  Les  Prin- 
ces Grecs  fe  conferverent  l’ Afic  où  ils  eftablirent  plufieurs  Souveraine- 
tez  i Théodore  Lafearis  fe  reveftit  des  ornemens  impériaux  à Nicée 
en  Bithynie,  & eut  la  domination  la  plus  étendue.  De  la  Maifon  des 
Comnenes  Michel  eut  une  partie  de  l’Epire,  David  l’Hcraclée,  la 
Fontique  &la  Paphlagonie , fie  Alexis  fon  frere  la  ville  de  Trebifonde 
fur  le  Pont-Euxin. 

Là  fe  forma  l'Empire  de  Trebifonde  qui  demeura  toujours  feparé  de 
celuy  de  Confiant inople  ^jufqu'àte  y«e  tes  Turcs  ont  dtvoré l'un  & l’au^ 
tre.  Ces  chofes  fe  pafierent  enfix  ou  fept  ans  de  temps. 

J Baudouin  ne  jouit  que  quinze  mois  de  cet  Empire  * car  eftant  allé 

alTieger  Andrinople,  Joannitz  ou  Calojan  Roy  des  Bulgares,  venant 
au  fecours  des  Grecs , l’attira  dans  une  embufeade , le  fit  prifonnier,  fie 
l’ayant  mené  en  Bulgarie,  luy  coupa  bras  fie  jambes,  fie  le  jetta  dans 
Eu,,,  un  précipice  où  il  mourut  après  avoir  languy  trois  jours.  On  le  conta  de 
H E N k Y la  forte  : mais  plufieurs  crurent  qu’il  fe  fauva  de  prifon.  Quoy  qu’il  en 
Baudoüfn  > aorés  fa  prife  l’Empire  va<^ua  un  an  durant , eftant  fous  la  regen- 
Sc  ce  de  Ion  frere  Henry , qui  apres  ce  temps- là  fut  couronné  le  20.  jour 
*n^  d’ Avril.  Il  avoir  laifle  deux  filles , Jeanne  fie  Marguerite  * qui  furent 
jv.  l’une  fie  l’autre  ComteflTes  de  Flandres  ; Jeanne  râoufa  Richard  de 
Portugal,  la  jeune  époufa  Bouchard  d’ Avefnes,  puis  Guillaume  de  Dam- 
pierre. 

En  France  le  Roy  Philippe,  afin  de  pouvoir  fubvenir  aux  frais  de  fes 
guerres , tafehoit  d’accouftumer  les  Ecclefiaftiques  à luy  fournir  des 
fubfides } mais  eux  s’en  exeufoient  fur  leurs  libertez , fie  fur  ce  qu’il 
n’eftoit  pas  loifible  d’employer  le  bien  des  pauvres  à des  ufages  profa- 
nes : ils  promettoient  feulement  de  l’affifter  de  leurs  prières  envers 
Dieu.  Or  il  arriva  que  les  Seigneurs  de  Coucy  , de  Retel , de  Rofey, 
fit  plufieurs  autres  fe  mirent  à piller  fit  envahir  leurs  terres  * ils  eurent 
recours  à la  proteûion  du  Roy  j luy  leur  rendant  la  pareille  les  aftlfta 
de  fes  prières  auprès  de  ces  Seigneurs  : mais  comme  il  s’entendoit  avec 
eux , ils  en  firent  encore  pis.  Alors  les  Prélats  redoublèrent  leurs  inftan- 
ces  auprès  de  luy,  fie  le  uipplicrent  d’y  employer  fes  armes  ; à quoy  il 
répondit  qu’on  n’avoit  point  de  troupes  fans  argent.  Ils  entendirent  bien 

ce 
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ce  qu’il  vouloit  dire  > & comme  le  mal  les  prciToit , ils  furent  contraints  ijoi. 
d’en  donner,  êcaufli-toft  les  Seigneurs  ceirerent  de  les  piller.  kfoivam. 

Cependant  le  Roy  Jean  d’Angleterre,  fommé  par  trois  fois  de  répon-  ' 

dre  en  Jugement  à la  Cour  de  Philippe , eflay  oit  de  gagner  le  temps,  8c 
prenoit  des  delais  de  jour  à autre.  Mais  Philippe  qui  fe  voyoit  puiflant 
en  hommes  & en  argent,  qui  n’avoit  plus  de  contrepoids  dans  fon  Royau- 
me, parce  qu’il  tenoit  en  fa  main  la  garde-noble  de  lapuilTante  Maifon 
de  Champagne , 8c  que  le  Comte  de  F landres  clloit  allé  au  Levant , avoit 
rcfolu  cette  fois  de  le  poulTer  à bout.  11  donna  donc  destnaipesau  Prin- 
ce Artus,  afin  depourfuivre  fes droits,  l’ayant  auparavant  fiancé  avec 
fa  fille  nommée  Marie.  En  mefme  temps  cftant  entré  en  Normandie, 
il  y enleva  cinq  ou  fix  places,  8c  receut  entre  fes  bras  les  plus  puiflans 
Seigneurs  de  la  Province , entr’autres  Hugues  de  Gournay , & le  Comte 
d’Alençon,  qui  l’alTurerent  de  leur  fervice  8c  de  leurs  places. 

Artus  de  fon  codé  attaqua  le  Poitou , les  Comtes  de  la  Marche  8c  d’Eu, 

Gefroy  de  Lufignan  8c  leurs  amis  s’eftant  joints  à luy . Sa  grand’merc  la 
Reine  Aliéner  s’eftoit  jettée  dans  Mirebeau  -,  il  l’y  inveftit  8c  l’alfiegea. 

Le  Roy  Jean  y^courut  en  toute  diligence  ; il  combattit  Artus  8c  le  vain- 
quit , ou  , comme  d’autres  difent , il  le  furprit  un  matin  dans  fon  lit , il 
le  fit  prifonniet  avg:  un  grand  nombre  de  Seigneurs  Poitevins  8c  Fran- 
çois qui  l’alTidoient  en  ce  fiege.  11  l’envoya  au  chafteau  de  Falaife,  8c  Ica 
autres  en  diverfes  places. 

La  Normandie  8c  le  Poitou  edant  ébranlez  de  la  forte,  il  arriva  un  Le-  1201. 

§at  du  Pape , qui  ordonna  aux  deux  Rois  d’aflemblcr  les  Fvcfques  8c  les  ” 

eigneurs  de  leurs  terres , 8c  de  terminer  leurs  différends  par  leurs  avis. 
Jeaneud  volontiers  déféré  à cet  ordre  ; mais  Philippe  qui  n’eduitpas 
d’humeur  à s’arreder  en  fi  beau  chemin  , obligea  (es  Evefques  , qui 
edoient  affcmblez  à Mante , d’intcijctter  appel  de  la  Sentence  du  Lé- 
gat au  Pape  mefme.  C’edoit  pour  gagner  temps,  8c  continuer  toûjours 
KS  progrès. 

Le  refpcft  de  la  Reine  Alienor  avoit  toujours  retenu  le  Roy  Jean, 
qu’il  ne  trempad  fes  mains  dans  le  fang  du  malheureux  Artus  : mais  peu 
après  fa  mort , qui  arriva  le  2 2 . de  Novembre , il  le  fit  ramener  de  Falaize 
au  chadeau  de  Rouen  v 8c  quelques  jours  après  il  alla  durant  une  nuit 
fortobfcure,  le  tirer  de  prifon , 8c  le  mena  en  tel  lieu  qu’il  n’en  revint 
jamais. 

La  prefomption  edoit  toute  entière  qu’il  l’avoit  affaffiné  : ainfi  Conf- 
tancc,  merede  ce  jeune  Prince,  demanda  judice  au  Roy  Philippe  de 
ce  parricide  commis  dans  fes  terres,  8c  fur  la  plus  n»ble  perfonne  de  fes  v 
vaffaux.  11  fit  donc  ajourner  Jean  à la  Cour  des  Pairs  , pour  répondre 
fur  cette  aceufation  ; 8c  comme  il  ne  tint  compte  de  comparoidre , ni 
mefme  d’envoyer  aucune  perfonne  pour  l’excufer , il  fut , par  Arrcd  de 
cette  Cour , cléclaré  atteint  8c  convaincu  de  parricide  8c  de  felonnie  : <c 
pour  cette  raifon,  condamné  à perdre  toutes  les  terres  qu’il  avoit  entt 
Tome  /.  V uu 
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"France,  qui-feroient  acquifes  & confifquées  à la  Couronne;  6c  tou* 
" ceux  qui  le  défendroicnt , reputez  criminels  de  Icze-majefté. 

, En  execution  de  cet  Arreft , Philippe,  moitié  par  force,  moitié  par 

intelligence,  luy  oftaen  une  année  toute  la  haute  Normandie,  tandis 

Î|ue  ce  Prince  lalche  Sc  fainéant  paObit  le  temps  à dormir  6c  à danfer  avec 
a femme  dans  la  ville  de  Caen , comme  s’il  eulf  edé  en  pleine  paix.  Mais 
une  frayeur  fubite  Payant  faifi  après  une  fi  (lupide  lecurité , il  quitta 
la  Province,  & s’embarqua  au  mois  de  Novembre  pour  pafler  en  An- 
gleterre. 

On  peut  juger  que  s’il  euft  voulu  prendre  le  foin  de  fes  affaires , Philip, 
pe  n’eufl:  pas  pû  fi  aifément  conquérir  tant  de  places,  puifque  le  fcul 
Chaficau-Gaillard , prés  d’Andcly , fitué  fur  un  rocher  fort  haut  6c  ef- 
carpé  de  tous  coftez , endura  cinq  mois  de  fiege  : mais  le  ciel  & la  terre 
s’eftoient  déclarez  contre  luy , fes  amis  le  trahiffoient  , fes  Sujets  luy 
eftoient  infidelles  , 6c  il  s’abandonnoit  lâchement  luy-mcfme. 

1Z04..  L’année fuivante , quieftoit  1Z04.  Philippe  ferendit  maiftrede  tou- 

tes  les  villes  de  la  baffe  N ormandie , prcfquc  fans  coup  fraper.  Roüen 

mefme , qui  eftoit  la  capitale  de  toute  fa  Province , ceinip  d’une  double 
muraille,  âc  tres-affe£bionnéc  à fes  Ducs  naturels,  après  quarante  jours 
de  fiege , ayant  appris  par  les  Députez  qu’elle  avq^  envoyez  au  Roy 
Jean , qu’elle  ne  devoit  attendre  aucun  fccours  de  luy , fe  rendit  au  vain- 
queur, à la  charge  qu’il  maintiendroit  fes  Bourgeois  dans  fes  franchifes 
privilèges.  Ccqu’it  leur  accorda,  &ils  s’en  firent  donner  des  Lettres 
en  la  meilleure  forme  qu’il  fe  pouvoit , précaution  auffi  foible  contre 
la  puiffance  abfbluë , que  le  papier  l’eft  contre  le  fer. 

Deux  ou  trois  autres  places  qui  fe  defendoient  encore,  fuivirent  i’e. 
xemplc  de  Roüen  ; 6c  voilà  comme  en  moins  de  trois  ans  il  gagna  toute 
la  Normandie,  laplus  belle  Sf  la  plus  riche  Province  de  laFrance.  Elle 
avoit  eu  douze  Ducs  de  fa  nation  qui  l’avoient  gouvernée  quelque  trois 
cens.feizc  ans.  Rollo , pour  s’eftrede  Barbare  fait  Chreftien  6c  vertueux, 
fut  le  premier  ; ce  Prince  Jean  , pour  cftre  devenu  plus  méchant  que  les 
Payens  & les  Barbares , fut  le  dernier. 

En  mefmetemps  Guillaume  des  Roches,  qui  avoit  quitté  le  parti  de 
Jean , affura  au  Roy  Phili{>pe  les  Comtez  d’Anjou , du  Maine  & de  la 
Touraine,  & Henry  Clcment , Marcfchal  de  France,  luy  conquit  tout 
le  Poitou,  àlareferve  de  Niort,  Thoüars  6c  la  Rochelle. 

1205.  L’année  fuivante , le  Roy  luy-mefme ayant  dreffé  un  grandéquipage 
■ d’artillerie,  força  le  chafieau  de  Loches,  6c  quelques  places  qui  ref* 
toient  encore  à l’Anglois  dans  la  Touraine. 

Les difgraces  ne réveilloient  point  le  courage  du  Roy  Jean,  mais  luy 
cndurciffoient  le  cœur,  &le  iaifoient  armer  contre  fes  Sujets,  au  lieu 
de  le  porter  à fe  deftendre  contre  fes  ennemis.  Il  n’atrribuoit  point  fes 
Eîalheurs  à fon  crime  & à fa  fetardife , mais  à la  mauvaife  volonté  de* 
Anglois,  particulièrement  des  Ecclcfiaftiques  : il  fcplaignoit  qu’ils  n« 
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revoient  pas  fecouru  dans  fes  bcfoins  j 6c  pour  cela  il  fc  mit  à les  vexer  , 

horriblement  par  toutes  fortesd’exattions. 

Guy  de  Thoüars , qui  gouvernoit  la  Bretagne , eftant  mary  de  la  Du- 
cheffe  Conftance,  s’eltoit  rangé  du  parti  de  Philippe,  8c ne  luyavoit 
pas  peu  aidé  à faire  ces  dernieres  conquelles.  Il  luy  avoit  aulTi  attiré  le 
Vicomte  de  Thoüars  fonfrere,  mais  cette  année  tous  deux  fc  brouillè- 
rent avec  luy.  Guy  voulut  fe  cantonner  en  Bretagne  -,  le  Roy  l’invcttit 
dans  Nantes,  6c  le  contraignit  de  fe  remettre  à fonfervice  : le  Vicomte 
neanmoins  demeura  encore  dans  les  imerefts  de  l’Ânglois. 

Les  inftantes  follicitations  des  Seigneurs  qui  redoutoient  de  tomber 
fous  la  puilTance  abfoluë  de  Philippe,  aiguillonnèrent  fi  fort  le  Roy 
Jean , qu’il  refolut  de  faire  quelque  effort  pour  recouvrer  les  terres  qu’il 
avoit  perdues.  Ayant  doq^evé  des  fummes  immenfes  d’argent , il  équi- 
pa une  puiffante  armée  fiâvale,  6c  vint  defeendre  à la  Rocnclle  : le  Vi- 
comte de  Thoüars , Savary  de  Mauleon , 6c  quelques  autres  Seigneurs 
le  joignirent.  Philippe  fc  trouvant  trop  foiblc , fe  conren;  a d’aller  en  di- 
ligence munir  les  places  du  Poitou,  pour  arrefter  ce  torrent , puis  fc  re- 
tira à Paris.  Jean  n’ayant  point  d’ennemis  en  tefte,  pafifa  en  Anjou , prit 
Angers , 6c  le  démantela. 

Au  mefme  temps  quelques  Bretons  qui  s^eftoient  armez  pour  fon  lêr- 
vice , fe  faifirent  au  Promontoire  de  Garplic , 6c  y baftirent  un  F ort  pour 
favorifer  l’abord  des  Anglois  en  ces  plages-là. 

Ce  fut  tout  l’effet  de  la  grande  levéede  bouclier  de  ce  Roy  : car  s’é-  1 207. 
tant  auifi-toft  rebuté , il  fit  propofer  une  trêve  par  l’entremife  du  Pape,  ..  n i... 
qui  menaçoit  d’excommumcation  celuy  qui  la  refiiferoit.  Philippe  la 
luy  accorda  pour  deux  ans  : ce  n’eftoit  pourtant  pas  le  fentiment  des  Sei- 
gneurs François,  ils  vouloient  qu’il  continuaft  la  guerre  jufqu’à  l’en- 
tiere  expulfion  des  Anglois.  Pour  cela  ils  luyof&oient  toute  afiiftance, 

6c  promettoient  mefme  de  ne  le  point  abandonner  en  cas  que  le  Pape  pro- 
cédait contre  luy  par  cenfures. 

Lts  deux  centendants  four  l’ Empire  d'Allemagne , Otbon  & Philips 
pe  J s'eftoient  accordez  Van  IJ07.  en  telle  forte  qu'Othon  qui  avttt  la 
confirmation  du  Pape  j mais  eitoit  le  plus  foible  j laijferoit  l'Empire  à 
Philippe , lequel  venant  à deceder  fans  enfans  j Othon  luy  fuccederoit, 

& cependant  épouferoit  fa  fille.  Or  cette  année  Philippe  ^ ayant  efii  af- 
fajjiné  dans  fon  hit  malade , par  Othon  Palatin  de  yttelspacb , l'Empire 
demeura  à jon  compétiteur  , qui  l’année  fuivaute  pajja  en  Italie  j Cf  fe 
fit  couronner  à Rome.  Incontinent  après  il  fe  brouilla  avec  le  Pape  , par- 
ce qu’il  entreprenait  fur  les  terres  de  l’EgltJi , & fur  celles  de  Federic 
Roy  de  Sicile  J feudataire  du  faint  Siégé,  a cauft  de  quoy  le  faint  Pere 
Vexcornmnma  l’an  11 10. 

Pour  lorseftoit  Pape  Innocent  III.  Prélat  de  grand  courage,  de  rare 
mérité,  qui  eftant  dans  la  force  de  fon  âge,  n’ayant  que.  4.}.  ans,  agif- 
foit  par  tout  6c  fe  melloit  de  tout,  poulTant  les  choies  avec  hauteur 
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quand  iltrouvoit  du  foible  & de  la  divifion.  L’Angleterre  en  fit  une 
malheureufe  épreuve.  Le  droit  d’élire  l’Archevcfquede  Cantorbieap- 
partenoit  aux  Moynes  de  l’Abbaye  de  faint  Alban  dans  cette  villc-la } 
ils  eftoient  de  l’Ordre  de  Cifteaux , alors  tres-puiflant  dans  la  Chreftien- 
té , 8c  particulièrement  à Rome.  Ces  Moines  avoient  fait  inconfidere- 
ment  deux  éleftions } la  première  de  leur  Prieur , fans  avoir  demandé 
auparavant  le  confentement  du  Roy:  la  fécondé  de  l’Evcfquede  Nor- 
vichàfarequefte8cparfonordre.  Les  deux  élûs  portèrent  ce  différend 
au  tribunal  du  Pape.  11  déclara  toutes  les  deux  éleftions  nulles  , la  pre- 
mière eftant  contre  les  formes , la  fécondé  ne  s’eftant  pû  faire  que  la 
première  n’cuft  efté  calTce } Enfuite  il  les  obligea  d’élire  le  Cardinal 
Efhenne  de  Langhton  Anglois  de  naiflance  , 8c  perfonnage  d’une  ca^ 
pacité  éminente. 

Ce  procédé  choqua  extrêmement  le  Royjfean,  de  forte  qu’il  chafia 
brufquement  tous  les  Moines  de  l’Abbaye.  Toutes  les  lettres  du  Pape  ne 
purent  jamais  adoucir  cette  violente  amertume  : il  refufaabfolument  de 
recevoir  le  Cardinal  de  Langthon  pour  Archcvefqueimais  le  Pape  de  fon 
cofté  tint  ferme  à maintenir  fon  éleftion.  La  querelle  s’échauffa  fi  fort, 
que  le  Pape  après  plufieurs  menaces  envoya  une  Sentence  d’intcrdit  à 
trois  Evciqucs  d’Angleterre,  pour  la  jetter  fur  tout  le  Royaume.  Jean 
en  fut  fi  irrité , qu’il  commanda  à tous  les  Evcfqucs , Preftres  8c  Moi- 
nes de  fortir  de  fon  Royaume  8c  de  fe  retirer  vers  le  Pape,  fit  faifir  tous 
leurs  biens , fermer  leurs  greniers , 8c  prendre  toutes  les  * chambrières 
des  Preftres , lefquelles  furent  contraintes  de  payer  de  grofles  rançons 
pour  fe  racheter.  De  plus  afin  de  fe  prccautionner  contre  l’effet  de  l’ex- 
communication perfonnclle , dont  ü eftoit  menacé , il  prit  des  oftages 
de  fes  villes  8c  de  fa  Noblefle. 

Mais  le  faint  Pere  avoit  à conduire  une  autre  affaire  bien  plus  im- 
portante du  cofté  du  Languedoc , pour  réduire  les  hérétiques  qui 
avoient  prefque  gagné  toute  cette  Province , 8c  même  quelques  con- 
trées des  environs , par  l’ignorance  8c  la  négligence  des  Ecclefiaftiques, 
& avec  l’appuy  de  Raymond  Comte  de  T oulouze , qui  eftoit  leur  prin- 
pal  fauteur.  On  l’accufoit  d’avoir  fait  aflaffiner  un  des  Légats  que  le  S. 
Pere  avoit  envoyez  en  ces  pais-là  > c’eftoit  Pierre  de  Chafteau-neuf 
Moync  de  Cifteaux , 8c  le  premier  q^u  i exerça  l’I n- 
Q^U  1 s I T 1 O N. 

Le  Pape  refolut  donc  à quelque  prix  que  ce  fuft  , d’exterminer  ces 
heretiques  , 8c  avant  que  d’aller  aux  membres , il  s'en  prit  au  Comte  qui 
eftoit  leur  chef.  Il  l’excommunia  nommément , déclara  fes  fujets  ab- 
fous  de  la  fidelité  qu’ils  luy  avoient  jurée , 8c  donna  fes  terres  au  pre- 
mier occupant , fans  préjudice  neanmoins  du  droit  de  la  fouveraineté 
du  Roy  de  France.  Et  pour  faire  exécuter  une  fentence  fi  terrible, 
■il  fit  publier  une  croifade  generale,  contre  ces  peuples  rebelles  i 
l’Eghle. 
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II  fc  fcntoit  aflTcz  fort  pour  venir  à bout  de  fon  dcflein,  ayant  l’afllftan- 
ce  du  Roy  Philippe,  8c  fe  tenant  en  feuretc  ducoftéd’Ochon,  car  il 
croyoit  l’avoir  fort  obligé  de  l’avoir  reconnu  pour  Empereur , après  la 
mort  de  Philippe  fon  compétiteur. 

Au  bruit  de  ce  grand  armement , l’apprehcnfion  faifit  tellement  le 
Comte  , qu’il  écrivit  au  Pape  pour  le  fupplier  de  révoquer  la  lention 
qu’il  avoir  donnée  aux  Moines  de  Cifteaux,  luy  promettant  de  fc  foù- 
mettre  au  jugement  de  tel  autre  Légat  qu’il  luy  plairoit  envoyer  de  la 
Cour  de  Rome.  A fatres-humble  priere  il  donna  cette  commiflion  à 
Milon  l’un  de  fes  Notaires , 8t  à Thedifio  Chanoine  de  Gènes.  Le  Com- 
te à leur  mandement  fe  rendit  à Valence , & obéit  à tout  ce  qu’ils  vou- 
lurent luy  ordonner.  Il  donna  premièrement  fept  places  fortes  à l’E- 
glife  Romaine  à perpétuité  pour  gage  de  fa  converfion  -,  8c  l’année 
fuivanre  1209.  le  vingt-huitième  de  Juin  il  fouffrit  pour  avoir  fon 
abfolution,  d’eftre  battu  de  verges  à la  porte  de  l’Eglifedefaint  Gilles, 
où  Pierre  de  Chafteau-neuf  eftoit  enterré,  8c  puis  aeftre  traîné  fur  le 
tombeau  de  ce  Religieux  par  le  Légat,  qui  luy  mit  la  corde  au  col  en 

Êrefence  de  vingt  Archevefques , 8c  d’une  infinie  multitude  de  peuple. 

nfuite  dequoy  il  fe  croifa  aufli , 8c  fe  joignit  â ceux  qui  prenoient 
fes  villes  8c  celles  de  fes  alliez. 

Ce  n’eftoit  pas  le  repentir  qui  l’obligeoit  de  foufFrir  une  fi  horri- 
ble confufion , c’eftoit  la  peur  qu’il  eut  d’un  effroyable  orage  qui  eftoit 
tout  preft  de  crever  fur  fa  telle.  Car  il  voyoit  au  milieu  de  îbn  pays 
êc  fur  fes  frontières,  une  effroyable  multitude  de  gens  armez  qui  ve- 
noicnt  l’accabler.  Un  très-grand  nombre  de  Seigneurs,  de  Prélats  8c 
de  peuple , s’eftoient  enrôliez  dans  cette  milice  ; 8c  le  Roy  mefme 
y fourniffoit  quinze  mille  hommes  entretenus  à fes  defpens. 

Ces  Croifez  portaient  la  croix  fur  la  poitrine  j à la  dijference  de  ceux 
de  la  Terre-Sainte quilaportoient fur  l’efpaule. 

Farmy  ces  heretiques  tl  y en  avait  de  plufieurs  differentes  faites  ^ des 
Ariens  j & des  Manichéens  de  plus  d’une  façon  ^ des  Vaudots  ou  t ou- 
vres de  Lyon  j des  Humiliez  ^ des  Popilicains  j & tous  ef  oient  compris 
jeusle  nom  commun  d’Albigeois  : & quoy  que  fort  différent  entr’euxj  ils 
avaient  tous  pareil  mrfpris  pour  le  Pape  & pour  lis  Evrfques.  Ceux 
qu’on  appelloit  Pauvres  ffaijoient  efftShvement  profeffon  d’une  pauvre- 
té evanaelique  , & ejleient  les  plus  fupportables  de  tous  -,  comme  les  Mani- 
chéens les  plus  impies , & les  plus  éloignez  des  bonnes  mœurs  & de  la 
vrayefey.  Les  Humiliez  fe  méfiaient  de  prefeher  par  tout  où  ils  fe  trou- 
vaient ^ & couvraient  leur  venin  du  voile  d’une  jauffe  modejlie 
d’une  feinte  humilité.  Dieu  voulut  pour  les  contrequarrer  j qu’il  s’infti- 
tuaft  au  mefme  temps  deux  Ordres  Religieux,  fçavoir  des  Frères  Mi- 
neurs ou  Cordeliers , & des  Frères  Prefeheurs  eu  Jacobins.  Les  pre- 
miers fondement  de  celuy-lâ  furent  jetiez  en  halte  par  faint  Irançoif 
d’Afffe,  homme  feculier  , fort  fimple  ; ceux  de  l’autre  en  Languedoc  par 
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iïo8.  Dominique  de  la  noble  Matfon  des  Guzmans  en  EJoagne-,  & Cha- 
notne  d’Ofma  j qui  eftott  venu  en  cette  Ftovince  avec  Diego  fin  Evêque 
four  convertir  us  Albigeois. 

Ces  feftaires  avoient  commis  quelques  aftes  d’hoftilité  dans  les  tcrrea 
du  Roy  Philippe  8c  s’avoüoient  de  l'Anglois  ; Voilà  pourquoy  Phi- 
lippe joignit  fon  rcffentiment  particulier  au  zele  de  la  Religion,  llavoic 
promis  de  fc  trouver  luy-mefme  à cette  expédition , ou  du  moins  d’y 
envoyer  fon  fils}  mais  comme  il  fceut  qu’il  y avoir  danger  d’une  def- 
centc  des  Ânglois  en  Bretagne , à la  faveur  du  Fort  du  Garplic , il  ne 
paiTa  point  la  Loire , 8c  commandai  laNobkffe  qui  rclevoit  de  luy, 
de  s’armer  pour  aller  prendre  cette  fortereffe  j comme  en  effet  elle  le 
fut  cette  année. 

Les  Evefqucs  d’Orléans  8c  d’Auxerre  qui  avoient  efté  mandez  avec 
leurs  vaffaux  à cette  expédition,  s’en  eftant  retournez  fans  congé , par- 
ce qu’ils  pretendoient  n’ellre  point  obligez  d’aller  à l’armée  que  lors 
que  le  Roy  y eltoit  en  perfonne  : il  fit  faifir  leurs  regales , c’eft  a dire, 
les  biens  qirils  tenoient  en  fief  de  luy , non  pas  leurs  dixmes,  offran- 
des 8c  autres  droits  attachez  neceffairement  à leur  fonétion.  Ils  en  fi- 
rent leurs  plaintes , par  des  Envoyez , au  Pape  Innocent  III.  Et  apres 
ils  les  y porcerenr  eux-mefmes.  Le  Pape  ayant  examiné  lacaufe,  trou- 
va qu’ils  avoient  manqué  contre  les  couftumes  8c  les  droits  du  Royau- 
me , de  forte  qu’il  falut  qu’ils  payaffent  l’amende  au  Roy  pour  rentrer 
dans  leur  temporel. 

1209.  L’armée  des  nouveaux  Croifez  n’eftoit  pas  moins  que  de  f 00000.' 

{icrfonnes , ( non  pas  toutefois  comme  je  croy  tous  combattans  ) parmy 
cfquels  il  y avoit  cinq  ou  fix  Evcfques,  le  Duc  de  Bourgogne,  les 
Comtes  de  Nevers,  de  faint  Pol  8c  de  Montfort.  Le  rêndez-vous  ge- 
neral eftoit  à Lyon  vers  la  fefte  de  la  faint  Jean.  Delà  eftant  entrez 
dans  le  Languedoc , ils  attaquèrent  la  ville  de  Beziers  l’une  des  plus 
fortes  des  Albigeois, la  forcèrent  8cypafferent  tout  au  fil  de  l’épée.  11  y 
fut  tué  plus  de  foixante  mille  perfonnes , entr’autres  fept  mille  dans 
l’Eglife  de  la  Magdelaine  8c  le  propre  jour  de  la  fefte  de  cette  Sainte. 
Ceux  qui  vouloientexcufer  un  fl  horrible  carnage,  difoienrque  c’eftoit 
une  punition  divine,  de  ce 'que  ces  blafphémcs  hérétiques  croyoienC 
qu’elle  avoit  efté  la  maiftreffe  de  J e s u s-C  h x 1 s t.  Ceux  de  Carcaf- 
lonne  épouvantez  d’une  fi  fanglante  tuerie,  fe  rendirent  à diferetion, 
bien-heureux  de  fortirtout  nudsen  chemife. 

Les  Seigneurs  de  cette  armée  ayant  tenu  confeil,élûrent  Simon  Com- 
te de  Montfort,  pour  avoir  le  commandement  de  cette  guerre,8c  pour  ré- 
gir les  conqueftesquis’eftoient  faites  8c  feferoient  à l’avenir  fur  les  héré- 
tiques. Cela  réglé,  le  Comte  de  Nevers  s’en  retourna  avec  une  grande 
partie  des  Croilez , 8c  peu  après  le  Duc  de  Bourgogne  avec  une  autre  ; de 
forte  que  Simon  demeura  mal  accompagné  ; il  ne Taiffa  pourtant  pas  de 
foûtenir  par  fa  vertu  plus  qu’heroique,  8c  conquit  encore  Mirepoix, 
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Pamicrs&  Alby.  Tellement  que  dans  peu  de  temps  ilfevit  maiftre  de  U09. 
l’Albigeois , des  Comtez  de  Beziers  & de  CarcalTonne,  & de  plus  de  cent  — . ■ 
chafteaux. 

De  fois  à autre  il  arrivoit  au  Comte  de  Montfort  de  nouvelles  bandes 
de  Croifez , merme  de  Flandres  6c  d’Allemagne , mais  elles  s’écouloienc 
fix  femaines  ou  deux  mois  après.  Avec  ces  renforts  il  emportoit  toutes 
les  places  6c  les  chafteaux  > non  feulement  des  heretiques , mais  auftl  des 
autres  Seigneurs.  Le  Roy  d’Arragon , de  qui  plufieurs  en  ce  pays-là 
tenoient  leurs  terres  en  arriere-fief  à caufe  de  quelques  Seigneuries  qu’il 

Îr  pofl'cdoit , en  écrivit  au  Pape , 6c  le  Comte  de  T oulouze  en  alla  porter 
esplaintes  jufqu’à  Rome,  où  le  faint  Pere  le  receut  aftez  bien  6c  luy 
promit  juftice. 

Mais  à fon  retour,  on  luy  propofade  s’accommoder  avec  Montfort , 
en  luy  quittant  tout  ce  qu’il  avoir  pris.  11  nes’y  pût  jamais  refoudre,  6c 
ainfi  Milon  Légat  du  Pape  l’excommunia  dans  le  Concile  d’Avignon 
prenant  pour  prétexté,  qu’il  levoit  certains  nouveaux  péages  fur  fes 
terres.  Le  Roy’d’Arragon  vint  en  perfonne  à un  autre  Concile  qui  fe 
tint  à faint  Gilles , pour  eflayer  d’accommoder  les  affaires , 6c  de  rétablir 
le  Comte  de  Foix  & le  Vicomte  de  Bearn , qui  avoient  efté  dépoffedez 
comme  fauteurs  d’bcretiques  : mais  il  ne  Iceut  rien  obtenir. 

Le  Toulouzain , après  tant  de  baffes  6c  ruineufes  foufmiffions,  prit 
le  frein  aux  dents  6c  fe  mit  en  devoir  de  deffendre  fon  bien.  Alors  il  fut 
excommunié  hautement  , 6c  fes  terres  expolécs  à qui  les  pourroit 
conquérir.  Montfort  afflegea  Toulouzej  mais  les  grandes  bandes  de 
Croifez  qui  luy  eftoient  venues , s’étant  défilées  en  peu  de  temps , 
il  fj  vit  contraint  de  lever  le  fiege.  Les  Comtes  de  Toulouzc  6c  de 
Foix  avec  leurs  confederez  , le  pourfuivirent  6c  l’aflicgerent  dans 
Chafteau-neuf.  Et  là, chofe incroyable,  plus  de  50000.  hommes  n’en 
purent  forcer  trois  cens , mais  nirent  battus  6c  fe  retirèrent  honteu- 
fement. 

En  et  temps  plus  qui  jamais  jUriffçit  VEftole  dt  Paris.  On  la  nomma 
XJniveTCné , parce  qu^ou  y enfagnott  univcrfcllement  toutes  fortes  de 
fettnees  J quoy  qu’en  ejfit  l'tnvte  d’apprendre  j & l'affluence  dtsEfeoUers 
y fuffent  bun  plus  grandes  que  la  doctrine.  Un  certain  Preflre  du  Dioctfe 
de  Chartres  nommé  Almaric  j s'ejiant  mis  à dogmatifer  des  nouveautessj 
avoit  ejlé  contraint  dt  fe  dédire  ^ dont  ilejieit  mort  de  chagrin.  Plujieurs 
après J'a  mort  futvans  encore  fis  dogmes  furent  découverts  & condamnes 
au  feu,  luy  excommunié  par  le  Concile  de  Paris , fon  corps  déterré,  dr 
fes  cendres  jettées  à la  voirie.  Et  parce  qu’on  crut  que  Les  livres  de  la 
Metaphyfique  d’Ariflote  depuis  peu  apportes  de  Conftantinoplt , avaient 
donné  heu  à ces  fubtilitesheretiques  , le  mefme  Concile  de ffendit  fur  peint 
d’excommunication  de  les  lire , ny  de  les  garder. 

Les  intereftsdes  Ëcclefiaftiques  caufoicnt  une  grande  partie  des  guer< 
tes  de  ces  temps- là.  Guy  Comte  d’Auvergne  pour  les  violences  6c 
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1209.  injuftices  qu’il  commettoit  fur  eux , particulièrement  envers  l’Evefque 
' de  Clermont  qu’il  avoir  emprifonné,  fut  privé  de  fa  Comté  par  le  Roy 

Philippe  , & lie  put  jamais  y rentrer. 

La  plus  importante  querelle  de  cette  nature  cftoit  entre  les  Papes  & 
les  Souverains  : car  les  premiers  ellant  au  delTus  des  Princes  pour  le  fpiii- 
tuel , qui  doit  eftre  le  principal , croyoient , en  vertu  de  ce  pouvoir  , 
dire  en  droit , non  feulement  de  les  admonefter  quand  ils  manquoient 
en  chofes  notables , mais  encore  de  les  corriger  Sc  de  leur  commander 
dans  les  rencontres  où  il  s’agiflbit  de  la  paix  de  la  Chreftienté , &■  de  l’e- 
xaltation de  laFoy.  Mais  comme  leurs  commandemens  devinrent  trop 
hautains,  & leurs correftions  trop  rudes,  jufqu’à priver  les  Souvcrains 
deleursEllats,  quand  leurs  excommunications  ne  faifoient  point  d’ef- 
fet i ils  trouvèrent  de  grandes  refillances , principalement  du  cofté  des 
Empereurs  èc  des  Rois  de  F rance. 

1210.  ■ L’Empereur  Othon  s’opiniaftrant , peut-eftre  un  peu  trop,  àdeffen- 
■ dre  les  droits  de  l’Empire,  fe  preparoit  de  repafler  en  Italie  pour  lafub- 

juguer  entièrement  avec  une  puidante  armée  qu’il  Icvoit  de  l’argent  que 
le  Roy  Jean  fon  neveu  luy  avoit  envoyé , à condition  que  de  là  il  retom- 
beroit  fur  la  France.  Le  Pape  Innocent  lança  les  foudres  de  l’Eglife  fur 
fa  telle  un  an  après  qu’il  y avoit  mis  la  couronne  -,  Sc  peu  après  une 
|;rande  partie  des  Princes  d’Allemagne , à l’indigation  du  Roy  Philippe, 
' durent  Roger-Federic  II.  fils  de  l’Empereur  Henry  VI.  âgépour  lois 
de  dix-fept  ans , & qui  mefme,  du  vivant  de  fon  pere,  avoit  déjà  ellé 
nommé  Roy  des  Romains.  Innocent  confentit  à cette  élcftic  n , & l’an- 
née fuivante  Federic , qui  eftoit  alors  dans  fon  Royaume  de  Siede , palTa 
en  Allemagne.  Quelques  années  durant  il  vécut  alTcz  bien  avec  les  Pa- 
pes; mais  dés  qu’il  voulut  jouir  des  droits  de  fa  couronne,  6;  exercer  la 
Souveraineté  de  l’Empire  en  Italie , il  fut  aulll  mal  avec  eux  que  l’a- 
voient  ellé  fes  prédecefleurs. 

1 2 1 1 . Le  Roy  Philippe  8c  le  nouvel  Empereur  ayant  mefme  interdl , Louis 
;■  fils  aifné  du  premier,  6c  délégué  par  fes  ordres , 6c  Federic  s’abouchè- 
rent à Vaucouleurs  fur  la  frontière  de  Champagne,  pour  renouvellet 
les  alliances  d’entre  la  France  8c  l’Empire  , 6c  pour  s’unir  plus  étroite- 
ment contre  Othon  6c  contre  le  Roy  Jean  fon  oncle,  leurs  ennemis  irré- 
conciliables. 

Renaud  Comte  de  Boulogne  avoit  fort  bien  fervi  Philippe  depuis  fa 
réconciliation  ; 6c  il  avoit  ellé  aufli  fort  bien  recompenfé , en  ayant  eu 
plufieurs  belles  terres.  Neanmoins  le  Roy  le  foupçonnant  d’intelligence 
avec  l’Anglois , luy  demanda  fes  places  fortes  ; 6c  fur  le  refus  qu’il  fit  de 
les  luy  livrer , il  les  attaqua , 6c  le  pouffa  fi  vivement , qu’il  n’ofa  pas  les 
deffendre,  maisfe  fauva  chez  le  Comte  de  Bar  fon  parent,  6c  de  là  en 
Flandres. 

Il  y avoit  déjà  trois  ans  que  l’interdit  tenoit  l’Angleterre  dans  un  pi- 
toyable état , quand  le  Pape  envoya  fon  Légat  nommé  Pandulfe , Diacre 
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del’Eelife  Romaine  > exhorter  derechef  le  Roy  Jean  de  recevoir  l’Ar- 
chevefquc  de  Cantorbery , & de  rappeller  dans  le  Royaume  & rétablir 
dans  leurs  biens  les  Evefqucs&c  autres  Eccleliaftiques  qu’il  avoir  bannis. 
CeRoy  y confentit  aflez  facilement , mais  ilrefufa  de  leur  faire  aucune 
raifon  aes  dommages  t^u’ils  avoient  foufïêrts.  Pandulfe  fe  retira  donc  en 
F rance  fans  avoir  rien  conclu  ; mais  les  exilez  prefferent  tant  le  faint  Pere 
par  leurs  plaintes  continuelles , qu’enfin  Pandulfe  ayant  un  nouvel  or- 
dre, lafeha  ime  terrible  Sentence  contre  luy,  qui  fut  aufli-toft  publiée 
par  toute  l’Angleterre , ^oique  les  Evefques  auiquels  on  l’avoit  adrclTée 
n’ofalTent  la  nlminer.  Elle  poitoit  non  feulement  excommunication 
defaperfonne,  mais  encore  dëlioit  fes  Sujets  du  ferment  de  fidelité , 6c 
leur  aeffendoit  d’avoir  aucun  commerce  avec  luy , donnoit  fes  Royau- 
mes au  Roy  Philippe  & à fes  fuccefleurs , 6c  exhortoit  tous  les  Fioeles 
de  fe  croifer  6c  de  l’aflifter  en  cette  expédition  contre  l’ennemi  déclaré 
de  Dieu  6c  de  l’Eglife.  Philippe  qui  n’attendoit  que  cette  occafion  , 
drelTa  aulli-toft  de  grands  préparatifs  pour  commerir  l’Angleterre,  6c 
nroaHa  un  nombre  cnroyable  de  troupes  6c  de  vaifleaux  à l’embouchure 
de  la  Seine.  Jean  fe  prépara  neanmoins  à ladeifenfe,  équipa  une  grande 
ilote  , manda  toutes  les  milices  6c  tous  les  Gentils-hommes  de  fon 
Royaume  ^ 6c  de  cette  innombrable  multitude  il  choifit  f fixante  mille 
hommes  bien  armez  6c  aguerris,  de  forte  que  s’il  euft  efté  bien  fervi, 
il  pouvoir  empefeher  les  François  de  defeendre  en  fon  Royaume,  6c 
les  combatre  s’ils  y dcfccndoicnt.  Mais  il  ne  redoutoit  pas  feulement 
leurs  armes  , il  craignoit  que  fes  Sujets  ne  tournaflentks leurs  contre  luy, 
ou  mi’ils  ne  le  livralTcnt  à fes  ennemis. 

Le  Légat  qui  avoir  fulminé  l’excommunication , eftoit  Italien , fort 
habile  j efVant  demeuré  en  France , il  augmentoit  à toute  heure  fa  frayeur 
par  des  avis  fecrets  qu’il  feignoic  de  luy  donner  charitablement  i 6c  par 
ces  artifices  il  le  troubla  jufqu’à  tel  point,  qu’il  promit  de  faire  tout 
ce  que  le  famt  Pere  luy  ordonneroit.  Pandulfe  eliant  donc  palTé  en 
Angleterre , il  l’obligea  premièrement  de  rappeller  tous  les  Evefques 
qu’il  avoit  bannis , de  les  remettre  dans  leurs  biens , 6c  de  leur  payer 
les  dédommagemens  félon  qu’ils  feroient  eftiméz.  Après  cela , ce  mi- 
ferable  Roy  remit , par  un  a£ke  authentique  , fes  Royaumes  d’Angle- 
terre 6c  d’Irlande  entre  les  mains  du  faint  Pere,  6c  puis  il  les  reprit  de 
luy , fe  rendant  fon  vaflal  6c  homme  lige , tant  luy  que  fes  fuccefleurs 
procréez  de  fon  mariage)  6c  s’engageant  de  luy  payer  chaque  année, 
outre  le  denier  de  faint  Pierre , mille  marcs  d’argent  de  redevance , 
fçavoir  fept  cens  pour  l’Angleterre,  6c  trois  cens  pour  l’Irlande.  Avec 
toutes  ces  foûmiflions  neanmoins  il  n’obtint  point  encore  fon  abfolu- 
tion , ni  la  levée  de  l’intercLt , que  plus  d’un  an  après  ) 6c  cependant 
les  Barons  de  fon  Royaume,  avec  les  Evefques,  commtncerent  à 
luy  ourdir  une  autre  trame  qui  n’eftoit  pas  moins  dangereufe  que  la 
première.  , 
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J J J Lorfquc  le  L^t  eut  tiré  de  luy  tout  ce  qu'il  fouhaitoit , il  pafla  ver» 

1 Philippe , ic  s’efforça  de  Juy  perfuader  qu’il  devoir  rompre  ion  entre- 

prife  i mais  il  cftoit  trop  engagé  d’honneur  6c  de  dépenfe  pour  en  de* 
meurer  là.  T ous  les  Seigneurs  de  fon  Royaume , daM  un  Parlemenf  te* 
nu  à SoifTons  le  lendemain  de  Pafques  Fleüries  » luy  avoient  promis  tou* 
teafTiftancede  leurs  biens  6c  de  leurs  perfonnes.  Il  n’y  eut  que  Ferrand 
fils  de  Sanche  I.  Roy  de  Portugal,  Comte  de  Flandre  par  fa  femme» 
qui  rcfufa  de  l’accomagner  en  cette  expédition,  6c  luy  déclara  par  fa 
propre  bouche  qu’il  ne  voyoit  point  de  juftice  à cette  cntrcprife.  C’eft 
qu’il  eftoit  otfenfé  que  Philippe  euft  tiré  de  luy  Aire  8c  S.  Orner  , pour 
confentir  à ce  qu’il  époufaft  l’hcritierc  de  Flandre,  qui  eftoit  Jeanne 
fille  aifnée  de  Baudouin  V. 

1 2 1 1 Le  Roy  indigné  de  cette  réponfe , luy  commanda  de  fortir  de  fa  Cour 
, tout  fur  l’heure  , 8c  manda  .à  fon  armée  navale  de  s’avancer  fur  les  colles 
du  Boulonnois  , croyant  qu’il  le  pourroit  ramener  à fon  devoir  lors 
qu’il  le  verroit  fi  proche  de  luy  6c  prés  de  s’embarquer.  Quand  il  foc 
donc  à Boulogne,  il  luy  envoya  ordre  de  le  venir  trouver  à Gravelines. 
Le  Comte  s’y  fit  attendre  quelques  jours,  mais  ne  s’y  trouva  point:  tel* 
lement  que  le  Roy  refohit , avant  que  de  s’embarquer  pour  l’Angleter* 
re , de  le  mettre  hors  d’état  de  luy  nuire. 

- Les  villes  d’ Ypres , de  Caflel , 6c  tout  le  mis  jufqu’à  Bruges  , firent 
joug  à fes  armes , Ton  armée  navale  comporee  de  mil  fept  cens  voiles» 
eftant  venue  moifiller  l’ancre  à Dam.  Comme  la  plus  grande  part  en 
eftoit  à la  rade,  prcfque  toute  dégarnie  d’hommes,  arriva  l’Angloifc 
commandée  par  les  Comtes  de  Boulogne  6c  de  Salisbery,  qui  donnant 
deffos,  en  emmena  trois  cens  vaifTcaux  chargez  d’armes  6c  de  toutes 
fortes  de  proviflons , 6c  en  bmfla , prit , 6c  coula  à fonds  une  centaine. 
Cdt  avantage  donna  la  hardicfTc  aux  Anglois  de  mettre  pied  à terre  pour 
chercher  quelque  avanture  dans  le  pais.  Philippe  enayantcuavis',  dé* 
campa  de  devant  Gand,  alla  à leur  rencontre,  8c  en  tua  deux  ou  trois 
mille.  Toutefois  comme  ks  autres  tenoient  la  mer,  8c  que  ce  qui  luy 
reftoit  de  vaifTeaux  dans  le  port  ne  pouvoit  fortir  fans  tomber  entre 
leurs  mains , il  en  tira  Téquipage , 6c  les  fit  tous  brûler,  8c  la  ville  de 
Dam  enfiiite , afin  que  la  perte  du  Comte  ne  foft  pas  moindre  que  la 
ficune. 

De  là , ayant  ravagé  te  terroir  de  Bruges , tké  beaucoup  d’argent  do 
cette  ville  6c  de  celles  de  Gand  8c  d’ Ypres , faccagé  6c  démantelé  l’ifle» 
il  laifTa  fon  fils  Louis  > 6c  Gaucher  Comte  de  faint  Pol , dans  le  pais  avec 
un  puiflant  Corps  de  Cavalerie , 6c  de  fortes  Garnifons  dans  ks  villes 
de  Doüay  8c  de  Tournay  feulement. 

Lors  qu’il  fe  fut  retiré  de  Flandre,  le  Comte  Ferrand  y rentra , 8c 
d’abord  reprit  Toutnay,  8c  l’ifle  que  Loiiis  commençoit  à reparerj 
comme  en  revanche  Loiiis  faccagea  8c  brûla  Courtray.  Philippe  pour 
la  fécondé  fois  rentta  en  Flandre^iour  raiTurcr  les  conqueftes , 8c  tout 
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aufli'toft  Ferrand  fc  retira , & Philippe  revint  en  France  donner  ordre  à 
fes  autres  affaires.  Dés  qu’il  fut  hors  de  Flandre  > Renaud  Comte  de, 
Boulogne  y tint  la  campagne  avec  des  forces  qu’il  avoit  amenées  d’An- 
gleterre i fans  aucun  exploit  neanmoins , finon  qu’aprés  avoir  fait  di- 
verfes  courfes , & tenté  deux  ou  trois  lieges  inutilement , il  força  Henry 
Comte  de  Louvain  Se  Duc  de  Brabant , qui  avoit  époufé  une  hile  du 
Roy , de  fuivre  fon  parti. 

Le  Roy  Jean  n’avoitpû  encore  obtenir  fon  abfolution  ni  la  levée  de 
l’interet  > quoy  qu’il  euft  dé/a  payé  de  tres-graodes  fommes  aux  Evê- 
ques i de  forte  que  lors  qu’il  voulut  marcher  en  perfonne  avec  les  forces 
de  fon  Royaume  pour  faire  divcrllon  en  faveur  du  Flamand,  fes  Barons 
l’abandonnèrent , Sr  luy  firent  entendre  qu’ils  ne  le  fuivroient  point  qu’il 
n’euft  entièrement  (atisfitit.  U réitéra  donc  fes  promefTes  Sc  fes  obliga- 
tions au  Légat , donn^|a^^retez  aux  Evefques  pour  retourner  dans 
le  Royaume , f:  prof^in^enoux  devant  eux , & leur  alTura  le  paye- 
ment des  dommagéS  qu’ils  avoient  foufferts,  moyennant  quoy  ils  luy 
donnèrent  abfolution  félon  les  formes , mais  ils  ne  levèrent  pas  en- 
core l’interdit.  Lors  qu’il  croyoit  avoir  coo/uré  cette  tempefte , il 
s’en  leva  une  autre  non  moins  dangereufê , du  cofté  de  fes  Barons.  Us 
confpirerent  enfemble  de  l’obliger  à garder  les  loix  qœ  Roy  Henry  I. 
fon  bifayeul  avoit  accordées  â l’Angleterre.  Nous  en  verrons  bien-toft 
les  fuites. 

Cependant  U fecourut  fi  puiflamment  les  Flamands  de  troupes  Sc  d’aN 
geot , qu’ils  defolerent  toute  la  Comté  de  Ghifnes , abattirent  le  châ- 
teau de  Bruxan , prirent  d’alTaut  6t  brûkrent  la  ville  d’Aire  & le  châ- 
teau de  Lens,  éc  fiteat  de  cruels  ravages  par  le  fer  6c  par  le  feu  dans 
les  terres  du  Prince  Louis.  Luy-mefine  eftant  un  peu  plus  en  liberté, 
fit  un  très-grand  armement  par  mer,  6c  alla  defeeadre  à la  Rochelle. 

Là  s’eftant  raccommodé  avec  lea  ComtesdelaMarche,d’£u  ,d’An- 
gouWme  , de  Lutignan,  6c  autres  Poitevins  qui  l’affifiêrent  de  leurs 
forces , il  trarerfa  le  Poitou  » fe  rendit  maiftre  de  quelques  places  en 
Anjou  , 6c  commença  à redcefTer  les  murailles  d’Angers  fa  viUe 
natale. 

Four  empefeher  ces  progrès,  le  Royrappella  fun  fils  de  Flandre,  êc 
luy  donna  une  bonne  armée.  CePrincefitfa  placed’armesâChiiicxn,6c 
fut  fécondé  des  forces  de  la  Bretagne , conduites  par  Pierre  de  Dreux* 
lequel  cette  amféenvoit'époufé  l’heritiere  de  cette  Duché.  C’eftoitAlix, 
fille  delà  DuchefTe Confiance  6c  de  Guy  deThoüars. 

Cependant  l’ Anglois  travailloit  diligemment  à fortifier  Allers  ,*  6c 
enferraoit  de  murafilos  U partie  qui  efi  delà  la  liviere  de  Mayne.  Ses 
gens  faifaat  des  courfes  jusqu’aux  &ux-bouigs  deNantes , del’aatre  cô- 
té de  la  Loire , furprtreotdans  uneeimbufcade.Robertfilsatfné  du  Comte 
de  Dreux , qui  avoit  paifé  le  pont  pour  les  aller  attaquer,  taillèrent  fes 
troupes  enpteoes  , 6i  je  firent  prfontuer. 

X X X i; 


iJij. 


Digitized  by  Google 


Î2I4>' 


ABBREGE'  CHRON O LOGIQ.UEr 
La  France  fe  voyoitpuiffamment  attaquée  , non  feulement  en  Anjou 
par  le  Roy  Jean , mais  encore  du  cofté  de  la  Flandre  par  rF.mbcreur 
Othon , & par  les  Comtes  Ferrand  de  Flandre , 8c  Renaud  de  Boulogne: 
mais  en  l’un  8c  en  l’autre  endroit  fes  armes  demeurèrent  viftorieufes.  Le 
Prince  Louis  ayant  alTemblé  fes  forces  à Chinon, ‘marcha  refolument 
contre  le  Roy  Jean  qui  aiïiegeoit  le  chafteau  delà  Roche  aux  Moines 
fur  la  Loire,  entre  Angers  8c  Nantes.  Comme  il  eftoit  à une  journée 
prés  de  là , ce  R(w  prit  réjx)uvante , 8c  repafla  la  riviere  en  fi  grande 
bafte , qu’il  y laifîa  toutes  les  machines  de  guerre , 8c  partie  de  fes  trou- 
pes , qui  furent  tuées  ou  noyées  fur  la  retraite.  Matthieu  Paris  raconte 
que  les  deux  armées  eftant  proche  l’une  de  l’autre , furent  toutes  deux 
faifies  d’une  terreur  panique , 8c  fe  tournèrent  le  dos  fuyant  à vau-de- 
route.  Quoy  qu’il  en  foit , depuis  ce  jour-là  l’Anglois  n’ofa  plus  paroi- 
tre  en  lieu  où  ilfceuft  que  Loüis  devoir  AJjj^^er,  8c  luy  abandonna 
tout  l’Anjou , 8c  fes  nouvelles  fortificati^BcHngers , qui  furent  aulli- 
toft  démolies.  ^ 


Avant  que  le  mois  fuft  expiré  depuis  la  fuite  du  Roy  Jean,  le  Roy 
Philippe  gagna  encore  une  autre  viftoirc  bien  plus  fignalée  fur  l’Em- 
pereur Othon  8c  fes  confederez.  Ce  fut  auprès  du  village  de  Bouvines^ 
qui  ell  entre  l’Ifle  8c  Tournay.  Ils  avoient  unearmée de  cent  cinquante 
mille  combattans  : la  Tienne  eftoit  plusfoiblc  de  la  moitié , mais  fortifiée 
de  la  fleur  de  fa  Noblefle , 8c  de  quatre  Princes  de  fon  fang , fçavoir  Eu- 
des Duc  de  Bourgogne  , Robert  de  Courtenay  , Robeit  Comte  de 
Dreux , 8c  fon  frere  Philippe  Evefque  de  Beauvais. 

La  bataille  fe  donna  le  25.de  Juillet,  8c  dura  depuis  midy  jufqu’au 
^ foir.  Guérin , Chevalier  de  l’Ordre  de  faint  Jean  de  Jerufiitem , & de- 
puis peu  élû  Evefque  de  Senlis , à qui  le  Roy  avoit  donné  toute  auto- 
rité, rangea  l’armée  en  bataille;  Matthieu  Baron  de  Montmorency, 
Gnillaume  des  Barres  grand  Senefchal  du  Roy , Henry  Comte  de  Bar, 
Barthélémy  de  Roye,  Gaucher  Comte  de  saint  Poi , & Adam  Vi- 
comte de  Melun , curent  le  plus  de  part  au  péril  8c  à la  viftoire.  Guérin 
n*y  combattit  pas  de  la  main , à caufe  de  fa  qualité  d’Evefque  ; 8c  Phi- 
lippe Evefque  de  Beauvais  fe  fouvenant  que  le  Pape  l’avoit  délailTé 
poin-  avoir  épandu  le  fang  des  Chreftiens,  ne  frappa  point  de  l’épée, 
mais  d’une  maflaë  de  bois , croyant  qu’aflbmmer  n eftoit  pas  répandre 
le  fang. 

Le  Roy  y courut  pand  rifque  de  fa  perfonne , ayant’efté  abattu  à ter- 
Renaud , foulé  aux  pieds  des  chevaux , 8c  blclTé  à la  gorge  : mais 
erffin  fcs  ennemis  furent  battus  partout,  Othon  mis  en  fuite,  fon  grand 
étendard , qui  eftoit  un  dragon  avec  une  aigle  Impériale  an  deflfus , 8c  le 
ch^ot  qui  le  portoit,  rompus  en  morceaux,  8c  cinq  Comtes,  entre 
Icfquels  eftoit  Ferrand  8c  Renaud , avec  vingt-deux  Seigneurs  port  ans 
baniuere , faits  prilonniers. 

Les  devins  avoient  alTuré  la  vieille  Mehaud  de  Portugal  Comteffe 
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Dotiairiere  de  Flandre,  tante  de  Ferrand,  qu’il  y auroit  une  grande  1213, 
bataille , que  le  Roy  y feroit  abbatu  par  terre , qu’on  luy  pafleroit  fur  - - 
le  ventre,  & que  Ferrand  entreroiten  triomphe  à Paris.  La  première 
predi£rion  fut  accomplie  fans  équivoque  : la  fécondé  le  fut  auili,  mais 
d’une  autre  façon  qu’elle  ne  l’avoit  entendue  i car  en  effet , on  l’ame- 
na en  triomphe  dans  Paris,  mais  en  qualité  de  captif,  tout  chargé  de  fers, 

& attaché  dans  un  chariot  traifné  par  des  chevaux  ferrants  > c’eft  à dire  ^ 
félon  le  langage  d’alors , de  poil  bay  obfcur  fie  couleur  de  fer.  C’eft  pour- 
quoy  le  peuple  chantoit:âf<^ïf<.FiTrj»fr  bien  ferrez  j traifnent  Ferrand 
bien  enf  rré. 

Les  Parifiens  firent  une  pompeufe  entrée  au  Roy , fie  celebrerent  fa 
viftoire  par  des  réjoüiffances  folemnelles  huit  jours  durant.  On  enfer- 
ma les  prifonniers  de  guerre  en  diverfes  places  du  Royaume.  Ferrand 
fut  mis  dans  la  tour  du  Louvte  hors  des  murailles  de  la  ville , fie  Re- 
naud dans  la  tour  neuve  de  Peronne  avec  les  fers  aux  pieds,  fie  une 
chaifne  qui  le  tenoit  attaché  à unegrofTe  piece  de  bois.  Philippe  avoit 
fait  vœu,  dans  la  joye  de  cet  heureux  fuccés,  de  baftir  une  Abbaye, 
en  l’honneur  de  Dieu  fie  de  la  faintc  Vierge  : fon  fils  Loüis  VIII. 
l’en  acquitta  en  fondant  celle  de  Noftre-Dame  de  la  ViEioire  prés  de 
Senlis. 


Les  Seigneurs  du  Poitou,  qui  avoient  favorifé  PAnglois,  fçaehant 
que  Philippe  eftoit  victorieux , luy  envoyèrent  offrir  toute  foûmif- 
non.  11  ne  s’en  fia  pas  à leur  parole , 8c  fe  rendit  dans  le  pays  avec 
fon  armée  pour  les  pouffer  à bout.  Le  Vicomte  de  Toüars}  le  plus 

{miffant  de  tous , rentra  affez  facilement  dans  fes  bonnes  grâces  par 
’interceffion  de  Pierre  Duc  de  Bretagne  5 les  autres  fe  voyoient  en- 
tièrement perdus,  fie  le  Roy  Jean  qui  eftoit  alors  dans  Partcnay,ne 
pouvoir  manquer  d’eftre  pris , s’il  ne  fe  fiift  advifé  d’interpeier  le 
Légat  du  Pape  pour  demander  une  trêve.  Cette  puiffance  eftoit  fi 
formidable,  que  le  Roy  n’oâa  pas  la  luy  refufer,  il  l’accorda  pour 


cinq  ans. 

Lors  qu’elle  fut  faite , le  Prince  Louis,  foit  par  dévotion,  ou  par  ja- 
loufiede  la  puiffance  du  Comte  de  Monrfort , fecroifa  contre  les  Albi- 
geois , fie  fit  le  voyage  de  Languedoc.  11  faut  dire  ce  qui  s’y  eftoit  paffé 
l’année  precedente. 

Pierre  Roy  d’Arragon  ayant  recueilly  dans  fa  ligue  fie  fous  fa 
proteâion,  les  Comtes  de  Toulouze,  de  Foix  fie  de  Comenges,  le 
Vicomte  de  Beziers  fie  autres  donc  Montfort  avoit  empiété  les  ter- 
res , l’envoya  défier  par  fes  Hérauts.  Montfort  avoit  laiffé  une  forte  gar- 
nifon  dans  Muret , pour  faire  le  dégaft  aux  environs  de  Toulouze  ; 
ce  Roy  y mit  le  fiege  au  mois  de  Septembre.  Son  armée  eftoit  de 
prés  de  cent  mille  homme.s  ; Montfort  q^ui  eftoit  à Caftelnaudary , en 
ayant  à peine  ramaffé  1000.  ou  izoo.  s’aJla  jetter  dans  la  place.  On 
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J J I , raconte  que  faifant  une  fiirieufe  fortic  fur  ce  Roy  qui  par  mcrpris  d’un 

- 11  petit  nombre , s’eftoit  mis  à table  au  commencement  du  combat,  il 
tailla  en  pièces  toutes  fes  troupes , l’abatit  par  terre , où  il  fut  égoi^é 
par  un  fîmple  foldat , enleva  Ibn  étendart  royal  que  l’on  porta  en 
triomphe  à Rome , & couvrit  le  champ  de  corps  morts , fans  perdre 
que  huit  de  fes  gens. 

Un  fl  pefant  coup  de  malTuë  abattit  le  Comte  de  Toulouze&  lesha* 
bitans  de  cette  grande  ville  aux  pieds  du  Légat  ( ils  offrirent  de  fubit 
telles  conditions  qu’il  leur  voudroit  imjpmcr  : mais  ils  n’en  furent 
pas  quittes  pour  des  paroles , on  avoit  relolu  de  les  dépouiller  entie« 
rement. 

Quand  on  eut  avis  en  Languedoc , que  le  Prince  Loüis  y dloit  avec 
1214,.  une  armée , Montfort  vint  au  devant  de  luy  à Vienne,  & le  Légat  à Va* 

— lence.  Commcilfutàfaint  Gilles,  Montfort  qui  l’accompagnoit , re- 

ceut  des  Bulles  du  Pape , qui  en  confequencedu  decret  du  Concile  de 
Montpellier  tenu  quelques  mois  auparavant , luy  donnoient  en  garde 
les  terres  du  T oulouzain , & toutes  les  autres  qui  avoient  cfté  conquifes 
par  les  Croifez , à la  charge  d’en  prendre  l’invmiture  du  Roy  ,&  de  luy 
rendre  les  devoirs  féodaux.  Telicment  que,  pour  ainû  dire,  le  Pape 
nommoit , 8c  le  Roy  conferoit  fur  fa  nomination. 

1215.  Delà  Louis  fut  à Montpellier  ^ puis  à Beziers , d’où  il  ordonna  que 

—  . les  murs  de  Narbonne  Ôc  de  Toulouze  feroieat  démolis.  Le  Comte  ré* 

duit  à une  pitoyable  extrémité , prit  le  chemin  de  Rome  avec  fon  fils, 
8c  tous  deux  s’adreflerenc  au  Concile  qui  fetenoit  au  Palais  de  Latran , 
penfant  le  fléchir  à mifcricorde,  8c  en  obtenir  grâce,  s’ils  n’en  pou- 
voient  obtenir  j a fticc.  Mais  IcConcilc  fans  cftre  touché  des  fbufmiflions, 
ny  des  larmes  de  ces  deux  grands  fupplians , adjugea  la  propriété  de 
leurs  terres  à Montfort  ,refcrvant  feulement  celles  de  Provence  pour  le 
fils , 8c  400.  marcs  d’aigcnt  par  an  pour  leur  fubûftance  i bien  entendu 
qu’ils  fe  rendroient  obeiflans  au  S.  Siège.  Dés  lors  Montfort  prit  la 

Qualité  de  Comte  de  Thoulouze , ôc  vint  en  recevoir  l’invelfiture  du 
.oy' dans  la  ville  de  Melun. 

Comme  Louis  cftoit  encore  en  ces  pays-là , les  Seigneurs  ou  Barons 
Anglois  luy  envoyèrent  offrir  la  Couronne  d’Angleterre.  Leurconfpi* 
ration  contre  le  Roy  Jean  avoit  enfin  éclaté  j ils  avoient  pris  les  armes , 
ôc  l’avoicnt  forcé  de  leur  donner  une  charte  contenant  la  confirmation 
des  loix  du  Roy  Henry  1.  8c  de  leurs  hbertez  8c  privilèges.  Le  Pape 
mefme  avcùt  confirmé  cette  concefllon}  mais  incontinent  après  Jean 
la  révoqua  comme  faite  parforce,  8c  prit  la  croix  pour  le  voyage  d’ou» 
tremer , dautant  que  cette  fainte  milice  avoit  le  privilège  de  porter  fur* 
feance  de  toutes  pourfuites  ôc  affaires , 8c  mettoit  ceux  qui  s’y  enrool- 
Joient  fous  la  fpeciale  proteéfion  de  l’Eglife , 8c  fous  celle  du  fainC 
Pere.  Mais  afin  de  la  mériter  par  un  plus  puiffant  moyen  , il  accom* 
plit  CD  effet  ce  qu’il  avoit  déjà  promit  par  écrit , de  fuufmcttre  foa 
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Royaume  au  faint  Siège.  Car  dans  une  ceremonie  publique  il  remit  ,mt 
effeftivement fa  couronne  entre  les  mains  d’un  Légat,  & la  reprit  de 
luy.  Alors  le  S.  Pere  entreprit  hautement  fa  defFenfe  comme  de  Ion  vaf-  _ 
fal , annulla  la  charte  qu’il  avoit  concédée  aux  Barons , les  excommunia, 
parce  qu’ils  ne  deferoient  pas  à fes  commandemens , 6c  quelque  temps 
apres  réaggrava  la  fentence. 

Ils  ne  laifTercnt  pas  pour  tous  ces  anathèmes  de  pourfuivre  leur  entre- 
prife , 6c  fe  faifirent  de  la  ville  de  Londres  6c  de  quelques  autres  places: 
neanmoins  comme  ils  avoient  lailTè  languir  leurs  fuccez , leurs  aiTaires 
n’alloient  pas  trop  bien,6c  lanecefllté  les  contraignoit  de  chercher  leur 
falut  dans  un  fecours  eftranger.  Voila  pourquoy  ils  avoient  recours  à 
Louis,  8c  luy  envoyoient  offrir  la  couronne  d’Angleterre.  Philippe 
confentit  qu’il  y paifaft  pour  cela,  mais  il  voulut  auparavant  qu’ils  luy 
donnaffent  vingt-quatre  oftages  des  plus  nobles  enfans  du  Royaume  pour 
feuretè  de  fa  perfonne. 

LeS.Pere  en  cftantaverty  envoya  un  Légat  en  France  avec  charge  de 
détourner  Loüis  decettcentreprife,6cde  prier  le  Roy  Philippe  de  le 
retenir.  Philippe  protefta  de  tout  rcfpeft  & obeiffance  au  faint  Siégé: 
mais  répondit  qu’il  ne  pouvoir  pas  impofer  à fon  fils  la  neceflité  de  ne 
point  pourfulvre  les  droits  de  fa  femme , qui  eftoit  nièce  du  Roy  Jean. 

Ainfi  Loüis  accepta  la  couronne  d’Angleterre , 6c  alla  avec  un  grand 
équipage  defeendre  en  l’ifle  de  Tanet>  6c  delàpaffaà  Londres, où  il 
fut  facré  6c  couronné  folemnellement. 

Jean  exclus  de  faville  capitale  fe  retira  à Wincheftre,  8c  par  fa  fuite  j r 

luy  donna  loifir  de  recueillir  les  hommages  de  toute  la  Nobleffe,  6c  de 1 

s’affeurer  des  environs  de  Londres.  Le  Légat  n’ayant  pù  arrefter  ce 
jeune  Prince  par  fes  remontrances , l’excommunia  luy  6c  fes  adherans: 
mais  il  en  appelle  au  Pape  6c  envoya  des  Ambaffadeurs  à Rome  pour 
défendre  fon  appel.  On  n’avoit  pas  encore  trouvé  le  moyen  d’appeller 
au  fuau*  Concile.  Cependant  il  ne  laiffa  pas  de  réduire  le  pais  de  Sud. 
fck,  6c  toutes  les  régions  Auftrales,  horfmis  les  places  de  Wind fore  & 
de  Douvres.  * 

Les  Ambaffadeurs  plaidèrent  fortement  fa  caufeàRome  : ils  remon- 
trèrent que  Jean  n’avoit  jamais  efté  Roy , parce  que  le  confei]  de  Richard 
l’avoir  condamné  à mort , 6c  exheredé  pour  fes  attentats  8c  rebellions  con- 
tre ce  Roy  fon  Souverain  6c  contre  l’hftat  ;quc  d’ailleurs  il  y avoit  eu  f» 
fentence  de  mort  contre  luy  parles  Pairsde  France , pour  le  cruel  meur- 
tre  d’ Artus  fon  neveu , 6c  que  quand  mefme  il  auroit  etté  Roy  légitime  , <» 
ileffoitdécheu  de  ce  droit  parce  qu’il  eftoit  deveno  tyran , 6c  que  la  ty-  te 
rannie  eftoit  la  deftruâion  de  la  Royauté)  Après  cela  ils  firent  voir  « 
que  le  Royaume  d’Angleterre,  puifqu’il  en  eftoit  exclus, appartenoit  t»  . 
à Blanche  femme  de  Loüis,  comme  eftant  fille  d’Alienor  d’Angleterre  et 
Reinede  Caftille6c  focurde  Richard  6c  de  Jean.  m 

Tandis  qu’ils  difputoicnt  les  droits  de  leurmaiftie , ilcmploya  utile* 
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ment  fcs  armes  à conquérir  les  régions  d’Eflek,  deSufiblkt&deNoit- 
folK.  Les  ayant  réduites  > il  revint  allîeger  Douvres , fur  ce  que  fon  pere 
luy  reprochoit  qu’il  avoit  imprudemment  laifle  cette  place  derrière 
iuy. 

Le  Pape  fort  oflFcnfé  defes  progrès,  confirma  la  Sentence  d’excom- 
munication qu’il  avoit  fulminée  contre  luv}  & bien  que  Philippe  pro- 
teftaft  qu’il  neluydonnoit  ni  aide  ni  confeil , offrant  mefme , fi  i’Ejglife 
l’ordonnoit , de  confifqucr  fcs  terres  : neanmoins  il  commanda  à PAr- 
chcvcfque  de  Sens  de  le  dénoncer  auffi  excommunié , 6c  de  mettre  la 
France  en  interdit.  Mais  les  Prélats  affemblez  à Melun  déclarèrent  qu’ils 
ne  défcrcroient  point  à cette  Sentence , s’ils  n’eftoient  plus  amplement 
informez  de  l’intention  du  faintPere.  Ce  procédé  trop  intercll’é,  6c  ce 
femble  peu  jufte , rabattit  beaucoup  de  la  croyance  qu’on  avoit  aux  Sou- 
verains Pontifes  dans  les  affaires  temporelles. 

Sur  ces  entrefaites,  la  Juftice  divine,  6c  le  bonheur  de  l’Angleterre, 
toute  dcfolée  par  ces  guerres  plus  que  civiles,  voulurent  que  le  Roy 
Jean,  qui  rodoit  de  lieu  en  lieu,  haiffant  tous  fcs  Sujets,  6ceftanthai 
de  tous , vint  à mourir , foit  par  intempérance  foit  de  poifon , qui , à ce 
qu’on  croit,  luy  fut  donné  par  un  Moine.  11  laiffa  trois  fils  en  bas  âge, 
Henry , Richard  6c  Edmond. 

La  haine  des  Anglois  s’éteignit  avec  fa  vie , 6c  il  fut  vrai  ce  que  dit  le 
proverbe,  mort  leferpent,  mort  le  venin.  Bien  plus,  l’averfion  qu’on 
avoit  pour  luy  fe  tourna  contre  les  François , tant  parce  que  Loüis  leur 
donnoit  les  Gouvernemens  6c  les  terres  des  Seigneurs  du  jeune  Henry, 
que  pour  le  bruit  qui  courut , vrai  ou  faux , que  le  Vicomte  de  Melun, 
ellant  à l’article  de  la  mort  dans  Londres , avoit  révélé  aux  Anglois  que 
Loüis  avoit  juré  avec  fes  Seigneurs  François,  du  nombre  defquels  il 
eftoit , que  lors  qu’il  feroit  maiftre  abfolu  de  l’Angleterre , il  extermi- 
neroit  tous  les  Barons  qui  l’y  avoient  appellé , comme  des  faârieux  6c  des 
traiflrcs.  Ainfi  l’affcârion  aes  peuples  retourna  bien-toft  vers  le  jeune 
Henry , qui  en  effet  eftoit  leur  Seigneur  naturel , 8c  dont  l’âge  innocent 
leur  cionnoitdelA:ompa(lioni  de  forte  que  les  affaires  de  ce  jeune  Roy 
commencèrent  à fe  rétablir , 8c  par  confequent  celles  de  Loüis  à fe  ruiner. 
Comme  il  vit  donc  que  les  Aliglois  l’abandonnoient  l’un  après  l’autre, 
6c  que  les  foudres  de  Rome  épouvantoientfes  gens  mefme , il  fe  porta  à 
faire  une  trêve  pour  quelques  mois  avec  le  parti  de  Henry. 

Pendant  cette  furféance  d’armes  il  repaffa  en  France  pour  s’aboucher 
avec  fon  pere  ; mais  ce  Roy  craignoit  fi  fort  le  Pape,  qu’il  refufa  de  le 
voir,  6c  ne  conféra  avec  luy  que  par  perfonnes  interpofees  -,  fi  bien  qu’il 
ne  put  pas  luy  accorder  toute  l’aflitlance  dont  il  avoit  befoin.  Loüis 
eftant  de  retour  dans  l’ifle,  trouva  que  le  parti  de  fes  ennemis  devenoit 
Icplusfort,  6c  qye  le  fien  declinoit.  Ce  qui  acheva  de  le  ruiner,  fiitque 
fon  armée , avec  les  Barons  Anglois , fut  battue  prés  de  Lincoln  -,  enfuite 
de  quoy  il  fut  invefti  dans  Londres  avec  les  relies  de  cette  déroute. 
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Il  falut  donc , pour  avoir  la  liberté  de  s’en  retirer  vie  Sc  bagues  fauves,  1216. 
qu’il  traitait  avec  Henry } & il  promit  8c  jura  fur  les  faints  Evangiles , de  .. 

.rendre  toutes  les  places  qu’il  tenoiten  Angleterre , de  foûmettre  fes  pré- 
tentions aujugetnent  de  l’Eglife  -,  de  faire  fes  efforts  pour  obliger  le  Roy 
fon  ocre  à luy  rendre  toutes  les  terres  de  France  qui  avoient  elléconqui- 
fes  fur  le  Roy  Jean  } 8c  s’il  ne  pouvoir  pas  obtenir  cela  de  luy , il  enga- 
geoit  fa  foy  qu’il  en  feroit  raifon  luy-mefme  lors  qu’il  vicndroit  à la  Cou- 
ronne. Ceftoit  promettre  plus  qu’il  ne  vouloir  ni  ne  pouvoir  tenir.  Ré- 
ciproquement Henry  jurade  rétablir  les  Barons  dans  toutes  leurs  terres, 

À dans  les  droits  8c  privilèges  pour  Icfqucls  ils  s’elloicnt  armez  contre 
le  Roy  Jean. 

Lorfque  le  jeune  Henry  fut  bien  établi  dans  fa  Royauté , fon  Confcil 
envoya  des  Ambalfadeurs  en  France  fommer  Loüis  oe  s’acquitter  de  fa 
promeffe , 8c  redemander  la  Duché  de  Normandie , 8c  autres  terres  qu'on 
avoir  prifes  à fon  perc.  On  leur  donna  pour  réponfela  confifeation  qui 
en  avait  efté  faite  par  le  jugement  des  l’airs. 

« Quanta  la  guerre  des  Albigeois  , tandis  que  Montfort  aflîcgeoit  jjj- 
■vaincmcntla  ville  deBeaucaire,  le  Comte  Raymond  ramena  des  trou-  ' 
pes  d’Arragon , où  il  s’eftoit  retiré , 8c  avec  leur  moyen  il  fe  rétablit 
en  pluficurs  de  fes  places  , particulièrement  dans  Thoulouze  , qu’il 
xempara  en  diligence  de  recranchemens  8c  de  paliffades.  Montfort  y alla 
mettre  le  fiege  : le  fuccés  ne  répondit  pas  à fon  attente , après  qu’il  l’y 
eut  tenu  fept  mois  entiers,  il  y fut  tue  en  une  fortie.  11  avoit  trois  fils, 
Amaulry , Guy , 8c  Simon.  Amaulry  luy  fucceda  au  droit  de  fes  con- 
queftes } Guy  eut  la  Comté  de  Bigorre , à caufe  de  fa  femme  Perrenelle, 

3ui  en  eftoit  heritiere,  comme  eflant  fille  d’Efticnnete,  qui  l’cftoit 
U Comte  Centulle.  Simon  fut  Comte  de  Leyceftre  en  Angleterre  de 
par  fa  grand’-mere. 

Henry  Empereur  de  Conflantinople , 8c  frère  dje  Baudoüin , qui  l’a-  i i *• 
voit  eftéaufli,  eftoit  mort  l’an  1216.  ayant  régné  onze  ans.  Pierre  de  ' 

Courtenay  Comte  d’Auxerre , qui  avoir  époum  fa  fœur  Y olante , par- 
tit cette  année  de  France  pour  aller  prendre  cette  Couronne.  En  paf- 
fant  il  fut  facré  à Rome  avec  fa  femme , 8c  s’embarqua  huit  jours  après 
pour  pafler  en  Grèce  : mais  comme  il  traverfoit-la  Theflalie  fous  un  lauf- 
conduitde  Théodore  Comnene,  il  fut  fait  prifonnier  par  ce  perfide, 
qui  tua  la  plufpart  des  Seigneurs  de  fa  fuite,  8c  l’ayant  detenu  trois 
ou  quatre  ans,  le  fit  cruellement  mafifacrer.  Yolante,  femme  héroïque, 
gouverna  deux  ans  l’Empire  apres  fa  mort  -,  durant  Icfqucls  les  Sei- 
gneurs envoyèrent  offrir  l’Empire  à Philippe  Comte  de  N emours , fon 
fils  aifné}  mais  il  s’exeufa  de  l’accepter,  8c  céda  volontiers  cet  hon- 
neur trop  périlleux  à Robert  fon  frere  puifné. 

■ Amaulry  n’eftoit  pas  aflez  fort  pour  maintenir  fes  conqueftes  en  Lan-  1 2 1 
guedoc  : le  Roy  l’allifta  premièrement  de  fix  cens  hommes  d’armes , 6c  ' 

4e  dix  mille  hommes^  d’infanterie.  Ces  forces  n’eftoient  pas  encore 
Tême  1.  Y y y 
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fufliranccs  de  rellablir  fes  afTaires , le  Prince  Loÿis  à Tijiftanteprierè  do 
Pape , entreprit  cette  expédition  pour  la  fécondé  foi*.  11  réuHit  hetr- 
reufement  en  la  prife  de  Marmandc  fur  la  Garonne  16c  de  auelques  au» 
très  places  de  la  Comté  d’Agenois  qui  appartenait  au  Thouloufain  % 
mais  fon  bonheur  échoua  devant  Touloufe.  Y ayant  mis  le  fiege  il 
la  battit  avec  grande  force  d’artillerie , mais  il  n’y  avança  pas  lxau> 
coup.  Ce  qui  fauva  fon  honneur,  fut  qu’il  quitta  cette  entreprife 
pour  obéir  aux  ordres  du  Roy  fon  pere  : Il  le  cappella  fur  la  crainte  qo’il 
avoit  que  les  troubles  qui  efloient  furvenus  en  Bretagne,  ne  fullenc 
fufeitez  par  les  Anglois,  pour  rallumer  enfuite  un  plus  grand  feu  dan» 
la  France. 

• Voicy  ce  que  c’eftoit:  les  Comtes  Saloman  & Conan,que  le  Duc 
Fitrre  avoit  injuftement  dépouillez  de  tous  leurs  biens , s’eliant  retirez 
dans  les  forefts , ravageoient  fon  pais  avec  des  bandits  qu’ils  avoient  ra- 
malTez , & au  raefme  temps  les  Barons  s’eftoient  révoltez  contre  luy , à 
caufe  qu’il  vouloit  s’arroger  la  garde-noble  des  Gentils-hommes  or* 
phelins  jufques  à ce  qu’ils  eulTcnt  atteint  l’âge  de  vingt  ans.  Us  avoient 
donc  fait  ligue  cnfemblc,  & s’eftoient  joints  avec  Amaulry  Seigneur 
de  Craon  , fort  puiftant  en  alliances  & en  amis,  qui  luy  avoit  dccla* 
ré  la  guerre  pour  certain  chafteau  que  ce  Duc  avoit  ufurpé  fur  luy. 
Cette  querelle  compliquée  de  divers  interefts,  dura  plus  de  deux  ans  > 
£c  ne  prit  fin  que  par  une  grande  bataille  qui  fe  donna  prés  de  Chateau- 
briand. Le  Duc  quoy  que  le  plus  foible  en  nombre  d’hommes  y gagna 
la  viftoire , & fit  Amaulry  prifonnier.  Les  Barons  ne  furent  pas  fl  amt- 
tus  de  cette  fanglante  perte , qu’ils  ne  continuaftent  encore  la  guerre 
durant  quelques  mois  ; mais  c’eftoit  feulement  pour  obtenir  de  mcilieu» 
res  conditions. 

La  trêve  ayant  efté  prolongée  avec  les  Anglois,  la  France  jouit  d’un 
calme  de  trois  ou  quatre  ans , pendant  lefquels  Philippe  s’occupa  à 
faire  clorre  de  murailles , aggrandir , fortifier , paver  & accommoder 
de  ponts  Sc  de  chauffées  toutes  les  villes  de  fon  domaine , faifant  toute» 
ces  dépenfes  de  fon  propre  fonds , £ans  exiger  pour  cela  aucuns  ayde» 
ny  aucunes  corvées  de  ces  fujets , & payant  tort  équitablement  toutes  les 
terres  & maifons  des  particuliers  qu’il  eftoit  obligé  de  prendre  pont  faire 
ces  ouvrages  publics. 

L’an  1 2 2 2 . une  prodigieufe  comete  parut  au  ciel  > & foit  qu’elle  en  fulV 
le  ligne , ou  qu’elle  en  fuft  la  caufe , & peut-eftre  ny  Pun  ny  l’autre,  une 
fièvre  quarte  attaqua  le  Roy  Philippe,  £c  le  tenant  en  langueur  prés  d’un 
an , creufa  peu  à peu  fon  tombeau. 

Amaulry  deMonfort  avoit  offert  au  Prince  Loüis  de  luy  ceder  toutes 
fes  conqueftes  du  Languedoc  : Mais  Philippe  connoiffant  la  fanté  de  fon 
fils  trop  délicate,  n’avoit  pûconfentir  qu’il  fe  chargeai!  d’une  guerre  fi 
fatigante.  Cependant  le  Pape  fie  les  Eccleûaftiques  preftbient  toujours^ 
que  l’on  achevai!  d’fspttçrminer  ces  herctiquea  qui  s’en  prenoient  fans 
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fefpe&  à leurs  biens  8c  à leurs  perfonnes.  On  aroit  donc  convoqué  à 
Paris  une  grande  aflemblée  de  Prélats  êr  de  Seigneurs  pour  terminer  cette . 
aÆure.  Jean  Roy  de  Jerufalem  8c  le  Légat  do  Pape  y afftftcrcnt  : Philip, 
pe  tout  malade  <^’il  eftoit , voulut  s’y  trouver , & partit  exprès  du  Châ- 
teau de  Pacy  fur  Epte,  où  il  fedivertiflbit.  Comme  il  fut  arrivé  à Man- 
tes , fon  mal  redoubla  fi  fort  qu’il  fiit  contraint  de  demeurer  là  > & quel- 
ques jours  après  il  y rendit  l’ame  le  vingt -cinquième  dejuilletde  l’an 
1223. 

Le  cours  de  fa  vie  fut  de  cinquante-huit  ans , celuy  de  fon  régné  de- 

Suis  fon  couronnement , de  quarante-quatre.  Son  tombeau  eft  à faint 
)enys , où  fon  corps  fut  porté  avec  grande  ceremonie.  Par  fon  tefta-  « 
ment  fait  dés  l’année  precedente,  il  ordonna  qu’il  fcfoit  mis  50000.  » 
livres  ou  25000.  marcs  d’argent  à 4.0.  fols  au  marc,  entre  les  mains  de  « 
fes  exécuteurs , pour  reftituer  à ceux  aufquels  il  fe  trouveroit  avoir  « 
pris  ou  detenu  injuAement  quelque  chofe.  11  légua  auiTi  dix  mille  » 
francs  à la  Reine  Ifemburge  fon  époufe. . .à  Louis  fon  fils, pour  employer  « 
àladéfenfedu  Royaume  , & non  à autre  ufage,  53500.  marcs  au  Roy  » 
de  Jerufalem , 2000.  aux  Templiers,  8c  autant  aux  Hofpitalicrs  pour  « 
le  recouvrement  de  la  Terre-Sainte,  vingt-un  mille  livres  parifis  aux  « 
pauvres  , orphelins , veuves  6c  lepreux , 6c  vingt  mille  à Amaulry  de  « 
Montfort  pour  racheter  fa  femme  8c  fes  enfans  d’entre  les  mains  des  « 
Albigeois.  « 

11  époufa  trois  femmes , Ifabelle  fille  de  Baudoüin  IV.  Comte  de 
Haynaut  8c  de  Flandre,  Ifemburge  fille  de  Waldcmarle  Grand,  Roy 
de  Danemarc , 6c  Agnes  fille  de  Bertold  Duc  de  Mcranic.  De  la  première 
il  ne  luy  reftoit  aucun  enfant  que  le  Prince  Lotiis  , qui  régna  j de  la 
fecondeil  n’en  eut  point  du  tout , mais  il  en  avoit  deux  d’Agnes,  fçavoir 
Philippe  furnommé  Hurpel,  qui  curia  Comté  de  Boulogne , parce  qu’il 
en  époufa  l’hcritiere,  qui  eftoit  Mahauld  ou  Matildc,  fille  du  mal- 
heureux Regnaud  de  Dammartin , 8c  Marie  qui  fut  conjointe  en  pre-  ' 
mieres  nôccs  l’an  1206.  avec  Philippe  Comte  de  Namur,  8c  en 
ftcondes  l’an  1212.  avec  Henry  IV.  Comte  de  Louvain,  8c  Duc  de‘ 
Brabant.  • • ’ 

11  eut  auffi  un  fils  naturel  nommé  Pierre  Chariot , qui  fut  T reforicr  * 
de  l’Eglifc  de  T ours , 8c  après  Evêque  de  Noyon. 

De  tous  les  Rois  de  la  troifiéme  lignée,  c’cftluy  qui  a le  plui  acquis' 
de  terres  à la  Couronne,  8c  le  plus  de  pniffance  aux  Rois  fes  focceffeurs:  ' 
car  il  arracha  la  Normandie , les  Comtez  d’Anjou  8t  du  Mayne , la' 
Touraine,  le  Berry,  8c  le  Poitou  à Jean  fans  Terre  > il  ne  contribua  pas 
peu  de  fon  cofte  à l’abaiflement  du  Comte  de  T ouloufe  : 8c  par  la  ruine . 
de  ces  deux  puiflans  Princes , il  ofta  le  contrepoids  quibalançoit  fon  au-  ’ 
mrité  dans  le  Royaume.  Après  cela  il  accouftuma  plus  facilement  les 
Grands  au  refpedb,  8c  à la  crainte,  8c  les  peuples  à fe  laiffcr  charger' 
beaucoupplus  qu’ils^ne-Pavoieatefté'paf  fes  prcdecefleufs. *' Les- Frah- 
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çois  luy  donnèrent  le  nom  de  C o m q^u  e k.  a n t , Paul  Eflafle  P4 
- rendu  en  latin  par  celuy  d’A  u g u s t u s , qui  a femblé  fi  beau  à tous^ 
ceux  qui  ont  écrit  depuis  luy  > qu’ils  l’ont  retenu  > & ontprefqueaboiy. 
l’autre. 

11  eftoit  bien  fait  de  fa  perfonne , & fans  aucun  defaut  corporel , hor- 
mis qu’il  avoir  un  œil  à demy  ofFufquc  d’un  dragon  : à caufe  de  cela. 
^ quelques  Auteurs  * Italiens  l’ont  appellé  le  Borgne.  Il  fe  lailToit  quel-, 
quefois  emporter  à la  colere , & donnoit  plus  à la  paillon  qu’à  la  rai- 
Ion  : il  fe  monftroit  aulli  un  peu  plus  eneWn  à la  feverité  qu’à  lamifcri- 
corde;  & l’avarice  eut  beaucoup  de  part  aux  trop  grandes  levées  que  1» 
ncceflité  de  fes  affaires  luy  faifoit  prendre  fur  fes  peuples.  Du  relie  il 
eftoit  & brave  Chevalier,  & excellent  Capitaine,  latràrieux  & aélif, 
heureux  en  fes  entreprifes , parce  qu’il  entreprenoit  avec  confeil , & exe- 
cutoit  avec  célérité  & chaleur,  tres-fage  politiqucquifça voit  employer 
où  il  le  faloit  les  careffes  & les  menaces  , les  recumpenfes  & les  chafti- 
mens  ; fplendidc  & magnifique  dans  les  grandes  occafions  ; fort  charU 
table  envers  les  pauvres;  fres-ztlc  pour  la  Juftice  entre  fes  Sujets,  & 
non  moins  pour  la  Religion,  ayant  autant  de  foin  de  conferver  la  pureté 
de  la  fuy  par  l’extirpation  des  herefies;  & de  deffendre  les  biens  & la 
liberté  des  Ecclefiaftiques  contre  les  ufurpateurs,  que  de  maintenir  les 
droits  & l'honneur  de  fa  Couronne. 

Le  Poëre  Guillaume  le  Breton , qui  a décrit  fa  vie  en  vers , la  cou- 
ronne par  l’apotheofe  de  ce  Prince.  Un  Gentil-homme,  dit-il , de  la 
ville  de  Stgnia , où  pour  lors  le  Pape  faifoit  fon  fejour , & dans  la  maifon 
duquel  le  Grand  Pcnitencicr  eftoit  logé,  cftant  malade  à la  mort,  de 
forte  qu’il  a voit  reccu  l’extréme-cnélion,  vit  apparoiftre  devant  luy  un 
bon  Saint  couvert  d’une  robe  rouge , tout  entouré  d’ Anges  refplet^f. 
fants , & qui  avoit  à fes  coftez  un  Roy  avec  des  veftemens  d’une  lumi- 
neufe  & éclatante  blancheur.  Le  Saint  l’ayant  abordé , luy  déclara  qu’il 
eftoit  le  Martyr  Saint  Denis,  & celuy  qu’il  voyoitàfes  ct.ftez,  Philip^ 
pe  RoydeFrance,  qui  venoit  de  rendre  l’ame.  Quand  il  fe  fut  fait  con- 
noiftre,  il  luy  enjoignit  d’aller  trouver  le  Grand  Penitencier,  & de  luy 
dire  qu’il  donnait  l’abfolution  à ce  Roy , par  le  pouvoir  qu’il  en  avoit 
du  faint  Pere  ; & qu’il  celebraft  la  Melle  à fon  intention , & le  recom- 
mandaftà  Dieu  dans  fes  prières,  pour  obtenir  le  pardon  de  fes  fautes  vé- 
nielles. Le  Gentil-homme  s’exeufa  dc.ccttc  commiflion , fur  ce  que  fa 
maladie  luy  oftoit  le  mouvement  & prcfque  l’ufagede  la  langue;  & que 
d’aifleurs  il  n’eftoit  pas  affez  autorife  pour  faire  croire  une  chofe  fi  fur- 
ftrenante.  Là-dclfus  le  Saint  luy  répondit  que  Dieu  luy  rendoit  fa  fanté 
cuttere  6c  parfaite , 6c  l’affuraque  ce  miracle  confirmeroit  fon  rapport, 
6c  le  rendroit  digne  de  foy.  De  fait , au  mefme  moment  il  fe  trouva  par- 
faitement guéri,  6c  de  ce  pas  il  alb conter  favifion  au  Penitencier  & au 
laint  Pere. 

11  cil  bon  de  remarquer  que  de  fon  régné , & de  celuy  de  fon  pere  6c 
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de  fon  ayeul , il  y aroit  cinq  grandes  Charges  de  la  Couronne  ,fçavoir  de 

Êrand  Senefchal,  en  Latin  Vapifer  ; de  grand  Chambrier,  de  Bouteil- 
r,  de  Conneftablt,  & de  Chancelier.  Je  croy  qu’il  eftoit  au  pouvoir  ® 
du  Roy  de  les  donner  Scdelcsofter:  jene  fçay  pas  avec  quelle  forma- 
lité il  Icfaifoit,  ni  fi  les  Grands  derÉftat&  le  Parlement , ou  l’AlTcni- 
blée  generale  des  Prélats  fie  des  Seigneurs  avoient  part  à cette  nomination^ 
mais  je  fçay  bien  qu’elles  n’eftoient  pas  perpétuelles,  fie  qu’elles  relTcm- 
bloient  en  quelque  façon  à des  commiilions  plùtoft  qu’à  des  Charges; 
que  neanmoins  leur  fonftion  eftoit  11  neceflaire,  qu’il  faloit  que  ceux 
qui  en  cftoient  rcveftus  fignaflent  à tous  les  aftes  importans  -,  en  forte  , 
que  quand  une  de  ces  places  eftoit  vacante  j on  ne  manquoit  pas  * de  la  mettoit. 
mettre  au  bas  de  la  pièce.  «*«■»» 

L’Auteur  de  la  vie  des  Miniftres  d’Eftat  a fort  curieufement  remarqué 
que  la  Charge  de  Conneftable  a efté  démembrée  de  celle  de  grand  Se-  hmeaUri»’. 
nefchal  ; 8c  celle  de  grand  Chambellan  de  celle  de  grand  Chambrier: 

Que  le  grand  Chambellan  avoir  le  maniment  des  treforsdu  Roy;  6c  que 
la  Charge  de  Conneftable  n’eut  le  commandement  fur  les  armées  que 
vers  l’an  1218.  après  que  Philippe  Augufte  eut  long-temps  laifTé  va- 
quer celle  de  grand  Senefchal,  pour  la  faire  périr, comme  je  croy  , par- 
ce qu’elle  eftoit  trop  puiflante.  Cette  Charge  avoir  efté  rendue  heredi- 
uirepour  les  Comtes  d’Anjou;  mais  comme  ils  eftoient  alTcz  grands 
Seigneurs  pour  tenir  leur  Cour  à part , ils  méprifoient  de  fuivre  celle 
du  Roy;  de  forte  qu’il  donnoit  cette  Charge  à quelque  Gentil- hom- 
me qualifié,  qui  en  faifoit  le  fervice  ordinaire,  l'outcfois  ils  fe  refer- 
verent  l’honneur  d’en  faire  les  fonftions  aux  grandes  ceremonies.  Mais 
à la  fin  elle  s’anéantit  tout-à-fait.  Je  ne  puis  pas  dire  comment.  Celle 
de  Chancelier  fut  la  derniere  des  cinq  en  pouvoir  6c  en  dignité , jufqu’à 
cequeFrere  Guérin , Chevalier  de  S.  Jean  de  Jerufalem,  8c  enfuite  Evê- 
que de  Senlis , lu  y donna  beaucoup  plus  de  luftre , 8c  un  plus  grand  rang 
qu’elle  n’avoir.  11  n’en  fut  pourvu  que  parle  Roy  Loüis  VllI.  apres 
avoir  tenu  les  fceaux  vingt-trois  ans  durant , la  Chancellerie  ayant  efté 
vacante  pendant  tout  ce  temp.s-là. 

Sur  la  fin  de  ce  régné  les  familles  commencèrent  à avoir  des  furnoms 
fixes  fie  héréditaires.  Les  Seigneurs  6c  les  Gentils-hommes  les  prenoient 
le  plus  fouvent  des  terres  qu’ils  poffedoient  ; les  gens  de  lettres , du  lieu  ® 

<^e  leur  naiffance  : les  Juifs , quand  ils  fe  convertilfoient , comme  aulli  les 
riches  Marchands,  de  la  ville  de  leur  demeure  ordinaire.  Quant  à ce  qui  a 
donné  des  furnoms  aux  autres  roturiers , ç’a  efté  aux  uns  la  couleur  ou  la 
maniéré  du  poil , l’habitudeou  les  defauts  du  corps,  la  façon  des  habits, 

QU  l’âge  ; aux  autres  la  profellion ,' l’office  , le  mefticr;  à quelques- 
uns  leurs  bonnes  ou  mauvaifes  qualitez  ; à plufieurs , la  Province  ou  le 
lieu  de  leur  naiffance.  Mais  pour  la  plus  grande  partie , ç’a  efté  quel- 
que nom  propre  qui  eftoit  ordinaire  dans  leur  famille  ; ou  mcfme 
quelque  fobriquet  qui  a pafTé  à leurs  defeendans.  Je  m’affure  que 
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qui  voudra  examiner  tous  ces  chefs  feparement  ) avouera  qu'il  ne  s*co. 

peut  gueres  trouver  d’autres. 

Dans  tout  ce  fiecle,  il  régna  en  France  deux  mafixtres-cruels,mais 
qui  n’y  cftoient  pas  nouveaux  > la  Jcpre  , & l’ufure  } l’un  infefkoit  les 
corps , l’autre  ruinoit  les  familles.  On  feparoit  exaffement  de  toute  fo- 
cicté  ceux  qui  cftoient  atteints  de  la  lepre,  & on  les  enfermoit  dans 
des  lieux  écartez  loin  de  l’habitation  des  hommes,  mais  pourtant  prés 
des  grands  chemins.  Le  nombre  s’en  augmenta  fi  fort  qu’il  n’y  avoit 
ny  ville  ny  bourgade  qui  ne  fuft  obligée  de  baftirun  Hofpital  pour  les 
" retirer.  On  nommoit  ces  Maifons  Ladrtrits , & les  Lepreux  Ladrts,  à 
caufe  de  faint  Lazare , le  Patron  des  pauvres , & des  languifians , que  le 
vulgaire  par  corruption  appclloit  S.  Ladre.  Or  les  fondations  publi» 
ques , les  dons  qu’y  faifoient  les  parens  de  ceux  qui  eftoient  affligez 
de  ce  mal,  les  aumônes  des  particuliers,  & avec  cela  les  immuoitez 
& les  privilèges  que  le  Roy  & l’Eglife  accordèrent  à ces  miferables,  les 
mirent  fi  à leur  aife,  qu’avec  le  temps  ils  devinrent  plus  dignes  d’envie 
que  de  pitié , au  moins  à l’égard  du  menu  peuple.  On  les  aceufoit  de 
mener  une  vie  pleine  de  débordemens , & quelquefois  de  crimes  ; Audi 
quand  ils  en  eftoient  convaincus  on  les  bruftoittout  vifs,  afin  que  le 
feu  purifiait  tout  enfemble  l’infeftion  du  corps , & celle  de  l’ame. 
J’ay  là  qu’il  y avoit  des  hommes  qui  apprehendoient  fi  fort  cette  vi- 
laine & honteufe  maladie,  qu’ils  fe  faifoient  couper  pour  s’en  pre-- 
ferver. 

Les  ufures  eftoient  fort  communes.  S;  encore  plus  excefflves  : les 
Juifs  les  exerçoient  avec  tant  de  cruauté,  qu’ils  ne  s’en  prenoient  pas 
feulement  aux  biens  pour  avoir  payement , mais  aulïï  aux  perfonnes  ; 
ils  les  reduifoient  en  fervitude , & les  tourmentoient  en  leurs  corps , 
pour  les  contraindre  de  judaïfer.  Les  Papes  fe  mirent  fouvent  en  de- 
voir de  les  reprimer , mais  ce  fut  en  vain  ; car  les  Princes , & entr*autrc8 
le  Roy  Philippe , les  fouftenoient , parce  qu’ils  en  tiroient  tribut  pour- 
permettreces  exa£tions>  & qu’avec  cela  ils  pou  voient  à leur  befoin  dé- 
gorger ces  fangfués  quand  elles  eftoient  trop  pleines.  On  leur  perraettoit 
de  pofleder  des  biens  fonds } ils  en  avoient  beaucoup  ; Et  comme  leur  in- 
dultrie , & l’argent  dont  prefque  eux  fculs  avoient  le  commerce , leur 
donnoient  de  grands  avantages , il  eft  à croire  que  s’ils  euflent  fçeu  modé- 
rer cette  haine  enragée  qu’ils  ont  toujours  eue  contre  les  Chreftiens, 
& vivre  plus  doucement  avec  eux,  ilsfcfuftent  rendus  maiftres  d'une 
bonne  partie  du  Royaume.  . . • 


is  la  naiflance  de  l’Eglife  il  n’y  avoit  point  eu  de  fiecle 
où  elle  euft  efté  plus  déchirée  par  les  fchifmcs  qu’elle  le  fut  en  ce- 
luy-cy.  Je  ne  parle  parle  point  de  celuy  qui  fut  caufé  par  l’Empereur 
Henry  ÎV.  car  il  eft  plus  du  fiecle  precedent  que  de  celuy-cy,  bien- 
qu]ü  n’ait  pris  fin  qu’avec  la  vie  de  cet  Empereur , qui  mouau  à Liég«' 


Digitizaci  by  ' - ‘Ogle 


P H I L I P P E I I.  R O Y X L T. 

Pan  iio6.  après  avoir  cftè  malheurcufernent  dépouillé  de  l’Empire  par  rot />b 
fon  propre  fils.  Je  diray  pourtant  que  fa  conduite  tyrannique  & feanda- 
leuTe  donna  belle  prife  au  Pape  Grégoire  VII.  dont  la  vie  paroiffoit  ir-*^'‘ 
reprochable , & exemplaire , de  fe  conllituer  fon  J uge , de  le  faire  citer  à 
fon  Tribunal  fur  les  plaintes  univerfellcs de  fesfujets,  de  l’excommu- 
nier  & de  le  dépofer  de  l’Empire,  Scaprés  tout  cela  de  luy  arracher 
difpofition  des  grands  bénéfices.  Ce  qui  paroilToit  d’autant  plus  favora- 
ble, que  ce  Prince  en  faifoit  un  honteux  & infâme  trafic , qu’il  les  don- 
aoit  aux  plus  méchans , Icfqucls  il  mettoit  en  poflTcflion  avant  mefme 
qu’ils  fuirent  facrez , & qu’il  les  en  invcftilToit  par  la  verge  & par  l’an- 
neau , comme  fi  c’euflent  efté  des  fiefs. 

Après  ce  fchifmc  il  y en  eut  trois  autres  ; fçavoir  deux  caufez  par  les 
querelles  que  l’Empereur  Henry  V.  fils  de  ce  Henry  ,&  puis  Eederic 
furnommé  Barberoufie,  eurent  avec  les  Papes;  Et  un  troifiéme,  qui  ar- 
riva entre  ces  deux  par  l’ambition  du  Cardinal  Pierre  Leonis.  Celuy 
de  Henry  V.  commença  l’an  in8.  cet  Empereur  ayant  fait  élire  un 
nommé  Maurice  Burdin  Archevcfque  de  Braga  en  Portugal , qui  fe 
nomma  Grégoire  VllI.  Il  finit  l’an  1122.  cet  Antipape  citant  tombé 
entre  les  mains  de  Callifte , & Henry  enfuite  ayant  obtenu  abfolution  de 
cePape.  Le  fchifmc  que  Fcderic  fit  naiftrel’an  1 159.  fe  continua  fous 
trois  Antipapes , Oélavian , Guy  de  Creme , &c  Jean  Abbé  de  Srnime , 
qui  prirent  lesnomsde  Vittor  IV.  Fafcal  111.  & Callifte  III.  & ne  fe 
termina  que  l’an  1183.  Car  encore  que  Federic  euft  efté  abfous  à Vc- 
nife  l’an  1 1 7 7.  il  ne  fe  reconcilia  parfaitement  avec  le  vray  Pape  que  fix 
ans  après. 

Nous  parlerons  cy-aprés  du  fchifme de  Pierre  Leonis.  Après  fa  mort 
la  paix  de  l’Eglife  dura  feulement  fept  ans  ; puis  elle  fut  troublée  par  la 
rébellion  de  la  ville  de  Rome.  Arnaud  Clerc  de  la  ville  de  Breftc  excita 
ces  mouvemens , l’an  1145,  le  peuple  Romain  par  fon  inftigation  ayant 
voulu  fecoüer  le  joug  des  Preftres  & reftablir  l’ancienne  Républi- 
que. Ils  cefterent  entièrement  l’an  iiÇÇ.  car  alors  ce  boute- feu  ayant 
^é  chafte  de  la  ville,  fe  retira  vers  l’Empereur  Federic,  lequel  lefa- 
crifia  à fes  interefts , le  livrant  au  P.'pe  Adrien,  qui  le  fit  pendre  fie 
bruller. 

Durant  les  troubles  de  ces  fchifmes  fit  pendant  les  combuftions  qu’ Ar-  ' ' ^ 
naud  fufeita  à Rome , il  y eut  cinq  Pa{^  qui  fe  réfugièrent  en  France, 

Pafcal  IL  l’an  1 106.  GelafelV.  1 an  iiiS.Inqpcentll.  l’an  1130.  Eu- 
gène l’an  U47.  fie  Alexandre  111.  l’an  1161.  fans  compter  Callifte  IL 
qui  y fèjourna  quelque  temps  après  fon  éleélion , faite  â Clugny  l’an 
1119. 

• L’Empereur  Henry  V.  fils  du  malheureux  Henry  IV.  lequel  il  avoit 
contraint  d’abdiquer  l'Empire , montra  bien  qu’il  nes’eftoit  pas  rebellé 
contre  fon  pere  pour  l’amour  de  la  Religion  Chreftienne , puifqu’aufti- 
toft  qu’il  fe  crût  bien  eftably  dans  lethrolne,  il  commença  à cepre»- 
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*c  £ /SE  dre  les  mefmes  erres  que  luy.  Des  l’année  d’après  qui  eftoit  iioy.ilfit 
Il  si>-  fçavoir  au  Pape  Pafchal  & au  Concile  de  Troyes,  qu’il  vouloir  jouir  du 
privilège  Apoftolique  d’infticuer  les  Evefques,  lequel  il  pretendoit avoir 
scsis-  elle  donné  à Charlemagne.  Cette  queftion  fut  remife  à un  Concile  ge- 
neral  qui  fe devoir  célébrer  à Rome  l’an  iiio.  Pafchal  s’y  en  retourna 
donc  : mais  Henry  s’y  eftant  rendu  avec  une  armée , fe  failit  de  fa  per- 
Tonne,  & le  força  de  palTer  un  traité,  par  lequel  il  luy  accordoitles  in- 
veftitures , s’obligeant  luy  Sc  Tes  Cardinaux , par  les  fermens  les  plus 
Taints,  de  Tobferver  inviolablement.  Tous  les  Prélats  de  l’Europe  fe 
récrièrent  contre  cet  accommodement,  qui  remettant  les  éleétions  au 

fiouvoir  des  Princes  temporels , caufoit  un  grand  defordre  dans  TEglile. 
Is  tinrent  pluficurs  Conciles  en  diverfes  Provinces  pour  le  rompre,  ex- 
communièrent l’Empereur,  & mirent  en  avant , que  c’eftoit  une  herefie 
de  dire  que  les  invellitures  pulTenc  eftre  faites  par  des  laïques , ne  conll- 
derant  pas  que  cette  propofition  faifoit  le  Pape  mcfme  hérétique,  puif- 
qu'il  venoit  de  les  accorder  à l’Empereur. 

La  mefme  queftion  des  inveftitures  avoit  anfli  troublé  l’Angleterre, 
les  Rois  Guillaume  & Henry  foûtenant  que  c’eftoit  un  droit  de  leur 
Couronne , & de  tout  temps  poftedé  par  leurs  anceftres.  A caufe  de 
quoy  Anfclme  ArchevefqucdeCantorbery  avoit  efté  banni  de  Ton  ûege: 
mais  enfin  ce  différend  avoit  efté  terminé  l’an  1 1 17.  à telle  condition 
que  le  Roy  rclafcheroit  pour  toujours  les  inveftitures  des  Eglifes , 6c  que 
réciproquement  les  Evefques  luy  rendroient  hommage. 

- Ce  n’eftoit , à proprement  parler,  que  changer  de  termes  : car  quifait 
hommage  eft  vaffal,  &:  tient  &releve  deceluy  à qui  il  le  fait.  AuftI  les 
Papes  euffent  bien  defiréque  les  Evefi^es  ne  l’euffent  point  rendu  aux 
Princes  laïques  j & ilsl’avoient  expreUement  deffendu  à ceux  de  Fran- 
ce : mais  la  fermeté  que  le  Roy  Louis  le  Gros  & fes  fucceffeurs  témoi- 
gnèrent fur  ce  point-là,  les  obligea  de  relafcher  : ils  n’oferent  pas  Te 
mettre  tout  au  mefme  temps  ce  grand  Royaume  & la  Germanie  fur  les 
bras  ; il  faloit  fe  garder  un  refuge  en  cas  de  befbin  : & d’ailleurs  ils  ne  fc 
foucioient  pas  tant  d’affoiblir  les  Rois  de  France , avec  lefquels  ils  n’a- 
voient  rien  à démefler  pour  la  domination , que  d’abaiffer  les  Empereurs, 

3ui  eftant  fort  puiffants  en  Italie , tendoient  toujours  à relever  leur 
irofne  Impérial  dans  la  ville  de  Rome.  De  plus , la  F rance  eftoit  mieux 
unie , & par  confequent  plus  mal-aifée  à fubjuguer  que  l’Empire , dont 
les  Sujets  ( au  lli  bien  qiie  ceux  d’Allemagne , ceux  d’Italie,  & ceux  du 
Royaume  d’Arles}  eftant  divifez  entr’eux,  & ayant  tous  des  interefts 
d’établiffemens  particuliers , ont  enfin  ruiné  ce  grand  corps  par  leurs 
jaloufics  Sf  par  leurs  rebellions.  C’eftoit  pour  cette  raifon  que  les  Papes 
prenoient  fi  fort  à rafehe  d’abaiffer  cette  puiffance } 6t  il  eft  vray  encore 
que  tous  les  autres  Princes  de  l’Europe  qui  avoient  jaloufie  d’elle , com- 
me de  la  plus  formidable  qui fiift  alors,  fe  rallioient  volontiers  avec  les 
P^pes  pour  la  déprimer ^ lÿ  deffeofe  du  faim  Siégé,  & l’autorité  de 
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l’EglifC)  leur  fournidant  une  belle  couleur  pour  prendre  ce  party-lâ.  sa  lis 
Cette  reâexion  n’eft  pas  inutile.  * “• 

Maintenant  poiu'  revenir  à noftre  narration  : Henry  V.  fuccomba  ‘ 
fous.de  fl  pefantes  attaques,  audi-bienqu’avoit  faitfon  pere.  Du  com- 
mencement fa  prefence  fie  profperer  fes  affaires  en  Italie  : mais  com- 
me après  divers  fuccez  il  en  eut  efté  chafTé , fon  Burdin  demeura  à la 
mcrcyde  Callifte,  qui  le  confina  dans  une  prifon  perpétuelle.  Fuisluy- 
mefme  incefTamment  fatigué  des  remontrances  qu’on  luy  faifoit  de  tou- 
tes parts , & n’ayant  plus  la  force  de  foutenir  tant  de  confpirations  6c 
tant  de  révoltés  qui  menaçoient  à toute  heure  de  l’accabler , céda  en- 
fin à ces  maux  : 11  renonça  entièrement  aux  invefhtures , 8c  promit 
de  laifTer  la  liberté  des  éleélions  aux  Ëcclefialliques.  Ce  fut  l’an 

II2Z. 

, Les  fcandales  6c  les  perfecutions  que  ce  fchifme  caufa  dans  la 
Cbreflienté , donnèrent  lieu  félon  mon  avis , à une  fauffe  prcdiâion 
qui  courut  alors,  ou  du  moins  la  firent  entrer  plus  fortement  dans 
les  efprits.  On  difoitpar  tout  que  la  fin  du  monde  eftoitfort  proche  , 

6c  que  le  regne  de  l’antechrift  avoit  commencé.  S.  Norbert,  6c  quel- 
ques autres  perfonnes  d’une  fainteté  irréfragable , le  prefeherent  comme 
une  vérité  certaine  : on  n’ofdit  pas  en  i douter , 6c  l’efpouvante  fut  fi 
grande  que  le  Pape  Pafcal , qui  fe  fauvoit  en  France  pour  éviter  laper- 
ucution  de  l’Empereur,  s’arrefta  quelque  temps  à Florence , pour  voir 
à quoy  aboutiroit  un  bruit  fi  terrible. 

. Feu  après  l’accommodement , Henry  V.  eftant'morc  fans  enfans,  l’Em- 
pire fut  déféré  à Lotaire  Duc  de  Saxe  6c  après  luy  à Conrad.  Ces  deux 
Princes  laifferent  les  Papes  en  paix,  6c  ne  rompirent  point  avec  eux. 

Atnfi  il  n’y  eut  plus  de  fchifme  à craindre  de  ce  cofte-li.  L’Eftat  de 
l’Eglife  ayant  efté  aftez  tranquille  huit  ans  durant,  commença  dere- 
chef à eftre  troublé  par  une  autre  divifion  tres-dangereufe  ; car  après 
la  mort  d’Honorius  IL  c^ui  arriva  l’an  1234.  deux  brigues  contraires 
dans  lefacré  College , élurent  chacune  un  Pape  en  même  jour,  l'une 
le  Cardinal  Grégoire  du  titre  de  faint  Ange , qui  prit  le  nom  d’InnocenC 
11.  l’autre  le  Cardinal  Pierre  Leonis , qui  fefit  appeller  Anaclet.  Ce  der- 
nier avoit  efté  Moine  à Clugny , mauvaife  recommandation  pour  luy 
envers  l’Ordre  de  Cifteaux , qui  eftoit  alors  devenu  le  plus  puilTant  en 
France.  Son  droit  à l’examiner  félon  les  formes,  paroifToit  le  meilleur^ 
mais  fon  procédé  ambitieux  6c  fuperbe  le  fit  trouver  mauvais  -,  les  gran- 
des largeffes  qu’il  fit  des  dépoüilles  des  Eglifes , pour  fe  rendre  maiftre 
de  Rome,  donnèrent  lieu  de  croire  qu’il  y avoit  de  la  Simonie  dans  fa 

Promotion , 6c  qu’il  ne  meritoit  pas  le  Pontificat , puifqu’il  l’achetoit. 

luficurs  gens  de  bien  euffent  efté  d’avis  ( c’eftainu  qu’en  parle  Jean  de 
Salis bery  J qu’en  pareilles  contentions  on  n’euft  reconnu  pas  un  de  ces 
concurrens , 6c  qu’on  euft  élù  un  Pape  tout  de  nouveau,  qui  n’euft  point 
brigqé  le  Pontificat  -,  lequel  eft  de  telle  nature  aufli  bien  que  tous  les 
Tomé  ' . . - - 


Digitized  by  Google 


"ç; 


^^6  XBBRECr  CHRONOLOGIQUE. 

et?  t / J • autres  beûefices , que  quiconque  le  brigues’en  rend  indigne.  AaiR  le  Roy 
dm  IX.  sif  Louis  Vil.  vacilla  quelque  temps  entre  les  deux  partis, & ailembla  le 
Concile  d*Eftarapes , pour  fçavoir  lequel  des  ckux  eftoic  Je  légitime. 
tCr  Les  pcrfuafions  de  Henry  II.  Roy  d’Angleterre  l’avoient  déjà  un  peu 
incliné  vers  Innocent  : le  Concile  l’y  détermina  tout-à>iait  , cette 
AlTemblée  l’ayant  efté  elle-mefme  par  les  difeours  de  faint  Bernard, 
qui  y dcduifit  avec  beaucoup  de  zele  fit  de  vehcmence,  le  droit  le  le 
mente  de  ce  Pape.  Après  un  coup  fi  important , prefque  tous  les  Prin- 
ces de  l’Europe  fe  dcclarerent  pour  luy:  il  n’y  eut  que  Roger  Duc  de  la 
Poüille,  le  Guillaume  Duc  d^Aquitaine,  qui  adhérèrent  à Anaclet  ^ le 
premier  afin  d’avoir  un  Pape  qui  luy  fuit  commode , Sc  plus  facile  à 
manier  que  n’avoient  efté  k»  prccechrns  : le  fécond  ayant  efté  perfuadé 
par  Gérard  Evefque  d’Angoulefme , que  fon  éleftion  eftoit  canonique. 
On  reprocha  à ce  Gérard  que  d’abord  il  avoit  efté  d’un  party  contraire  > 
mais  que  le  dcfpit  de  n’avoir  pas  efté  continué  dans  la  Légation  d’Aqui- 
taine par  Innocent , l’aroit  jetté  dans  celuy  d’ Anaclet  j qui  en  effet  la 
luy  confirma.  C’eftoitun  des  plus  beaux  emplois  &des  plus  lucratifs 
^e  la  Cour  de  Rome  puft  donner:  car  outre  les  trois  Aquitaines,  la 
Touraine  6c  la  Bretagne  y eftoient  comprifes. 

Je  fepare  la  Bretagne  de  la  Touraine, 'dautant  que  la  première  avoic 
encore  fon  ArchevefoiK  â part , fçavoir  l’Evefquc  de  Dol , qui  depuis 
le  fouftevement  de  Ncomene  s’en  eftoit  toûjours  porté  pour  Métropo- 
litain. Les  plaintes  fouvent  reïterées  de  celuy  àe  Tours , & les  inftan- 
ees  des  Rois  de  France  en  Cour  de  Rome,  n’avoictit  encore  pû  faire  ju- 
ger ce  différend  : mais  Philippe  Augufte  lafTé  de  le  voir  durer  fi  long- 
temps, poiirfuivit  cette  affaire  avec  tant  de  fermeté,  6c  en  paria  fï  haut» 
qu’innocent  III.  la  termina  l’an  ii98.jpar  une  fcntence  dimhidve  qui 
remit  Dol  6c  les  autres  Evefehez  de  Bretagne  fous  la  Metroptftc  de 
Tours. 

On  voit  dans  la  vie  de  &iat  Bernard  comme  il  retira  le  Duc  Guil- 
laume du  party  d’ Anaclet  > de  forte  qu’il  n’y  demrara  plus  que  Roger 
Duc  de  la  Pouille , auquel  Anaclet  donna  le  titre  de  Roy  de  Skile  , à 
condition  de  payer  fix  cens  écus  de  redevance  tous  ks  ans  au  famt 
< Siégé.  Le  Royaume  de  Sicile comprenoit  l’Jflc  de  ce  nom,  la  Fofiil- 
k , la  Calabre , 6c  quelques  autres  tenes  voifines  que  Roger  pofTe- 
doit  en  Italie. 

Or  quoy  que  Guillaume  Duc  d’Aquitaine  fe  fuft  laiffé  ramener  à i’o» 
beïfTance  d’innocent  II.  l’an  1135.  neanmoins  Gérard  demeura  opiniâ- 
tre pour  Anackt  jufqu’à  la  fin  de  fes  jours;  auffi  quelque  temps  apré* 
fiit-il  trouvé  mort  dans  fbn  lit,  hornblement  livide  6c  bouffy,par  puoicioa 
ou  de  la  part  de  Dieu  ou  de  celledn  hommes.  A trois  ans  delà/çavoir  l’an 
1138.  Anaclet  mourut  auffi  3 Ses  parens  mirent  en  fa  place  un  autre  Car- 
dinal,auquel  ils  donnèrent  le  nom  de  V iétor.Eafin  Innocent  trouva  meil- 
leur de  racheter  la  paix  d’eux , que  de  laifler  plus  long-temps  fumer  ce 
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rcftededivifion.  Lors  qu’ils  furent  contcns , Victor  depofa  la  tiare  & noiiit 
vint  fejetter  à fcs  pieds.  Toutclois  Roger  perfilta  encore  quelque  temps  ^ **• 
fans  le  reconnoiftre  pour  Pape,  parce  qu’U  refufoit  de  le  rcconnoiltre  i 

pour  Roy  jjufqu’à  ce  que  l’ayant  pris  en  guerre  l’an  iijp.ils’accommo. 
da  de  bonne  grâce  avec  luy , & en  obtint  la  conürinationdefa  Royauté. 

Fcderic  I.  eftantvenu  à l’Empire,  jeune  , lier  fie  ambitieux  comme 
ileftoit,  entreprit  d’en  reftablir  la  dignité , à quoy  la  facilité  du  Pape 
Anaftafe  fcmbloit  luy  frayer  le  cheminimais  le  Pape  Adrian  IV.  qui  tint 
leSiegeaprés  Anaftale,refolutdes’oppoferà  fes  defleins,  fie  de  le  tenir 
bas  comme  fon  dépendant.  Delà  vinrent  les  inimitiez  mortelles  d’entre 
ces  deux  puilfanccs  ; elles  n’aboutirent  pourtant  pas  fi  toft  à une  rupture 
ou vertcjmais  elles  firent  connoiftre  plus  clairement  à Federic  qu’il  luy 
elloit  ncccflaire  d’avoir  un  Pape  à fa  dévotion.  Adrian  efiant  donc  mort 
l’an  1 1 ^ 9 . il  arriva  que  tous  les  Cardinaux,  à la  referve  de  trois,  élurent  le 
Cardinal  Rolland,  qui  fc  nomma  Alexandre  111.  mais  tandis  qu’il  s’efl'or- 
çoit  de  témoigner  de  la  refiftance  à accepter  le  Pontificat,  ces  trois  qui  ne 
vouloient  point  de  luy , élurent  promptement  le  Cardinal  Oftavian,  qui 
fc  fit  nommer  Viétor.  L’Empereur  en  ayant  eu  avis , le  favorifa  premiè- 
rement fous  main , afin  d’intimider  Alexandre , fit  de  le  ployer  à fes  inten- 
tions-.puis  tout  ouvertement, quand  il  vid  qu’il  ne  pouvoir  pas  mener  l’au- 
tre à fa  fantaifie.  Ainfi  il  fit  autoriferfonéledion  par  le  Concile  de  Pife, 
lequel  il  avoir  affemblé  de  fon  autorité,  à l’exemple  des  anciens  Empe- 
reurs, Sc  employa  tous  fes  efforts  pour  gerfuader  aux  autres  Princes 
de  luy  adhérer.  Les  Rois  de  France  fit  d’ Angleterre,  qui  fefaifoient  la 
guerre , s’eftant  accordez , aflcmblerent  leurs  Evefqucs , Abbez  6c  Ba- 
rons i l’un  à Beauvais , 6c  l’autre  au  Neuf-marché , pour  difcuter  le  droit 
des  deux  concurrens.  Les  Légats  de  l’un  fit  de  l’autre  party  y ayant  efié 
entendus , Alexandre  fut  approuvé  de  tous , fie  V ittor  excommunié. 

Cela  advint  l’an  1 161.  Le  droit  du  premier  fut  cette  année  mefme  con- 
firmé par  grand  nombre  de  miracles,  à ce  qu’eferivent  pluûeurs  Auteurs-, 
fie  neanmoins  il  s’en  trouve  un  qui  affure  auffi  que  Dieu  en  fit  quelques- 
uns  en  faveur  de  V iftor  après  fon  trcfpas.  Cependant , ce  dernier  cftant 
le  plus  fort  à Rome , Alexandre  chercha  un  afyle  en  F rance , fie  y léjour- 
na  trois  ans  ; Au  bout  defquels  fes  ailàires  ayant  pris  un  meilleur  train 
en  Italie , le  Clergé  fie  le  Peuple  le  rappellcrent  à Rome  l’an  1 164.  Il  fut 
obligé  pour  faire  les  frais  de  Ion  voyage , d’impofer  une  colleéle  lur  l’E- 
glife  Gallicane. 

La  mefme  année  Viétor  fon  rival  mourut  dans  la  ville  de  Lucques. 

Qiielques  Prélats  de  fa  faékion , s’ellant  affemblez  au  mefme  lieu  dclero- 
lent  le  Pontificat  à un  de  ces  deux  Cardinaux  qui  l’avoient  élû,  fçavoir , 
àGuy  de  Crème.  Celuy-là  vefeuteinq  ans,  6c  finit  en  l’an  1170.  Ceux 
de  fon  party  luy  fubftituerent  je  ne  fçay.quel  Abbé,  qui  n’eftoit  connu 
que  par  fes  débauches  -,  ils  le  nommèrent  Califtç  111.  fie  Federic  le  fup- 
porta  comme  il  avoit  fait  les  deux  autres. 

Z Z Z ij 
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taitss  II  y eut  en  ce  mcfme  temps- lâ  une  grande  broütllerie  en  Angleterre» 

w»  ■«.  si*-  le  Roy  Henry  fc  roidiffant  à conferver  certains  droits  prétendus , qu’il 
appelloit  les  Couftumes  du  Royaume,  & Thomas  Archevefque de  Can- 
torbery  à ne  les  point  foufFrir , comme  cftant  contraires  à la  liberté  Eccle- 
fiaftique.  On  trouveroit  bien  étrange  aujourd’huy  qu’un  Evcfque  tinft 
tede  II  hautement  à fon  Prince  pour  de  fcmblables  chofes  : mats  en  ce 
temps-là  les  plus  gens  de  bien  étoient  perfuadez  que  cet-libertez 
eftoient  les  colomnes  de  la  Religion.  La  querelle  dura  i'ept  à huit  ans,& 
ne  fut  terminéequeparlamortdcl’ Archevefque,  qui  fut  aflalliné  dans 
fa  Cathédrale  l’an  1170.  & par  la  penitence  du  Roy , qui  fut  fi  grande 
& fl  publique , que  l’tglifc  fut  plus  édifiée  d’ün  tel  exemple  qu’elle  n’a- 
voit  ellé  fcandalifée  par  fon  offenfe. 

L^EmpereurFedericnefutpas  plus  heureux  que  les  deux  Henrys  » 
Eftant  battu  par  les  foudres  de  Rome,£c  plusrigoureufement  encore 
par  la  mauvaile  fortune , chalTé  de  PIcalie , & appréhendant  la  prochaine 
révolté  d’Allemagne,  il  ne  trouva  point  d’autre  voye  de  falut , que  de 
demander  pardon  au  fatnt  Pere,  & defeprofterneràfcs  pieds  pour  ob- 
tenir fon  abfolutioni  cequifepafTaà  Venifê  l’an  1177.  Son  Antipape 
Calixte  en  fit  autant  l’année  fuivante , s’eftant  allé  jetter  aux  piôi» 
de  ce  mcfme  Alexandre.  Ekpuis  Federic  eut  oicore  quelque  broüil- 
lerieavec  les  Papes  Luce,  Urbain  ficClement  > mais  enfin  il  fe recon- 
cilia avec  Clément , & vefeut  affez  bien  avec  le  faim  Siégé  jufqu’à  fa 
mort.  Henry  VI.  fon  fils  fut  couronné  par  Cclcftin  III.  l’an  1191.  11 
n’entreprit  rien  direâement  contre  les  Papes,  neanmoins  il  felaifla  ex- 
communier, non  pour  avoir  detenu  Richard  Roy  d’Angleterre  prifon- 
nier , mais  pour  n’avoir  pas  voulu  rendre  l’argent  qu’il  avoit  extorqué 
de  ce  Prince  pour  le  mettre  en  liberté.  11  mourut  fans  en  avoir  efté  abfous 
l’an  1197. 

amssm  maintenant  des  herefies.  Vers  la  fin  du  douzième  fiecle  les  opi- 

nions d’un  nommé  Rouficlin , dom  nous  avons  déjà  parlé , avoient  &it 
quelque  bruit.  11  difoit  que  les  trois  pcrfbnnes  divines  elloient  trois  cho- 
ies feparécs,comme  l’eftoient  trois  Anges,&  que  fi  l’ufagc  lepermettoit, 
on  pourroit  dire  ^ue  c’eftoit  trois  Dieux , car  autrement  il  s’enfiiivroit 
que  le  Pere  & le  b.  Efprit  fc  feroient  incarnez.  Ces  impietez  fophiftiques 
furent  condamnées  en  un  Concile  tenu  à SoiiTons  -,  neanmoins  l’Auteur  ne 
laiflbit  pas  de  les  débiter  en  cachette  ; Et  peut-eftre  euft-il  fait  plus  de 
progrez  s’il  ne  fe  full  trouvé  des  furveiilans,  entre  autres  Yves  de  Char- 
tres , qui  rompirent  fes  mefures.  Je  ne  fçay  fi  c’eft  le  mefme  contre  le- 
quel S.  Anfclroe  n’eftant  encore  qu’ Abbé  du  Bec,  a écrit  fbn  Traité  de 
l’Incarnation  du  Verbe,  qu’il  envoya  au  Pape  Urbain  il.  ponr  l’exami- 
ner l’an  1094. 

A'ersPan  nï^.  un  certain  Tancelin,  le  plus  fcelerat  de  tous  les  hom- 
mes, infeda  le  Brabant  & pais  voifins  de  fes  erreurs  fanatiques;  il  affu- 
roit  que  le  miniftere  des  Evcfque  fc  des  Fieftccs  «ftok  un  abus , fc  que  1» 
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communioodelafainte  Euchariftie  ne  fcrvoit  de  rien  à falut.  II  traif- 
noie  les  peuples  après  luy  par  la  magnificence  defes  feftins,  & parla 
pompe  de  fes  habits , eftant  revcftu  de  drap  d’or , & ayant  les  cheveux 
trelTez  avec  des  cordons  de  mefme.  Ceux  qui  le  fuivoient  en  eftoient  fi 
fort  enchantez , qu’ils  beuvoient  de  fes  urines  , les  gardoient  comme  des 
treforsôf  des  reliques , & tenoient  à grâce  particulière  qu’il  vouluftabu- 
fer  de  leurs  femmes  & de  leurs  filles  en  leur  prefence. 

11  couroit  au  mefme  temps  dans  la  Provence , Gafeogne  & Langue» 
doc , un  autre  N ovateur  nonuné  Pierre  de  Bruys , qui  prefehoit  que 
le  Baptefme  eftoit  inutile  avant  l’âge  de  puberté  t qu’il  faloit  abattre  les 
Eglifesjces  lieux , difoit-il,  n’eftant  point  necefiaires  aux  Chreftiens  pour 
adorer  -,  que  le  facrifice  de  la  McfFe  n’eftoit  rien  -,  que  les  prières  des  vi- 
vans  ne  foul^eoient  point  les  morts^Et  fur  tout  il  pretendoit  que  l’on  de» 
voit  avoir  les  croix  en  abomination,  â caufe  que  N oftre-Seigneur  y avoit 
efiè  ignominieufement  attaché.  Il  en  brûla  luy.méme  un  grand  mon» 
ceau  le  jour  du  Vendredy  Saint,  & avec  ce  feu  il  fit  cuire  plein  des  mar» 
mites  de  chair , dont  il  mangea  publiquflnent , 8c  convia  les  peuples 
d’en  manger.  Mais  Pierre  de  Clugny  eftant  allé  en  ces  pays-là  luy 
donner  la  chafie,  les  peuples  fe  failirentde  fa  perfonne,  8c  le  brûlèrent 
tout  vif  dans  la  ville  de  Saint  Gilles. 

Safeéle  ne  s’en  alla  pas  au  vent  avec  fes  cendres } un  de  fes  difciples, 
nommé  Henry,  s’en  rendit  le  chef»  c’eftoit  un  Moine  défroqué , lequel 
ellant  plongé  dans  la  débauche  du  jeu  êc  des  femmes,  8c  devenu  vaga- 
bond , parce  que  Ton  apoftafie  ne  luy  laiflbit  trouver  feureté  nulle  part , fe 
mit  à prefeher  ces  herefies  de  lieu  en  lieu , & y en  ajoûra  encore  quelques 
autres  de  fon  invention.  Pierre  de  Clugny  le  réfuta  parunpuifiant'lrai- 
té.  S. Bernard,  dans  le  voyage  qu’il  fit  dans  le  pais , leconfondit  parles 
prédications  efficaces  foûtenuës  de  qiuntité  de  miracles , defabufa  les 
peuples  qu’il  avoit  leduits , & le  pourliiivit  de  fi  prés , qu’enfin  il  fut  pris 
6c  livré  àfonEvefque,  pieds  & mains  liez  l’an  1147.  Onnommoit  ces 
Novateurs  Petrobrusiems  6cH£nriciens,  du  nom  de 
leurs  deux  principaux  Doâeurs. 

Le  mefmefaint  Bernard  eut  auffi  à combattre  une  autre  forte  d’here- 
tiques  , quife  faifoient  nommer  les  Apostoliqjoes.  C’eftoit  des  pai- 
faas  8c  gens  grofliers , qui  fe  vantoient  d’eftre  les  feuls  qui  fuiviftent  exac- 
tement la  doilrine  des  Apoftres,  6c  quifuftent  le  vrai  corps  myftique  de 
J esus-Chkist,  tous  les  autres  Chreftiens  n’ayant  point  la  vraye  croyan» 
4;e  comme  eux.  Ils  tenoient  beaucoup  des  extravagancesde  ceiuc  que  de- 
puis on  a appellé  les  Illuminez. 

11  faut  bien  compter  parmi  les  herefies , les  propofitions  trop  hardies 
6c  trop  fubtiles  que  Pierre  Abailard  avança  touchant  la  Trinité , puif- 

Su’elles  furent  condamnées  comme  telles  l’an  1 140.  au  Concile  de 
ens , qui  fut  confirmé  par  le  Pape  ; quoy  qu’il  femble  à quelques- 
^ que  s’il  y eut  beaucoup  de  piefomption  de  fa  part.,  il  y eut  aulli 
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zorrsB  un  peu  de  chaleur  & de  fauted’incclligcncc  du  cofté  de  fes  parties.  Quo^ 
dm  U.  Si*-  qu’il  en  foit.  Ton  humilité  repara  fa  faute;  car  en  ayant  appelle  au  kint 
oicge  ) il  fe  laiffa  facilement  arretter  à Clugny  par  Pierre  le  Vénérable, 
&y  finitlereftedefesjours.  Sonépoufe  Heloifcavoitaudi  pris  le  voile 
facré.  On  fçait  aflez  l’hiftoire  de  leurs  amours  & de  leur  vie , ce  n’eft  pas 
icy  le  lieu  d’en  parler. 

* Les  prédications  d’un  certain  Moine  nommé  Raoul , eftoient  quel* 

que  chofe  de  pire  querhcrefie.  Du  temps  de  la  Croifade  de  1.14.6. 
ce  furieux  zélé  ayant  affêmblé  je  ne  fçay  combien  de  mille  hommes 
pour  pafferen  Terre-Sainte,  prefehoit  qu’il  faloit,  avant  que  de  par- 
tir, tuer  tous  les  Juifs,  qui  eftoient  plus  ennemis  de  J b s u s-C  h r 1 s T 
que  les  Mahometans.  Saint  Bernard  eut  bien  de  la  peine  à fauver  cet 
malheureux  de  la  fureur  du  menu  peuple,  qui  n’eft  jamais  plus  aifé  à 
émouvoir  que  quand  on  luy  propofe  d’exercer  quelque  cruauté.  Au  rcfte 
fes  perruafions  furent  ft  cmcaces  fur  l’efprit  du  Moine,  qu’il  l’obligea 
de  le  retirer  dans  fon  Couvent.  ' 

Les  gens  d’Eglife  eftoient  pltfecutez  par  d’autres  Hérétiques , ou  plû- 
toft  Athées , qui  faifant  les  P o l t T i <^u  e s , ne  vouloient  point  que 
le  Clergé  euft  aucune  domination  ni  jurifdiftion  fur  le  temporel , ni 
mefme  aucunes  poirelTions  en  fonds , que  fous  le  bon  plaifir  des  Princes 
fcculiers.  Le  plus  fçavant  flclcMaiftredetous  eftoit  Arnaud,  Preflre 
natif  de  Brefle  en  Lombardie  , qui  avoit  efté  difciple  de  Pierre  Abai- 
lard , & avoit  méfié  la  fubtilité  de  la  Diale&ique  dans  les  matières  de 
Politique;  efprit  vif,  fubtil  écfbiiple,  qui  fe  voulut  fignaler  parlafin- 
gularicé  de  fes  opinions  ; à la  vérité  difert  âc  beau  parleur,mais  plus  abon- 
dant en  paroles  qu’en  raifons  folides  ; qui  embrotiilloit  plus  les  chofes 

far  un  grand  flux  de  difeours , qu’il  ne  les  éclairciftbit , trouvant  à dire 
tout , mordant , déchirant , ennemi  des  Moines , & détraûeur  des  Evê- 
ques , mais  grand  dateur  des  Laïques , aufquels  il  attiibuoit  la  puiiTance, 
6c  la  difpofition  de  toutes  chofes  ; de  force  qu’il  ne  rendoit  pas  feulement 
^ l’Eglife  tributaire , mais  encore  la  mettoit  en  fervitude , elle  qui , comme 
époufede  J E s U s-C  h r i s t , eft  la  Maiftrcffe  des  nations,  & la  Sou- 
veraine des  Eftats  Chreftiens.  Les  Romains  fufeitez,  comme  nous  avons 
dit , par  cet  Arnaud , avoient  fortement  refolu  d’ofter  au  Pape  tout  le 
pouvoir  temporel  dans  leur  ville , 6c  de  luy  laifTer  feulement  le  fpirituel; 
de  forte  qu’Eugene  111.  fuyant  leur  perfecution , fut  contraint  de  fe  re- 
tirer en  Francel'an  114.7. 

Tandis  qu’il  y eftoit , il  convoqua  un  Concile  à Rheims , où  l’on  exa- 
mina les  propoutions  de  Gilbert  Porct  ou  Porée , Evefque  de  Poitiers) 
lequel  avoit  trente  ans  durant  profeffé  la  Philofophie  dans  les  plus  cele- 
^cs  villes  du  Royaume;  mais  parloir  de  Dieu  6c  des  Perfonnes  de  Ja 
1 Ecrltur^  félon  les  Topiques  d’Ariftute,  que  félon  le  langage  de 

11  difoit  entr’autFCS  chofes , C^e  la  nature  Divine  ou  la  Divinité  n’é« 
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toit  point  Dieu  > mais  la  forme  par  laquelle  il  ^oit  Dieu  ; non  plus 
dübtt-il  > que  l’humanité  n’eftoic  pas  l’homme , mais  la  forme  qui  fai 
Ibit  l’homme  : Que  la  nature  Divine  nes’cftoit  point  incarnée  : Qu’il  n’y 
avoic  point  d’autre  mérité  que  celiiy  de  Jésus- Christ;  & que 
perfonne  n’eftoit  véritablement  bapcile  s’il  ne  devoit  cftre  fauve.  Ses 
Archidiacres  mcfme , meûsdc  zclc  ou  d’inimitié , fe  rendirent  fcsaccu> 
lateurs.  Saint  Bernard  les  fouftiot  putflamment  ; l’aiïàire  fut  traitée  en 
deux  conférences , l’une  à Auxerre , & l’autre  à Paris  ; & à U fin  termi- 
née dans  une  trotfiéme  qui  fe  tint  après  le  Concile  de  Rheims.  En  celle- 
là  le  Pape  l’examina  luy-mefme , n’ayant  pu  voulu  traduire  devant  une 
fi  grande  Aflemblée  un  Evefque  d’une  fi  éminente  doftrine , 8c  qui  d’ail- 
leurs proteftoit  de  fe  foûmettre  à ce  qui  en  feroit  jugé  par  fa  Sainteté. 
Après  avoir  oüi  fespropofitioos , elle  les  condamna;  & ilreceut  ce  Ju- 
gement avec  toutelafoumifiîonpoilible:  neanmoins  quelques-uns  de  fes 
difciples  s’aheurterent  encore  à les  foûtenir. 

Afin  que  vous  connoiflicz  que  l’efprit  humain  donne  facilement  dans 
toutes  les  nouveautez  les  plus  extravagantes , il  ne  faut  que  coafiderer 
un  malheureux  viüonnairc  qui  fut  prefentéau  Pape  au  commencement 
de  ce  Concile  de  Rheims.  On  le  nommoit  Eon  de  l’Eftoile , Gentil- 
homme Breton.  Il  eftoit  tellement  ignorant , qu’ayant  oiii  chanter  dans 
l’Eglife  , Fer  EU M qui  venturus  eji  judieere  vives  & mertuost  il 
s’eftoic  imaginé}  &s’afluroit  quec’eftoit  luy  qui  devoitjuger  les  morts. 
11  n’eft  pas  croyable  combien  de  gens  s’infiitucrent  de  cette  ridicu^  ex- 
travagance: on  le  fuivott  comme  un  grand  Prophète;  tantoft  il  marchoit 
avec  un  pompeux  équipage  > tantoft  il  fe  cachoit , puis  il  reparoifToit 
plus  glorieux  qu’auparavant.  11  y avoit  deux  claiTes  ae  fes  feébateurs , il 
enappelIoitlesunsAng«i,  êc  les  autres  Apoftres.  Ondifoit  qu’il  eftoit 
Magicien , & que  pour  attirer  le  monde , il  faifoit  de  grands  feftins  8c 
de  fort  rides  preiens  ; mais  que  ce  n’eftoic  que  des  illufions  qui  alie- 
Botent  l’efpric.  L’Archevefque  de  Rheûns  l’ayant  fait  prendre,  le  pie- 
fenta  au  Concile , 8c  au  faint  Pere.  Ses  répoi^s  pleines  de  rêveries phre- 
Bctiqucs,  firent  qu’on  le  traita  de  fou  ; 8c  pourtant  on  le  reiferraen  une 
pa|||)n  fioit  étroite , où  il  mourut  bien-toft  après.  Trois  ou  quatre  de 
to  principaux  difciples , encore  plus  infenfez  que  iuy , 8c  qui  s’eftoient 
enteftez  de  grands  noms  qu’il  leur  avoit  impofez  ; a l’un  de  Sapience  , 
à l’autre  de  Science , à l’autre  de  Jugement , aimèrent  mieux  fouftrir  les 
flammes  que  de  le  renoncer. 

il  eftoit  fans  doute  demeuré  quelque  levain  des  Petrobnifiens  8c  des 
Hcnriciens , qui  rcbroüUlant  les  efpriis , les  porta  à remuer  plufieurs 

Îueftions  nouvelles  &dangereulê6:  mais  outre  cela  il  fcghlTa  d’Italie  en 
rance  quelques  autres  empoifonneurs  qui  y apportèrent  le  plus  per- 
nicieux venin  des  Manichéens  : 8c  ce  furent  ceux-là , à mon  avis , qui 
infeélerent  premièrement  le  Diocefe  d’ Alby , à caufe  de  quoy  on  nomma 
ces  Ho:etiqucs  Albig£Oi s.  lis  fuient  convaincus  dans  uneconfe- 
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MGLtsB  rcnce  qui  fe  tint  dans  cette  ville-là  chez  l’Evefque,  qui  avoiteft<^  noih^ 
io  it.  Su-  mé  Arbitre  par  les  deux  partis  ; & cclafe  paflfa  en  prcfencede  quantité 
de  Seigneurs  8c  de  Prélats , 8c  mefme  de  Confiance  femme  de  Raimond 
Comte  de  Thouloufe , 8c  fœur  du  Roy  de  F rance.  Gozelin  Evcfque  de 
Lodeve  réfuta  leurs  erreurs  par  des  pafTages  du  nouveau  T eftament  : car 
ils  ne  recevoient  point  le  vieux. 

Ce  remede  n’arracha  point  cette  mauvaife  graine:  elle  fe  multiplia 
deplusenplus,  8c  gagna  bien-toll  Thouloufe,  la  Capitale  du  Langue- 
doc. Dés  ce  temps-là  les  Rois  de  France  8c  d’Angleterre  furent  fur  le 
point  d’employer  le  fer  pour  exterminer  ces  opiniâtres  : toutefois  ils  ju- 
gèrent plus  à propos  d’y  envoyer  des  Prédicateurs  qui  travaillaffent  à les 
convertir , ou  à les  confondre , 8c  à les  retrancher  de  la  communion  des 
Fidelles  , afin  qu’ils  ne  gâtaffent  plus  perfonne. 

Un  Légat  du  Pape  y eftant  allé  l’an  1170.  accompagné  de  quatre  ou 
cinq  Eve^ues  , 8c  de  plufieurs  autres  Ecclcfiafliques  , découvrit  beau- 
coup de  ces  gens- là  dans  Thouloufe;  entr’autres  le  plus  riche  8c  le  plus 
• Loprio-  ancien , 8c  pour  ainfidire , le  coq  de  tous  les  autres  , qui  prefloit  * fes 
cipiux  tours  à leurs  Dofteurs  pour  y faire  leurs  prefehes.  11  le  contraignit  de  fe 
de  ThTu-  foû  mettre  à la  penirence  publique , rafa  fes  tours , 8c  excommunia  8e  ban- 
loufe  & nir  plufieurs  de  ces  Hérétiques  qui  fe  retirèrent  dans  l’Albigeois  v c’eftoit 
comme  leur  Fort,  parce  que  Roger  Comte  d’Alby  les  favorifoit,  8c  fe 
touradaiu*  fcrvoit  d’eux  pour  tenir  l’Evcfque  de  fa  ville  prifonnier. 
leurs  nui-  Ces  païs  dc  Languedoc  8c  de  Gafeogne , tant  à caufe  de  leur  éloigne- 
ment  que  de  leur  fituation , 8c  aulli  de  l'humeur  boüillante  8c  guerricre 
de  leurs  habitans , eftoient  remplis  d’une  autre  forte  de  beftes  raviffantes, 

3ui  n’aimoient  que  la  proye  8c  le  carnage  ; j’entends  des  troupes  de  t>an- 
its , qui  fe  loüoient  a ceux  qui  en  avoient  befoin  pour  fe  venger  de 
leurs  ennemis  ; ou  ravageoient  cux-mefmes  pour  leur  compte.  Ils  ne 
s’en  prenoient  pas  aux  biens  feulement , mais  aux  perfonnes  8c  à la  vie, 
fans  épargner  ni  condition , ni  âge,  nifexc.  Ils  n’eftoient  d’aucune  Re- 
ligion , mais  ils  afiiftoient  les  Herctiques  , pour  avoir  fujet  de  piller  les 
Clercs  8c  les  Eglifes  : Jes  uns  s’appelloient  Brabançons  , Arragonois  , 
I^avarrois,  8c  Bafoues,  à caufe  qu’ils  venoient  de  cespaïs-là;  1^^- 
tres  Cotereaux , 8c  T riaverdins , par  quelque  fobriquet  dont  je  ne  ipy 
point  l’origine  : leurs  Cavaliers  fe  nommoient  Routiers , du  mot  T uaef- 
que  Reuter.  Le  Concile  general  de  Latran  , qui  fetint  Fan  1179.  ex- 
communiales uns  8c  les  autres,  deffendit  de  les  inhumer  en  Terre-Sain- 
te, 8c  exhorta  les  Catholiques  de  leur  courir  fus , de  fe  faifir  de  leurs 
biens  , 8c  de  mettre  leurs  perfonnes  en  fervitude , accordant  à ceux  qui 

Î)rendroicnt  les  armes  pour  une  fi  bonne  œuvre , des  Indulgences  ou  Re- 
axations  de  pénitence , à proportion  de  leurs  fervices , 8c  félon  la  dif- 
cretion  des  Evefqucs. 

Entre  ces  Hérétiques  il  y en  avoit  qu’on  nommoit  Popeli  gains, 
qui  tenoient  quantité  de  forts cbafteaux  en  Gafeogne,  où  iiss’eftoienc 

cantonne^ 
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cantonnez,  & faifoient  un  corps  enfemble,  depuis  qu’on  les  avoir  fepa-  saList 
rezdel’Eglifc.  Henry , qui d’ Abbé  de  Clcrvaux avoir  efté  fait  Evefque  ■r»** 

d’Albe,  ayant  en  qualité  de  L^at  aiTemblé  des  troupes  affez  nombreu- 
fcs,  les  alla  vifiter  avec  main-forte  l’an  i i8i.  Ils  feignirent  pour  éviter 
cet  orage  d’abjurer  leurs  erreurs , mais  le  péril  pafle  ils  vefeurent  comme 
auparavant. 

Cette  contagion  s’épandit  en  plufieurs  Provinces  deçà  & delà  la  Loi- 
re > Un  de  ces  faux  Apoftres  nommé  Tcrric,  qui  s’eftoit  tenu  long- 
temps caché  dans  une  grotte  à Corbigny  au  diocele  de  Nevers,fiit  pris  & 
bruflé.'Plufieurs  autres  fouffrirent  le  mefme  fupplice  en  divers  endroits, 
particulièrement  deux  horribles  vieilles  dans  la  ville  de  Troyes  } à l’une 
defquelles , difoit-on  , ils  avoient  donné  le  nom  de  fainte  Eglife , & à 
l’autre  ccluy  de  fainte  Marie , afin  que  lors  qu’ils  eftoient  interrogez  par 
les  Juges , ils  puflent  jurer  pzv  fainte  Marie,  qu’ils  n’avoient  point  d’autre 
crtwance  que  celle  deyiiw/e 

Ces  Popclicains  entre  autres  points  impugnoient  ouvertement  la  réali- 
té du  Corps  deN.S.jESus-CHRiST  dans  le  faint  Sacrement,  à caufe 
dequoy  il  y eut  en  ce  temps-là  plufieurs  miracles  pour  confirmer  le  peu- 
ple dans  la/oy  de  ce  Myftere.  Ils  furent  condamnez  au  Concile  de  Sens 
de  l’an  1 198.  comme  aufli  les  V a u d o i s , les  P a t a r i n s & les 
Cathares.  Le  nom  de  Patarins  venoit  de  ce  qu’ils  faifoient  gloire  de 
patir  pour  la  vérité  > celuy  de  * Cathares,  de  ce  qu’ils  profeHoient  faufle-  • 
ment  une  grande  pureté  de  vie.  Ces  derniers  eftoient  en  Flandres  ap- 
peliez  Pifles  ,&en  France, Tifferans,pource  que  la plufpart gagnoient 
leur  vie  à ce  mellier. 

. 11  faudroit  un  traité  entier  pour  rapporter  toutes  ces  feétes , leurs  di- 
vers noms,  &c  leurs  opinions , qui  eftoient  fcmblables  en  quelques  points, 

& differentes  en  d’autres  : mais  il  me  femble  qu’elles  peuvent  toutes  fc 
réduire  à deux , fçavoir  des  Albigeois  &c  des  Vaudois,  ficque  ceux-cy 
avoient  à peu  prés  les  mefmcs  opinions  que  ceux  qu’on  nomme  aujour- 
d’huy  Calviniftes. 

11  s’éleva  auili,  finon  une  herefie,  au  moins  quelques  doutes  aftez  grands 
touchant  la  refurreéhoii  des  corps,  du  temps  de  Maurice  Evefque  de 
, Paris  : à caufe  de  quoy  pour  témoigner  quelle  eftoit  fa  foy  fur  cet  article- 
là,  il  ordonna  qu’un  graveroit  fur  Ion  tombeau  le  premier  * Répons  qui 
fe  dit  dans  l’Office  des  Trefpaflez.  A fon  exemple  plufieurs  Ecclc- 
fiaftiques  ordonnoient  en  mourant , qu’on  le  mit  auili  en  écrit  fur  leurs  , 

poitrines , & qu’on  l’entcrraft  avec  eux.  kc. 

Plus  les  erreurs  & les  fchifmes  choquoient  la  puiffance  du  Pape  &c  celle 
des  Ecclefiaftiques,  plus  ils  raffêrmifToient  &c  Paugmentoient.  Car  pre- 
mièrement les  Papes  remportèrent  fur  les  Empereurs  l’avantage  tout  en- 
tier dans  k différend  des  inveftitures.  Puis  lorfqu’ils  eurent^quis  cette 
liberté  à l’Eglife  pour  les  élcûions,ils  la  voulurent  aufli  éteiffi'c  aux  per- 
Ibnncs  & aux  biens  des  Ecclefiaftiques.  Us  foùtenpient  que  l’Egliiene 
2eme  /.  ' AAaa 
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devoit  point  de  contribution  qu’à  fon  Chef  ,'quieft  le  Vicaire  de 
Christ  en  terre , £;  que  les  Ecclcfiadiques  ne  pouvoknt  cKre  cor- 
rigez que  par  leurs  fuperieurs.  Ce  qu’ils  fondoient  fur  cette  maxime  que 
le  moins  noble  ne  devoit  point  avoir  d’empire  fur  le  plos  noble  » ny 
l’inferieur  eftre  lejugedeceluy  qui  eft  au  deflus  de  luy.  Toutefois  ce 
point  blclTant  l’autorité  de  tous  les  autres  Princes  temporels , auffi  bien 
que  celle  des  Empereurs , ne  put  paflier  que  dans  les  terres  de  ceux  qui 
eftoient  foibles , & delà  les  monts. 

Le  troifiéme  fujet  du  différend  que  les  fouverains  Pontifes  eurent 
avec  les  Empereurs  , fut  qu’ils  pretendoient  que  c’eftoit  à eux  de 
donner  l’Empire , &c  que  l’clciition  des  Gran4squi  en  relevoient  ,ne  pou- 
voit  faire  qu’un  Roy , fi  leur  autorité  ne  l’honoroit  du  titre  d’Ëmpereur. 
Cette  croyance  eftoit  procedée  de  ce  qu’en  effet  ils  avoient  première- 
ment déféré  la  dignité  & la  charge  de  Patrice  au  Roy  Pépin  6t  a Charle- 
magne^ 6c  puis  l’Empire  mefme  à ce  dernier.  PourcecMf  ils  l’empor- 
tèrent hautement  fur  les  Empereurs.  L’exemple  de  Henry  V 1.  ne  nous 
Jaiffe  aucun  fujet  d’en  douter;  car  quand  il  prit  la  Couronne  Impériale  à 
Rome  l’an  i ly  i . le  Pape  Celeftin  111.  qui  eftoit  affis  en  Ibn  thrbne  furun 
échaffaut , la  tenant  entre  lès  pieds  > la  (Muffa  à terre , pour  montrer  qu’il 
cftoit  en  fon  pouvoir  de  la  renverlêr , 6c  les  Cardinanx  l’ayant  rcceuè  en- 
tre leurs  mains , la  poferent  fur  la  telle  del’Empereut , qui  eftoit  en  bas  > 
éc  à genoux , attendant  cette  grâce  avec  foûmifllon.  x 

Mais  les  Papes  ne  purent  pas  fi  facilement  gagner  un  quatrième  point  » 

Sui  eftoit  d’empefeher  que  les  Evefques  ne  rendiffent  hommage  à leurs 
ouverains  temporels.  La  raifon  qu’ils  avoient  de  s’opposer  à cette  ibu- 
mUlion , eftoit  qu’ils  eftimoient  indigne  que  des  rnuns  facrées,  qui  ope- 
roient  les  plus  auguftes  myfteres  de  la  Religion>fuffent  * ferrées  entre  des 
mains  prophanes.  Orquoy  queles  Souver»o$,  6c  fur  tout  les  Rois  de 
F rance  cunent  un  grand  rcfpeél  pour  tout  ce  qui  venoit  du  faint  Siège,  ils 
ne  purent  neanmoins  leur  deferer  pour  ce  chef,  ny  pour  ccluy  de  la  tiran- 
chilê  des  biens  6c  des  perfonnes.  Ainfi  le  Roy  Loiiis  V I.  ne  voulut  point 
permettre  à Raoul  de  rentrer  dans  l’Archcvefché  de  Bourges,  qu’il  ne  iuy 
euft  fait  hommage  ; ce  qu’ Yves  de  Chartres  exeufa  envers  le  Pape  Paf- 
chal,  fur  la  crainte  d’un  plus  grand  inconvénient.  Et  ce  Pape  ayant  don- 
né une  Bulle,  à la  requilition  du  Clergé  de  France,  qui  défendent  fous 
peine  d’excommunication,  aux  Baillits6c  Prevoftsdu  Roy , d’exiger  au- 
cune preftation  des  Clercs,  le  mefme  Roy  écrivit  des  lettres  pleines  de 
chaleur  à Yves,  menaçant  qu’il  prendroit  le  bien  des  Clercs , par  tout  où 
il  le  trouveroit,  fi  cette  Bulle  n’eftoit  révoquée:  Je  ne  fçay  ce  qui  en 
arriva. 

11  ^eftoiteftidily  en  ces  fiecks-Ià  une  maxime,  quidonnoit  une  do- 
mination i^reéle  aux  Papes  fur  les  Princes  , 6c  droit  d’animadverfion 
Air  leur  gt^ernemenr.  C’eft  qu’encore  qu’ils  ne  cruflent  pas  que  les 
Princes  dépendiffciit  d’eux  pour  le  temporel, ils  penfoient  pourtant  eft  te 
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bien  fondez  à caufe  du  fpirituel,  dejugerfîleursaffionseftoient  bon-  tatttn 
nés  ou  mauvatfes,  de  le$  admoaefter,de  les  corriger  > de  leur  dé  fendre  ^ 
ce  qu’ils  ne  croyoient  pas  lictte,&  de  leur  commanoer  ce  qu’ils  croyoient 
judc.llsreméloientdoncquanddeux  Princes  eftoient  en  guerre,  ^leur 
ordonner  des  trêves,  de  mettre  leurs  différends  en  arbitrage, & de  les  obli- 

fer  à débattre  leur  droit  pardcvant  eux.  Le  Roy  Jean  eftant  prcfTé  par  le 
Loy  Philippe  Augufte , eut  recours  à Innocent  lll.  lequel  écrivit  lâ-dcf- 
fus,  qu’eltant  prepolé  au  gouvernement  de  l’Eglifeuniverfelle  il  refen-  cc 
toit  obligé  par  le  comraandementde  Dieu  j de  procéder  en  cette  affiiire  <* 
fuivant  les  formes  de  l’Eglife,  8c  de  dénoncer  le  Roy  de  France  pour^r 
idolâtre  8c  publicain , s’il  nefaifoitapparoillredefon  droit  devant  luy  ce 
ou  devant  fon  Légat.  Car  encore , difoit-il , qu’il  ne  luy  appartinfl  pas  de  « 

Juger  du  fief,  toutefois  il  avoit  droit  de  connoiftre  du  péché , 8c  il  appar-  cc 
tenoit  au  (âint  bù»e  de  corriger  toutes  perfonnes  de  quelque  qualité  cc 
qu’elles  puiTent  c£*e,  8c  fi  elles  eftoient  refraéf  aires  à Tes  commande-  cc 
mens,  d’y  emplo^  les  armes  de  l’Eglife.  C’eftoitadircTexcommu-  cc 
aication , 8c  raefW  l’interdit  » cruel  remede  qui  oftok  Pjufage  des 
Sacremens , 8c  le  fervice  divin  aux  vivans , if.  quelquefois  meftne 
la  (épultuce  aux  morts.  Ils  fe  perfuadoient  qu’il  y alloit  de  leur  de- 
voir de  remédier  à tous  les  fcandales  publics  -,  qu’il  eftott  de  leur 
foin  paternel , defoulager  8c  de  protéger  tous  les  opprimez  } 8c  de  la 
grandeur  de  leur  tnbuiul , de  faire  jûftice  à toute  la  serre.  Ainfi  ils 
recevoient  les  plaintes  de  tous  ceux  qui  foufiVoiest  oppreflion  j ils 
allouent  roefme  au  devant,  8c  prenoifmtconnodTancc des injuftices  que 
les  Princes  faiioient  à leurs  peuples,  8c  des  impofitions  nouvelles,  fi 
bien  qu'ils  prooonçoieat  quelquefois  anathème  fur  ceux  qui  les  levoient» 

Aftez  fouv«ot  ilsexpo(biencai|iroye  lesbietfêdeceux  qu’ils  excommu- 
nioient , 8c  commandoicnc  de  fc  faifir  de  leurs  pofonnesj  fie  de  les  réduire 
en  fervikudc. 

Les  Souverains  ne  furent  pas  à couvert  de  ces  foudres  : Gu’/oit  en  vertu 
de  cette  opinion,  qui  alors  eftok  aiTez  commuoe,maisâ  mon  avis  peu  foû>> 
tenable,que  Icsexcommimiez  font  déchus  de  lapoiTefTion  de  leurs  biens, 
fuit  qu’ils  ne  crufleot  pas  qu’on  deuRlaiflér  le  gouvernement  des  peuples 
Catholiques , à des  Princes  revokez  contre  l’Ëglilé  : ils  allèrent  jufqucs  à 
les  dépoler , à déclarer  leurs  fujets  déliez  du  ferment  qu’ils  leur  avoienc 
fait,  6c  à leur défendredelcur  obéir.  Grégoire  VII.  commença d’exer* 
eer  nette  àutorké  fur  l’Ëmixcear  Henry  IV.  Et  il  en  voulut  ulcr  de  mê- 
me à l’endroit  de  Philippe  I.  Roy  de  F rance  : Car  une  fois  il  écrivit  aux  ce  t 
Grands  du  Royaume  d’anpefeher  les  excez  qu’il  coounettoit,  fpeciale-  ce 
ment  à l’endroit  des  marchands  qulalloientauxfoircs  : 8c  une  autre  fois  cc 
àl  lemenaça  deronmre  les  liens  de  la  foy  dont  les  fujets  luy  eftoient  at-  cc 
tachez , s’il  ne  cdTok  devéndre  les  bénéfices , 8c  s’il  ne  j^mettoit  àl’élû  cc 
Evefquede^afcon  d'entrer  dans  fon  Epifeopat.  Victor  11.  l’.excoffl'cc 
amuiiaeaeft'ct  daosJb  Concile  de  Clennoar.  D^autrnsPap«ontexcoiii<P 
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miinié &dépofé  les  Empereurs  Henry  V.  FedericI.&FedericlI.  5conr 
attenté  pareille  chofelurplufieurs  autres  telles  couronnées. 

Si  on  s’étonne  que  des  Papes,  qui  eftoient  en  réputation  de  fi  grands- 
hommes  de  bien,  particulièrement  Grégoire  VII.  & Alexandre  III. 
ayent  fait  de  telles  entreprifes,  qui  femWent  fi  éloignées  des  maximes- 
des  anciens  Peres  & des  premiers  ficelés  : il  faut  fçavoir  que  ces  lettres- 
fuppofees  des  premiers  Papes , fur  lefquelles  on  avoir  établi  un  nouveau 
Droit  Canon , avoient  perfuadé  à leurs  predecefleurs  dés  la  fin  du  hui- 
tième ficelé,  que  leur  autorité  furies  Fidelles  n’avoit  point  de  bornes; 
qu’en  qualité  de  Pafteurs  univerfcls , ils  pouvoient  faire  des  comman- 
demens  & des  defFenfes  à tous  les  Fidelles , en  ce  qui  regardoit  leur  fa- 
lut  & le  bien  de  la  Religion  , les  admonefter  premièrement,  & après  les- 
punir  s’ils  n’obciflbient  pas.  Que  fi  ks  preaeGefleurs  de  Grégoire  n’a- 
voient  point  ufé  de  ce  prétendu  pouvoir  fur  les  Empereurs  ; c’eft  qu’a- 
lors  ceux-cy  eftoient  des  Princes  plus  reglez,  êc  les  Papes  de  ce  temps-là- 
plongez  dans  d’extrêmes  defordres  : mais  que  tout  au  contraire , Hen- 
ry IV.  s’eftoit  rendu  execrable  par  fes  vices  infâmes,  ôc  que  Grégoire 
eftoit  vénérable  à toute  la  Chreftienté  par  fes  vertus. 

J’oferay  ajoûter,  qu’tly  avoit  mcl^me  quelque  chofe  dans  les  fiecle» 
precedens  qui  pouvoir  donner  un  peu  de  couleur  à ce  que  ce  Pape  en- 
treprenoit.  Car  dans  le  fixiéme  , l’Eglife  s’eftoit  mile  en  polTcflion- 
d’cxclure  des  fonélions  civiles  Sc  militaires,  & mefme  du  marine, 
ceux  qu’elle  mettoit  en  penitence  publique , afin  que  leur  converfio». 
fuft  plus  humble  fie  plus  parfaite.  S.  Leon  Pape  l’avoit  feukment  confeil- 
lé;  les  prédecelTeurs  en  firent  une  loy  ; fie  les  Conciles  de  Tolede  la  re> 
duifirent  en  pratique  à l’égard  de  leurs  Rois  mefme.  Témoin  Vamba, 
l’un  des  plus  illuftresSedes  plus  glorieux  qu’ils  ayenteu  : kqael  ayant 
elléconfacré  à la  penitence,  comme  il  eftoit  à l’Ionie,  non  point  de 
fon  confentement , car  il  avoit  perdu  toute  connoillance^^ais  félon  l’u- 
fage  de  ce  teraps-là  , fe  vid  neanmoins  obligé  , lorfqu’il  fut  revenu  en 
eonvalefcence  , de  renoncer  à la  Royauté.  Remarquez  encore , s-’il  vous- 
plaift,  cpie  ces  Conciles  d’Efpagne  fournirent  de  grands  préjugez  aux 
Papes  pour  foûmettre  les  Souverains  à leur  di^olition.  Car  ks  Rois 
V ifigotns  eftant  ekâifs , les  Evefques  avoient  beaucoup  de  part  à leur 
ékûion  j fit  leurs  Conciles  eftoient  comme  des  AlTemblées,oùles  Grands 
& les  Rois  mefme  fe  trouvoient.  On  y corrigeoit  les  déreglemens  de  la 
Souveraineté , fit  on  leur  impofoit  des  loix  avec  peine  d’anathéme  fie  de 
d^ofition , s’ils  ks  violoient. 

Les  Evefques  de  France  entreprirent  la  mefme  chofe  endépofant  Louis 
le  Débonnaire  ; fit  quoique  ce  fuft  une  pure  faétion , ce  Prince  toutefois 
ne  reprit  point  la  Couronne , que  par  l’autorité  d’une  autre  Aftëmbiée 
d’Evefques.  Foulques  Archevefque  de  Rheims  menaça>Charks  le  Sim^ 
pie  de  fouftraire  f«  Sujets  de  fon  obeiftance  ,s’il  s’allioit  avec  lesNor- 
anands  qui  alors  eftoient  encore  barbares  & infidcÜcs.  Or  les  Papes 
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croyoient  comme  un  article  de  foy,  que  leur  pouvoir  cftoit  beaucoup  eglisk 
plus  grand  que  ccluy  de  tous  les  Evefqucs  enfemble,  & qu’il  n’avojt  ^ n i »: 

?oint  d’autres  bornes  que  celles  que  luy  donnoient  les  canons  exprès  dcs'^* 
lonciles , 8c  les  decrets  du  Siégé  Apoftolique  -,  Icfquels  n’avoient  garde 
de  leur  deffendre  de  dépofer  les  Rois , puiiqu’on  n’avoit  pas  pii  prévoir 
qu’il  fe  trouveroit  des  occafions  qui  leur  donneroient  cette  penfée.  Gré- 
goire II.  en  l’an  730.  ayant  fulminé  anathème  contre  Leon  IMfaurien, 
lurpendit  au  moins  le  payement  des  tributs  > 8t  l’obeiflance  des  peuples, 
ou  peut-eftre  les  en  délia  tout-à-fait,  comme  quelques-uns  le  preten- 
dent.  De  plus  , s’eftant  attribué , comme  ils  firent , l’autorité  de  créer 
des  Rois,  laquelle  d’ailleurs  leur  eftoit  déférée  par  l’ambition  de  ceux 
qui  recherchoient  ce  titre  : ils  s’allerent  imaginer  qu’ils  pouvoient  bien 
oller  la  Couronne  à ceux  qui  en  eftoient  indignes , puilqu’ils  en  pou. 
voient  honorer  ceux  qui  la-meritoient. 

11  y eut  avec  cela  bciucoup  d’occafions  q^ui  ne  fervirent  pas  peu  à con- 
firmer cette  opinion  : entr’autres  la  prohioition  de  contraéler  mariage 
entre  parens  jufqu’au  feptiéme  degré , 8c  entre  alliez  jufmi’au  quatrième 
8c  cinquième  -,  la  connoiflance  qu’ils prenoient  de  toutes  les  grandes  eau- 
fes , non  feulement  entre  les  Ecciefiaftiques , mais  encore  entre  les  Prin. 
ces,  8c  les  frequentes  Croifades.  Car  pour  k premier,  ils  trouvoient 
toûjours  affez  de  parentez  ou  d’alliances  pourdiffoudre  les  mariages  des 
Princes , 8c  par  ce  moyen  fe  rendoient  formidables.  Et  pour  le  Iccond, 
le  pouvoir  qu’ils  avoient  de  juger  de  tout , les  rendoit  fort  confidera- 
blés  , dautant  que  les  parties  ont  naturellement  delà  crainte  8c  du  rcfpcét 
pour  leurs  Juges  > 8c  qu’eux  ayant , dans  cette  incroyable  affluence  a’af- 
faires,  de  quoy  employer  un  nombre  innombrable  de  perfonnes,  atti- 
roient  à leur  Cour  tous  ceux  qui  avoient  l’ambition  de  parvenir,  ou  la 
curiofité  de  fe  façonner  8c  de  s’inftruire  dans  cette  école  la  plus  cclc- 
bre  du  monde.  En  effet , tout  ce  qu’il  y avoit  de  plus  beaux  cfprits  paf 
toute  l’Europe,  y couroient pour  avoir  des  emplois  > 8c  comme  l’on  a 
foihours  affeftionpour  celuy  de  qui  on  tient  fon  avancement  , quand 
ils  lortoient  de  là , après  avoir  bien  fait  leurs  affaires , ils  portoient  pat 
tout  la  grandeur  des  Papes  avec  un  zele  ardent , pour  établir  leurs  ma^ 
ximes.  > 

Les  Croifades  rendirent  anffllesPapes  tres-puiffants.  Cardans  celles 
qui  fe  faifoient  pour  la  Terre-Sainte,  ils  ordonnoient  aux  Princes  de  s’y 
entoiler,  ils  retenoient  le  fouverain  commandement  dans  ces  armécsdl  cnifid». 
par  leurs  Légats , 8c  ils  fe  rendoient  en  quelque  façon  les  Seigneurs  de 
tous  ks  Croifez  : non  feulement  parce  qu’ils  en  exigeoient  obciffance 
mais  de  plus , parce  qu’ils  les  prenoient  fous  leur  proteétion  jufqu’à 
leur  retour}  ce  qui  eftoit  comme  des  Lettres  d’Etat  quifiirféoknt  tou- 
tes procedures  civiles  8c  criminelles.  Dans  les  autres  Croifades  qui  fc  Ihi- 
foknt  contre  les  fdiifmatiqucs  6c  les  hérétiques , ils  établirent  pour  loyi. 
que  ceux  quieft^at  cÔvaiacus  de  ces  crânes  perdoient  tous  leurs  biens, 
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honneurs  8c  dignitez  j enfuite  de  cela  ils  les  en  privoient  ou  les  en  fai- 
foient  priver  par  des  Conciles  que  leurs  Légats  aiTembloient  t puis  ils 
donnoient  leurs  dépoiiilles  à ceux  qui  avaient  bien  fervi  dans  ces  expe- 
dirions , fans  trop  confulter  le  Seigneur  Souverain  dont  ces  terres  eftoient 
mouvantes , parce  qu’il  n’euft  pas  ofé  en  refufer  l’inveftiture  à ceux 
qu’une  PuilTance  11  fainte  enavoit  pourvus. 

Mais  leur  plus  grande  force  confiftoit  en  celle  du  Clergé  8c  des  Reli- 
gieux ; ces  grands  Corps  cftant  en  ce  temps-là  fort  unis  pour  la  ma- 
nutention de  leurs  franchifes  8c  de  leurs  libertez , qu’ils  croyoient  forme- 
ment  eflre  de  droit  divin  ; confideroient  le  Pape  comme  un  Chef  puif- 
(ant  qui  ne  leur  manquoit  pas  au  befoin.  11  dl  vray  que  foa  autorité  trop 
abfulué  pefoit  un  peu  fur  la  tefteaux  Ëvefques  ; mais  quand  elle  les  prei- 
foit  trop,  ils  avoient  recours  à celle  du  Prince,  coronae  proteffeur  des 
biens  8c  de  la  liberté  des  Ëcclellaftiques.  Réciproquement  ils  le  fer- 
voient  de  celle  des  Papes , pour  PedcâèadredeseBtneprires  des  Princes: 
& fe  gouvernant  ainfi entre  les  deux  PuilTances , iis  tafehoient  de  modé- 
rer l’une  par  l’autre. 

Au  relie  ils  avoient  fujet  de  le  plaindre  de  ce  que  les  Papes  leur 
odoient  une  bonne  partiede  l’autorité  qui  kur  appartenoit , comme  aux 
vrais  fuccelïeucsdcs  Apoftrei  > De  ce  qu’ils  auirokat  immédiatement  à 
lenr  tribunal  laconnoüTance  de  toutes  les  caufes,  ne  leur  lailTant  piefque 
rien  à juger  en  première  indance)  De  ce  qu’ils  les  obligeaient  à leur 
preder  ferment  , félon  une  formule  dans  laquelle  Gregoue  VII.  avoit 
ajouté  des  fermes  qui  emportoient  foy  & hommage -,  De  ce  qu’ils  leur 
impofoient  la  necemté  d’aller  â Rome  » De  ce  qu’ils  s’arrogeoient  à 
eux  feuls  le  droit  de  facrer  les  Métropolitains  j De  ce  qu’ils  doiuioienc 
des  dilpenfes  des  faints  Canons,  comme  fi  toute  la  difcipline  Ecclcfiadi- 

3ue  n’eud  dépendu  que  de  leur  volonté  abfolué)  E)e  ce  qu’ils  accor- 
oient  des  exemptions  aux  inferieurs , pour  k$  foudraire  à l’obeilTance 
de  leurs  Supérieurs,  ils  lé  plaigaoàent  encore  de  ce  qu’ils  s’edoient  re- 
ferré  à eux  leuls  le  pouvoir  de  recevoir  les  Coadjutoreries , celuy  de  dif- 
foudre  le  mariage  fpirituel  des  Ëvefques , c’ed  à dire,de  les  feparer  de 
leur  Eglife  par  voye  de  ceiEoa , ou  de  tranllation  , ou  de  dépofition  ) £c 
de  ce  qu’ils  empiecoient  la  difpofition  de  la  plufpart  des  Bénéfices. 

Difons  quelque  chofe  de  plus  linguiier  fur  les  principaux  de  ces  points. 
La  plufpart  des  différends  d’entre  les  particulers  fe  traitoient  par  la  Cour 
de  Rome  feule  dans  le  douzième  Siecle  : toutefois  quand  les  cau^ 
edoient  trop  importantes , ou  qu’elles  touchoienttoute  l’Eglife , ou  tout 
«n  Edat , ils  les  remettoient  au  jugement  d’un  Concile.  Ainfi  Gregoi- 
re  VIL  Jorfque  la  querelle  d’entre  luy  8c  l’Empereur  Henry  V.  vint  à 
fe  renouveler,  adura  qu’il  afligneroit  un  Concile  dans  un  lieu  four,  où 
tous  fe  puflent  trouver , amis  ou  ennemis , tant  de  l’Ordre  Clérical  que 
de  l’Ordre  laïque , pour  juger  lequel  de  luy  ou  de  l’Empereur  avutc 
rompu  la  paix , 8c  pour  avifer  aux  moyens  <k  la  rétablir.  Gelafeil.  dk 
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la  mefmechofe , U qu’il  acqmefetrttt  au  jugement  de  fis  freres  1er  Evé-  xattsu 
^ues  J que  Dttu  avait  confittutz,  Jagtt  dam  fm  Egh/èj  &jans  lefquels  ^ '»• 
une caufc  de  cette  nature  ne  fe pouvait  traiter.  Innocent  III.  écrivit  qu’il 
n’olbit  rien  décider  Tur  le  imnage  du  Roy  Philippe  II.  iâns  la  determU  ^ 
nation  d’un  Concile  general  j £t  que  s’il  le  failoit , ü en  pourrait  tourir 
rtfque  de  fon  Ordre  & de  Jon  office  j paroles  rcnurquablcs , en  ce  qu’ci- 
les  femblem;  infiouer  qu’un  Pape  peut  eftre  dépofé , non  fealement  pour 
hercile,  maisaulll  pour  avoir  abufé  de  fa  puiiïance. 

De  ce  temps- là  ils  cftoicnt  encore  obli^z  de  gouverner  l’Eglifc  par 
l’avis  des  Cardinaux  > dont  la  puilTance  eltoit  montée  à un  tel  degré  de- 
puis l’an  mille,  qu’ils  eftoient  leurs  collateraux  & leurs  coadjuteurs, 
comme  ledit  S.  Bernard } que  leurs  droits  eftoient  plus  grands  que  ceux  « 
des  Patriarches  fit  des  Primats , & qu’ils  avoient  pouvoir  de  porter  une  « 
cenfure  authentique  fur  les  Papes  mcfmes.  Le  fecoursSe  les  mérités  de  « 
tant  de  grands  perlonnages , defquels  k facré  College  eftoit  rempli, 
n’aiderent  pas  peu  aux  Papes  à foùtenir  le  fardeau  des  affaires , & à 
maintenir  & augmenter  leur  autorité  dans  tous  les  pais  les  plus  éloi- 
gnez. Mais  quand  ils  fe  furent  agrandis  par  leur  moyen , ils  s’affran- 
chirent de  leur  dépendance  i Se  aujourd’huy  ils  leur  demandent  feule- 
ment leur  avis,  & ne  fe  tiennent  point  obligez  de  le  fuivre. 

Quant  à la difpofition des  Bénéfices,  us  l’avoient  prefque  toute  at-  oiit^n. 
tirée  à eux  ; celle  dis  ^ands , êc  que  l’on  appelle  Confiftoriaux , com- 
me font  les  Archeveichez , les  Evefehez  & Abbayes  , en  fc  rendant 
maiftres  des  élections,  fous  prétexté  de  juger  des  différends  qui  naif- 
ibient  entre  les  brigues  oppofées  celle  des  moindres , comme  font 
les  Dignitez  êc  Chanoinies  des  Eglifes  Cathédrales  êc  Collegiales , par 
les  recommandations  qu’ils  faifoient  aux  Chapitres  en  faveur  des  Clercs 
fuivants  leur  Cour.  Leurs  recommandations  ayant  fouvent  obtenu 
J’effet  qu’ils  defiroienr , fe  tournèrent  peu  à peu  en  commandement  ab- 
folu  , à l’incitation  des  ftateurs  êc  des  intereffez.  Et  puis  elles  furent 
fuivies  des  rdervarions , êc  après  des  expectatives , dont  l’abus  alla  toû- 
jours  en  augmentant,  noiiobftant  la  Pragmatique  de  S.  Loüis,êc  les  re- 
mèdes que  Philippe  le  Bel  y voulut  apporter}  êc  dura  Jufqu’au  temps 
du  grand  fchifme.  Alors  leRoy  Charles  VI.  & après  luy  Charles  VIL 
y mirent  la  main  de  bonne  forte , êc  ramenèrent  les  élections , colla- 
tions êc  prefentstioHs  dans  l’ordre  des  decrets  des  Conciles  generaux, 
fans  plus  avoir  d’égard  aux  paffe-droits  que  la  Cour  de  Rome  avoic 
intrrduits. 

Dés  le  cinquième  fiecle  , nbn  feulement  les  Evêques,  mais  prefque 
tous  les  Ecclefîaftiques  de  deçà  les  Monts , avoient  cette  pieufe  cou- 
tume d’aller  à Rome  vifiter  les  leputcres  de  faim  Pierre  êc  faim  Paul, 
comme  pour  y rendre  kurs  hommages  , êc  témoigner  qu’ils  tenoienc 
la  même  foy  que  ces  Princes  des  Apoftres  avaient  précbee.  Par  même 
moyen  iis  reudoieoc  kurs  refpeCts  aux  Souvenûos  Pomifes  , lefquels 
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xairsB  avec  le  temps  convertirent  cette  dévotion  volontaire  en  obligation in> 
jm  i>.  sit-  difpenfable , fi  bien  qu’ils  faifoient  de  grands  reproches  à ceux  qui  y 
manquoient. 

Les  difpcnfes  cftoient  tout -à-fait  inconnues  dans  les  premiers  flecles , 
gf  lors  que  l’on  commença  d’en  donner , ce  ne  fut  pas  pour  permettre 
d’enfraindre  les  Canons,  mais  pluftoft  pourabfoudre  ceux  qui  les  avoienc 
enfraints.  Apres  l’onzième  ficcjc  l’ufage  en  devint  tres-frequent.  J’en  re- 
marque trois  ou  quatre  caufes  ; les  guerres  continuelles  entre  les  parti- 
culiers , audi  bien  qu’entre  les  Princes  ; la  multitude  des  Decrets  qui 
edoit  fl  grande  qu’il  eftoit  difficile  qu’on  n’en  violait  quelqu’un  ; la 
corruption  des  mœurs  -,  & le  peu  de  compte  que  l’on  tenoit  des  réglés 
Ecclcfiaftiqucs  : de  forte  que  l’on  eftoit  obligé  d’obvier  à ce  mépris 
par  des  difpenfes,  &oncroyoit  couvrir  la  tranfgrcffion  en  la  permet- 
tant. Les  Papes  ne  difpcnfoient  pourtant  pas  en  chofes  contre  la  foy, 
ny  contre  les  bonnes  mœurs,  mais  bien  en  celles  qui  n’eftoient  deffen- 
duës  ou  permifes  que  par  le  droit  pofitif.  Quant  au  droit  divin  ic  na- 
turel , ils  n’en  difpenfoient  pas  directement , mais  par  interprétation  &c 
par  déclaration. 

Pour  les  Exemptions  des  Monaiteres , nous  avons  marqué  dans  le 
fiecle,  comme  elles  commenceront  par  la  conceffiondes  Evé- 
fimi.  ques  i 8c  comme  tous  les  Grands  fe  piquèrent  d’en  décorer  les  Abbayes 
qu’ils  fondoient.  Les  premiers  que  l’on  trouve  avoir  elté  accordées , n’é- 
toient  que  pour  délivrer  les  Moinesdes  charges  8c  droits  temporels  > de- 
puis ils  y firent  ajoûter  quelques  privilèges  •,  entre  autres  , qu’ils  éli- 
roient  leurs  Abbez,  qu’ils  feroient«nailtres  de  leur  difcipluie  : 8c  que 
les  Evefques  leur  ordonneroient  des  Preftres  à leurrequifttion.  Aprésils 
trouvèrent  auffi  moyen  de  les  eitendre  à laJurifdiCtton  fpirituellq,  8c  de 
fe  foultraire  de  la  dépendance  de  leurs  Evefques  : à quQV  trois  chofes 
cftoient  requifes,  le  confentement  de  l’Evefque,  l’autorité  du  faim  Siégé, 
8c  les  lettres  patentes  du  Roy. 

Le  nombre  de  ces  exemptions  s'accroiflant  de  jour  en  jour,  le  Pape 
s’arrogea  à luyfeul  le  pouvoir  de  les  donner, 8c de foufmettre  les  Mo- 
nafteres  au  S.  biege , malgré  les  Evêques  Diocefains.  11  en  ufa  de  mefme 
à l’égard  de  quelques  Evefques  8c  de  quelques  Chapitres , fouftrayant 
ceux-cy  à leurs  Evefques , 8c  les  Evefques  à leurs  Métropolitains.  Les 
gens  de  bien  ne  fe  purent  taire  de  ce  defordre , leurs  eferits  en  parlent 
encore  : Saint  Bernard,  quoique  Moine,  8c  tres-zclé  pour  le  faint 
Siégé,  les  condamnoit  hautement.  Car  exempter  les  Abbez  de  la  J urif- 
„ diftion  des  Evefques , qu’eftoit-cc  autre  choie , difoit  ce  grand  Saint , 
„ que  de  leur  commander  la  felonnie  8c  la  rébellion  ? Et  n’eftoit-ce  pas 
,,  une  déformité  aulli  monftrueufe  dans  le  corps  de  PEglife , d’unir  ûnme- 
„ diatement  un  Chapitre  ou  une  Abbaye  au  faint  Siégé,  que  dans  le  corps 
„ humain  d’attacher  un  doigt  à la  tefte  ? 

..  Ces  grâces  ne  fe  donnoient  pas  gratuitement  à Rome , les  Abbez  8c 

les 
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les  Moines  dépoüilloicnt  leurs  Monafteres  pour  acheter  cette  indcpon-  zclisi 
dance,  & les  rendoicnt  fouvcnt  tributaires  au  faint  Siège , de  certaine  “•  ■*'*' 
quantité  de  marcs  d’argent , payable  tous  les  ans. 

Nonobftant  ces  exemptions  , les  Abbez  ne  lailToientpas  d’eftre  obli- 
gez apres  leur  éleftion  de  rendre  obdflance  aux  hvcfqucs , 6c  par  écrit: 
mais  la  plufpart  le  refufoient,  de  forte  qu’il  fa! ut  que  le  Concile  de 
Rheims  fit  un  Decret  pour  les  y aftreindre  ; Et  neanmoins  ils  ne  fe  mi- 
rent pas  trop  en  devoir  d’ydeferer.  Cette  defobeilTancedtoit  tellement 
pafl'ee  en  droit  commun,  que  Henry  11.  Roy  d’Angleterre  fe  plaignit 
amerement  au  Pape  Innocent  II.  de  ce  que  Hugues  Archevefque  de 
Rouen  exigeoit  ce  devoirdes  Abbez  de  Normandie.  Le  Pape  voyant  la 
chaleur  avec  laquelle  ce  Roy  luy  en  écrivoit,  manda  à l’ Archevefque 
qu’il  eût  à relâcher  pour  quelque  temps  de  la  rigueur  de  fon  droit 
pour  éviter  de  plus  grands  inconveniens. 

Le  befoin  que  les  Papes  eurent  du  crédit  de  l’Ordre  de  faint  Benoift 
durant  leurs  querelles  avec  les  Empereurs,  les  porta,  comme  je  croy 
à communiquer  aux  principaux  Abbez  de  ces  Congrégations,  les  or- 
nemens  qui  n’avoient  appartenu  qu’aux  Evefques  : Sçavoir  la  crcce , la 
dalmatiquc , les  gants  & les  fandales  ; quelques-uns  depuis  y ajoufterent 
la  mitre.  Mais  ceux  qui  aimoient  l’Ordre  Hiérarchique,  deteftoient  cet 
abus,  8:  les  Abbez  qui  confervoient encore  un  peu  de  l’humilité  Rcli- 
gieufe , ne  fe  chargeoient  guere  de  cet  honneur , croyant  que  ce  qui  eft 
la  marque  de  la  jurifdiAion  dans  un  Evefque,  eft  une  tache  d’ambition 
dans  un  Moine.  Pierre  de  Blois  écrivit  à fon  frere , Abbé  dans  le  Royau- 
me de  Naples , à qui  le  Pape  avoit  fait  prefent  de  ces  ornemens  Pontifi- 
caux, qu’il  euft  à les  luy  renvoyer,  ou  à fe  défaire  de  fon  Abbaye.  Le 
Pape  Urbain  IL  voyant  le  bien-heureux  Pierre  Abbé  de  Caves  nuètefte 
dans  un  Concile,  luy  envoya  une  mitre  pour  fe  couvrir  j ce  faint 
homme  Payant  receuc  avec  grand  refpeft , ne  la  voulut  pourtant  point 
mettre,  & la  tint  toûjours  fur  fes  genoux.  Mais  Hugues  Abbé  de  Clu- 
gny  ne  refufa  pas  ces  ornemens  des  mains  du  Pape,  qui  les  accorda  à 
luy  & à tous  fes  fucccflcurs.  Califte  11.  defirant  gratifier  cette  Abbaye- 
là,  parce  qu’il  y avoit  efté  éleu,  & facré , donna  aulli  le  titre  de  Cardinal  à 
l’Abbé  Ponce  de  Mclgueil , pour  en  jouir , luy  & tous  les  Abbez  de  cette 
Maifon. 


Les  Papes  originairement  n’avoient  droit  de  confirmer  que  les  éleftions 
des  Métropolitains  de  ladiocefe*  Romaine.  Le  fallium  qu'ils  s’avife-  • l,  dîo- 
rent  d’envoyer  à ceux  de  l’Eglife  Gallicane,  leur  fraya  le  chemina  l’em-  cefeefttou- 
pieterauin  (ur  eux.  Du  commencement  faint  Boniface  Archevefque  de 
Mayence,  les  engagea  à rechercher  cet  honneur,  afin  de  les  faire  en-  sie^oLpL 
trer  par  ce  moyen , dans  une  plus  grande  dépendance  : puis  quand  ils  tnarchat,  le 
furent  accouftumez  à fe  parer  de  cet  ornement  qui  à leur  avis  les 
diftinguoit  fort  des  Evefques , le  Pape  les  obligea  à le  prendre  toûjours  Evefthé. 
£emt  1.  B b b b 
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seiiïfdc  luy  comme  une  chofe  nccenaire,6c  leur  dcfFendit  de  faire  aucunes 

Jk  11.  5ù-  fonftions  qu’ils  ne  l’cuflent  rcccu. 

'*'■  Les  Evelques  ne  pouvoient  pafler  à un  autre  Evcfché , s’ils  n’eftoient 

clialfez  du  leur  par  les  Barbares , ou  s’il  n’y  en  avoir  une  neceflité  tres- 
urgenre  j & cela  par  la  Sentence  du  Mctropolitatn  & des  Evcfques  de  la 
Province:  les  Papes  neanmoins  le  leur  permirent  fans  les  aüreindre  à 
aucune  de  ces  formes.  Ce  qui  s’introduiHt  dans  ce  douzième  ilecle, 
non  pas  tout  d’un  coup , mais  peu  à peu , & pour  ainfi  dire  en  fondant 
le  gué. 

tuahm.  L’ancienne  forme  des  ékftions  fc  confervoit  encore  comme  l’amc  de 
la  Hiérarchie , c’eft  à dire  , qu’elles  fe  faifoient  par  le  Clergé  & parle 
peuple  après  elles  eftoient  examinées  par  le  Métropolitain , aflifté  du 
confeil  de  fes  fuft'ragans.  S’il  les  jugeoit  bonnes  il  les  approuvoit , & 
s’il  y trouvoit  quelque  défaut,  il  les  caflbit  Si  envoyoit  ordre  aux 
Elcft  eurs  de  procéder  à une  nouvelle  : S’entend  s’ils  n’avoient  pas 
feiemment  & de  propos  délibéré , éleu  un  fujet  qui  en  fuft  indigne,  eu 
qui  fuft  lié  par  quelque  empefehement  canonique  > car  alors  le  Métro- 
politain & fes  SufFragans , en  élifoient  un  eux-mcfmes.  Les  Evefqucs 
n’eftoient  pas  obligez  d’aflifter  en  perfonne  à ces  éleftions  & à ces  juge- 
mens  : mais  ils  y envoyoient  des  Ecclefiaftiqucs , qui  reprefent oient  leur 
perfonne. 

Cmficrt-  La  confecration  des  Evcfques  fe  faifoiten  France  par  le  Metropo- 

•"n.  litainj&fesSuffragans,  fans  que  le  Pape  6c  fes  Légats  y euflent  aucun 
droit  ; mais  fi  le  Métropolitain  refufoit  de  facrer  l’éleu , les  Elefteurs 
en  appelloient  au  Pape  > qui  quelquefois  le  facroit  luy-mefme.  Quand 
les  Métropolitains  eftoient  fulpcndus  de  leurs  fonftions  Epifcopalcs  , 
les  Légats,  comme  reprefentant  le  fiûnt  Pere , pretendoient  que  celle-là 
leur  appartenoit. 

Les  élevions , & le  droit  qu’avoient  les  Métropolitains  de  facrer  les 
Evefqucs , tw  furent  pas  direélement  renverfez  durant  ce  fieclc-cy , 
mais  y fouffrirent  de  grandes  brefehes.  Car  la  nouvelle  J urifprudence 
fondée  fur  les  Epiftres  fuppofées  des  premiers  Papes , ayant  perverty 
toiM  les  anciens  Canons , 8f  réduit  toutes  les  éledtions  aux  formes  de 
chicane  ; comme  il  arrivoit  fouvent  des  conteftations  entre  les  brigues 
des  clifans,  ou  des  difiicultez  fur  le  jugement  des  Métropolitains , l’une 
des  deux  parties  ne  manquoit  jamais  d’en  appeller  à Rome.  Cette 
Cour-là  eftoit  un  labyrintW  inextricable  de  procedures } Et  s’il  y avoic 
manque  de  quelque  formalitéàl’élcdtionjlePapela  declaroit nulle, 6c 
fe  refervoit  à luy  fcul  le  droit  de  pourvoir  à l’Evelché , 6c  de  facrer  celuy 
qu’il  choifiifoit. 

<iu’il  fuft  défendu  de  rien  prendre  pour  cela,  neanmoins  les 
CJmciers  de  la  Gourde  Rome  exigeoientfurieufement , fous  prétexté  de 
leurs falaires,  de  leur  papier  6c  de  leur  ancre.  Enfuite  les  Papes  mefme, 
qui  avoient  tant  condamné  ces  exactions , convertirent  à leur  pro&c 
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proprelcs  abus  qu’ils  n’avoicnt  pû  empcfchcr.  Je  trouve  que  l’Evefque  sattst 
du  Mans  donna  pour  fon  ordination  fcpt  cens  marcs  d’argmt.  Avec  le "■ 
temps  ils  fixei^nt  cette  cxaftion  au  revenu  d’une  * année  modérément 
taxée , qu’eux  & les  Cardinaux  partageoient  enfemble. 

La  puiflance  des  Evefques  de  France  eftoit  aufli  fort  grande  à propor- 
tion. Outre  qu’ils  étoient  le  membre  le  plus  puiflant  de  l’F  tat, outre  qu’ils 
avoient  le  plus  de  pouvoir  dans  les  grands  Parlcmens  ou  Aflfemblées  gene-  ” ' 
raies,  les  Rois  deferoient  beaucoup  à leurs confeils,  fe  foûmettoient  à 
leurs  admonitions , 6c  recevoient  la  couronne  de  leurs  mains  à toutes  les 
feftes  folemnelles  de  l’année.  Si  bien  que  1ers  qu’un  Roy  eftoit  excom- 
munié , comme  le  fut  Philippe  1.  les  Evefques  refufoient  de  faire  cet  of- 
fice, 8c  tenoient  en  quelque  façon,  comme  en  fufpcns,  non  pas  la  Royau- 
té,mais  le  refpeft  des  peuples.  A l’exemple  des  Papes  ils  fe  fervoient  quel- 
quefois d’interdits , fouvent  d’excommunications  ; Icfquelles  à force  d’é- 
tre  employées  pour  de  legeres  occafions , devinrent  fi  odieufes , que  les 
Jugesfeculiers  fe  foûlevant  contre,  faiibient  prendre  au  corps  ceux  qui  *'^*"*"' 
les  portoient,les  tourmentoient  en  leurs  biens  8c  en  ceux  de  leurs  parens,6c 
vcKoient  mefmeccux  qui  obeïftbient  à ces  fulminations,ou  qui  refufoient 
d'avoir  communication  avec  ceux  qui  eftoient  excommuniez.C’eft  pour- 
quoy  l’an  1 2 74.  le  Concile  de  Lyon  l’un  des  plus  edebres  qui  ayent  efté 
tenus  en  France,ordonna  en  prefence  du  Roy  Philippe  le  Hardy , 8c  des 
Empereurs  d’Orient  8c  d’Occident,que  ceux  qui  en  uferoient  de  la  forte, 
feroient  retranchez  de  laCommunion  de  l’Eglife,8c  que  s’ils  demeuroient 
deux  mois  en  cet  cftat,  ils  ne  pourroient  cftrc  abfous  que  par  le  S.  Siega 
Ce  qui  fut  receu  en  France , pourveu  que  ces  excommunications  futfenc 
juftes,8c  qu’elles  ne  blcftaflcnt  point  les  droits  du  Roy.  Or  comme  il  dé- 
pendoit  cle  fes  Officiers  de  prononcer  là-deftus , ils  les  rendoient  le  plus 
fouvent  illufoires,8c  faififtbient  le  temporel  tant  de  ceux  qui  les  portoient 
que  de  ceux  qui  y deferoient,  8c  mcfme  faifoient  abatte  leurs  maifons. 

La  raifon  pourquoy  on  fe  premuniftbit  fi  fort  contre  ces  cenfures,  eftoit  • 
qu’en  ce  temps-là  on  avoit  la  croyance  que  dés  qu’un  homme  eftoit  ex- 
communié , il  perdoit  l’ufage  de  fes  biens , honneurs  8c  dignitez , que 
chacun  penfoit  avoir  droit  de  le  piller,  qu’on  luydénioit  les  Sacremens 
8c  la  fepulture,  8c  qu’il  ne  pouvoir  eftrc  abfous  qu’à  de  fort  rudes  condi- 
tions i 8c  en  faifant  une  pcmtence  publique,  dont  la  mortification  eft  plus  ^ ♦ 

cruelle  que  la  mort  à ceux  qui  ont  plus  la  honte  du  monde  que  la  crainte 
de  Dieu  devant  les  yeux.  Auffiles  Ecclefiaftiques  ne  vengeoient  leurs  in- 
jures, quelque  grandes  qu’elles  fuftent,  que  par  le  glaive  fpiritueliSc  ils 
eftoient  fi  jaloux  de  leurs  fcntences , que  fi  un  Jugefeculier  euft  voulu 

Î>rendre  un  homme  qui  euft  efté  excommunié  pour  avoir  tué  un  Eccle- 
iaftique , 8c  le  chaftier félon  les loix  du  Prince,  ils  s’y  fuflent  oppofez, 
comme  à un  attentat  fur  leur  Jurifdidion.  Voilà  pourquoy  le  meurtre 
d’un  Laïque  eftoit  puny  de  mort , 8c  ccluy  d’un  Preftre  8c  d’un  Prélat 
mefmc , n’eftoit  fouvent  puny  que  d’excommunication. 

BBbbij 
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taitse  Laplufpart  dcsEvefqueseftoient  tirez  des  Monafteresj  car  comme  les 
éiM  U.  ^«-eleftions  avoientlieu,  & que  ces  maifons  paiToienc  pour  des  Ecoles  de 
pieté  8c  de  fagefle , ceux  qui  afpiroient  à cette  dignité  0U4  celle  d’Abbé , 
qui  n’eftoit  pas  fl  honorable,  mais  plus  commode,  fc  jettoient  dans  le 
fond  d’un  cloiftre.  Flufieurseneffetyapprenoientune  vertu  tres-aufterc 
^ 8c  une  profonde  humilité , mais  plulieurs  auflî  n’en  aflFeftoicnt  que  l’ex- 
terieur  j ils  s’abbailToient  ainfi , ann  de  s’élever,  8c  fe  cachoient  pour  fc  fai- 
re rechercher.  Puis  quand  leur  hypocrifie  avoit  11  bien  éblouy  les  yeux 
des  (Impies,  qu’on  les  avoit  élus,  ils  levoient  le  mafque  8c  fe  donnoient  du 
bon  temps. 

Souvent  les  bons  Prélats,  qui  n’avoient  point  efté  portez  à l’Epifcopat 
par  d’autre  motif  que  parceluy  d’une  puifTante  vocation,  lorfqu’ilslen- 
toient  diminuer  leurs  forces,  quittoient  l’Evcfché,  8c  faifoient  retrai- 
te dans  quelque  Monaftere  pour  s’y  recolliger,  8c  fe  préparer  à rendre 
compte  de  leur  adminiftration  au  fouverain  Juge. 
cmni/»-  avoient  encore  alors  le  pouvoir  de  déclarer  au  peuple  ceux  qu’il  pou- 

tm.  voit  honorer  8c  prier  en  qualité  de  Saints  -,  c’eft  ce  qu’on  appelle  cano- 
nifer.  Cet  aétc  fc  faifoit  ordinairement  dans  un  Concile,  ou  dans  une 
aflemblée  de  leurs  Confrères  j L’Evefque  dans  le  Diocefe  duquel  eftoit 
morte  la  perfonne  qui  meritoit  cet  honneur,  y faifoit  le  rapport  des  gran- 
des Vertus  qui  avoient  illuftré  fa  vie , 8c  des  miracles  qui  éclatoient  fur 
fon  tombeau  félon  la  renommée  publique  8c  le  témoignage  de  plufieurs 
particuliers  -,  Et  là-delTus  l’alfemblée  donnant  fon  jugement  par  des  ac- 
clamations plulfoft  que  par  écrit,  ils  alloicnt  tous  relever  le  Corps  faint , 
le  mettoient  dans  une  ChalTe  fur  l’Autel , l’expofoient  à la  dévotion  du 
peuple , 8c  ordonnoient  qu’on  cclebreroit  fa  fefte. 

Xix<b.  C’avoit  elfé  un  abus  fort  ancien  dans  les  Eglifes  d’Orient , 8c  dans 
celles  d’Occident , que  les  Clercs  pilloient  lesbiens  de  l’Evcfquedés 
qu’il  avoit  les  yeux  clos.  En  France  depuis  Pan  mille,  au  moins  à ce  que 
• j’ay  pù  remarquer , les  Laïques  prenoient  la  mefme  licence  tant  à l’égard 
des  Evefqucs  que  de  tous  les  autres  Beneficiers , fe  fondant  peut-eftre  fur 
ce  que  les  biens  d’Eglife  font  les  biens  des  pauvres,  8c  que  le  peuple  les 
pouvoir  reprendre,  quand  le  Palteur  à qui  il  les  avoit  donnez,  pour  cette 
En-là,  les  avoit  retenus  pour  luy.  Quoiqu’il  en  foit,  cet  abus  palTaen 
couHume  mal-gré  toutes  les  défenfes  des  Papes  8c  des  Conciles.  Or  les 
Souverains  qui  penfent  que  tous  les  droits  du  peuple  leur  appartiennent 
éminemment,  parce  qu’ils  en  font  les  chefs,  s’en  firent  un  de  cette  cou- 
tume , 8c  dans  peu  de  temps  l’étendirent  fur  les  revenus  des  Evefehez 
vacans , 8c  après  s’attribuèrent  la  collation  des  Canonicats  8c  de  tous  les 
autres  Bénéfices  qui  en  dépendent , horfmis  de  ceux  qui  ont  charge 
d’ames.  On  appelle  ce  droxt  Régalé.  Cette  coutume  eftoit  avant  le 
règne  de  Loiiis  Vil.  «quoique  de  fon  temps  elle  ne  fuft  pas  louée  de  tout 
le  monde, ny  reçue  qu  en  peu  d’ Evefehez.  Yves  de  Chartres  la  racheta  du 
Roy  Philippe  1.  pour  fon  Evefché,6(  Louis  VU.  permit  à Pierre  Arcbe- 
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vêque  de  Bourges  de  tcftcr  des  fruits  de  cette  Eglife , lorfqu’il  mourroit. 

Lacouftutnedu  Royaume , qui  obligeoit  les  Evefqvcs  de  fuivre  les 
Rois , à caufe  de  leurs  fiefs , n’eftoit  pas  fort  defagrcable  à ceux  d’entre 
eux  ) qui  fe  plaifoient  plus  à la  Cour  qu’à  l’Eglife.  Toutefois  les  autres 

aui  aimoient  mieux  eftre  confiderez  comme  Pafteurs  que  comme  Grands 
c l’Etat,  fe  rctiroient  de  la  Cour  : mais  quelquefois  les  Rois  interpre- 
toient  cette  retraite  à un  manque  de  devoir.  N ous  avons  vù  (me  le  Roy 
Louis  le  Gros  en  voulut  mal  à l’Archevcfque  de  Sens , & à PEvefque  de 
Paris  \ & que  Philippe  Augufte  fit  faifir  les  biens  des  Evefques  de  Pa- 
ris & d’Auxerre  , parce  qu’ils  avoient  manqué  de  fe  trouver  à l’armée. 
A la  fin  les  bons  & vertueux  gagnèrent  ce  point  fur  l’efprit  des  Rois, 
qu’ils  les  difpcnferent  d’aller  en  perfonne  à la  guerre , pourvu  qu’ils  y en- 
yoyaficnt  le  nombre  d’hommes  à quoy  ils  eftoient  obligez  par  leurs  fiefs. 

Les  Eglifes  Parroifliales  des  bourgs  & villes  avoient  efté  long- temps 
dcffervics  par  des  Preftres  Canoniques  que  l’Evefque  y envoy  oit,  & qu’il 
retiroit  à fa  Cathédrale  quand  il  luyplaifoir.  Les  Seigneurs  ayant  bafii 
des  Chapelles  aux  champs  pour  la  commodité  de  leurs  coulons  & paï- 
fahs , s’en  approprièrent  les  oblations , les  prémices  6c  les  collcftes  ; car 
originairement  elles  n’avoient  point  les  dixmes  des  fruits  de  la  terre  6c  du 
beftail } 6c  c’eftoient  les  Seigneurs  qui  les  prenoient.  C’eft  une  grande 
queftion  de  fçavoir  à quel  titre:  je  penfemoy  qu’elles  faifoieot  partie  de 
leur  domaine,  6c  que  c’eftoit  un  droit  qu'ils  Jevoient  fur  leurs  tenan- 
ciers-, prefque  dans  tous  les  lieux  la  dixiéme , en  d’autres  la  treiziéme, 
la  quinziéme,  la  vingtième.  Quoy  qu’il  en  foit,  quand  ils  furent  bien 
perfuadez  qu’elles  appartenoient  de  droit  divin  aux  Minifires  de  l’E- 
glife , 6c  qu’il  les  leur  faloit  rellituer  : ils  en  donnèrent  une  bonne  partie 
aux  Moines  Benediâins , qui  en  ce  temps-là  rendoient  de  grands  ferviccs 
à l’Eglife , 6c  fe  faifoient  fort  aimer  de  la  NoblelTe , parce  que  leurs  Mo- 
naftercs  eftoient  comme  des  hoftclieries  gratuites  pour  les  Gentils-hom- 
mes ôc  autres  voyageurs;  6c des  écoles  pour  inftruire  leurs  enfans.  Moyen- 
nant ces  donations , ils  commettoient  de  leurs  Preftres  pour  deflervir 
CCS  Chapelles  ; 6c  comme  ils  virent  que  ce  fonds  cftoit  excellent,  parce 
qu’il  vient  fans  main  mettre , ils  en  attirèrent  tout  autant  qu’ils  purent. 
Les  Chanoines  Réguliers  en  prirent  aulli  quelques-unes,  bi  bien  qu’il 
n’en  demeura  guère  aux  Preftres  feculiers. 

Ces  Moines  de  faint  Benoift  ainfi  difperfcz  par  les  villages,  fe  détra-1 
quant  de  Pobfervance  de  leur  Règle , 6c  fe  corrompant  hors  de  leur 
Monaftere,  de  mcfme  que  le  poiflbn  le  meurt  hors  de  l’eau  : le  Concile  de 
Clermont,  l’an  1095.  ordonna  qu’ils  abandon neroient cet  cmploy  aux 
Preftres  feculiers.  Mais  ce  decret  ne  fut  pas  entièrement  exécuté  , non 
plus  que  celuy  du  Concile  dePoidiers,  de  l’an  1109.  qui  leurdeftên- 
doit  les  fonftions  Parroifliales  : ils  retinrent  ces  Cures  jufqu’cn  l’an 
1 1 T5 . que  le  Concile  de  Latran  les  Icurofta  toutes  par  une  confticution 
generale.  On  leur  laifta  pourtant  le  droit  d’y  prefenter , 6:  les  dixmes 
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teitsn  aufli,  hormis  une  médiocre  partie  pour  la  (ubfiftance  des  Curez  qui 
ix.  s<«-  deflerviroient  ces  Eglifes. 

On  excepta  de  cette  conftitution  les  Chanoines  Réguliers  de  faint 
AuguHin , à condition  qu’ils  auroient  un  compagnon , afin  de  s’entre- 
tenir avecluy,  ât  de  ne  pas  s’abrutir  dans  la  fréquentation  des  pàïfans, 
beaucoup  pire  que  lafoîitude.  Ce  compagnon  n’eftoit  que  le  fécond, 
& par  confequent  l’autre  qui  deflervoit  eftoit  le  premier  à fon  égard  > à 
caufe  de  cela  on  le  nomma  Prieur  •,  & voilà  pourquoy  ces  Bénéfices  s’ap- 
pcllerent  Prieurez-Cures,  quoy  qu’ils  ne  foicm  en  eftet  que  fimpies  Cu- 
res , non  plus  que  celles  qui  font  tenues  par  les  Preftres  feculiers. 

ThrxUit  y ^ plufieurs  preuves  dans  les  Conciles  & ailleurs , que  la  pluralité 

iti  Bntficn  des  Bénéfices  eftoit  dcfienduc  : abus  qui  fera  toujours  condamne  par  les 
vrais  Ecclefiaftiques,  qui  regardent  les  Bénéfices  comme  des  charges; 
mais  toujours  pratiqué  par  ceux  qui  ne  les  confiderent  que  comme  des 
icvcnus. 

Les  Princes  de  ce  temps-là  s’emportoient  facilement  à de  grandes 
vengeances  & à des  violences  extrêmes  ; mais  lorfque  le  premier  feu  do 
leur  paillon  eftoit  ralenti , ils  fe  laiftbicnt  bien-toit  ramener  à la  repen- 
tance , tant  par  les  fentimens  du  Chriftianifme , qu’ils  avoient  bien  avant 
imprimé  dans  le  cœur,  leur  Religion  n’eftant  pas  une  politique , mais 
une  vraye  foy , que  par  les  rcmonftrances  des  Evefques  & des  autres 
Ecclefiaftiques.  Car  ces  véritables  Pafteurs  ne  fçaehant  cequcc’eftoitde 
mitmen  diillmulcr  les  pechez  manifeftes  de  qui  que  ce  fuft.encore  moins  de  flater 
d»  Grmds.  la  delicatefic  de  la  domination , & de  diillmuler  le  déreglement  des 
Grands , les  reprenoient  hardiment  de  leurs  fautes , parce  qu 'autrement 
ils  en  cuifent  elle  chargez  eux-mefmcs devant  Dieu.  Ils  y employoient 
premièrement  les  admonitions  fecretes  qu’ils  faifoient , ou  de  bouche, 
s’ils  ne  pouroient  avoir  accès  auprès  d’eux  ; ou  par  lettres.  Après , s’ils 
voyoient  le  mal  devenir  incurable , & le  fcandale  continuer  6c  s’augmen- 
ter , ils  y ajoûtoient  des  reprehenfions  pubhques  ; & à la  fin  ils  lâcnoient 
les  cenfures  de  l’Eglife.  Avec  cette  liberté  Evangélique  foûtcnuë  de 
l’Elprit  de  Dieu,  ils  amoliflbient  fouventles  âmes  les  plus  endurcies, 
& faifoient  révérer  leur  fermeté  Apoftolique  , tandis  que  l’on  avoit  à 
mépris  la  lâcheté  de  ceux  qui  n’avoient  ofe  ouvrir  la  bouche. 

Quand  quelque  Eglife  eftoit  perfecutéeen  fa  liberté  ou  en  fes  biens, 
les  Pafteurs  en  defeendoient  les  chafles  6c  les  images  des  Saints , & les 
pofoient  à terre,  foitpour  toucher  le  cœur  des  perfccutcurs , &lcs  in- 
duire à pénitence  ; foit  pour  irriter  l’indignation  du  peuple  contr’eux. 

Ceux  qui  ne  tenoient  pas  la  croyance  de  la  réalité  du  corps  de  Jésus- 
Christ  dans  le  faint  Sacrement  , eftoient  hérétiques  ; mais  les  trop 
curieux  faifoient  plufieurs  queftions  fur  la  maniéré  6c  fur  les  circonftan- 
ces  de  ce  myftere  incomprchcnfible.  Quelques-uns  ne  concevant  point 
ce  que  pouvoit  devenir  le  facré  corps  de  Noftre-Seigncur,  après  qu’on 
Pavoit  pris  par  la  bouche,  difoient  qu’il  s’en  alloit  avec  les  reftesde  la 
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digcftion.  Rupert  Abbé  de  Tuit  eftoitdans  ce  fentiment , que  le  pain  iglisx 
& le  vin  demciiroient  avec  le  corps  & le  fang  de  J e s u s-C  h k i s t. 

Et  il  femble  que  Pierre  de  Blois  croyoit  que  l’on  ne  confacroit  point  '*'■ 
le  calice  fans  eau , 8c  que  k facrement  ne  fe  faifoit  point  fans  le  calice} 
dautanrque  c’eft  un  repas  myftiquc , 8c  que  dans  un  repas  üfautqu’ii 
y ait  à boire  aulli  bien  qu’à  manger. 

On  communie  tic  encore  en  ce  temps-là  fous  les  deux  cfpeces:  mais 
pliifieurs,  entr  autres  les  Moines  deClugny,  pour  empefeher  la  profa- 
nation qui  fc  pouvoir  faire,  fi  le  calice  fe  repandoit , ou  s’il  en  dcnieu- 
roit  quelque  goutte  dans  les  mouilaches  des  communiants , adminif- 
troient  le  pain  trempé  dans  le  calice } 8c  ce  pain  cftoit  rond  6:  grand 
comme  unécu.  Or  cet  ufage  ne  femblant  pas  conforme  à l’inllitiition  du 
Sacrement  faite  par  J isus-Christ  , fut  ibuvent  repris  6c  condamne  par 
les  Papes  mefmes } Icfquels  enfin  n’ayant  pû  ofter  cet  abus , retranche-  cmUh  rt- 
renttout-à- fait  le  calice  aux  Laïques.  Aurefte,  ceux  qui  impugnent 
réalité  , fout  mal  fondez  de  dire  que  le  mot  de  tranjtubjlancier  fut  in- 
troduit par  le  Concile  de  Latran , qui  fe  tint  l’an  1215.  car  on  le  trouve 
dans  Pierre  de  Blois,  qui  écrivoit  quelques  années  auparavant  : mais  il 
ell  vray  que  le  Concile  authorifa  ce  terme-là. 

L’ufagedcla  penitence  publique  efloit  encore  fort  commun.  Les  peni- 
tens  ne  pouvoient  entrer  dans  l’Eglife , ni  communier,  ou  recevoir  le  bai- 
fer  de  paix , ni  fe  faire  les  cheveux , ni  fe  rafer , ni  veftir  du  linge,  ni  tenir 
des  enfants  fur  les  fonts.  Ils  ne  mangeoient  que  du  pain  fcc , 8c  ne  beu-  tMuKu. 
voient  que  de  l’eau , le  Lundy , le  Mcrcrcdy  8c  le  Samedy  de  chaque  fc- 
maine.  Mais  cette  rigueur  fut  fort  adoucie  par  les  indulgences  ou  rela- 
xations des  peines  portées  par  les  canons.  Les  Papes  endonnoient  libe- 
râlement  à ceux  qui  fe  croifoient  pour  la  Terre-Sainte,  ou  contre  les 
Schématiques  8c  Hcrctiques } les  Évefques  aulli , quand  ils  dédioient 
quelque  Eglife , n’eneftoicnt  point  chiches  à ceux  qui  la  viliteroicnt , à 
la  charge  qu’ils  y vinfTcnt  faire  la  veille , 8c  qu’ils  y apportaffent  quel- 
ques aumolnes  pour  l’entretien  de  la  Fabrique. 

Ils  avoient  alors  un  gouk  particulier  pour  baftir  des  Chapelles  foiïter- 
raines.  J’ay  remarqué  qu’en  édifiant  des  Eglifes,  ils  y enterroient  quel- 
quefois dans  les  fondements  des  vafes  pleins  d’argent , afin  que  lorfque  le 
temps  ou  quelque  accident  les  détruiroit,  on  trouuak  dequoy  les  réta- 
blir. Avec  cela,  quand  elles  tomboient , ils  portoient  les  reliques  du 
Saint  qui  y ckoit  honoré , par  tout  le  païs  des  environs , pour  exciter  la 
dévotion  des  peuples  à contribuer  à leur  reédification.  Au  refte  il  ne 
fe  pouvoit  pas  qu’elles  ne  devinfirent  fort  riches , dautant  qu’il  ne  mou- 
roit  perfonne  qui  ne  les  avantageaft  de  quelques  legs.  Je  marqueray  eu 
paiïant,  que  plufieurs,  par  leurs  teftamens  , aâTanchiffoicnc  quelque  ^ 
nombre  de  ferfs , félon  leurs  facilitez , 8c  qu’on  peut  compter  cela  entre 
les  caufes  qui  ont  peu  à peu  aboli  la  fervitude  en  France. 

..  Les  peifonnes  qui  avoient  commis  de  grands  péchez,  quoy  qu’ils  ne 
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iGLisi  fuflTent  pas  de  ceux  à qui  les  Canons  ordonnoient  une  peniteneç  publi< 
11.  su.  que , ne  lailTuient  pas  particulièrement  à l’article  de  la  mort , de  les  con- 
fcITcr  publiquement  ; Et  pluüeurs  grands  Princes  vouloicnt  mourir  à 
plate-terre,  couchez  fur  une  croix  de  cendre;  quelques-uns  me(me  la 
corde  au  col,  d’autres  avec  l’habit  de  Moine,  croyant  que  cette  fainte 
livrée  les  mettroit  plus  à couvert  des  peines  de  l’autre  monde. 

La  confellîon  auriculaire  avoit  toujours  efté  pratiquée  dans  l’Eglife. 
Gratian  examinant  dans  la  fécondé  partie  du  decret,  fi  elleeftoit  de  nc- 
ceflitéabfoluë  ou  non,  après  avoir  apporté  les  raifonsd^art  & d’autre 
fuivant  fa  mcthode,femble  en  laifler  le  jugement  libre,  aflfeurantque  les 
perfonnes  pieufes  & dévotes  eftoient  partagées  pour  & contre.  Mais  l’E- 
glife  a décidé  nettement  pour  l’affirmative. 

Les  Religieux  n’adminiftroient  point  les  Sacrcmens  aux  Laïques , & 
n’entendoient  point  les  confeffions , ficen’cftoitde  ceux  de  leur  robbe, 
leur  eftant  défendu  par  les  Concilesde  faire  les  fondions  curialts.  Un 
certain  Abbé  de  S.  Riquier  ayant  entrepris  de  confdlér  des  Séculiers,  & 
deprefeher  fans  permiffion  des  Ordinaires,  il  y en  eut  des  plaintes  à 
Rome , fie  le  Pape  le  fit  citer  pardevant  luy;  mais  il  plaida  fi  bien  fa  caufe, 
quelefaintPereluy  accorda  l’un  fie  l’autre,  fie  luy  donna  dcsfandalcs> 
qui  en  ce  tcmps-là  eftoient  la  marque  de  Prédicateur. 

Les  Ecclcliaftiques  s’occupèrent  fort  à multiplier  les  ceremonies,  les 
ornemens , fie  les  pratiques  de  dévotion , fie  à faire  plufieurs  queftions  alTez 
inutiles  fu  r ces  chofcs-là. 

Les  Laïques  ne  s’addonnant  guere  à l’cftude,  la  profeffion  de  Médecin 
fie  celle  d’ Avocat  n’cftoientprcfque  exercées  que  par  des  Gensd’Eglife. 
Comme  elles  eftoient  fort  lucratives , il  prit  aulli  envie  aux  Moines  fie 
aux  Chanoines  Réguliers  de  les  embraflêr  ; le  Concile  de  Latran  fous  In- 
nocent Il.leurenfitune  exprefle  défenfe. 

Les  mortifications  fie  aufteritez,  lahaire,  le  cilice  fie  la  fuftigation 
volontaire , qu’on  nomme  difcipline , eftoient  fort  en  pratique , pour  le 
moins  dés  le  fiecle  precedent , puifque  Pierre  Damien  en  parle  comme 
d’une  chofe  tres-commune.  Lors  que  l’on  vouloir  appaifer  la  colere  de 
Dieu  ou  obtenir  quelque  grâce  particulière  de  fa  bonté,  le  Pape,  fie  quel- 
quefois les  Evefques  de  leur  chef,  ordonnoient  de  nouveaux  jeufnes, 
Ainfi  l’an  1187.  Grégoire  VIII.  amerement  touché  de  la  perte  de  J eru- 
falem , trouva  bon  afin  d’animer  les  Chreftiens  à s’armer  puiflammenc 
pour  la  recouvrer,  de  leur  commander  à tous,  hommes  fie  femmes,  de 
jeufncr  pendant  cinq  ans  tous  les  Vendredis  de  chaque  femaine,  avec 
la  mefme  rigueur  qu’en  Carefme , fie  de  s’abftenir  de  charnage  le  Mer- 
credy  fie  le  bamedy.  II  enjoignit  pareille  abftinence  aux  Cardinaux  Ce 
à leur  famille,  pour  le  Mercredy , fie  fe  l’impofa  à luy-mcfmc  fie  aux 
fiens. 

Jn/au.  Quant  au  jeûne  du  Carefme  on  l’obfervoit  alors  fort  aufterement  : 
on  ne  ma.ngeoit  qu’une  fois  le  jour,  fit  après  le  foleil  couché , tout  le  fer- 

vice 


Digitized  by  Google 


P H I L I P P E I I.  R O Y X L I.  ^69 

Vice  divin  eftant  fait , & les  Mcfles  dites  à ces  heures-là.  On  en  voit  enco-  laiisa 
rc  des  veftiges  aujourd’huy  > en  ce  qu’on  y dit  Vcfprcs  avec  la  Meflc  ^ *"■ 

avant  midy.  Quelques-uns  fedonnoicnt  la  liberté  de  manger  à l’heure 
de  None^  c’eft  à trois  heures  de  relevée.  Les  Moines  ne  jeufnoient  que 
jufqu’à  cette  heure-là  depuis  la  Septuagefime  jufqu’à  la  Quadr^efimei 
mais  depuis  lâQuadrageumejurques  à Pafques , eux  Sc  tous  les  Fidclles 
ne  mangeoient  qu’aprés  vefpres.  Les  Princes  6c  les  Grands  ne  fe  difpen- 
foient  point  de  l’abitinence , ni  du Jeufne  mefme,  qui  n’alteroient  pas  * 
tant  leur  fanté,  comme  ils  amortiifoientleurconcupifcence } 6c  dans  ce 
fâint  temps  les  plus  indevots  eftoient  obligez , au  moins  par  honneur* 
de  faire  tous  les  Jours  des  aumofnes. 

Les  fondions  des  Ordres  facrez  eftoient  encore  differentes  6c  fepa- 
rées  i les  Preftres  nefaifoient  gucre  celle  de  Diacre  6c  de  Soûdiacre.  Plu- 
fieurs,  par  humilité,  demeuroient toûjours  Diacres,  ou  au  moins  fort 
long-temps,  ne  prenant  Pordre  de  Preftrife  que  fur  la  fin  de  leurs  jours. 

Nous  lifons  que  Celeflin  III.  lorsqu’il  fiitelû  Pape  , n’efloit  que  Dia- 
cre , 6c  q^u’il  avoit  pafTé  foixante-cinq  ans  dans  cet  Ordre-là , fans  afpi> 
rer  à la  Preftrife. 

On  toleroit  quelquefois  le  mariage  aux  Soûdiacres , mais  c’eftoit  un 
facrilege  aux  Diacres. 

Le  Baptefme  ne  fe  conferoit  ordinairement  qu’à  la  fefte  de  Pafques, 
fl  ceux  qui  dévoient  le  recevoir  n’eftoient  en  danger  de  mort.  On  les 
plongeoit  par  trois  fois  dans  les  facrez  Fonts:  ce  qui  marquoit  bien  l’o- 
peration que  ce  Sacrement  fait  dans  l’ame , la  lavant  6c  nettoyant  de  la 
tache  du  péché  originel. 

Après  avoir  donné  Pcxtréme-onftion  aux  malades,  on  les  couchoit 
ordinairement  fur  la  paille , où  ils  rendoient  l’efprit.  Quelques-uns  vou- 
loient  mourir  fur  un  lit  de  cendre,  une  pierre  fous  leur  tefte. 

En  ces  temps-là  les  Ecclefiaftiques  appelloient  Martyrs  tous  ceux  de 
leur  Ordre  qui  eftoient  tuez , quand  mefmecen’euftpasefté  pour  foû- 
tenir  la  Religion  & les  veritez  Chreftiennes.  On  voit  dans  les  Decreta- 
les , des  Lettres  Apoftoliques  d’Alexandre  111.  qui  deffend  d’honorer 
pour  Mart^^r  le  Prieur  du  Monaftere  de  Griftan.  L’hiftoire  en  eft  affez 
ctrai^e.  Les  Moines  diftribuoient  au  peuple  je  ne  fçay  quelle  eau  qu’ils 
benifloient  avec  certaines  oraifons  , 6c  par  cette  invention  attiroient 
beaucoup  d’aumônes , dont  ils  faifoient  grand’chere.  11  arriva  un  jour 

Sue  leur  Prieur  eftant  yvre , donna  deux  coups  de  coûteau  à deux  de  fes 
.eliaieux , 6c  qu’eux  le  fentant  bleflcz , l’aftbmmcrent  fur  l’heure  d’une 

Îiercne  qu’ils  trouvèrent  là  par  hazard.  Les  autres , au  lieu  de  couvrir  ce 
candale , eurent  l’effronterie  d’en  vouloir  tirer  du  profit , 6c  feignirent 
divers  miracles  fur  ce  corps , en  vertu  defquels  ils  le  couroimoient  de 
l’aiireole  du  martyre)  6c  le  peuple  trop  facile  les  en  croyoit. 

On  avoit  eu  de  la  peine  dans  l’autre  Siecle  à réduire  les  Preftres  dans 
le  célibat.  11  y en  avoit  encore  quelques-uns  qui  ne  pouvoient  s’y  accoû-* 
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-JOLIS  Saunier.  Les  Papes  Califte  II.  &EugeneIlI.  les  y contraignirent  par  di> 
4k  ix  sic-vcrfes  peines  ^ entr’autres  chofes  ils  les  privèrent  de  leurs  Bénéfices  » te 
excommunièrent  ceux  q ui  entendroient  leurs  Méfiés.  La  loy  de  Dieu» 
• cûmquec’eft  à dire  de  Ton  Eglile*,  leur  deffendant  d’avoir  des  enfans , l’autheur 
sator  rcrü  jout  dérèglement  fubftituoit  de  grandes  bandes  de  neveux  en  la  pla- 
îuminT  c®-  D®  s’enfuivoient  d’extrémes  defordies  : car  fi  ces  neveux  eftoient 
cicrum , Ëcclefiafiiques,  ils  perpetuoient  les  Bénéfices  dans  leur  maifon  par  coad< 
y*^^’“^"*jutorcries  ou  autrement,  & pi^edoünt,  c»mmt  par  droit  d’htrtdité ^ le 
«ffit  tuT^  foaituaire  du  Seigtuur.  S’ilselFoient  laïques,  & qu’ils  fuflent  ménagers» 
nepotum.  ils  rendoient  leurs  oncles  avares , ufiiriers  &c  concufilonnaires , pour  leur 
amafierdes  trefurSi  ou  bien  ils  tafehoient  par  tous  moyens  de  diftraire 
les  terres  de  l’Eglife  pour  les  méfier  parmy  les  leurs , & fe  les  appro- 
prier. Bienfouvent  ils  Te  rendoient  les  maintes  des  maifons  de  leurs  pa- 
rens , & s’y  logeant  avec  leur  train , difiipoient  le  patrimoine  du  Cruci- 
fix  & des  pauvres  en  feftins , en  équipage  de  chiens  & de  chevaux  , te 
Ibuvenc  en  quelque  chofede  plus  mauvais.  On  pourroic  rapporter  quan- 
tité d’exemples  de  ces  fcandales  -,  j’en  cotteray  un  qui  eft  de  deux  neveux 
d'un  Archidiacre  de  Paris.  Ces  jeunes  gens  commettant  d’extrémes  vio- 
lences fie  exactions  dans  fa  Charge,  Thomas  Prieur  de  S.  Vi£kor  leur  en 
fit  füuvent  de  fortes  remonftrances } mais  au  lieu  d'en  profiter , ils  afiaf- 
iinerent  ce  faint  Religieux  entre  les  bras  de  l’Ëvefque  mcfme,  auprès 
de  Gournay,  comme  il  revenoit  de  favifitc. 

KmU».  Les  Conciles  de  l’Eglifê  Gallicane  n’ayant  plus  guère  d’autorité , par- 
ce que  les  décifions  en  eftoient  fouvent  caflees  à Rome  fans  oüir  leurs 
motifs  i les  Evefques  ne  fe  mettoient  plus  tant  en  peine  d’en  tenir.  Je 
ne  fçay  auquel  ce  fut  qu’un  vieil  Evefque  parut  avec  un  méchant  habit» 
une  mitre  toute  déchirée , fie  une  croce  demy  rompue , pour  naonftrer» 
par  cet  équipage , l’avilifieraent  où  l’on  avoit  réduit  ces  fûmes  AlTcm- 
olées.  Prefque  tous  ceux  que  la  France  vit  pendant  ceSiecle,  furent 
convoquez  par  les  Papes , ou  par  les  Légats.  Les  Papes  affifterent  en 
perfonne  â fix  : Pafchal  II.  àceluy  dcTroycs , l’an  1 107.  fie  là  les  fimo- 
niaqucs , fie  les  laïques  qui  conferoient  les  Bénéfices , furent  cxcommu- 
tMz.  Gelafe  en  tint  un  à V ienne  l’année  1 1 1 9 . où  il  lança  anathème  fur 
PEoipereur  Henry  V.  fie  fur  fon  Antipape  Callifte  1 1.  foh  fucceficur 
f çpii  avait  efté  Guy  Archevcfque  de  vienne  1 fit  la  tnefme  chofe  l’année 
imyante  dans  celuy  de  Rheims , qui  avoit  cité  indiâ  par  Gelafe.  Ceux 
qui  vendoient  les  chofes  facrées , fie  qui  prenoient  de  l’argent  pour  la 
sépulture  des  morts , pour  le  chrefme  fie  pour  le  baptefme , y furent  aufli 
Innocent  11.  en  tint  un  à Clermont  l’an  1 i^o.  fieunau- 
^u^J/^J?*®  l’an  iiji.où  il  fulmina  contre  l’Antipape  Anaclet  fit  fes 
®o  célébra  un  à Rheims  l’an  1137.  où  il  fe  fit  pliu 
„ if  Reglemens.  Et  Alexandre  H.  un  à Tours  l’an  1 163. où  il 
fon  éledion  , ficmoofici  la  nullité  de  celle  d’OSavicn 
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Voicyune  bonne  partie  de  ceux  qui  furent  convoquez  par  les  L^ats.  zczrs  x 
UnàTroyesl’an  1104.  auquel  l’Evefque de  Senlis  fut  aceufé de fimo- ^ 
nie  par  quelques  mal-veillans  ; mais  les  Evefqucs  les  rejetterent  comme 
parties  incapables.  11  demanda  neanmoins  à fe  puiser  de  ce  Ibupçnn  par 
ferment  devant  le  Legit,  à quoyil  fut  receu.  Deux  Cardinaux  Légats 
en  aflemblerent  un  à Poitiers  l’an  1119.  pour  reformer  les  moeurs  & les  '* 
habits  des  Ecclefiaftiques  : il  leur  fut  denendu  à tous  de  prendre  aucun 
Bénéfice  de  la  main  des  Laïques  : aux  Abbez  d’ufer  de  gants  , de  fanda- 
les  & d’anneau  : 8c  aux  Moines  d’exercer  les  fondions  Parochiales , com- 
me de  baptiferSedeprefeher}  ce  qu’on  permit  neanmoins  aux  Chanoi- 
nes Réguliers.  Il  y en  eut  un  à V ienne  l’an  1 1 1 2 . où  préfidoit  Godefroy 
Evefque  d’Amiens , en  qualité  de  Légat , parce  que  l’ Archevefquc  Guy 
n’avoit  pas  la  langue  bien  libre.  L’Empereur  Henry  V.  y fut  excommu- 
nié i comme  aum  les  fimoniaques , 8c  les  laïques  qui  donnoient  les  in- 
veftitures  des  Bénéfices. 

Il  y en  eut  trois  l’an  1 1 14.  un  à Soiflbns , un  à Beauvais , 8c  un  autre 
à Rheims,  pour  excommunier  Henry  V.  8c  Burdm  fon  Antipape.  Un 
àThouIoufe  l’an  11x4.  qui  condamna  certains  faux  Moines  qui  decla- 
moient  contre  les  biens  temporels  de  i’Eglife , 8c  contre  les  Sacrcraens. 

Unà  Troyes  l’an  ii x 7.  où  l’Ordredes  Templiers  fiit  confirmé.  Les  Ab- 
bez Eftienne  de  Cifteaux  8c  Bernard  de  Clervaux  y allifterent,  8c  le  der- 
nier y drefla  la  Réglé  de  ces  Chevaliers.  UcnfutafTcmblé  un  l’an  1130. 
à Eftampes , pour  condamner  l’Antipape  Anaclet.  Unauffi  à Joüars  la 
mefme  année,  pourven^r  par  les  peines  Canoniques  le  meurtre  du  B. 

Thomas , Prieur  de  S.  V^idor.  Unautre  à Soiflbns  l’an  1136.  qui  con- 
damna les  erreurs  de  Pierre  Abailard.  Un  à Sens , quatre  ans  après  pour 
le  mefme  fujet  : le  Roy  Louis  le  Jeune  y aflifta.  Un  autre  à Vczelay  en 
Bourgogne  l’an  1145.  pour  l’expedition  de  la  Terre-Sainte.  Celuy  de 
Paris  de  l’an  1147.  donna  atteinte  aux  opinions  de  Gilbert  Poréc  Evê- 
que de  Poidiers , lequel  fe  rctrada  devant  le  Pape  Eugene  à Rheims, 
après  le  Concile  qui  le  tint  en  cette  ville-lâ. 

Celuy  de  Fleury  fur  Loire  l’an  1 1 5 1 . fut  pour  diflbudre  le  mariage  du 
Roy  Loüis  VII.  8c  d’ Aliéner  d’Aquitaine.  Dans  celuy  d’Avranches  en 
Normandie , l’an  1 1 73 . les  Légats  donnèrent  pour  la  fécondé  fois  l’ab- 
folution  du  meurtre  de  S.  Thomas  de  Cantorbery  à Henry  1 1.  Roy 
d’Angleterre.  Celuy  d’Alby,  qui  fut  l’an  1176.  condamna  l’herefie  des 
Al  bigeois.  Dans  cel  uy  de  Dijon,  qui  fe  tint  vers  la  S . Michel  de  l’an  1 1 9 7. 
le  Légat  du  Pape  Innocent  III.  mit  toute  la  France  en  interdit , pour 
contraindre  le  Roy  Philippe  Augufte  à quitter  Agnès  de  Mcranie , qu’il 
avoitépoufée  au  préjudice  d’ifemburgefâ  femme  légitimé.  Dans  celuy 
de  Sens,  qui  fut  tenu  l’an  1198.  l’Abbé  de  S.  MartindeNevers,  8c  k 
Doyen  de  la  grande  Eglifede  la  mefme  ville  prefents  , furent  convaincus 
de  l’herefie  des  Popelicains , l’Abbé  dépote , le  Doyen  fufpendu  , 8c 
tous  deux  envoyez  au  laine  Siege. 
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Il  s’en  trouve  à peine  cinq  ou  fix  qui  ayent  efté  tenus  par  l’ordre  dif 
Roy , & par  l’autorité  des  Evefques  de  France.  Entr’autres  un  à Rheiirs 
l’an  1 109.  un  à Eftampes  l'an  1 1 30.  & deux  à Paris  ; le  premier  l’an  1186. 
l’autre  l’an  1188.  Tous  deux  furent  convoc^uez  par  le  Roy  Philippe, 

f)our  avifer  aux  moyens  de  fecourir  la  Terre- bainte  > & dans  le  dernier  on 
U y accorda  ladixme,  qu’on  nomma  la  üaUdme,  parce  qu’elle  dévoie 
eftre  employée  contre  le  Sultan  Saladin.  Celuy  d’Eltampes  fut  alTêmblé 
par  le  Roy  Loüis  VII.  afin  déjuger  auquel  des  deux  Papes  il  faloic 
obéir , à Innocent  ou  à V iftor.  Celuy  de  Rneims  le  fut  par  le  mouvemenc 
propre  des  Evefques  de  cette  Province , pour  faire  droit  à Godefroy 
Evefque  d’Amiens  contre  les  Moines  de  S.  Valéry.  Il  avoit  découvert 
que  certaines  Lettres  d’exemption , par  eux  obtenues  du  faint  Siégé  , 
eftoient  faufies  rieur  caufe  ne  valoir  rien  en  France,  ils  la  traduifircnt  à 
Rome  , & y trouvèrent  des  Avocats  qui  leur  firent  donner  Sentence  à 
leur  profit.  L’Evefque  s’en  plaignit  à l’Affemblée.  On  voit  dans  I2 
Lx  V 1 1 I.  Epiftrede  Pierre  de  Blois,  qu’il  fetrouvoit  quelquefois  dtr 
femblablcs  Lettres  qui  eftoient  fabriquées  : celles-là  furent  déclarée» 
telles  par  le  Concile.  Ainfi  le  rapporte  Nicolas  Moine  à SoilTons,  qui 
a écrit  la  vie  de  ce  faint  Evefque.  Un  Autheur  moderne  s’eft  efforcé  d* 
détruire  certe  narration  par  la  contradiAondes  temps  : on  peut  exami» 
ner  fes  raif  >ns. 

La  difeipline  Religieufe  eftoit  en  vigueur  dans  les  Ordres  nouveauxr 
mais  quelques-uns  des  vieux  Monafteres , tant  d’hommes  que  de  filles> 
& les  anciens  Chanoines , s’eftoient  fort  déréglez.  Il  fc  trouvoit  quel- 

Juefois  des  Evefques  qui  prenoientfoin  deles  reformer  par  lavoyede 
ouceur  -,  mais  quand  la  débauche  y eftoit  trop  grande , on  metteit  de» 
Chanoines  Réguliers , ou  de  nouveaux  Moines  enleur  place. 

_“y  avoit  de  temps  immémorial  des  Chanoines  dansl’Eglifedefainte 
Geneviève  du  Mont , que  l’on  appelloit  le  Chapitre  faint  Pierre , êe 

aui , à la  recommandation  du  Roy  Robert , avoient  efté  exemptez  de  la< 
épcndancedc  l’Evefque,  8c  fournis  immédiatement  au  faint  Siégé.  Il 
arriva  que  le  Pape  Ei^ene  IV.  eftant  logé  dans  leur  maifon , il  s’émeut 
querelle  entr’eux  8c  les  Officiers , ceux-cy  voulant  emporter  un  riche 
tapis  de  foye , dont  le  Roy  avoit  fait  prefent  au  faint  Pere  pour  couvrir 
fon  prie-Dieu;  & les  autres  pretendoient  qu’il  devoir  demeurera  leur 
Eglife.  Des  paroles  ils  en  vinrent  aux  mains  ; les  Chanoines  chargèrent 
lî  rudement  les  Officiers  du  Pape,  qu’il  yen  eut  plufieursde  blcflez;  le 
Roy  mefmc  pen^  l’eftre , comme  il  fe  mefloit  d’empefeher  cette  échau- 
fourrée.  En  punition  de  cette  infôlence , 8c  fur  la  plainte  du  faint  Pere, 
il  refulut  de  les  chaffer  de  cette  maifon-là , 8c  en  donna  la  charge  à 
Suger  Abbé  de  S.  Denis , qui  y mit  douze  Chanoines  Réguliers ,.  qu’il' 
tira  de  S.  Viétor.  Ainfi  d’un  Chapitre  on  fit  une  Abbaye , dont  le  pre- 
mier Abbé  fut  un  nommé  Odon. 

Quam  icelle  de  lâint  Viéfcor,  elle  ayoit  efté  baftiq^l’an  1113.  aw 
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pluftoft  amplifiée  par  Louis  le  Gros,  car  auparavant  il  y avoir  une  de- r ci/ se 
meure  d’un  Reclus.  Un  fameux  Profefleur  nommé  Guillaume  de*<  f>- 
Champeaux,  qui  enfeignoic  la  Philofophie  à Noftre-Dame,  ayant 

Îiris  l’habit  de  cet  Ordre  , fut  chargé  de  laconduitc  de  cette  nouvelle 
nftitution,  fit  tranfporta  les  Efcoles  en  ce  lieu-là,  où  ilhtfes  leçons, 
jufqu’à  ce  qu’il  fut  appelle  à l’Epifcopat  de  Chaalons.  Geduin  fon 
difciple  luy  fucceda , Sc  porta  le  titre  d’ Abbé.  On  peut  dire  à la  loüan-  ^ 
ge  de  cette  Maifon,  qu^ellc  ne  s’eftjamaisfouftraitede  robcïfl'ance  de  ® 
fon  Evefque , 6c  qu’elle  a toujours  receu  fa  vifite  8c  la  correftion  : 
dont  elle  s’eft  fi  bien  trouvé,  que  depuis  cinq  cens  cinquante  ans 
qu’elle  fubfifte,  elle  n’cft  jamais  tombée  dans  aucun  defordre  qui  ait 
eu  befoin  d’une  entière  reforme , comme  l'ont  eu  toutes  les  autres,  qui 
ont  fecoüé  le  joug  de  cette  légitimé  autorité. 

L’Ordre  de  Fontevraud , dont  nous  avons  parlé  fur  la  fin  du  dernier 
liecle  , fut  confirmé  par  le  Pape  Fafchal  II.  l’an  1117.  L’année  fuivan- 
te  quelques  Gentilshommes  zelez  pour  la  défenfe  des  faints  lieux , entre 
autres  jHugues  de  Faganis  8c  Gefroy  de  faint  Ademar  , inftitucrent 
pour  cet  fin  un  Ordre  de  Chevaliers  Religieux , que  l’on  nomma  pre- 
mièrement/» Pauvres  Chevaltersde  U Sainte  Ci/é  ^ puis  les  Templiers , 
â caufe  qu’ils  avoient  leur  premier  logement  prés  du  Temple  de  jerufa- 
lem.  Par  la  mefme  raifon  on  appclla  aufil  Temples  les  Maifons  qu’ils 
avoient  en  France,  8c aux  autres  païs.  Leur  Ordre receut  fa  confirma- 
tion, fa  Réglé  8c  fon  habit  au  Concile  de  Troyes  de  l’an  112  7.  Sa  Rè- 
gle fut  compofée  par  faint  Bernard , 8c  fon  habit  dévoie  eftre  blanc 

£our  les  Chevaliers  Profez,  8c  noir  ou  gris  pour  les  Freres  fervans. 

.eur  nombre  efloit  alors  fort  petit , mais  il  s’augmenta  dans  peu  de 
temps  jufqu’à  trois  cens.  J’entends  celuy  des  Chevaliers  feulement,, 
car  celuy  de  Servans  efloit  prefque  innombrable.  L’Ordre  de  Pré- 
monflré  fut  inftitué  l’an  1 1 20.  par  faint  Norbert , qui  depuis  fut 
promeu  à l’Archevefché  de  Magdebourg.  Celuy  des  Carmes  ne 
commença  que  l’an  1 181.  comme  nous  le  dirons  dans  l’autre  fiecle. 

Les  Ordres  des  Chartreux , de  Grandmont  8c  de  Cifteaux , avoient 
efte  inflitucz  dés  le  precedent , comme  nous  l’avons  dit.  Ils  efVoient 
tous  en  grande  venerationàcaufcdekuraullerité}  8c  les  deux  premiers 
l’elloient  encore  par  leur  alfreufe  folitude.  Aufll  lesmettoit-on  l’un  8< 
l’autre  au  rang  des  Hermites  -,  Et  de  plus  on  confideroit  celuy  de  Grand- 
mont  par  fa  rigoureufe  pauvreté.  Les  Freres  Convers  de  ce  dernier 
( on  les  nommoit  Us  Barbus , parce  qu’ils  portoient  la  barbe  grande  ) 
avoient  du  commencement  le  maniement  des  biens  temporels  ^ Et 
par  ce  moyen  ils  vouloient  avoir  le  gouvernement  de  l’Ordre , 8c  ré- 
duire les  Preftres  fous  leur  ferule;mais  à la  fin  ils  perdirent  leur  caufe,- 
Les  Chartreux  ont  confervé  jufqu’à  cette  heure  leur  clofture  fie  leuir 
difeipline  , parce  qu’ils  fe  font  toùjours  éloignez  des  intrigues  du^ 
moa^>  delà  fréquentation  des  femmes, 8c  de  l’ambitionde  parvenitr 
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aux  Prelaturcs } Trois  efcueils  qui  ont  toùjours  efté , 8c  qui  feront  toû- 
jours  funeftes  aux  Ordres  Religieux. 

Ces  bons  Pères  avoient  tant  oc  refpeâ:  pour  le  faint  Sacrifice  de  la 
Mefle , qu’ils  ne  la  celebroient  dans  leurs  Maifons  que  les  Dimanches 
& les  Fefics  « neanmoins  ils  accordoient  quelquefois  la  liberté  de  la 
dire  tous  les  jours  à ceux  qui  avoient  cette  dévotion.  11  ne  faut  pas 
s’eftonner  de  cette  pratique,  qui  fembleroit  eftrange  aujourd’huy  » 
puifque  S.  Ftançois  par  Ils  lettres  qu’on  nomme  fon  tefiament,  or- 
donne à fes  Frères  qu’il  ne  fe  dife  qu’une  Mefle  par  jour  aux  lieux  où 
ils  demeureront,  félon  la  couftume  de  l’Eglife  Romaine.  Alors  elles  ne 
faifoient  pas  encore  une  partie  confiderablc  de  la  fubilftance  des  Con- 
vents , & des  pauvres  Preftres.  ' 

Il  y avoir  cent  ans  que  la  Congrégation  de  Clugny  eftoit  en  haute  ré- 
putation : mais  fes  Moines  s’eftoient  rendus  un  peu  trop  délicats , pre- 
nant trop  de  complaifance  à cftre  veftus  des  plus  fines  eftoflês  , fe 
choyant  contre  le  chaud  & le  froid , fuyant  le  travail  & le  grand  air , 
8c  cherchant  l’ombre  & le  repos.  Ils  amalToient  du  bien  à toutes  mains, 
tiroient  à eux  prefque  toucès  les  Cures  pour  en  avoir  les  offrandes  8c 
les  dixmes,  8c  mdme  obligeoient  les  Ch^itres  8c  les  Evefques  de  leur 
donner  des  Prebendes  dans  leurs  Eglifes.  Tellement  que  quand  la  re- 
forme de  Ciftcaux  parut,  8c  qu’on  vit  fes  nouveaux  Religieux obfer- 
vant  la  Réglé  de  faint  Benoiîl  à la  lettre,  fans  en  obmettre  un  feul 
point , travaillant  de  leurs  mains , refufant  d’accepter  aucunes  dixmes, 
8c  fe  comportant  avec  beaucoup  de  foûmifllon  envers  leurs  Prélats  i la 
vénération  du  peuple , 8c  les  dévotions  tournèrent  de  ce  coflé-là.  Ainli 
ils  acquirent  de  grandes  richefles,  tant  par  les  donations  qu’en  leur 
faifoit , que  par  leur  travail  alTidu , y ayant  telles  de  leurs  Maifons  où 
ilfe  trou  voit  trois  ou  quatre  cens  Freres  qui  défrichoient  latetre,def- 
fcchoient  les  maréts , labouroient  8c  plantoient , 8c  avec  cela  vivoienc 
dans  une  grande  efpargne  8c  &ugalité.  A caufe  que  du  commencemenC 
ils  eftoient  fort  pauvres , le  Pape  Innocent  voulut  qu’ils  fuflent  exempts 
de  payer  aucunes  dixmes  pour  leurs  terres  ; cette  grâce  fut  aufll  accor- 
dée à quelques  autres  Abbayes , aux  Ladreries , aux  Chanoines  Régu- 
liers, 8c  aux  Chevaliers  Templiers, 8c  Hofpitaliers.  Or  comme  leurs 
ménagemens  8c  les  donations  des  perionnespieufes,  leur  fournilToienc 
des  moyens  de  faire  fans  cefle  de  nouvelles  acquifitions , les  Prélats  fe 
plaignirent  fort  de  cette  avarice,  qui  leur  oftoit  un  bien  qu’ils  croyoienc 
leur  appartenir  de  droit  divin.  Les  Moines  de  Clugny , qui  en  rece- 
voient  aufli  un  notable  préjudice , parce  qu’ils  Icvoient  les  dixmes  en 
plufieurs  endroits,  en  firent  du  bruit  en  tous  les  lieux  où  ils  purent 
faire  écouter  leurs  plaintes  j tant  qu’enfin  au  Conede  de  Latran , qui 
fe  tint  l’an  iiiç.  on  reftraignit  ce  privilège  aux  acquifitions  déjà 
faites. 

Ce  différend  joint  àla  jalouficdelapuiflaoce,  contrepointacesdeux 
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Coogregations  &ç  lc9  pcxitTa  à fc  décrier  munieUement.  Toutes  deux  tcList 
cftoient  fort  puinantcs>les  Papes  & les  Rois  prenoient  leur  confeil , leur  ^ »• 
donnoient  avis  de  leurs  bons  6c  mauvais  fuccés , k recommandoient  à 
leurs  prières  pour  les  entreprifes  importances,  6c  leur  faifoient  de  riches 
donations  afin  d’eftre  aflfociez  6e  participans  aux  mérités  de  leurs  Re- 
ligieux. Celle  de  Clugny  avoit  acciuis  beaucoup  d’éclat  par  les  vertus 
de  quatreou  cinq  de  Tes  premiers  Ahbez , mais  elle  en  perdit  un  peu  par 
ladelicatefle  de  les  Moines , 6c  par  lesdéreglemensderAbbé  Ponce,  qui 
diflipa  une  partie  des  biens  de  cette  riche  Maifon.  Au  contraire  Cifteaux 
s’accrut  li  fort  en  crédit  par  la  réputation  de  Ton  faint  Bernard,  que  fes 
Moines  devinrent  les  Agen  s ou  les  organes  de  toutes  les  grandes  affai- 
res de  ce  temps- là. 

Jediray  icy  ( 6c  peuteftrequejel’ay  dit  ailleurs  ) que  la  delfination 
des  parens  faifoit  le  Moine,  aulTi  bien  que  fon  propre  choix.  Le  pere 
pouvoir  donner  fes  enfans  à la  Religion  fans  y appellerla  mere , 6c  mê- 
me malgré  elle.  11  avoit  ce  droit  fur  euxjufqu'à  ce  qu’ils  euflent  at- 
teint l’àge  de  dix  ans  ; après  on  eftendit  ce  terme  jufques  à l’àge  de 
treize  ans,  comme  le  dit  Yves  de  Chartres;  puis  jufques  à quatorze, 
comme  on  le  voit  dans  Gratian.  Quand  le  pere  avoir  deftiné  un  enfant 
auMonachat,  ilToffroic  à Dieu  dans l’Eglife  du  Monaftere,  envclopé 
tout  entier,  ou  le  bras  feulement,  dans  la  nappe  de  l’Autel,  6c  par 
cette  tradition , il  l’y  attachoit  fi  fort , qu’il  ne  s’en  pouvoir  dédire.  Mais 
Clément  111.  6c  Calixte  111.  changèrent  ce  droit  trop  dénaturé,  6c 
prononcèrent  que  les  enfans  ne  devoient  point  eftrc  dévouez  à la  vie 
Monaffique,  s’ils  ne  s’y  obligeoienteux-mefmes  par  leur  propre  choix, 
lors  qu’ils  auroient  atteint  l’age  d’adolefcence. 

La  dignité  des  Cardinaux  eftoit  en  grand  éclat,  leur  College  fort 
nombreux,  6c  leur  vertu,  ou  leur  naifunce  tres-éminente.  La  France 
avoit  pour  le  moins  autant  de  part  à cet  avantage , que  l’Italie.  André 
Duchefne  qui  a très- exactement  écrit  leurs  vies , en  a marqué  dans  ce 
douzième  ueçle  plus  de  cinquante  François  ; dont  la  plus  grande 
partie  avoient  efté  élevez  dans  les  Monafteres , particulièrement  de  la 
Congrégation  de  Clugny , 6c  de  l’Ordre  de  Cifteaux.  Ces  derniers 
cftoient  prefque  tous  intimes  amis  ou  difciples  de  S.  Bernard.  Galon 
idifciple  d’Yves  de  Chartres , enfuite  Evefque  de  Beauvais  , puis  de 
Paris , Guy  frere  d’Eftienne  Comte  de  Bourgogne  , Archevêque  de 
Vienne  ,6c  après  fouveram  Pontife  fous  le  nom  de  Califte  11.  Fonce  de 
Melgueil  Abbé  de  Clugny,  Eftiennefils  de  Thierry  Comte  de  Mont- 
Leliard , Guillaume  de  Champagne  fuccefTivement  Archevefque  de 
Beos  6c  de  Rbeims , oncle  maternel  du  Roy  Philippe  Aiigufte , 6c  toutr 
puifTant  dans  le  gouvernement  du  Royaume,  Raoul  de Blcfie,  Henry 
de  Suilly  6c  Albert  frere  du  Duc  de  Brabant , furent  tous  de  fang  il- 
iuftre,  6c  avec  cela  de  race  vertu,  j’en  excepte  Ponce  qui  fe  fignala  ^ , 
par  lû  defordres  de  livic  ; il  fcandaleux  depuis  qu’d  fut  rentré  par 
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tJs  E force  dans  cette  Abbaye  à laquelle  il  avoit  renoncé,  qu’eftant  allé  à 

*•  *"■  Rome  fur  la  citation  du  Pape , il  fut  confiné  dans  une  prifon  per- 
pétuelle , où  il  mourut  un  mois  après.  Et  neanmoins  un  certain  Martyro- 
loge cité  par  Duchcfnc  le  nomme  Saint. 

- La  fin  d’Albert  fut  aufil  tragique  , mais  la  caufe  en  eftant  belle , fa 
mémoire  en  cft  plus  glorieufe.  11  avoit  efté  élû  Evefque  de  Liège  par 
les  pourfuites  de  Henry  Duc  de  Brabant  fon  frere  j l’Empereur  Hen- 
ry VL  qui  les  haïffoit  tous  deux,  refiifa  de  donner  fon  confentement 
à cette  eleftion  } le  Pape  cependant  la  confirma , & Albert  fe  vint 
faire  facrer  à Rheims,  qui  alors  eftoit  la  Métropole  de  Liege.  L’Em- 
pereur prit  cela  pour  un  mefpris  outrageux , & depefeha  quelques  Ca- 
valiers Allemands  après  luy  pour  s’en  venger.  Ces  afiairins  s’eftant 
adroitement  infinuez  dans  la  familiarité  de  EEvefque , qui  pour  lurs 
fëjournoit  à Rheims , n’ofant  pas  retourner  à Liege , trouvèrent  moyen 
de  l'attirer  un  jour  à la  promenade  hors  de  la  ville , & le  tucrent  de 
dix -neuf  coups,  puis  fe  fauverent  à Verdun,  & delà  en  Allemagne 
vers  l’Empereur.  Quatre  cens  vingt  ans  après , fçavoir  l’an  1612.  l’Ar- 
chiduc Albert  d’Auftriche,  & fonépoufe  l’infante  Claire  Eugénie,  ob- 
tinrent permiflion  du  Roy  Tres-Chreftien  Louis  Xill.  d’enlever  ce 
Corps  faint  de  l’Eglife  Cathédrale  de  Rheims , où  il  eftoit  demeuré 
en  dépoft  jufqu’à  ce  jour-là,  & le  firent  porter  en  grande  pompe  à 
Bruxelles.  Paul  V.  acheva  de  combler  n gloire  en  le  canonifant 
comme  Martyr  pour  la  liberté  de  l’Eglife  qui  eft  l’Efpoufede  Jésus- 
Christ. 

Je  remarque  huit  ou  dix  autres  Cardinaux  qui  n’avoient  aucune 
nobleffe  que  celle  que  donne  la  vertu  ; comme  un  Robert  de  Paris  , 
qui  avec  quelques  autres  prefta  tant  le  Pape  Pafchal , qu’il  luy  fit  rom- 
pre le  traité  par  lequel  il  avoit  concédé  les  inveftitures  à l’Empereur 
Henry  V.  Foulcher  de  Chartres,  Matthieu  de  Rheims,  £c  Albericde 
Beauvais , defquels  le  premier  avoit  efté  Secrétaire  de  Godefroy  de 
Buillon  dans  1 expédition  de  la  Terre-Sainte } le  fécond,  Prieur  de  S. 
Martin  des  Champs  ; & le  troifiéme , Religieux  à Clugny  & Abbé  de 
Vezelayi  De  plus  Eftienne  de  Chaalons,  Bernard  de  Rennes  ( ces 
deux  avoient  aufiî  efté  Moines  _)  Rolland  d’Avranches , Sc  Matthieu 
d’Angers  ; tous  lefquels  portoient  le  nom  de  leurs  villes  natales, félon 
la  couftume  des  gens  de  lettres  qni  eftoient  iffus  de  bas  lieu. 

11  y en  eut  plufieurs  autres  dont  les  parens  nous  font  tout-à-fait  in- 
connus, comme  un  Yves  Chanoine  de  S.  Viftor  élevé  par  fa  dpftrine 
à la  pourpre  facrée,  & un  Martin  qui  fortit  de  l’Abbaye  de  Cifteaux, 
& fut  Evefque  d’Oftie,  Prélat  d’une  continence  & d’une  frugalité 
vrayement  Apoftolique.  On  raconte  de  luy  qu’ayant  efté  envoyé  Lé- 
gat en  Dannemarc  pour  la  converfion  des  Infidelles , il  en  revint  fi  pau- 
vre  qu’il  s’en  retourna  à pied  jufqu’à  Florence  j En  cela  beaucoup  plus 
femblable  aux  humbles  Apofties  de  J e $ u s-C  h r 1 s T , que  les  au,- 
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très  Légats  de  ce  temps-là  ; qui  venant  fort  gueux  dans  les  Provinces  razrsi 
où  le  Pape  les  envoyoit , en  fortoient  après  avec  de  riches  dépoüü-  * ** 
les , comme  d’un  pais  de  conqucfte , Sc  s’en  retournoient  à Rome  avec 
un  équipage  de  Rois.  L’Evefque  de  Florence  voyant  ce  bon  homme  à 

{lied , luy  fit  prefent  d’un  cheval , non  point  par  gencrofité , mais  dans 
a vue  de  l’obliger  à le  fervir  dans  un  procez  qu’il  avoit  en  Cour  de 
Rome  preft  à vuider  : mais  quand  on  vint  i le  juger , & que  ce  fut  à ce 
bon  homme  à dire  Ton  avis,  il  adrelTa  fa  parole  à l’EvcrqueSc  luy  dit 
tout  franchement,  qu’il  n’avoit  pas  preveu  qu’il  duft  cftre  fon  Juge, 
qu’ainfi  il  le  prioit  d’aller  en  (bn  efeurie  reprendre  fon  cheval , afin 
que  fon  fufFrage  fuft  libre. 

La  France  ne  manqua  pas  aufii  d’Evéques,  à qui  la  doftrine,  le  mé- 
rité , le  zele  &c  la  pieté  ont  acquis  le  titre  de  grands  ôc  de  faints.  Sans  re- 
mettre en  compte  ce  Galon , ce  Guy  de  Bourgogne , ce  Guillaume  de 
Champagne,  cçt  Albert  de  Brabant  que  nous  venons  de  voir  parmy 
les  Cardinaux  belle  eut  entre  autres  fept  grands  Arche vcfques,fçavoir 
Hildebert  de  Tours,  Pierre  de  Bourges,  il  eftoit  de  la  Maifon  de  la 
Chaftre,  Odardde  Cambray,  ArnouUAmaulry  de  Narbonne,  Henry 
de  Rheims , Rotrou  de  Rouen , & Hugues  de  Vienne.  Arnoul  avoit  efté 
Abbé  de  Clervaux , te  fut  le  premier  inquifiteur  delaFoy  pour  déra- 
ciner l’herefie  des  Albigeois.  Rotrou  eftoit  fils  du  Comte  de  Varvic , 
proche  parent  du  Roy  d’Angleterre , & Henry  l’eftoit  du  Roy  Loüis  le 
Gros  : mais  tous  deux  plus  éminents  parleur  humilité  chreftienne,que 

fiar  leur  haute  naiftance.  Hugues  fouflf^rir  d’eftre  chalTé  de  fon  fiege  par 
'Empereur  Federic  I.  pluftoft  que  de  renoncer  Alexandre  III.  qu’il 
croyoit  le  vray  & légitimé  Pape. 

Je  n’aurois  jamais  fait  de  rapporver  tous  les  Evefques  de  ce  temps-là 
qui  méritent  place  dans  l’immortalité. Mais  peut-on  oublier  Yves  & Jean 
deSalisbery  qui  gouvernèrent  l’Fglife  de  Chartres  , le  premier  au  com- 
mencement du  fiecle , & le-  dernier  fur  la  fin  ; Godefroy  d’Amiens  dont 
nous  parlerons  cy-aprés  ; Pierre  de  Poiftiers , lequel  relifta  courageufe- 
ment  à Guillaume  VllI.  Duc  d’Aquitaine  qui  le  vouloit  forcera  l’ab- 
foudre  de  l’excommunication  dont  il  eftoit  lié  : Gilbert  Porée  qui  tint  le 
mefme  Siégé  que  Pierre,  mais  vingt-cinq  ans  après } Arnoul  Evefque 
de  Lifieu.v  . Robert  de  Beauvais , il  eftoit  fils  de  Hugues  Duc  de  Bour- 
gogne : Jean  furnomme  de  la  Grille  qui  tranfpoita  l’Evcfché  de  Qui- 
dalet  au  lieu  qu’on  nomme  maintenant  faint  Malo  j Simon  de  Noyon, 

& Guérin  de  Senlis.  Du  temps  de  Simon , tandis  qu’il  eftoit  au  voyage 
de  Jerufalemavec  le  Roy  Loüis  V II.  ( c’eftoit  l’an  124.6.)  l’Egliîcde 
Tournay  fut  dcfmembrée  de  celle  de  N oyon  à laquelle  elle  avoit  efté 
jointe  du  temps  de  faint  Medard,  & eut  pour  premier  Evefque  An- 
felme  qui  eftoit  Abbé  de  faim  Vincent  de  Laon.  Guérin  de  Senlis  fut 
tout-puilTant  fous  le  régné  de  Philippe  Il.&de  Loüis  VIll.  Garde  dej 
fccaux  fous  le  premier.  Chancelier  fous  le  fécond. 
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xousE  Je  finiraypar  quatre  Evêques  de  Paris,  dont  la  mémoire  doit  cftrC 
sit.  fort  chere  à cette  grande  ville,  & à toute  TEglife  Gallicane,  Efticnnc 
* ' de  Garlande,  Pierre  Lombard , Maurice, & Odon.  Ces  deux  derniers 
portoient  le  furnom  de  Sully  : Maurice,  parce  qu’il  en  eftoit  natif, 
mais  de  tres-pauvres  parens , Odon , parce  qu’il  eftoit  de  cette  illuftre 
Maifon  iffiie  des  Comtes  de  Champagne.  Eftienne  avoit  tfte  Chance- 
lier de  France  fous  Louis  VI.  Pierre  Lombard  fiit  furnommé  U Mat-  . ^ 
tre  des  Sentences  ^ à caufe  de  ce  livre  fi  connu  de  toüte  la  Chreftienté, 
qui  a efté  le  fondement  de  la  Théologie  Scholaftiquc.  Maurice  avoir  ^ 
l’ame  noble,  liberale  & magnanime  : Il  fonda  les  Abbayes  de  Hcrivaux 
& de  Hcrmiercs,  comme  aufli  deux  Monaftercs  de  filles,  Gif  & Hicr- 
rcs,  & jetta  les  fondemens  de  l’Eglifc  Noftre-Dame  de  Paris,  l’un  des 
plus  grands  baftimens  qui  fe  voyent  en  France.  Odon  fen  fuccefleur  Pa- 
cheva  , & fonda  un  Monaftere  de  filles  de  l’Ordre  de  Cifteaux  au  Port- 
Royal  , eftantaidé  en  cette  œuvre  pieufe  par  la  libéralité  de  Mathilde 
fille  de  Guillaume  de  Garlande. 

Il  travailla  encore  à arracher  une  ancienne,  mais  ridicule  couftume, 

3ui  s’eftoit  fouffertc  dans  l’Eglife  de  Paris,  6c  enplufieurs  autres  du 
;.oyaume.  C’eftoit  la  feste  des  Fou x ; en  quelques  endroits  on  l’ap- 
Foui  ou  de!  LA  FESTE  DES  Innocens.  Elle  fe  faifoit  à Paris,  principalement 

laoocenj.  le  jout  de  la  Circoncifion  : les  Preftres  8c  les  Clercs  alloient  en  mafque  à 
l’Églife,  6c  y commettou^nt  mille  infolenccsiau  fortirde  làilsfepro-  ' 
menoient  dans  des  chariots  par  les  rués  ; 6c  montoient  fur  des  théâtres 
chantant  toutes  les  chanfons  Icj  plus  vilaines , 6c  faifant  toutes  les  poftu- 
rcs  6c  toutes  les  bouffonneries  ies  plus  effrontées  dont  les  bafteleurs 
ayent  accouftumé  de  divertir  la  fc'tte  populace.  Odon  s’clTorça  d’ofter 
cette  dereftable  mommerie , ayant  .à  cet  cfTct  obtenu  un  mandement 
d’un  Légat  du  S.  Siégé,  quivenoit  vilîrer  fon  ^lifc  : mais  il  faut  bien 
croire  que  fon  intention  n’eut  pas  fon  en'ticr  cfret , 8c  que  cette  folie- 
dura  encore  plus  de  deux  cens  cinquante  an;s>  puifque  nous  trouvons 
que  l’an  1444  la  Faculté  de  Théologie  à la  requefte  des  Evefqucs, 
écrivit  une  lettre  à tous  les  Prélats  6c  Cnapitrcs , pou't  la  condamner  6c 
l’abolir,  6c  que  le  Concile  de  Sens  qui  fe  tint  l’an  1460.  sn  parle  encore 
comme  d’un  abus  qu’il  faloit  retrancher. 

Tous  ces  Evefqucs  travaillèrent  puilTamment  à édifier  & à inftruire 
les  fidelles  parleurs  œuvres,  6c  par  leur  doftrine:  la  plufpart  ontlailTé 
des  écrits,  dont  quelques-uns  ont  efté  mis  au  jour,  les  autres  font  en- 
core cachez  dans  les  Bibliothèques.  Et  certes  comme  ce  fiecle  ne  fut 
^ pas  ingrat  au  mérité , la  liberté  des  élcftions  fourniflaht  de  quoy  le 
recompenfer,  il  fe  trouva  plus  de  beaux  cfprits  qu’on  n’en  avoit  veu 
de  long-temps,  qui  cultivèrent  les  fcknccs  aflez  heureufement, 6c at- 
tirèrent à Paris  un  nombre  incroyable  d'eftudians  en  Philofophie , 6c 
en  Théologie. 

II  y avoit  eu  de  tout  temps  bon  nombre  d’Efco^  dans  la  Fiance  > 
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Charlemagne,  Loüis  le  Débonnaire  & Charles  le  Chauve  en  avoicnt  eg  use 
inftitué  plufieurs  : Le  premier  entr’autres  celle  de  Tours  dent  Alcuin '»• 
eftoit  l’Intendant,  une  autre  encore  dans  fon  Palais  Royal,  & fek  n 

{)robabilité,  une  troifiéme  à Paris.  Laplufpart  des  Evefehez  &dcsce- 
ebres  Abbayes  en  avoient  aulli.  Leur  luftre  fut  extrêmement  diminue 
par  la  confufion  que  cauferent  les  guerres  civiles  pendant  les  cinq  ou 
llx  derniers  Rois  de  la  fécondé  race.  Sous  la  troifieme  elles  commencè- 
rent à reflorir,  & il  s’en  eftablit  quantité  d’autres.  On  les  peut  voir 
dans  le  livre  que  le  tres-fçavant  Doâeur  Jean  Delaunoy  en  a donné  au 
public. 

Cellede  Paris  les  a toutes  ofrufquées,  ayant  recüeilly  dans  fon  fein 
tous  les  arts  & toutes  les  fcicnces  pour  les  diftribuer  au  refte  de  la 
Chreftienté.  11  y a apparence  qu’elle  commença  parcelle  de l’Evefché 
véritablement  peu  célébré , &c  où  je  croy  qu’on  n’enfeignoit  que  la 
Grammaire  & quelques  principes  de  Théologie.  Guillaume  de  Cham- 
peaux , puis  ce  fameux  Pierre  Abailard , tous  deux  cftant  encore  fe- 
culiers,  enfeignerent  la  Philofophie  à Paris  i Après  ils  y lurent  les  fain- 
tes  Ecritures  avec  une  ardente  émulation,  6c  pour  ainli  dire,  avec  un 
flux  6c  reflux  d’auditeurs , favorable  tantoft  à l’un  tantoft  à l’autre. 

Tous  deux  avoient  fait  leurs  elludes  dans  l’Ecole  de  Laon  tres-celc-  . 
bre  durant  Ponziéme , 6c  dans  les  commencemens  du  douzième.  Cham- 
peaux s’eftant  fait  Chanoine  Régulier  à faint  Vi£lor,  il  s’y  eftablit  un 
fameux  Auditoire.  Le  concours  des  Efeoliers  y fut  encore  plus  grand 
fous  fes  fuccefleurs , Hugues , 6c  Richard  qu’on  a tous  deux  uirnommez 
de  faint  Viftor,  à caufe  qu’ils  eneftoient  Chanoines.  Le  premier  eiloit 
Farifien , 6c  l’autre  Irlandois. 

Il  y avoir  donc  trois  Ecoles  pour  le  moins  à Paris,  celle  deNoftre- 
Danie , celle  de  faint  V iftor , 6c  celle  de  fainte  Geneviève  du  Mont.  Pour 
cette  derniere  ilyavoit  eu  de  célébrés  ProfelTeurs  dés  l’an  mille.  Elle 
fut  r’ouverte  quelque  cent  trente  ans  après  par  Abailard.  Je  ne  fçay  pas 
qui  luy  fucceda. 

Dans  toutes  les  trois  on  n’enfeignoit  d’abord  que  la  Grammaire  , la 
Rhétorique , la  Dialeèfique , 6c  la  Philofophie  -,  mais  dans  peu  de  temps, 
il  en  établit  encore  d’autres,où  l’oncnfeignaaufll  le  Droit-Civil,le  Droit- 
Canon  6c  la  Medecine,  6c  il  y afflua  de  divers  endroits , ou  s’y  forma  de 
tres-fçavans  perfonnages.  Enfin  de  toutes  ces  differentes  Ecoles;  il  fe  fit 
un  Corps , qui  peu  à peu  prit  une  forme  certaine  6c  durable , lorfque 
Loüis  VII.  6c  à fon  exemple  Philippe  Augufte  l’eurent  pris  fous  leur  pro- 
teftion , 6c  qu’eux  6c  les  Papes  eurent  donné  de  fort  beaux  privilèges  aux 
Maiftres  6c  aux  Ecoliers , comme  l’aécritfort  exaètement  Cefar  Egaffe 
du  fioulay  qui  a elle  Profeffeur  en  Eloquence  au  College  Royal  de 
Navarre,  6c  Refteur  de  cette  tres-illuftre  Univerfité. 

Les  belles  Lettres  firent  auffi  quelques  efforts  pour  fe  déterrer,  qui  ne 
furent  pas  tout- à-fait  inutiles,  ün  le  voit  par  les  écrits  de  Hildebert  de 
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ïct/i’^Lavardin  Evcfquc  du  Mans  puis  Archcvefque  de  Toiuï>  (TArnotif 
i»  I».  s/«-  Evêque  de  Lifieux  ,dcGefroy  Abbé  de  Vendôme , de  Pierre  de  Blois  , 
Archidiacre  de  Bathe  en  Angleterre , de  jean  de  Salisbery  , d’Eftienne 
de  T ournay  premièrement  Abbé  de  fainte  Geneviève^  d’ Y'  ves  de  Char- 
tres, fçavant  CoUeéteur,  & vigoureux  défenfeur  des  faints  Canons.  N ous 
avons  JesEpiftres  de  tous  ces  fept,  d’où  l’on  peut  tirer  beaucoup  de 
chofes  remarquables  pour  l’hiftoirc  de  leur  temps.  Pierre  Comeftor  ou 
le  Mangeur,  Doyen  de  l’Eglife  de  TroyeSjflt  après  Moine  de  S.  Viftor, 
Compila  l’Hiftoire  Ecclefiaftique , aufli  en  fut-il  appelle  le  Mâtftre  ; Et 
Elinand  natif  de  Beauvais,  Moine  de  Froidmond,  fit  l’hiftoire  uni- 
verfellcjufqu’cn  l’an  121a.  en  quarante-huit  livres,  dont  la  plus  grande 
partie  cft  perdue. 

Nous  avons  de  ce  fiecle-là  quelques  verfificatcurs  Latins,  qui  ne 
font  pas  à raefprifer.  Trois  entre-autres,  Galterus  , Guillaume  le  Bre- 
ton , & Leonius.  Le  premier  compofa  un  poeme  des  beaux  faits  d’A- 
iexandre,  qu’il  appella  l’Alexandreide  ; Le  Breton  à fon  exemple  fit  la 
Fhilippide,  contenant  Thiftoire  du  Roy  Philippe  Augufte  } Et  Leo- 
nius fut  connu  par  plufieurs  pièces  qui  ne  font  pas  véritablement  de  lon- 
gue haleine,  mais  pleines  d’efprit  & de  gentillelTc.  Il  eftoit  Chanoine 
de  faint  Viftor. 

Pour  la  Philofophie  & la  Théologie , nous  avons  RouiTelin,  Abailard 
& Gilbert  Porée  Evefque  de  Poitiers , tmi  s’égarèrent  pour  n’avoir  pa» 
voulu  fuivre  le  grand  chemin , mais  fe  laiiTcrent  ramener  ; Hugues  & Ri- 
chard furnommez  de  S.  Viftor}  Pierre  Abbé  de  Clngny,  dit  le  Vénéra- 
ble i Pierre  le  Chantre , & Pierre  Lombard.  Celuy-cy  fit  un  corps  de 
Théologie  de  pafiages  tirez  des  Saints  Peres,  qui  a depuis  cfté  fe  ca- 
nevas fur  lequel  tous  les  Scholalhques  ont  bafty  leurs  écrits.  Il  fut  Evê- 
que de  Paris  -,  Maurice  qui  luy  avoit  fuccedé  en  la  Charge  d’Efcolafire, 
luy  fucceda  en  l’Evefché. 

Je  ne  cotteray  point  tous  ceux  de  ce  douzième  fiecle,  que  l’Eglife 
mit  au  nombre  des  Saints;  mais  jenommeray  Iculement  les  deux  Ber- 
nards, l’un  premier  Abbé  de  Tiron  de  l’Ordre  de  S.  Benoift,  Sc  l’autre 
Abbé  deClcrvaux.  Quant  à ce  dernier,  la  beauté  8c  les  lumières  de  Ton 
efprit , fon  zele  8c  fa  pieté , fa  conduite  8c  fa  capacité  pour  les  grandes 
affaires , le  firent  briller  avec  plus  d’éclat  qu’aucun  autre  de  fon  temps. 

i’ajoûteray  trois  Inllituteurs  d’Ordres  Religieux  ; Robert  Abbé  de  Mo- 
:fme  ,de  ccluy  de  Cifteaux  ; Eftiennc  de  celuy  de  Grandmont;  6t  Nor- 
bert de  celuy  de  Prémonftré  : cinq  Evefques , Anfelme  Archcvefque  de 
Cantorbery,  que  je  mets  au  rang  des  François,  quoy  qu’il  fiift  natif 
du  Val  d’Aofte,  parce  qu’il  étudia  en  France,  8c  fot  Abbé  du  Bec* 
Pierre  Abbé  de  la  Celle , puis  Evefque  de  T royes  ; Un  autre  Pierre  Evé- 

Îuc  de  PoiftierS;  Albert  de  Brabant , Evcfquede  Liège, 8c  Godefroy 
véque  d’Amiens.  Nous  avons  déjà  parlé  de  ces  trois  derniers. 

On  raconte  de  Godefroy  une  aétion  que  noftre  temps  admireroit  plû- 
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*oft  qu’il  ne  la  voudroif  imircr.  CTeftoit  la  mode  d’alors  > que  ceux  qui  ta 
faifoicnt  les  beaux  & les  galans,  portoient  les  cheveux  longs,  frifez  fie  * '» 
treflez  : un  jour  ce  courageux  Prélat  itfufa  d’admettre  à la  fainte  table 
tous  ceux  qui  s’y  prefenterent  ajuftez  de  la  forte.  Ce  refus  les  étonna, 
&lcur  caufarantdeconfiiflon,  qu’ils  feles  coupèrent  eux- mefmes  tout 
fur  l’heure,  aimant  mieux  perdre  ce  vain  ornement  de  leur  telle,  que 
la  confolation  de  manger  le  facré  pain  des  Anges.  Quand  il  les  vit  dans 
une  fl  bonne  difpofition , il  receut  en  hommes  fie  en  Chrelliens  ceux 
qu’il  avoit  repoiilTez  comme  des  femmes  dilTolucs. 

Vers  l’an  1180.  le  peuple  reveroit  pour  Sainte  une  certaine  fille  nom- 
mée Elpide,  ou  Alpaide,  demeurant  au  village  deCudot,  diocefe  de 
Sens,  laquelle,  depuis  dix  ans  entiers,  ne  pouvoir  rien  avaler  que  la 
fainte  hoftie  j fie  quoique  fimplevillageoife,  avoit  de  grandes  lumières 
des  chofes  naturelles  fi:  des  chofes  divines.  Cette  débilité  luy  eftoit  de- 
meurée d’une  fafeheufe  maladie  qui  luy  avoit  mis  tout  le  corps  en  pus  fi: 
en  boüe  extrêmement  infefte.  Je  nefçay  pas  combien  elle  vécut  après 
l’an  1 180.  mais  on  voit  encore  dans  l’Ëglife  Parroifiiale  de  ce  lieu-là 
fon  tombeau  de  P^ierre , Sc  fon  effigie  qui  eft  deflus , couronnée  de  fleurs. 
Ceux  du  pais  anurent  que  Dieu  a approuvé  par  quantité  de  miracles 
la  dévotion  que  le  peuple  a pour  elle. 
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LOUIS  VIII 

SURNOMME'  LE  LION, 

ET  LE  PERE  DE  SAINT  LO.Uls; 

ROY 


2) ans  les  évenemens  que  la  Guerre  fit  naiftre. 
Ce  Roy  fiat  des  premiers , quand  il  fallut  donner  i 
Et  de  fis  pafiions  fi  rendant  toujours  maifire. 

Il  fieut  comme  un  lion,  cÿ*  'vaincre,  <ÿ*  pardonner. 
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Atgé  dt  trente-fa  ans. 

H I L I P P E Au^fte  n’avoit  point  fait  couronner  fon  fils  1225. 
de  fon  vivant , foit  qu’il  euft  quelque  jaloufie  de  luy  , foit  en  Aoutt. 
qu’il  cruft  fa  maifon  fi  bien  établie  qu’il  n’euft  pas  befoin  de  ~ 
cette  précaution  pour  luy  aflurer  la  Couronne.  II  fut  donc 
facré  à Rheims  le  dixiéme  du  mois  d’Aouft  par  l’Archevc- 
que  Guillaume  de  Joinville,  qui  le  mefme  jour  couronna  aulll  la  Reine 
Blanche  fon  époufc. 

Le  Roy  d’Angleterre  n’afilfiapas  à fon  Sacre  comme  il  le  devoir  en 
qualité  de  Pair  de  France  j mais  il  envoya  des  Ambafiadeurs  le  fommes 
que  fuivant  le  ferment  folemnel  qu’il  en  avoit  fait  dans  Londres , il  euft 
à luy  rendre  la  Normandie  & les  autres  terres  c^ui  avoient  efté  prifes  fur 
le  Roy  Jean  fon  pere.  Ils  receurent  la  mefme  reponfe  que  l’autre  fois  : 

^ on  leur  dit  qu’elles  avoient  efté  confifquées  par  le  Jugement  des  Pairs, 

& qu’on  avoit  refolu  d’avoir  encore  celles  qu’il  detenoit , bien  loin  do 
luy  rendre  celles  qu’il  redemandoit. 

Les  peuples  du  Languedoc  eftant  retournez  facilement  à leur  Sei- 
gneur naturel , Raimond  Comte  de  Thouloufe , Amaury  ne  fe  trouva 
plus  afiez  fort  pour  tenir  ferme  en  cepais-là  : voilà  pourquoy  il  vinc 
remettre  & ceder  tous  les  droits  qu’il  y avoit  entre  les  mains  du  Roy, 
qui,  pour  récompenfe,  le  fit  fon  Conncftable. 

Ce  n’ejiott  alors  qu'un  Employ  qui  ne  durait  pas  fas  long-temps  que 
laguerre  ; de forte  que  l'on  trouve  quelquefois  tel  Seigneur  à qui  il  a eftd 
conféré  deux  ou  trots  diverfes  fois. 

Après  cela  , Raimond  s’eftant  adrelTé  au  Pape  Honorius  avec  toute  122JL 
forte  de  foûmifiion , le  faint  Pere  manda  à fon  Légat  de  convoquer  un 
Concile  à Montpellier  , pour  le  reconcilier  à l’Eglife.  Enfuite  de  la  ~ " 
Sentence  de  ce  Concile,  Raimond  promit  derant  une  AlTcmblée  du 
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IJ  JA.  Clergé  de  Languedoc,  8c  jura  entière  obeïflanceà  l’Eglife  Romaine^ 
t,  pleine  feureté  aux  Eccleliaftiques  pour  la  reftitution  8c  pour  la  joüif- 
fance  de  leurs  biens , 8c  l’extirpation  des  Hérétiques  de  toutes  fes  ter- 
res. Cette  fatisfaftion  accomplie , le  Pape  le  reccut  à mercy , 8c  le  re- 
connut pour  Comte  de  Touloufe. 

Mais  comme  la  refiftance  de  fes  Sujets  l’empefcha  de  tenir  fes  pro- 
mefles , le  Pape  qui  defiroit  les  dompter , envoya  un  Légat  vers  le  Roy, 
c’eftoit  Romain  Bonaventure,  Cardinal  du  titre  de  S.  Ange,  pour  luy 
perfuader  d’entreprendre  cette  expédition.  Si  elle  cftoit  conforme  à fon 
zelc , elle  s’accommodoit  encore  mieux  avec  fes  interdis  : il  promit 
donc  avec  joye  d’y  employer  fes  armes,  fi-toft  qu’il  auroit  vuidé  fes 
plus  prenantes  affaires. 

Cependant  il  s’aboucha  avec  Henry  d’Allemagne,  fils  aifné  de  PEm- 
pereur  Fcderic,  à Vaucouleurs  , pour  traiter  de  plufieurs  différends 
d’entre  leurs  Couronnes.  On  les  y difeuta  avec  plufieurs  raifonnemens 
de  part  8c  d’autre , 8c  il  s’y  fit  plufieurs  propofitions , mais  ce  fut  fans  rien 
conclure. 

Au  retour  de  là , fuivant  la  refolution  qui  avoir  efté  prife  de  chafTcr 
entièrement  PAnglois  des  terres  de  France , Loiiis  entra  dans  le  Poi- 
tou puifTamment  armé.  11  y gagna  une  batadle  fur  Savary  de  Mauleon, 
General  des  armes  d’Angleterre  dans  la  Guyenne,  fe  rendit  maiftre  des 
villes  de  Niort  ôedeSaint  Jean  d’Angely , 8c  généralement  de  toutes  les 
places  jufqu’à  la  Garonne , 8c  receut  les  hommages  de  tous  les  Seigneurs 
de  ces  quartiers- là. 

Il  ne  reftoit  plus  que  la  Rochelle  : Savary  de  MauIv°on  s’y  deffendit 
affez  long-temps,  attendant  le  fecours  d’Angleterre.  Enfin  ayant  cflé 
trompé  vilainement  par  les  Miniftres  du  Roy  Henry , qui  luy  envoye- 
. rent  des  coffres  pleins  de  ferraille , au  lieu  de  l’argent  qu’il  cfperoit  pour 
le  payement  de  fa  Garnifon , il  fut  obligé  de  rendre  la  ville  le  vingt-hui- 
tième du  mois  de  Juillet.  Et  depuis , luy-mefme  prenant  prétexte , vray 
ou  faux , d’avoir  efté  traité  en  Angleterre  comme  une  perfonne  de  fuy 
fufpefte,  quitta  fon  ancien  Maiftre , 8c  fe  donna  au  Roy  de  France. 

Depuis  la  prife  de  cette  ville  importante  j les  Rois  de  France  j pour  fe 
la  cenferver , l’ avaient  j comme  à l'envy  ^ gratifiée  de  plufieurs  grands 
privilèges  j par  le  moyen  defquels  elle  s'efioit  élevée  à un  haut  degré  de 
gloire  J de  ruhejjis  & de  liberté  : mats  pour  avoir  mal  ménagé  ces  avan- 
tages J elle  les  a tous  perdus  dans  ces  derniers  temps. 

J JJ  Le  refte  la  Guyenne  euft  efté  emporté  par  les  François,  fi  1«  Roy 
Henry  n’y  euft  pas  envoyé  de  bonne  heure  Richard  fon  frere , luy  ayant 
donne  la  Comté  de  Cornouaille , 8c  le  titre  de  celle  de  Poiâou.  Ce 
Prince  cftant  defeendu à Bordeaux  avec  unepuiffante  armée,  retint  les 
courages  fort  ébranlez  , 8c  fignala  fon  voyage  par  la  prife  de  la  place  de 
S.  Macaire,  au  deffus  de  Bordeaux } de  celle  de  Bergerac , 8c  de  plu- 
fieurs  autres  qui  s’eftoient  fouftraites  à la  domination  Angloife.  Mais 
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la  Recule  le  rcpoufla  vigoureufcmcm  -,  & comme  il  eut  appris  cjue  l’ar- 
mée Françoife , commandée  par  le  Comte  de  la  Marche , venoit  à luy, 
Sc  qu’elle  approchoit  des  bords  de  la  Garonne,  il  fe  rembarqua , Sc  lailTa 
la  chargea  Aimery  Vicomte  deThoüarsdc  moyenner  une  trêve.  Tou- 
tefois les  Hiftoriens  Anglois  écrivent  qu’il  battit  les  François  dans  une 
embufeade , &c  qu’il  prit  la  ville. 

Il  couroit  alors  en  Flandres  un  homme  qui  fe  difoit  eftrc  ce  Baudouin 
Comte  du  pais,  & Empereur  de  Conftantinople,  qui  avoir  efté  pris  par 
le  Roy  des  Bulgares.  11  racontoit  comme  il  cftoit  échapé  de  prifon , fie 
donnoit  quantité  de  marques  pour  fe  faire  reconnoidre.  Les  Flamands, 
qui  avoientfort  aimé  le  véritable  Baudoiiin,  donnèrent  croyance  à cet 
homme , & le  mirent  en  pofleflion  prefquc  de  toute  la  Flandre. 

La  Comtefle  Jeanne  fille  de  Baudouin  , fe  trouvant  fort  empefehée, 
( carfon  mary  Ferrand  efioit  toûjours  prifonnier  à Paris  ) eut  recours 
au  Roy , qui  manda  à ce  prétendu  Baudouin  qu’il  euft  à le  venir  trou- 
ver à Peronne.  Il  y vint  hardiment  : mais  ayant  dédaigné  de  réixjndre 
aux  queftions  qu’on  luy  faifoit  furdeschofes  qu’il  devoir  bien  fçavoir, 
(bit  qu’il  nefeibuvinft  pas  s’il  cftoit  le  vray  Baudoiiin,  foit  parce  qu’il 
l’ignoraft , s’il  eftoit  un  fourbe  i le  Roy  luy  commanda  de  fortir  de  Ls 
terres  dans  trois  jours , Sc  neanmoins  luy  donna  un  fauf-conduit  pour  al- 
ler où  il  luy  plairoit.  Eftant  enfuite  délailTé  de  tout  le  monde , il  tafeha 
de  fe  fauver  en  habit  déguifé  : mais  il  fut  pris  en  Bourgogne , & amené 
à la  Comtefle , qui  après  luy  avoir  fait  fouffrir  diverfes  tortures , l’en- 
voya au  gibet  comme  un  impofteur.  Son  fupplice  n’empefcha  point  le 
peuple  malin  de  croire  que  la  fille  avoir  mieux  aimé  ^ndre  ion  pere 
que  de  luy  remettre  la  Souveraineté  ; & la  confeflion  qu  on  fit  faire  à ce 
mifcrable,  pafladans  les  efprits  pour  une  chofe  ou  extorquée,  ou  fup- 
pofée  i d’autant  plus  qu’on  accuioit  cette  Princefle  de  ne  pas  apporter 
tous  les  foins,  ni  faire  toutes  les  inftances  qu’elle  devoir  pour  aelivrer 
fan  mary  -,  mais  de  le  laifler  croupir  en  prifon , afin  de  n’avoir  point  de 
compagnon  dans  le  gouvernement  de  fes  Etats. 

Cette  roefme  annw  le  Roy  eftant  en  T ouraine,  le  Légat  l’alla  trouver, 
Sc  l’obligea  de  prolonger  la  trêve  avec  Aimery  Vicomte  de  ThoUars , le 
feul  Seigneur  qui  refiftaft  encore  aux  François  dans  le  Poitou.  Ce  Vi- 
comte peu  après  vint  à Paris  rendre  hommage  au  Roy  en  prefcncc  des 
Ambafladeurs  d’Angleterre. 

Toutes  les  affaires  deLoüis  terminées,  ilfongea  à s’acquitter  de  la 
promefle  qu’il  avoir  faite  au  faint  Pere  d’aller  contre  les  Albigeois  ; Sc 
pour  cet  effet , vers  la  fefte  de  la  Chandeleur , il  prit  la  Croix  des  mains 
du  Légat , avec  grand  nombre  de  Prélats  & de  Seigneurs.  Us  afligne- 
rent  leur  rendez-vous  general  à Bourges,  Sc  leur  deflein  cftoit  de  net- 
toyer la  Provence  d’herefies , puis  de  pafler  de  là  en  Languedoc  pour  y 
faire  la  mcfme  chofe. 

.'La  ville  d’Avignon  , qui  appartenoit  à Raymond , ayant  refùfé  le 
Tme  1,  E £ c c 
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iiî6.  paflagc  à leurs  troupes , fut  aflicgée  le  quatorzième  de  Juin.  EUe  fe<Ié> 
».  - ,-T=-r  fendit  opiniaftrément  i Guy  Comte  de  Saint  Pol , l’un  des  plus  braves 
des  adiegeans,  y fut  tué^  la  pefte  fe  mit  dans  l’armée,  & le  Comte  de 
Champagne  mal  content , partit  du  camp  fans  congé.  Le  Roy  nean- 
moins jura  de  ne  point  décamper  delà  qu’il  n’euft  mis  les  alTiegez  à la 
raifun.  En  effet  il  les  preffa  fi  fort,  que  le  jour  deTAffomption  ils  fu- 
rent réduits  à capituler.  Ils  donnèrent  deux  cens  oftages , leurs  murail- 
les furent  abattues  , leurs  foffez  comblez , &c  trois  cens  maifons  à tou- 
relles démolies.  C’eftoient  les  Hoftels  des  Gentils-hommes  , qui  en 
avoientde  mefme  à Touloufe,  & aux  autres  grandes  villes  de  ces  Fro- 
vinces-là. 

Au  partir  de  là,  le  Roy  entra  dans  la  Provence,  puis  dans  le  Lan- 
guedoc, &c  toutes  les  villes  fe  rendirent  à luy  jufqu’à  quatre  lieues  pré» 
de  Touloufe  : mais  comme  la  faifon  devenoii  mauvaife,  & quefafmtd 
eftoit  délicate,  il  reprit  le  chemin  de  France,  laiffant  la  conduite  de» 
troupes , & le  gouvernement  de  ce  pàis-tà  à Imbert  de  Beaujeu. 

Sur  fon  retour  il  fut  attaqué  d’une  dyfenterie  fort  violente  , qui  le 
Contraignit  de  s’arrêter  au  chafteaü  de  Montpenfler  en  Auvergne , £c  y 
treticha  le  hl  de  fa  vie  un  jour  de  Dimanche  dans  l’Oâravede  la  Touf- 
faints.  11  avoit  tenu  le  feeptre  trois  ans  St  quatre  mois , £r  en  avoit  vécu, 
trente- neuf.  On  l’inhuma  à S.  Denis  auprès  de  fon  pere. 

La  commune  opinion  de  ce  temps-là  fut  que  fa  maladie  eftoit  procé- 
dée d’un  poifon  qui  luy  avoit  efté  donné  par  un  Grand  de  fon  Rt^au- 
me.  Les  Hiftoricns  François  n’ont  ofé  le  nommer:  mais  Matthieu  Paris 
moins  fcrupuleux  êc  plus  hardi , n’a  point  feint  de  dire  que  c’eftoit  Je 
Comté  de  Champagne , lequel  eftant  dans  l’impatience  de  revoir  la 
Reyne  Blanche , dont  il  eftoit  épris , avoit  demandé  fon  congé  après 
quarante  jours  de  fervice  > à quoy  il  eftoit  feulement  obligé  ; St  ne 
rayant  pû  obtenir , l’avoit  pris  de  iuy-mefme.  Le  Roy  en  fut  tellement 
irnté , qu’il  jura  de  l’eti  chaftier  : le  Comte  le  prévint , St  le  perdit  pour 
fc  fauver. 

Mais  les  gens  d’Eglife,  à caufe  de  fa  pieté  6c  de  fa  chafteté , publiè- 
rent que  fa  maladie  eftoit  Venué  de  fa  trop  longue  continence  j ( car  fa 
femme  né  l’avoit  pas  fuivi } 8C  qu’il  avoir  mieux  aimé  mourir  que  d’u- 
^ fer  du  rémede  crtminél  qu’on  luy  prefentoit  pour  fa  gucrifon.  Il  eft 
^ bon , quoy  qu’il  en  foit , de  faire  de  ces  beaux  exemples  de  vertu  : car 
il  ne  s’en  trouve  gUere  ailleurs  que  fur  le  papier. 

Comme  il  voyoit  les  dirpofitions  prochaines  à de  grandes  brotiilleries 
après  fa  mort , à caufe  que  fon  pere  avoit  abaifte  les  Grands  &:  foulé  les 
peuples  i il  prit  le  ferment  6c  le  feing  de  douze  Seigneurs  qui  eftoient 
auprès  de  luy  , qu’ils  fetoient  couronner  fon  fils  aifné  ; 6c  s’il  en  venoit 
faute , qu’ils  raettroient  le  fécond  en  fa  place. 

11  avoit  l’an  laoo.  époufe  Blanche,  l’une  des  puifnéesd’Alfonfë  Je 
Nobie  Roy  de  Caftüle,  6c  4’ Aliéner  d’Angleterre , dont  il  eut  neuf 
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fils  & deux  filles.  11  ne  reftoit  que  cin<j  fils  vivans , Lôûis,  Robert,  - , 

Alfonfe , Charles , & Jean.  Suivant  fa  difpolition  teftamentaire  ; Louis 
régna  j Robert  eut  la  Comté  d’Auro  i s,  & provigna  la  branche  4c  ce 
nom.  Alfonfe  eut  celle  de  Poitou,  & Charles  celle  d’il^joy.  De  ccjuy-  > 
cjr  vint  la  première  Branche  d’A  nJou.  Alfonfe  n’eut  point  de  poft^ 
rité,  ni  Jeannonolus,  cftant  mort  à l’âge  de  quatorze  ans.  L’une  des 
deux  filles,  qui  eftoitl’aifnée  de  tous  les  onze  ehfans , n’avoir  vécu  que' 
quatre  ou  cinq  ans.  L’autre  qui  fenommoitlfabelle,  ayant  eftépremife 
à plufieurs  Princes ,,  fans  qu’âucun  de  ces  mariages  réüffift , & erfant  de- 
venue  vieille  fille,  prit  le  voile  facré , & s’cnferrôa  l’an  iî6o.  dans  un 
Monaftere  de  filles  defainte  Claire,  que  le  Roy  fon  frere  luy  avoir  fon- 
de  entre  Paris  &S.  Cloud.  Elle  y vécut  en  fi  grande  faiataç,  que  Die» 
i’honora  de  plufieurs  miracles  durant  fa  vie,  & après  fa  mort. 
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tAttS. 

encore 
HONO- 
RIUS  III. 
f.  moû^ 
GRèGOI- 
RE  IX. 
élil  en  Avril 
1117  S.  14. 
ans,  f .nusis. 

CELES-’ 
TIN  IV. 
^lû  en  Sept. 
1141  S.  i8. 
jours. 

VACAN- 
CE de  lO. 

mois. 

INNOC. 
IV.  élû  en 
Juin  1143. 
S.  II.  ans, 
f mois  tt 
icmj. 
ALEX.  I\T. 
dlâ  en  Dec. 
1134.  S.  4. 
tnt,  s. mois. 

urbain 

IV  fils  d'un 
Savetier  de 
Tmy»,  élû 
fur  la  fin 
d’Aouft 
ladi.S.  ). 
ans , Ce  |4. 

jours 

CLEM  IV. 
élû  en  Fev. 
laéf.  $.  ). 
ans  Ce  prés 
de  10.  mois- 
VA  C A N- 
CE  dejï. 
mois  ( de- 
puis Dec. 
del’aniadS. 
les  Cardi- 


suux  ne 


pouvant 

^ fait  ma  politique  , & réglé  mes  dejfeins  , 
j4up  je  ne  crains  pas  que  mon  régné  finijfe  ; 

JPour  efire  toujours  Roj , faut  tefire  entre  les  Saints, 
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Âagé  de  onze  ans  JIx  mois. 

O I c Y la  troifiéme  minorité  dans  la  race  Capétienne; 
Sc  la  première  où  une  fenune  ait  eu  la  Regence.  Blan- 
che de  Calhlle  eftrangere , mais  courageule  & habile , 
l’entreprit  & l’emporta.  Elle  fondoit  fon  droit  fur  les 
certificats  de  quelques  Seigneurs  qui  atteftoient  que 
Ton  mary  eftant  au  lit  de  la  mort , avoit  dit  qu’il  vou- 
loir que  fon  fils  aifné  avec  le  Royaume , & tous  les  autres  freres , fiif- 
fent  fous  fa  ^rde  tx  tutelle.  Mais  ce  qui  la  fortifia  davantage,  furent 
les  confcils  de  Pierre  de  Dreux  Prince  du  Sang  Royal,  de  Matthieu  de 
Montmorency  Conneftable  de  France,  St  de  Romain  Bonaventure 
Cardinal  Légat.  Ce  dernier  dans  peu  de  temps  fe  rendit  le  plus  puif- 
fant  auprès  d’elle , & eut  la  principale  adminiftration  des  affaires. 

D’abord  avant  que  les  Seigneurs  euffent  eu  loiflr  de  former  des  ob- 
IVacles  à fa  Regence , elle  aflemblatout  ce  qu’elle  pût  de  gens  de  guerre  , 
& avec  ces  forces  alla  faire  facrer  Loiiis  fon  fils  aîné  dans  la  ville  de 
Rheims.  Le  Siège  Archiepifcopal  cftoit  vacant , Jacques  de  Bazoche 
Evefque  de  SoifTons , l’un  des  Suffragans , fit  la  ceremonie  le  premier 
jour  de  Décembre. 

Les  Seigneurs  du  Royaume  y avoient  cflé  invitez  par  lettres,  mais  la 

«art  refuferent  de  s’y  trouver.  Les  principaux  eitoient  Pierre  Duc 
xtagne,  Henry  Comte  de  Bar  fonbeaufrere , Hugues  de  Luzi- 
enan  Cumtede  la  Marche,  Thibaud  Comte  de  Champagne,  & Hugues 
de  Chaftillon  Comte  de  S.  Pol.  Ils  avoient  tramé  une  hgue  entre  eux  , 
demandant  que  la  Regente  eftant  effrangere , donnait  caution  de  fa 
tutelle  ; Qu’on  rendift  les  biens  qui  avoient  eQc  conhfquez  furies  Sei- 
• gneurs  dans  les  deux  derniers  r^nes  ; Et  qu’on  délivraft  ceux  qui  étoienc 
prifonniers , particulièrement  Ferrand  Comte  de  Flandres,  le  Renaud 
Comte  de  Boulogne. 

Le  fort  de  la  ligue  eftoit  en  Bretagne  : au  partir  de  Reims , nonob> 
ftant  la  rigueur  de  l’byvcr , la  Regente  marcha  a\*ec  le  Roy  fon  ûls  d« 
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ce  cofté-là.  Les  Confedcrcz  n’eftant  pas  encore  nrefts,  parerenten  re^ 
_il  traite  : mais  elle  les  prelTa  fi  vivement,  que  le  Comte  ae  Champagne 
fc  détacha  d’avec  la  nande  , où  peut-eftre  il  n|eftoit  entré  que  pour  en 
découvrir  les  fecrets.  Enfuite  les  autres  furent  obligez  de  traiter,  & 
promirent  de  fe  rendre  au  Parlement  generaL  On  le  devoit  tenir 
a Chinon  , mais  à leur  ptiere  il  fut  remis  à. Tours,  puis  à Veij- 
dofine. 

En  cette  grande  Aficmbléc  (jui  fe  tint  au  mois  de  Mars , la  Régen- 
té pour  adoucir  ces  efprits  irritez,  leur  accorda  la  délivrance  de  Fer- 
rand & des  autres  prifooniers , 8c  le  refiabliflement  des  Seigneurs  dans 
leurs  terres  qui  avoient  efté  confifquées.  Au  refte,  afin  de  fe  conferver 
la  Rcgence , fous  un  titre  plus  favorable , elle  fit  parler  le  Roy } qui  dé- 
clara qu’il  vouloir  gouverner  luy-mefme  fes  affaires.  Mais  comme  il  n’a- 
voit  pas  encore  treize  ans , les  Seigneurs  ne  demeureront  pas  d’accord 
de  luy  obéir , êcprojetterentdefe^fir  de  fa  perfonneafin  de  s’emparer 
du  gouvernement.  Ainfi  la  mefine  année  s’eftant  affembicz  à Coroeil, 
ils  eflayereot  de  le  furprendre , comme  fiimere  le  camenoit  de  Chaftres 
à Paris.  Leur  defiein  euft  réülfi  infaiUiblemeDt  fi  elle  n’en  euft  efté 
advertic,  8e  ne  fe  foft  jettéc  avec  le  Roy  dans  Mont-lehcry.  Les 
Bourgeois  de  Paris  s’eftant  mis  en  aimes  l’y  allèrent  quérir  , 8c  le 
ramenèrent  comme  en  triomphe , 8c  avec  des  cris  de  joye  dms  leur 
ville. 

On  fçeut  bien-toft  que  leComte  de  Champagne  avait  donné  cet  avis 
fecret  à la  Reine.  Ce  jeune  Prince  s’eftoit  piqué  de  galanterie  pour  elle, 
pluftoft  par  une  vanitéde  Courtifan  que  par  la  force  descharmes  d’une 
femme,  qui  av^t  plus  de  ^o  ans  ^ Elle  Içùt  bien  tirer  avantage  de  fa 
folie , 8c  luy  ordonna  de  demeurer  parmy  les  malcontens , pour  luy  ré- 
véler tous  leurs  deifeias , 8c  pour  les  faire  avorter. 

Le  Roy  d’Angleterre  fe  vouloir  mêler  dans  cette  querelle  8c  leur 
promettoit  fon  ailiftance  > Et  le  Comte  de  Touloufe  à la  faveur  de 
ces  broüilleries,  s’eftoit  rétably  dans  toutes  fes  places.  La  Régenté, 
de  crainte  d’un  plus  grand  embrafement , renoüa  habilement  un  traité 
avec  les  Princes  liguez  : lefquels  par  ce  moyen  elle  amufa  toute  cette 
année  , Et  cependant  elle  confirma  l’alliance  avec  l’Empereur  Fcde- 
ric , fit  une  treve  d’un  an  avec  l’Anglois , 8c  s’accommocuavec  le  Duc 
de  Bretagne.  11  luy  donna  fa  fille  pour  la  marier  à celuy  de  fes  fils  qui  fe 
nommoit  Jean. 

Ainfi  le  Comte  de  Touloufe  demeura  feul  8c  fort  embarafle.  Imbert 
de  Beaujeu  ayant  reçù  un  notable  renfort , s’avifa , au  lieu  de  prendre 
fes  chafteaux  l’un  après  l'autre , de  faire  un  cruel  dégaft  aux  environs  • 
de  Touloufe,  démoliffant  les  maifons,  arrachant  les  vignes,  bruflant 
les  bleds  ; ce  qui  abbatit  tellement  le  courage  des  Touloufains , qu’eux 
8c  leur  Comte  furent  contraints  de  fe  foufmettre  à telles  conditions  qu’on 
leur  voulut  impofer. 
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Leurs  Depatez  Sc  le  Corate  en  perfonne  (c  trouvèrent  en  Cour  : on  u j8. 

l’ébaucha  à Meaux  £c  on  l'acheva  à Paris.  Le  Comte  fut  dépouillé  de  — « 

toutes  lies  terres,  hormis  quelques  morceaux  qu’on  luylaiHapar  pitié. 
llfntdit,(^’ellesviendroient  toutesàfa  fille  Jeanne , & qu’elle  icroic 
mariée  à Alfonfe  frere  du  Roy , entre  les  mains  duquel  elle  fut  mife 
dés  lors } Ques’iln’y  avoit  point  d’enfans  de  ce  mariage , elles  retoume- 
roient  au  Roy  de  France^  Quele  Comte  payeroit  1700.  marcs  d’argent 
tant  au  Roy , qu’aux  Moines  de  Cifteaux , 6c  pour  fonder  des  Doéfcttra 
en  Théologie  à Touloufe  } Que  les  murailles  de  cette  ville  6c  de  tren> 
te  autres , (eroient  démolies  } Que  pour  feureté  il  donneroit  des  ofta* 
ges , 6c  que  cependant  il  demeureroit  prifonnier  > Qu’il  fe  feroit  une 
exafte  perquifition  des  heretiques  à fes  defpens  ) Et  que  pour  péni- 
tence il  ircm  faire  la  guerre  aux  Sarrafins  cinq  ans  durant.  > ' < 

Ces  articles  rignez,liw6cceuxdcfacompagnie  qui  avoienteftéeje* 
communiez,  furent  à Noftre-Dame  de  Paris  le  jour  du  Vendredy 
faint,  nuds  pieds,  6c  en  chemife,  recevoir  l’abfolutiondu  Légat.  Cela 
fait  le  Comte  rentra  prifonnier  dans  la  Tour  du  Louvre  jufqu’à  ce 
qu’il  euft  fourny  des  oftages.  Vers  la  fefte  de  la  Fentecone  le  Roy 
Juy  donna  POrare  de  Chevalerie , 6c  le  renvoya  en  fon  pays.  Le  Légat 
l’y  accompagna  6c  y eftablit  l’Inquifition } qui  certes  exerça  d’extrêmes 
rigueurs , 6c  fut  caufe  encore  de  pluiieurs  troubles  6c  raaflacrcs. 

Quelque  accord  que  les  malcontens  eulTent  fait , ils  ne  pouvoient  di> 
gerer  que  le  gouvernement  demeuraft  entre  les  mains  de  deux  eftran- 

Î;ers,  une  femme  Efpagnole  6c  un  Cardinal  Italien.  Ils  reprennent  donc 
es  armes , attirent  à eux  Robert  Comte  de  Dreux  ff cre  aifné  du  Duc 
de  Bretagne , qui  jufques-là  avoit  fidellement  fervy  la  Regente , 6c  Phi- 
lippe Comte  de  Boulogne  oncle  paternel  du  Roy.  Ce  dernier  fe  laifTa 
débaucher  par  l’afleurance  qu’ils  liiy  donnèrent  de  l’élever  dans  le  trô- 
ne. Tellement  qu’une  fécondé  fois  le  Roy  penfa  eftre  enveloppé  par 
cette  confpiration,  la  plufpartde  la  Noblelfe  qui  cftoit  avec  luy,  citant 
palTée  du  collé  des  conlpirez  j 6c  il  eult  fans  doute  efté  furpris  li  le  Com- 
te de  Champagne  ne  fuft  accouru  fort  à propos  avec  trois  cens  * Cheva-  * O"  *F“ 
liers  pour  le  dégager. 

Au  Printemps  les  confpirez  tournèrent  tous  leurs  efforts  contre  le  1229. 
Comte.  Ils  luy  redemandoient  la  Champagne  6c  la  Brie  pour  Alix  Rei-  ____ 
ne  de  Chypre , fille  de  Henry  fon  oncle , qui  cfloit  mort  en  Levant  -,  Et 
outre  cela  ils  l’appelloient  traiftre , 6c  l’aceufoient  d’avoir  empoifonné  le 
défunt  Roy.  Philippe  de  Boulogne- offroit  de  l’en  convaincre  par  le 
duel  ) Reproche  qui  le  noircit  tellement  auprès  de  fes  vaffaux  mefme, 
qu’ils  fe  liguèrent  contre  luy  avec  fes  ennemis. 

Le  Comte  fe  voyant  un  li  pefant  fardeau  fur  les  bras  6c  fa  ville  de 
T royes  afliegée , implora  l’aide  de  la  Regente  : elle  fit  marcher  le  Roy 
Àfonfecours,  6c  leur  Commanda  de  fa  part,  s’ils  avoient  quelque  chofe 
3l  dire,  qu’ils  eulTent  à venir  demander  juftice  en  fa  Cour.  Mais  eux 


Digitized  by  Google 


1229- 


1250. 


Em  r P. 
BAU- 
DOUIN 
II.  R.  13. 
tns, 

k 

encore 

FEDERIC 

II. 


Ç9Î  ABBREGE' CHRONOLOGIQUE, 
qui  ne  vouloicnt  rcconnoiftre  ny  fa  Regence,  ny  la  royauté  defon  fils, 
comme  fi  le  Royaume  euft  elle  vacant , fe  portèrent  aune  ellrange  ex- 
trémité. Se  fouvenant  de  quelle  manière  leurs  anceftres  avoient  déféré 
la  Couronne  à Hugues  Capet,  ils  éleurentRoy  dans  une  aflembléefc- 
crete  le  Seigneur  de  Coucy , quieftoit  en  grande  réputation  de  (agelTe 
& de  juftice  parmy  eux.  Ce  qu’ils  entreprirent  d’autant  plus  hardi- 
ment qu’ils  avoient  Henry  Archevefque  de  Rheims  dans  leur  party , 
qui  l’euft  facrc  & couronné.  La  Régenté  en  ayant  eu  avis  le  fit  aufli-toli 
Içavoirà  Philippe  Comte  de  Boulogne  à qui  ils  avoient  aufli  faitefpc- 
rer  la  royauté.  Par  ce  moyen  elle  le  détacha  d’avec  eux , puis  avec 
diverfes  adrefles  elle  anéantit  pour  l’heure  tous  leurs  delTeins. 

Leurs  mauvaifes  intentions  continuant  toujours  renciierent  peu  de 
mois  après  une  autre  partie.  Le  Duc  de  Bretagne  avec  leur  afiillance 
& leur  confeil  reprit  les  armes , £c  appella  à fon  aide  le  Roy  d’Angle- 
terre, qui  defeendit  avec  des  forces  confiderables  dans  la  Bretagne. 
Mais  quand  il  vit  qbe  le  Roy,  conduit  par  la  Rcgente,  avoit  pris 
fur  les  gens  du  Duc  le  Challcau  de  Belefme  au  Perche,  qu^on  dlimoit 
imprenable , il  remonta  fur  fes  vailTeaux.  Le  Duc  ainfi  abandonné  fut 
Contraint  d’avoir  recours  à un  troifiéme  accommodement. 

Dés  l’année  fuivante  il  le  rompit  : mais  ce  ne  fut  pas  impunemeut , 
le  Roy  luy  ayant  pris  toutes  fes  places,  £c  détaché  d’avec  luy  Tes  vaf- 
faux  & fes  amis,  le  reflerra  dans  fa  ville  de  Nantes.  De  forte  que  pour 
fe  tirer  d’un  fi  mauvais  pas,  il  fut  forcé  de  luy  rendre  hommage  lige 
pbur  fa  Duché.  Les  Bretons  qui  pretendoient  ne  le  devoir  que  fimple, 
le  nommèrent  àcaiife  de  cela  comme  qui  diroit  mal-habile. 

. Au  bout  du  compte  Thibaud  fut  mal  recompenfé  des  bons  lêrvices 
qu’il  avoit  rendus  à la  Régenté.  Comme  elle  creut  n’avoir  plusbefoin 
de  luy,  elle  tourna  fa  penfee  à diminuer  fa  puifiance,  & la  grandeur 
delà  Maifon  de  Champagne  qui  avoit  tant  donné  de  peine  aux  Rois. 
Dans  cette  veuë  elle  prit  en  main  la  caufe  d’Alix  fa  confine  qui  luy  dif- 
putoit  les  ComtezdeBrie  &de  Champagne,  & le  fit  condamner  par 
un  accord  de  luy  donner  quarante  mille  marcs  d’argent,  & de  vendre 
au  Roy  pour  payer  cette  lomme,  les  Comtez  de  Blois,  de  Chartres, 
de  Sancerre,  8c  la  Vicomté  de  Chafteaudun. 

Après  toutes  ccsbroüilleries,  il  y eut  quatre  ans  de  paix  ; pendant 
lefquels  la  Regente  apportoit  tous  les  foins  poflibles  pour  bien  élever 
fon  fils,  le  failant  inllruire  dans  les  affaires  par  des  Seigneurs  d’âge  8c 
d’experience , 8c  dans  la  crainte  de  Dieu  par  des  Religieux  des  Or- 
dres de  faint  Dominique  8c  de  faint  François.  Elle  fçavoit  bien  que 
cette  bonne  éducation  ne  feroit  pas  feulement  avantageufe  à ce  Prince 
pour  fon  propre  falut , 8c  pour  le  bien  de  fon  Ellat  ; mais  encore  à 
elle-mefme , tant  pour  la  réputation , que  pour  donner  à fon  fils  des  im- 
preilions  contraires  à celles  que  les  mauvais  bruits  luy  euflent  pû  faire 
prendre,  8c  de  plus  pour  s’alTeurer  entièrement  de  fon  efprit.  Car  il 
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n’y  a point  de  plus  feur  moyen  que  la  probité  pour  entretenir  la  re-  i2îo. 
connoifTance , ny  de  lien  plus  puiflant  pour  retenir  lesenfans  dans  l’o-  - 
beiïTance  & le  refpcft , que  les  vrayes  maximes  de  pieté , &c  le  comman- 
dement  exprès  de  Dieu,  lequel  eftant  fonde  fur  les  principes  immua- 
bles de  la  nature , doit  toujours  eftre  au  delTus  de  toutes  les  confidcra- 
tions  de  la  politique. 

Le  calme  du  Royaume  fut  un  peu  troublé  par  quelques  tu- 
multes que  caufoient  les  relies  des  Albigeois,  & par  le  grabuge 
des  Ecoliers  de  l’Univerfité  de  Paris.  Cet  illullre  Corps  faifoit  alors 
le  plus  bel  ornement  du  Royaume: d’ailleurs  le  nombre  innombra- 
ble d’Ecoliers  qui  y venoit  de  toutes  les  parties  de  l’Europe,  ap- 
■portoit  de:  grandes  richelTcs  dans  cette  ville  , & luy  foumettoit 
en  quelque  façon  toutes  lesautres  .de  la  Chrellienté.  Or  quelques- 
uns  de  ces  Eftudians  Pan  1229.  ayant  ellé  mal-traitez  dans  une  batterie 
par  les  Bourgeois , 6c  n’en  ayant  pû  avoir  raifon  telle  qu’ils  defiroient , 
ils  refolurent  tous  de  quitter  Paris } mais  ce  ne  fut  pas  fans  avoir  pu- 
blié des  chanfons  pleines  d’ordure , 8c  des  vers  fort  licencieux , contre 
l’honneur  de  la  Reine  Regente  6c  du  Cardinal  Romain  Légat  du  Pape, 
qui  la  gouvernoit.  Le  Duc  de  Bretagne , 6c  le  Roy  d’Angleterre  en- 
tretcnoient  fecretement  cette  broüillerie  , 6c  leur  ofFroicnt  retrai- 
te dans  leurs  terres  8c  de  fort  beaux  privilèges  : mais  le  Confeil  du 
Roy  craignant  que  fa  Capitale  ne  nift  defpoüillée  d’un  ft  grand 
avantage  , trouva  moyen  d’appaifer  ces  efprits  emportez  , 6c  de  les 
retenir. 

Les  habitans  de  Marfeille  8c  des  environs  s’eftant  révoltez  contre  1231.' 
Raimond  Berenger  Comte  de  Provence , appellerent  Raimond  Comte  * 
de  Touloufe  pour  leur  commander,  à cauie  qu’il  eftoit  fon  plus  pro- 
che  heritier  -,  Car  il  faut  fçavoir  que  Gilbert  Comte  de  Provence  6c  de 
Nice  par  fa  femme,  avoir  eu  deux  filles,  Faididequi  avoit  époufé 
Alfonfe  trifayeul  de  Raimond  de  Touloufe,  6c  Douce  qui  avoit  ellé 
mariée  à Raimond  Berenguier  Comte  de  Barcelonne , duquel  defeen- 
doit  le  Comte  de  Provence  dont  nous  parlons.  11  accepta  donc  leurs 
hommages , 6c  fe  porta  pour  leur  Seigneur , d’où  s’enfuivit  une  guerre  qui 
dura  quatre  ans  entre  ces  deux  coufins. 

Ce  Comte  de  Provence  ayant  efté  travaillé  par  plufieurs  révoltés  8c 
autres  infortunes,  fe  vit  fur  la  fin  de  fes jours  comblé  de  bonheur  par 
1 c mariage  de  quatre  filles  qu’il  avoit  de  fon  époufe  Beatrix  fille  de  T bo- 
rnas Comte  de  Savoye,  tres-vertueufe  PrincefTe.  Car  toutes  quatre 
eurent  l’honneur  d’époufer  des  Rois.  Marguerite  qui  eftoit  l’aifnéc 
fut  la  plus  heureufe , ayant  efté  conjointe  cette  année  avec  Loüis  ftoy  1235. 
de  France,  Prince  qui  fut  encore  plus  grand  par  fes  vertus  que  par  fa  — — 
couronne. 

Ce  Roy  eftant  parvenu  à l’âge  de  vingt  ans,  qui  en  ce  temps-là 

eftoit  le  terme  de  la  maj.^rité  des  Princes  & des  Grands  , ont  en 
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main  le  timon  de  fon  Eftat  : mais  il  laifla  toujours  la  principale  auto- 
rité à fa  mere  > non  feulement  pour  les  affaires , mais  aufll  fur  fa  per- 


1237. 
& 38. 
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ty 


fonne. 

La  mefme  année  le  Comte  de  Champagne,  ’on  ne  dit  point  pour 
miel  fujet , retomba  dans  la  rébellion  : mais  le  R.oy  fe  préparant  pour 
aller  le  chaftier , il  implora  fa  clemence.  Cette  efeapade  , quoy  que  fort 
courte,  luy  coufta  fes  villes  de  Momereau- faut- Yonne,  de  Bray  & de 
Nogent  fur  Seine.  Ces  pertes  ne  le  rendirent  pourtant  point  plus  fage: 
ilperfiffa  toujours  dans  fa  folle  paflion pour  la  Reine  Blanche  qui  T’a- 
voit  ruiné , Sc  fe  renferma  dans  fon  chafteau  de  Provins  à compofer  des 
vers  Sf  des  chanfons  pour  entretenir  fon  amoureufe  refverie. 

Toutefois  il  en  fut  bien-toft  diverty  par  la  mort  de  Sanche  VIII- 
dit  le  Fort,  Roy  de  Navarre , quieflant  décédé  fans  enfans  mâles  luy 
laifToit  le  Royaume  comme  à fon  plus  prochain  heritier,  eflant  Bis  de 
Blanche  fa  Bile.  Aufll  alla-t’il  en  prendre  pofTefTion,  & y tranfpoita 
grand  nombre  de  laboureurs  de  fes  terres  de  Brie  & de  Champagne 
qui  rendirent  ce  Royaume-lâ  fort  fertile  & fort  peuplé. 

Vers  ce  temps-là,  le  pays  d’Artois  fut  érigé  en  Comté-Pairie,  en 
faveur  de  Robert  frere  du  Roy  à qui  fon  perc  l’avoit  donné  par  teffa- 
ment  Quelques-uns  mettent  cette  ereftion  fous  Philippe- Augufte.  Quoy 
qu’il  en  foit , je  croy  qu’on  peut  affeurer  que  c’eft  la  première  de  cette 
nature. 

A la  pourfuite  du  Pape  Grégoire  ( qui  n’en  vouloir  pas  moins  aux 
gens  de  l’Empereur  Fecleric  fon  ennemy  déclaré,  lequel  avoir  occupé 
_ les  refies  du  Royaume  de  Jerufalem , qu’aux  SarraBns  mefme  _)  il  fcBc 
une  grande  Croifade  de  Seigneurs  François  ; principalement  de  ceux  qui 
avoicnt  caufé  des  troubles  fous  la  minorité  du  Roy , comme  Pierre  Duc 
de  Bretagne,  les  Comtes  de  Bar,  de  Mafcon,8cde  N evers,&  le  nou- 
veau Roy  de  Navarre.  Elle  n’eut  pas  un  meilleur  fuccésque  toutes  Ica 
autres;  car  la  mauvaife  conduite  de  ces  Croifez,  6c  leurs  diviBons  Brent 
périr  prefque  toute  cette  armée , 6c  la  plufpart  de  fes  Chefs  y furent 
tuez  ou  faits  prifonniers. 

Pierre  Duc  de  Bretagne  mourut  au  retour  de  ce  voyage  > fon  fils  uni- 
_ que  J(  an  furnommé  le  Roux  luy  fucceda.  Les  affaires  de  Conflantino- 
ple  n’alloient  pas  mieux;  l’Empereur  Baudouin  vint  en  France  mendier 
du  fecüurs  contre  les  Grecs , 6c  moyennant  une  grande  fomme  d’argent 
vendit  la  Couronne  d’Efpincs  de  Noftre-Scigneur , l’Efponge  6c  la  Lan- 
ce , dont  il  eut  le  cofté  percé , au  Roy  faint  Louis , qui  les  mit  avec  gran- 
de pompe  6cdevotes  ceremonies , dans  fon  trefor  de  Reliques  à la  Sain- 
te-Chapelle qu’il  baflit  exprès  dans  fon  Palais  à Paris. 

Jl  J avait  trois  ans  que  tous  Us  Docteurs  ftculiers  & réguliers  dt 
lafacrée  Faculté  de  Théologie  de  Parts  , qui  alors  eftoit  prejque  U feu- 
^ U Ecole  de  cette  fcience  à-  comme  le  Concile  perpétuel  de  l’Eglife  Galli- 
cane ^ avaient  rejblu  dans  une  ctUh't  ÂJfemblée  après  une  fres-mtHre 
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plus  d’un  Bentjice.  

Cette  année  iï}8.  Guillaume  III.  Evtfque  de  Paris ^ tint  une  autre 
ajjemblée  de  la  mefme  Faculté  dans  le  Chapitre  des  Jacobins  : oà  il  fut 
conclu  unanimement  y qu'on  ne  pouvait  (dns  perte  du  falut  éternel  j pofft- 
der  deux  Bénéfices  à la  fois  ^ pourvtu  qu'il  y en  euft  un  qui  valujt  feu- 
lement quinze  livres  parfis  de  revenu.  Cette  Jomme  eftoit  alors  fujfilante 
pour  l'entretien  d'un  homme  fobre  & frugal.  Il  n'y  eut  que  Philippe  Chan- 
celier de  l'Univerfitéj  & Arnoul  depuis  Evefque  d'Amiens  ^ qui  s'opi- 
nialirerent  à garder  les  leurs.  Le  premier  eftant  au  ht  de  la  mort  j pref- 
fé  par  P Evefque  Guillaume  de  fe  décharger  de  ce  fardeau  qui  l’entraif- 
neroit  en  enfer  j répondit  nettement  qu’il  voulait  ejfayer  fi  cela  efioit 
vray. 

Les  querelles  d’entre  le  Pape  Grégoire  IX.  & l’Empereur  Federic, 
s’eftant  enflammées  à toute  extrémité  par  toutes  fortes  d’outrages  de 
part  & d’autre , Grégoire  envoya  au  faint  Roy  de  F rance  luy  offrir  l’Em- 
pire pour  fon  frere  Robert  Comte  d’Artois.  Les  Seigneurs  affemblcz  par 
le  Roy  fur  une  propofition  fi  importante , n’approuverent  point  ce  vio- 
lent procédé,  & firent  réponfe  ; Qu’il  fuffifoit  à Robert  d’eftre  frere  “ 
d’un  Roy  qui  eftoit  plus  excellent  en  dignité  & en  nobleffe  que  quelque  “ 
Empereur  que  ce  fuft.  “ 

Autant  que  le  Pape  fouhaitoit  d’engager  la  France  dans  une  guerre  ou- 
verte contre  Federic , autant  S.  Loüis  avoit  de  zele  pour  éteindre  ce  feu 

3ui  embrafoit  la  Chreilienté,  & pour  reconcilier  les  parties,  comme  le 
oit  un  amiable  compofiteur.  Federic  neanmoins  n’eut  pas  la  reconnoif- 
fance  qu’il  devoir  pour  fes  bons  offices  ; au  contraire  il  luy  voulut  ten- 
dre un  piege , Se  forma  le  deffein  de  fe  faifir  de  fa  perfonne  dans  une  en- 
treveuê  qu’il  luy  propofa  à Vaucouleurs  : mais  Louis  ayant  eu  quelque 
avis  de  ce  perfide  complot,s’y  trouva  bien  accompagné  pour  ne  craindre 
aucune  furprife. 

Les  Albigeois  ne  pouvoient  fe foûmettre aux  ordres  de  l’Inquifition  < 1 2 î9- 
Trincavel  fils  du  V icomtc  de  Beziers  & cinq  ou  fix  Seigneurs  du  pays  — — 
s’eftant  mis  à leur  tefte,  ils  s’emparèrent  de  Carcaffonne  Sc  de  quel- 
ques autres  places , Sc  firent  des  courfes  dans  les  terres  du  Roy.  Il  y en- 
voya auffi-toft  des  troupes  commandées  par  Jean  Comte  de  Beaumont, 
qui  les  chaffa  de  Carcaffonne,  Sc  les affiegea dans  Mont-real.  Après  y 
avoir  tenu  quelque  temps,  ils  firent  leur  capitulation  par  le  moyen  des 
Comtes  de  Foix  Sc  de  Touloufej  qui  en  effet  les  avoientfecrerc  ment 
foùlevez , quoy  qu’en  apparence  iis  euffent  joint  leurs  armes  à celles  du 
Roy  pour  les  dompter. 

Comme  la  France  fe  réjoüiffoit  d’avoir  un  Roy  fi  bon  Sc  fi  fage , peu 
s’en  falut  qu’elle  ne  fe  viff  réduite  à porter  le düeil  de  fa  perte.  Le  Vieil 
de  la  Montagne,  ainfi  nommoit-on  le  Prince  des  Aflaffins,  peuple 
qui  occupoit  le  canton  montueux  de  la  Syrie , avoit  depefehé  deuuf 
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de  fes  meurtriers  pour  le  tuer;  mais  peu  après,  je  ne  fçay  par  quel  ifio- 
tif , il  s’en  repentit , èc  les  contremanda  par  d’autres  meflagers  ; qui  en  at- 
tendant qu’ils  les  euifent  trouvez , avertirent  le  R.oy  de  fe  prendre 
garde. 

Ce  Vieil  de  U Montagne  nourrijfnit  quantité  de  jeunes  garçons 
dans  des  palais  délicieux  j & dans  l’rfperance  d’une  éternelle  feltcité 
en  l’autre  monde  , s’ils  ohei£oient  aveuglement  à Jes  commandement. 
Four  les  en  rendre  plus  capables  , & plus  propres  à executer  des 
aj}a£inats  par  tous  pays  , il  leur  faijoit  apprendre  toutes  fortes  de  Lan- 
gués. 

Federic  6c  Grégoire  IX.  fe  haïfTant  tous  d’eux  d’une  haine  mortel- 
le, Grégoire  lâcha  enfin  les  foudres  de  l’Eglifefur  Fcderic  ; en  fuite 
dequoy  fon  Légat  ayant  convoqué  les  Prélats  de  France  à Meaux,  or- 
donna à plufieurs  d’aller  à Rome  tenir  un  Concile , où  l’on  pretendoit 
dégrader  cet  Empereur.  11  s’en  plaignit  amèrement  au  Roy,  & le  pria 
de  ne  point  permettre  â fes  Evcfques  de  fortir  de  France.  Sa  pricre 
n’ayant  point  eu  d’effet,  il  les  fit  guetter  fur  mer,  6c  les  ayantprisil  les 
diftribuaen-diverfes  prifons-,  où  ils  eftoient  traitez  avec  une  extrême  ri- 
gueur. Le  Roy  s’entremit  en  vain  peur  leur  délivrance  -,  Federic  à 
ion  tour  mefprifa  fim  intercefilon , au  moins  durant  quelque  temps  ; 
Ce  qui  altéra  la  bonne  intelligence  quiavoit  elle  depuis  plufieurs  années 
entre  la  France  6c  l’Empire. 

L’an  1240.  le  Roy  ayant  aflemblé  l'a  fleur  des  Barons  6c  de  la  Che- 
valerie de  fon  Royaume  a Saumur , donna  la  ceinture  de  Chevalier  à fon 
frere  Alfonfe  ( dont  le  mariage  avoit  cité  peu  auparavant  accomply 
avec  Jeanne  fille  6c  heritiere  du  Comte  de  T ouloufe  J 6c  le  partagea  des 
Comtez  de  Poitou  6c  d’Auvergne,  6c  de  tout  ce  qui  avoit  efté  conquis 
en  Languedoc  6c  en  Provence  fur  les  Albigeois. 

Ces  années-cy  les  Tartares  firent  de  cruelles  irruptions  en  divers  païs  de 
l’Europe  ; Entre  autres  une  en  Hongrie  fous  le  commandement  de  Batb  qui 
eftoit  un  de  leurs  Generaux  ; & une  en  Ruffie  j Bologne  & Silefie  j où  ilr 
furent  menez  par  un  autre  de  leurs  Chefs  qui  fe  nommoit  fera. 

Ces  Barbares  efioient  Scythes  de  nation  ^ originaires  d’entre  la  mer  Caf- 
pietme  & lemont  imaus.  Quelques-uns  les  font  defeendre  des  dix  Tribus 
des  Hebreux  qui  furent  transférées  par  le  Roy  d’AjJyrie  en  ces  pays-là' j 
& tirent  leur  nom  du  mot  Hebreu  ^li  fignifie  délailTé.  D’autres  le  dé- 
rivent de  la  riviere  Tatar  qui  pafie  par  leur  pays  j & difent  qu’ils  le 
donneront  à toute  la  nation  dcsMo^e:i,  qui  eftoit  compofée  de fept  peuples 
principaux  ^ dont  ils  en  faifoient  un.  lis  eftoient  tributaires  & comme 
cjHives  d’un  l’rince  Chreftien  Neftorie»  qui  avoit  fon  Royaume  dans  les 
■Indes , & qu’on  nommoit  le  Pr  ftre-jun.  Mais  Cmgis  oulzsngis-Cam  mit 
cette  Nation  en  liberté  vers  la  fin  du  fiecle  precedent  j ruina  l’Eftat  du 
l’rejire-jan , & en  forma  un  très-grand  ; duquel  encore  font  fortes  plu- 
fieurs peuplades  qui  ont  occupé  divers  *pays  qu’ils  tiennent  encore. 
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• Le  Comte  deTouloufe  cherchoit  fous-main  toutes  fortes  de  moyens 
de  reparer  la  honte  du  Traité  qu’il  avoit  fait  avec  le  Koy  : voilà  pour- 
quoy  il  fit  une  ligue  fecrete  avec  Jacques  Roy  d’Arragon , qui  elloit 
venu  à Montpellier;  6c  avec  le  Comte  de  Provence.  Us  prctendoicnt 
faire  difibudre  Ton  mariage  d’avec  Sancia  tante  de  l’ Arragonnois , fous 
prétexte  de  parenté , afin  qu’il  pu  ftfe  remarier  à une  fille  du  Comte 
de  Provence  ; 6c  que  fa  fille  Jeanne  , qu’il  avoit  par  force  donnée 
au  Comte  de  Poiâou,  ne  fuft  pas  fon  heritiere.  Exemple  qui  proui- 
vebien,  à qui  en  voudroit douter,  qu’entre  les  Grands,  honneur,  pa- 
renté , alliance  6c  confcience  cedent  facilement  à leur  intereft  6c  à leur 
caprice. 

Hugues  le  Brun , Comte  de  la  Marche , avoit , à fon  malheur , époufé 
Ifabelle,  veuve  du  Roy  Jean  Sans-Terre,  qui  la  luy  avoit  ravie  autre- 
fois ; 6c  meredu  Roy  Henry.  L’orgueil  de  cette  femme,  oui  portoit  toiV- 
jours  le  titre  de  Reine , ne  permettoit  pas  qu’il  rendifi  nommage  à Al- 
fonfe  qui  n’eftoit  que  Comte  : le  Roy  entreprit  de  l’y  contrainte  : d’a- 
bord il  emporta plufieurs  de  fes  places,  6c  les  démolit  ; Fontenay  en- 
tr’autres,  où  fon  frcreAlfonfc  avoit  eftéblefle  d’un  coup  de  trait. 

Le  fccours  du  Roy  d’Angleterre , pour  fa  mere,fut  trop  tardif.  Hugues 
eftoit  atterré  quanti  luy  6c  ion  frere  Richard  defeendirent  par  la  viera 
de  Bordeaux,  il  les  avoitalTurez  que  tout  le  Poiftou  fe  foùleveroit  à leur 
arrivée  ; mais  comme  il  leur  manqua  de  promciTe,  ils  manquèrent  de 
courage.  Le  Roy  les  attaqua  au  pont  de  Taillebourg  en  Saintonge, 
où  ils  s’eftoient  poftez , les  enfonça  de  grande  force , combattant  hazar- 
deufement  de  fa  perfonnc;  6c  les  pouffa  jufqu’à  Xaintes,  puis  de  là  à 
Blaye.  Le  Comte  6c  fon  orgueilleufe  femme , contrainte  d’oublier  qu’el- 
le avoit  efté  Reine,  ne  trouvèrent  de  falut  qu’aux  pieds  du  Roy , 6c  ils 
éprouvèrent  qu’il  eftoit  aufli  bon  que  vaillant.  Car  bien  que  cette  furie 
euft  fuborné  des  aftaflins  pour  le  tuer , qui  avoient  efté  découverts  8c 
punis , il  pardonna  genereufement  à elle  6c  à fon  mary , les  contrai* 
gnant  neanmoins  de  luy  ceder  plufieurs  de  leurs  places  , afin  qu’ils  ne 
fuflent  plus  en  état  de  fe  révolter. 

L'Italie  eftoit  horriblement  déchirée  par  les  fatfions  des  Guelfes  & dès 
Gibelins.  Les  premiers  tenaient  pour  le  Pape , les  féconds  pour  l'Em- 
pereur. 

La  jaloufte  d^ entre  les  Religieux  Francifeains  ér  les  Dominicains  qui 
eîîoit  née  prefque  avec  leurs  Ordres  j s’accroiftoit  aujfi  à mefure  qu’ils 
prenaient  accroift'ement  : de  forte  que  le  Pape  qui  avait  befoin  d'eux  ^ & 
le  Roy  S.  Louis , qui  les  cheriftoit  Jans  prédileltion , n' avaient  pas  peu  de 
peine  à leur  diftribuer  également  leurs  faveurs  j & à tenir  la  balance  fi 
droite  J qu'ils  n’euftent  pas  fujet  de  prendre  avantage  l’un  fur  l’autre. 

Mais  tous  deux  en  prenaient  beaucoup  fur  tous  les  autres  Ordres  Reli- 
gieux ; ils  les  méprifoient  comme  plus  imparfaits  ^ & non  feulement  fe 
faifoient  fort  valoir  en  Théologie  j où  ils  débitaient  quelquefois  des  cho<. 
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fesj  qui  pour  tftre  trop  fubttles  j approchaient  4e  l’erreur  : mais  aujji  tn- 
treprenoient  fur  les  fonctions  des  Fafteurs  ordinaires  j tirant  à eux  les 
aumônes  j les  legs  pieux  j & les  fepultures des  riches;  & fe  méfiant  de  la 
dire  thon  des  confciences  j & de  l’adminijlratton  des  Sacrement  j au  pré- 
judice de  la  Hiérarchie.  Aufji  depuis  ce  temps-là  elle  a Jouvent  ejté  aux 
prifes  avec  eux  pour  dtjfendre  fon  autorité  & fes  interejis. 

Le  faint  Siégé  ayant  efté  vacant  prés  de  vingt  mois , Innocent  IV. 
futélù.  On  lecroyoit  amideFederic  : mais  foit  que  cet  Empereur  n’en 
ufaft  pas  bien  avec  luy , ou  autrement , il  fuivit  le  chemin  de  fes  préde- 
cefleurs  , & luy  mut  cjuerelle  pour  les  mefmes  différends.  L’affaire  s’é- 
chauffa jufqu’à  tel  point,  qu’innocent  voyant  que  Federiceftoit  le  plus 
fort  en  Italie,  ilenfortit  afin  de  fulminer  plus  Icuremcnt  contre  luy  16c 
fe  retira  en  France.  Y eftant  arrivé  au  mois  de  Décembre  de  cette  an- 
née 1 24.4..  il  convoqua  un  Concile  à Lyon  pour  l’année  fuivante. 

Dés  l’an  1228.  l’Empereur  Federic  contraint  par  les  menaces  du 
Pape  Grégoire,  cftoit  pafle  dans  la  Terre-Sainte,  où,  par  fa  réputation 
plùtoft  que  par  fes  armes , il  avoitfaiten  forte  que  le  Sultan  luy  avoit 
rendu  la  ville  de  Jerufalem  , mais  démantelée , & une  partie  de  la  Terre- 
Sainte.  Le  Pape  qui  n’ cftoit  point  content  de  cet  accommodement , 
avoit  depuis  fufeité  d’autres  Croifades , qui  avoient  rompu  cette  trêve 
au  grand  dommage  des  Chreftiens.  Lors  qu’ils  furent  fort  affoiblis,  il 
arriva  l’an  12  44.  que  les  Corafmiens,  peuple  chaffé  de  Perfe  par  les  T ar- 
tares,  d’autres  diient  d’Arabie,  fejetterent  fur  la  Terre-Sainte,  ladefo- 
lerent  toute,  ruinèrent  tous  les  faints  lieux  de  Jerufalem  ,&  l’inonderent 
du  fang  des  Chreftiens. 

Cette  nouvelle  fut  apportée  au  Roy  faint  Loüis  comme  il  eftoitma. 
lade  à Pontoife  vers  la  fin  de  Décembre.  Tous  ceux  qui  eftoient  autour 
deluy  defefperant  de  fa  vie,  il  fit  vœu  à Dieu,  s’il  luy  rendoitfa  fanté, 
d’aller  en  perfonne  faire  la  guerre  à ces  Infidclles.  En  effet,  eftant  gue- 
ri  il  prit  la  Croix  des  mains  du  Légat } mais  il  ne  put  pas  fi  toft  accom- 
plir cette  pieufe  entreprife. 

Le  Concile  de  Lyon  fut  ouvert  leLundy  d’après  la  S.  Jean  Baptifte, 
dans  l’Abbaye  de  S.  Juft}  & de  là  transféré  dans  l’Eglife  Cathédrale  de 
faint  Jean.  L’Empereur  Baudouin , le  Comte  Raymond  de  Touloufe, 
& Berenguier  de  Provence  y afllfterent  : ces  deux  afin  de  pourfuivre  une 
difpenfe  auprès  du  Pape , pour  remarier  Raymond  avec  Beatrix  dernicre 
fille  de  Berenguier  : mais  les  Rois  de  France  & d’Angleterre , & Richard 
Comte  de  Cornouaille,  qui  avoient  époufé les  trois  autres fœurs,  em- 
pefeherent  qu’ils  ne  l’obtinffent. 

L’Empereur  Federic  avoit  quitté  fes  affaires  d’Italie  pour  s’y  rendre, 
& y avoit  cependant  envoyé  (es  Ambaffadeurs } mais  il  apprit , comme 
il  cftoit  arrivé  à Turin,  que  le  Pape  & les  Peres  l'avoient  excommu- 
nié à chandelles  éteintes,  & dégradé  de  l’Empire,  pour  plufieurs  cas 
qu’on  luy  impofoit  j entr’autres , qu’il  detenoit  les  terres  de  l’Eglifc} 
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qu’il  avoir  intelligence  avec  lesSarrafïnS}  & qu’il  étroit  en  plulieurs  ar- 
ticles de  la  Foy. 

Depuis  cette  dégradation , toutes  fes  affaires  s’éboulèrent  en  un  mo- 
ment. Les  Milanois  le  battirent , les  autres  Princes  Chrefticns  le  pri- 
rent en  averfion  comme  un  impie  : les  Allemands  mefme  ( afin  qu’ils  ne 

Êufient  point  reprocher  aux  François  d’avoir  contribué  à ruiner  leur 
mpirej  le  rejerterent,êc  élurent  pour  Roy  des  Romains  Henry  VIII. 
Landgrave  de  HelTe  de  T uringe } tandis  que  le  Roy , dans  une  entre- 
veuë  qu’il  eut  avec  le  Pape  à Clugny , s’efForçoit  de  faire  l’accommode- 
ment de  ce  malheureux  Empereur  avec  l’Egliie  Romaine,  en  vertu  d’une 
procuration  qu’il  avoit  de  luy. 

Cette  année  ii+5.  mourut  Raymond-Berenguier  Comte  de  Proven- 
ce, ayant,  par  Ton  tdlamcnt,  inftitué  Beatrix , la  quatrième  de  fes  fil- 
les, Ion  heritiere.  Jacques  Roy  d’Arragon  fit  defcendredes  troupes  en 
Provence , afin  de  s’afiurer  d’un  fi  bon  parti  pour  fon  fils.  Mais  le  Roy 
de  France  n’avoit  garde  de  le  laiflcr  enlever  à un  Etranger.  Aulfi  envoya- 
t’il  des  troupes  en  ce  païs-là , 8c  mefme  fon  frere  Charles , comme  le  di- 
lënt  quelques  Auteurs  : fi  bien  que  les  Arragonnois  en  furent  chaflez.  Par 
ce  moyen  le  Roy  cfiant  demeuré  le  maiftre  de  la  partie , fit  en  forte  , du 
confentcment  tant  de  la  fi  lie,  que  de  fes  oncles,  le  Comte  de  Savoye  8c 
l’Archevefque  de  Lyon , qu’elle  fut  promife  à Charles  fon  frere , qu’il 
avoit  partagé  du  Comté  d’Anjou  : neanmoins  le  mariage  ne  s’accomplit 
que  dans  l’année  fuivante. 

Cette  mefme  année,  le  premier  de  Décembre , mourut  aufll  Jeanne 
ComtefTede  Flandre,  fans  avoir  cuaucims  enfans  de  fon  fécond  mary 
T homas  Comte  de  Savoy e , non  plus  que  du  premier  qui  eftoit  F errand 
de  Portugal.  Sa  fœur  Marguerite  luy  lucceda. 

Cette  Marguerite  avoit  des  enfans  de  deux  lits  ; fçavoir  Jean  8c  Bau- 
douin, de  Bouchard  d’Avefnes  fon  premier  mary;  8c  Guillaume,  J ean- 
tc  Guy , de  Guillaume  de  Dampierre  fon  fécond.  Ceux-cy  pretendoient 
. que  les  fils  de  Bouchard  ne  dévoient  point  hériter,  parce  qu’on  avoir 
découvert  qu’il  eftoit  engagé  dans  les  Ordres  facrez  lors  qu’il  époufa 
leur  mere , 8c  que  pour  cela  fon  mariage  avoit  eilé  déclaré  nul. 

Ceux  du  premier  lit  voyant  que  la  mere  favorifoit  trop  les  autres , 
eurent  recours  au  Roy.  11  manda  les  parties  en  un  Parlement  à Peron- 
nej  8c  là  il  fut  prononcé  que  ceux  du  premier  litauroient  le  Haynault, 
2c  les  autres  la  Flandre. 

Le  prétendu  Roy  des  Romains  Henry  Landgrave  de  Hejfe  ejlantmort 
au  dans  un  combat , ou  de  maladie  j les  Allemands  qui  s' oujlmotent , fous 
pretexte  de  pieté , à ruiner  la  dignité  de  leur  Empire  j élurent  l’an  fui- 
vant  Guillaume  Comte  de  Hollande  j puijjant  en  amis  & en  alliances^ 
taudis  que  Federk  lutteit  avec  fes  dijgraces  & avec  fes  ennemis  en 
Italie. 

Le  Duc  de  Bourgogne  8c  quelques  Seigneurs  François  s’eftoient  li- 
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gucz  avec  luy  pour  defïêndre  les  libertcz  de  leurs  terres  contre  les  ufur- 
parions  de  la  Cour  de  Rome , & les  entreprifes  du  Clergé  ; cftant  ap- 
puyé de  leur  ligue , il  partit  de  la  Lombardie  pour  venir  à Lyon , foit 
pour  y cnvelopcr  le  Pape , qui  refidoit  en  cette  ville-là  -,  foit  pour  le  flé- 
chir par  fes  prières  : mais  il  fut  rappelle  de  fon  voyage  par  un  grand 
échec  que  les  M danois  firent  recevoir  à Entius  fon  fils  baftard>  qu’il 
avoit  latfTé  dans  Parme. 

Ces  affaires , & les  grands  préparatifs  de  guerre  , avoient  retenu  le 
Roy  jufqu’au  mois  de  May  de  cette  année,  qu’il  n’accomplift  le  voeu 
qu’il  avoit  fait  trois  ans  auparavant.  On  ne  (çauroit  marquer  en  aflez 
grofles  lettres , que  ce  tres-laint  Roy  eftant  perfuadé  que  les  Souverains 
font  refponfables  par  le  droit  divin  6c  humain , des  malverfations  de  leurs 
Officiers,  fit  fçavoir  par  les  Prédicateurs  dans  tout  fon  Royaume,  que 
ceux  qui  auroient  receu  quelque  tort  ou  dommage  des  flens , euffent  à 
le  venir  déclarer,  6c  qu’il  le  repareroit  de  fon  propre  domaine.  Ce  qui 
fiit  ponftuellement  exécuté. 

Cela  fait , 6c  après  avoir  pris  congé  des  faints  Martyrs , 8c  laifle  la 
Regence  à la  Reine  fa  mere , il  partit  de  Paris , tous  les  Ordres  le  con- 
duifant  en  proceffion  hors  de  la  ville.  Il  menoit  avec  luy  la  Reine  fa  fem- 
me , fes  deux  freres  Robert  6c  Charles , qui  avoient  aufll  les  leurs  > 6c 
un  nombre  innombrable  de  Princes , Seigneurs  , Prélats  6c  Gentils- 
hommes. En  pafTant  à Lyon  il  receut  la  benediétion  du  Pape: de  là  il 
defeendit  par  le  Rhofne,  8c  s’eftant  embarqué  à Aigues-mortes  en  Lan- 
guedoc le  25 . d’Aouft , il  fit  voile  deux  jours  apres , 6c  aborda  heureu- 
fement  en  Chipre  le  2 5 . de  Septembre  : il  y paffa  l’hy  ver  pour  attendre  le 
refte  de  fes  troupes  8c  de  fes  munitions.  On  luy  avoit  fait  la  conqueffe  de 
l’Egypte  aufli  aifée  qu’elle  eftoit  neceflaire  pour  le  recouvrement  6c  la 
confervation  de  la  Terre-Sainte  : dans  cette  croyance  il  avoit  fait  def- 
fein  de  planter  des  colonies  de  François  en  ce  pais  -,  6c  pour  cela  il 
menoit  avec  luy  grand  nombre  de  Laboureurs  6c  d’Artifans  , capables 
neanmoins  de  porter  les  armes , 6c  de  combattre  en  cas  de  befoin. 

Eflant  dans  l’ifle  de  Chipre,  il  receut  au  commencement  de  Décem- 
bre des  lettres  d’Ercalthay,  l’un  des  premiers  Cams  des  Tartares,  8c 
peu  après  il  y arriva  encore  des  AmbalTadeurs  du  Roy  d’ Arménie.  Er- 
calthay  luy  mandoit  que  le  grand  Cam  6c  une  bonne  partie  de  fes  Capi- 
taines avoient  embrafîé  le  Chriftianifme  , 6c  comme  il  l’avoit  envoyé 
avec  une  grande  armée  pour  détruire  le  Sultan  de  Balduc  * ou  Bagdet, 
le  plus  puiflantde  tous  les  Princes  Mahometans.  Les  AmbafTadeurs  d’ Ar- 
ménie l’afluroicnt  que  cette  nouvelle  eftoit  vraye  , 6c  que  leur  Roy 
ayant  vaincu , avec  l’aide  des  Tartares,  le  Sultan  d’iconie  ou  Cogny, 
duquel  il  eftoit  tributaire , avoit  fi-Coüé  le  joug  de  ces  Infidelles. 

Le  Samedy  d’apres  l’Afcenfion  , Icfaint  Roy  i^ant  recueilli  festrou- 
pes  qu’il  avoit  miles  en  quartier  d’hyverdans  l’iflc  de  Chipre,  6c  reccu 
un  nouveau  renfort  que  Robert  Duc  4e  Bourgogne  luy  amenoit,  mitàla 
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voile,  ficaborda  le  4.de  Juinàlaradede  DamieteenEgyptc.  LesSar-  1249. 
rafins  l’attendoient  de  pied  ferme  fur  le  bord  : il  prit  terre  malgré  eux,  '■  - 

& les  pouffa.  Comme  ils  curent  efté  battus , la  frayeur  les  faifit  de  telle 
forte , que  le  lendemain  ils  abandonnèrent  la  ville  après  y avoir  mis  le  feu 
en  pluficurs  endroits»  8c  tranfportcrent  par  batteaux  audelà  du  fleuve' 
du  Nil,  toutes  leurs  f^amilles  8<  leurs  plus  pretieufe.s  hardes. 

Le  débordement  du  Nil,  qui  commence  toûjours  infailliblement 
quelques  jours  avant  le  folflice  d’Efté , empefeba  que  l’armée  n’allaft  du 
mefme  pas  prendre  la  ville  du  grand  Caire , 8c  la  retint  jufqu’à  la  mi- 
Automne  dans  uneoifiveté,  qui  la  jetta  dans  toutes  fortes  de  débauches  8c 
dediffolutions. 

Au  mois  de  Septembre  arriva  Alfonfe  frere  du  Roy  , qui  ne  s’efloit 
pas  embarqué  avec  luy , amenant  de  nouvelles  troupes  de  Croifez.  Rai- 
mond Comte  de  Touloufe,fon  beau-pere,  qui  l’avoit  conduit  jufqu’à 
Aigues-Mortes,  mourut  au  retour  dc-làdans  la  ville  de  Millau  en  Roüer- 
guc , donnant  toutes  les  demonftrations  d’une  grande  8c  véritable  péni- 
tence. Il  fut  le  dernier  des  Comtes  de  Toulouse  , qui  avoient  do- 
miné dans  la  plus  grande  partie  du  Languedoc  prés  de  trois  cens  cin- 
quante ans.  Sa  Allé  Jeanne  n’eut  point  d’enfans  de  fon  mary  Alfonfe» 
après  fa  mort,  qui  arriva  l’an  1270.  Philippe  le  Hardy  fe  mit  enpof- 
feffion  de  fes  Seigneuries , fuivant  le  T raité  de  l’an  1228. 

Le  20.  de  Novembre  le  faint  Roy  partit  de  Damiete , 8c  marcha  con- 
tre les  Sarraflns,  qui  avoient  leurs  forces  affemblées  autour  de  la  ville 
de  Mafl'oure.  11  campa  fur  un  bras  du  Nil , appellé  autrefois  CanopuSj 
8c  alors  le*  Rafchit , qui  n’eftoit  point  gueable.  Sur  ces  entrefaites  Je  • Rofette, 
Sultan , nommé  Meledin , vint  à mourir  : en  attendant  le  retour  de  fon  ‘*u- 
fils , ils  défercrent  le  commandement  au  plus  vaillant  de  fes  Emirs  ou  Sa-  eVaeifu?.”* 
trapes»  onl’appelloit  Farchardin. 

Les  François  ayant  enfin  paffé  le  Rafchit,  gagnèrent  en  trois  jours  1250. 
deux  grands  combats  fur  les  Infidelles  : le  faint  Roy  animé  d’un  zele  de 
Samfon , y fit  des  aâions  d’une  prodigieufe  valeur  : mais  au  premier, 
qui  fe  donna  en  Février , Robert  fon  frere  pourfuivant  tropinconfide- 
rément  les  ennemis  au  travers  de  la  ville  de  Maffoure , fut  tué  fans 
qu’on  puft  retrouvfcr  fon  conps. 

L’armée  Chreftienne  s’euant  campée  prés  de  Fharamia  pour  fe  ra- 
fraifehir , arriva  Melec-^ala , fils  de  Meledin , avec  une  armée  qu’il  avoic 
obtenue  des  autres  Sultans  de  fa  Religion.  Avec  cela  il  enveloppa  de 
telle  forte  celle  des  Chreftiens , luy  bouchant  tous  les  paffages  des  vi- 
vres , que  la  faim , 8c  cette  maladie  qu’on  nomme  aujourd’huy  fiorbut, 
lareduifitenunécattout-à-fait  déplorable.  Dans  cate  extrémité  il  fut 
refolu  de  la  remener  à Damiete  » mais  il  eftoit  trop  tard , les  ennemis 
luy  tombant  fur  les  bras  de  tous  collez,  elle  fut  entièrement  deffaite 
fur  le  chemin , 8c  le  Roy  fait  prifonnier  avec  fes  deux  autres  freres 
Alfonfe  8c  Charles , 8c  prefquc  tous  les  Chefs.  11  n’y  eut  qu’un  tres-pe- 
‘Itme  /.  GGgg 
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1 2 < O.  nombre  des  fiens  qui  échapa  la  captivité  ou  la  mort.  Ce  malheur  anri- 
- va  le  cinquième  jour  d’ Avril. 

On  peut  juger  quelle  fut  la  douleur  du  bon  Roy,  & quel  fut  fon  déplaw 
Cr,  lors  qu’il  penfoit  à la  peine  extrême  où  fcroit  la  Reine  fa  femme,  qu’ü 
avoir  laiflee  dans  Damiete  avec  fon  trefor , où  elle  avoir  accouché- 
d’un  hls.  A ces  peines  indicibles  les  Barbares  ajoutèrent  un  outrage  qui 
luy  fût  plus  fcnfible  que  la  perte  de  fon  armée  & de  fa  liberté  > c’eft  qu’ils 
fouettèrent  devant  luy  un  Crucifix , le  fouillèrent  de  crachats , & le  traî- 
Bcrent  dans  la  boiie.  Quant  à fa  perfonne , ils  le  traitèrent  avec  une  ex- 
trême barbarie , & le  menacèrent  fouvent  de  le  maffacrer , & de  le  mettre 
aux  Berniclcs,  fupplice  fort  cruel.  Toutefois  le  Sultan  Melec-Sala 
craignant  de  perdre  fa  rançon,  s’ilvenoit  à mourir,  fit  ccflêr  ces  outra- 
ges i fi  bien  qu’il  recouvra  fa  fanté.  11  conclut  enfuite  une  trêve  dç  dix 
ans  avec  luy  -,  mais  là-deflfus  ayant  efté  mail'acré  par  fes  Emirs , le  Roy 
fc  vit  aufii  en  grand  danger  de  périr  par  la  mcfme  fureur  : neanmoins  ce- 
Kiy  qu’ils  élurent  pour  Sultan  ( il  s’appelloit  Turquemir}  l’en  garantit,. 

& confirma  le  traité. 

Far  les  conditions  on  luy  rendoit  la  liberté  à luy  ic  à tous  les  Chré- 
tiens captifs , avec  permiiilon  d’emporter  leur  équipage  > on  leur  ac- 
cordoit  une  trêve  pour  dix  ans , £c  on  leur  laifibit  tout  cc  qu’ils  tenoient 
encore  dans  la  Terre-Sainte,  moyennant  la  reddition  de  Damiete,  ht 
délivrance  des  Sarrafins- captifs  , & deux  cens  mille  befants  d’orcom- 


prjx , voulut  que  cette  fomme  fuft  pour  la  rançon  des  liens , £t  Da- 
miete pour  la  (Knne  t Sc  qu’ayant  tqipris  que  dans  le  payement  les  Sar- 
tafins  s’eftoient  mêcomptez  a lôn  profit  d’une  notable  fomme , il  vou- 
lut incontinent  la  leur  renvoyer. 

C’efi  une  fable  qu’il  ait  donné  aux  Barbares  une  Holhe  confacrée 
pour  gage  de  fa  parole } il  fc  fiifl  expt.fé  mille  fois  à la  mort  plûtoft  que 
de  livrer  fon  Dieu  à ces  impies.  11  ell  viay  qu’ils  battirent  autrefoi» 
de  la  monnoye  où  il  y avoit  un  Ciboire  empreint , avec  uneHoftk  au 
delTus)  que  la  mcfme  figure  fc  voyoit  en  quelques-unes  de  leurs  ta- 
pifTerieSi  ôcqu’aujourd’huy  on  remarque  encore  deS  calices  gravez  fur 
les  murailles  de  Damas.  Peut-eftre  ont-ils  voulu  marquer  par  là  qu’ils- 
avoient  remporté  des  viâroires  fignalêes  for  les  Chrefttens , & mené 
leur  Dieu  en  triomphe. 

La  fomme  payée  , & Damiete  remife  par  la  Reine  aux  Infidelles,  le 
Roy  6c  les  Frinces/urent  délivrez , 6c  moniaiu  fur  les  galères  des  Génois,, 
allereat  defeendre  au  port  d’Acre  : mais  pour  les  antres  prifonniers , les 
malades,  qui  cfioienc  en  très-grand  nombre,  furent  aÎTommez,  6c  k» 
auties  contraints  de  payer  nouvelle  rançon,  ou  de  renier. 

Û/i  a vt»l»  dire  yne  Its  B^rbarts  ertverent  tins  les  yeux  à trtis  cens 
Qtsuds-htmmts  Jran£oiSj^  (y  tfut  ce  fut  en  mnmre  àt  tes  nobles 
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tyrs  que  S.  Louis  j à quelques  années  de  là , fonda  l’Hofpital  des Qÿinsse-  nqt, 
vtngts  à Parts.  Mats  cette  caufe  n'eÜ  nullement  marquée  dans  les  Let- 
très  de  Vinjlttution  de  cet  Hofpital  ; & je  trouve  long-temps  auparavant 
qu’un  Duc  de  Normandie  en  fit  à Rouen  une  toute  pareille , /mon  qu’elle 
n’eftoit  que  de  cent  aveugles. 

De  plus  de  trente-cinq  mille  bons  combattans  qui  avoient  fuivilâint 
Loüis  en  cette  expédition,  il  luyen  reftoit  à peine  fix  mille,  nombre 
trop  petit  pour  faire  aucune  entreprife.  Neanmoins  , à la  pricre  des 
Cbrclticns  de  ce  pais-là  , & parce  qu’il  connoifToit  que  les  Barbares 
enfireindroient  la  trêve  fi-toft  qu’il  feroit  parti , il  refolut  d’y  demeurer 
quelque  temps  -,  & cependant  il  renvoya  fes  frétés  Alfonfe  & Charles 
en  France. 

Comme  l’Empereur  Federic  faifoit  encore  une  nouvelle  levée  de  bou~ 

(lier  pour  fe  venger  du  Pape  ^ tl  mourut  à Ptrenzole  le  treiziéme  de  Dé- 
cembre , peut-efire  étouffé  ou  empotfonné  par  Mainfroy  , l’un  de  fes  fils 
bajiards.  U Uttffd  à fon  fils  Conrad  l’ Empire  & la  Germante,-  à Federic 
fin  petit-fils  J tjju  de  Henry  fin  fils  aifné  ^ la  Duché  d’AuJlrube  j & à 
Mainfroy  la  Principauté  de  ’larente.  Mais  toute  cette  race  fut  éteinte 
•dans  peu  d’annéiS,  pour  avoir  ^ difoknt  quelques-uns,  choqué  le  Jaint 
Siégé , ou  pldtoft  pour  avoir  régné  tyranniquement.  Lorfque  le  Pape 
Innocent  eut  appris  la  mort  de  Federic  , il  partit  de  Lyon  , oà  ü avait 
demeuré  fix  ans  & demy  , pour  s’en  retourner  à Rome. 

Quand  la  nouvelle  de  la  prifon  du  faiot  Roy  fut  répandue  en  France, 
un  certain  Moine  apoftat , qui  fe  nommok  Maiâre  Hongrie , alTurant 
qu’il  avonime  million  particulière  de  Dieu,  alloit  anadant  |es  jeunes 
l^rcs  Stpaifanspar  toute  la  France,  pour  aller,  difoicnt-âls , délivrer 
leur  Prince  & la  Terre-Saiote.  On  nonunoit  ces  nouveaux  Croifez  les 
Pajtvnreaux.  La  connivence  de  la  Regente , qui  penfoit  tirer  de  ces 
bandes  confufes  quelques  troupes  pour  envoyer  du  fecours  au  Roy  fon 
fils,  donna  cours i cette  émotion.  Onvoyoities  bandits,  les  larrons, 
les  heretiques , & toutes  fortes  de  méduutes  çens  fe  fourrer  dans  ces 
troupes  i ÂdMcn  qu’elles  fe  licencièrent  à une  inhnicé  de  delbrdrcs^de  • 
cruautez  , principalement  contre  les  Ecclefiaftiques  6c  contre  les  fBfs. 

Quand  leurs  iniblenccs  furent  au  dernier  point , les  peuples  fe  ddabu- 
ferent  6c  s’armèrent  contr’eux.  Dans  J’Orleannois  6c  dans  le  Berry  les 
habitans  6c  la  NoblefTe  les  chargèrent  6c  les  mirent  en  déroute  : il  en  fiiC 
pendu  quelques-uns , puis  cette  canaille  fe  didipa  6c  s’évanouit  prcfque 
toirte  en  an  moment. 

La  Reine  Blanche  affligée  de  l’abfence  du  faint  Roy,  6c  de  la  mala-.  raf  2. 
die  d’Alfbnfe  fon  autre  fais,  que  l’on  croyoit  incurable,  tomba  dans  . 
une  grande  langueur , 6c  après  dans  une  dévre  lente , qui  au  bout  de 
trois  mois  mit  hn  à fes  jours  le  26.  de  Novembre  de  l’an  1252.  Elle 
inourm  à Melun  âgée  de  plus  de  foixante-cinq  ans.  Comme  fon  dis 
luy  atK>it  fondé  le  Monadete  de  MaubuifTon , de  l’Ordre  de  Ciftcaux , 6c 
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1252.  que  cinq  ou  fix  jours  avant fon  trépas  elle  en  avoit  pris  l’habit  & fait 
— les  vœux  entre  les  mains  de  l’ Abbefle  de  ce  Monaftere , qu’elle  avoit  en- 
voyé quérir  exprès  : elle  y fut  portée  avec  grande  pompe  fur  les  épaules 
des  principaux  Seigneurs  de  la  Cour  > aflilc  dans  une  chaife  d’or  ^ le  vi- 
fage  découvert , & eftant  revêtue  de  fes  ornemens  Royaux  pardelTu» 
l’habit  Religieux  de  ce  mefme  Ordre.  Elle  eftoit  aufli  & dés  long-temps 
auparavant , du  tiers  Ordre  de  S.  François,  aufli  bien  que  le  Roy  fon 
fils , félon  la  dévotion  de  ce  temps-là.  Mais , à proprement  parler , ce 
n’eftoit  alors  qu’une  Confrérie , qui  n’avoit  point  de  vœux  ni  d’habit 
particulier. 

QiielquesHiftoriens  modernes  font  fort  en  doute  fi  elle  eftoit  aifnée 
ou  puifnce  de  Berenguclle.  Celle-cy  fut  mariée  à Alfonfe  Roi  de  Leon,6c 
eut  la  tutelle  de  fon  frere  Henry  -,  puis  ce  jeune  Prince  eftant  mort , elle 
luy  fucceda  au  Royaume  de  Caltillc.  Quelques  F rançois  même  ont  avan- 
cé qu’elle  l’a  voit  ufurpé  fur  Blanche  fa  fœur,qui  eftoit  éloignée  ; 6t  ils 
s’appuyent  fur  ce  que  dans  le  trefor  des  Chartres  on  trouve  des  Lettres 
de  neuf  Seigneurs  Caftillans  au  Roy  Loüis  VllI.  & à Blanche,  parlef- 

• C’eftoit  quelles  ils  reconnoiflTent  leur  fils  * pour  leur  Roy  j & difent  qu’ Alfonfe 

s uuu.  Caftille  avoit  déclaré  par  fon  teftament , que  fi  fon  fils  • 

Henry  mouroit  fans  enfans , ceux  de  Blanche  dévoient  fucceder  par  droit 
héréditaire.  Mais  fi  ces  Auteurs  avoient  bien  lù  l’Hiftoire  de  Matthieu 
Paris , dans  la  vie  du  Roy  Jean , à l’an  1 2 1 8 . ils  ne  fe  feroient  pas  fi  fort 
égarez  dans  leur  raifonnement  : ils  y auroient  vù  que  le  Pape  parlant  aux 
Ambafladeurs  du  Prince  Loüis , fils  de  Philippe  Augufte , dit  formelle- 
ment paedeux  fois  que  Berenguclle  eftoit  l’aifnée.  Au  refte  fi  les  Sei- 
gneurs màl-contens  offrirent  la  Couronne  de  Caftille  à Blanche , ileft 
probable  qu’ils  fe  fondoient  fur  ce  qu’ Alfonfe  Roy  de  Leon , & Beren- 

• vo  Ici  eftant  parens  au  degré  prohibé , le  Pape  Innocent  111.  avoit  decla- 

' ré  leur  mariage  nul , 6c  les  enfans  qui  naiftroient  de  cette  conjonâion  * 
.l'Innocent  inccftueufe , baftards  &c  incapables  ae  fucceder.  T ellement  qu’à  leur  ex- 
mieiTd  ceux  de  Blanche  venoient  à la  fuccelfion  d’ Alfonfe  IX.  leur 

logne.  ay^i  &c  c’eft , à mon  avis , ce  qui  faifoit  le  droit  que  les  Rois  de  France 

onflpirdé  long-temps  fur  la  Caftille. 

Quelques  mois  avant  la  mort  de  Blanche  ^il s' émût  une tres-affre que- 
relle entre  les  Docteurs  feculiers  de  la  Faculté  de  Théologie  de  Farts , dont 
Gntllaume  de  faint  Amour  eftoit  comme  le  chef  , & d’autre  cofté  les  Or- 
dres Mendtans  des  Freres  Frefeheurs  j & des  Freres  Mineurs  : parce  que 
ces  Religieux  J à ce  qu’on  leur  reprochottj  bien  loin  de fe  feûmettre  aux  fia- 
tuts  & à la  dtfcipltne  de  l’UniverJité  , tendoient  à Fen  rendre  les  maftres. 

IF affaire  fut  opiniâtrement  débattue  cinq  ou  fix  ans  durant.  Saint 
Amour  avoit  l’avantage  à Faris  : mais  le  dtjferend  ayant  tfté  porté 
pnicMU^M-à  Rome  J,  il  y eut  du  pire,  & le  livre  * qu’il  avoit  j ait  contre  eux  ^ 
■viffmoTum  fut  Condamné , non  pas  comme  heretique  j mats  comme  fcandalifant 
Feres.  Ils  avoient  tout  crédit  en  cette  Cour-là  j & en  obtenosent 
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d'autant  plus  factUmint  de  grands  privilfges  J que  ces  pajffedrtits  éle-  12^2. 

•veient  la  putffance  de  celuj  qui  les  donnait  j & diminuoient  celle  des !. 

Evefques  J au  préjudice  defquds  ils  ejioient  donnas. 

Vers  les  commncemens  de  cette  querelle  ^Robert*  de  Sorbonne  Dolîeur  .s„rt<)nne 
en  Théologie,  & fort  chery  du  Roy  faint  Lotus,  baftit  U College  <irx»iiw  a”' 
Pauvres  Maistres  de  Sorbonne.  Sous  ce  nom  le  vul-  p^es«« 

faire  a accouftutné  de  comprendre  toute  ta  facrée  faculté  de  Théologie  de 
’aris  : en  effet  c'efi  l*plus  célébré  de  fes  Ecoles. 

L’an  1253.  mourut  Thibaud , quicftoit  le  V.  du  nom  comme  Comte 
de  Champagne,  mais  feulement  le  I.  comme  Roy  de  Navarre.  Il  eut  pour 
fuccelTeur  en  tous  fes  Eftats  fon  fils  Thibaud  11.  ou  VI.  âgé  de  quator> 
ze  ans , fous  la  tutelle  de  fa  mere. 

Conrard  hls  de  Federiç  ne  s’eftoit  pas  trouvé  alTcz  fort  en  Germanie 
contre  Guillaume  Comte  de  Hollande  prétendu  Roy  des  Romains  : il 
eftoit  paffé  en  Italie  dés  l’an  1 2 5 i . & quelque  temps  après  ayant  mal- 
heureufement  fait  étrangler  fon  neveu  Federic,  s’eiloit  faihde  fes  tre- 
forsSedefon  Royaume  de  Sicile.  Mais  cette  année  1254,.  il  fut  empoi- 
fonné  luy-mefme  par  Mainfroy  ; auquel,  ne  fçaehant  pas  qu’il  eftoit 
l’auteur  de  fa  mort , il  laifta  la  regencedu  Royaume  fie  la  tutelle  de  fon 
fils  Conrard  le  jeune  , vulgairement  nommé  Conradin , âgé  feulement 
de  trois  ans. 

11  y avoir  prés  de  fix  ans  que  le  faint  Roy  eftoit  forty  de  F rance  , fie 
trois  ans  Se  demy  qu’il  fejoumoit  en  Terre-Sainte,  vilitant  les  faints 
Lieux  avec  une  dévotion  incroyable,  fortifiant  les  places , fit  raftermif- 
fant  autant  qu’il  pouvoit  le  courage  fie  lesaft'aires  des  Chreftiens  de  ces 
païs-là.  La  France  deftituée  de  Pilote  par  la  mort  de  fa  mere , deman- 
doit  inftamment  fon  retour  : il  s’embarqua  donc  au  Port  d’Acre  ou  Pto- 
lemaide , la  veille  de  faint  Marc , Se  aborda  à Marfcillc  l’onziéme  de 
Juillet. 

Le  Roy  d’Angleterre  qui  eftoit  cette  année  venu  en  Gafeogne,  de- 
firant  éviter  le  long  trajet  de  mer  qu’il  y avoit  à s’en  retourner , obtint 
du  faint  Roy  la  permifllon  de  traverfer  la  France  pour  s’embarquer  â 
Boulogne.  Le  Roy  voulut  bien  aller  à fa  rencontre  jufqucs  à C’hartresj 
delà  il  le  mena  à Paris , où  il  le  traita  quatre  jours  durant  avec  toutes 
les  magnificences  pofliblcs.  Lajoye  fie  la  fefte  furent  d’autant  plus  gran- 
des , que  les  quatre  focurs  filles  du  Comte  de  Provence , l’aînée  ma- 
riée au  Roy  de  France  ,_la  fécondé  au  Roy  d’Angleterre , la  troifiéme  à 
Richard  fon  ffere , St  la  quatrième  à Charles  Comte  d’Anjou , s’y  trou- 
vèrent toutes  enfenr.-ble. 

Comme  Guillaume  Comte  de  Hollande  & Roy  des  Romains  faifoit  la 
guerre  aux  hrifons  qui  luy  eftoient  rebelles,  il  ejloa  arrivé  l’an  ' 

que  fon  cheval  s’eftant  enfoncé  dans  la  glace,  il  avait  ejié  affommé.par  doui  N 
les  païfatis  qui  ejioient  cacheta  dans  des  rofeaux.  L’an  Juivant  que  l'on  n.  & Ri- 
cmpteit  lit)  6.  les  Eleiteurs  vendant  lajc bernent  l’honneur  de  la  Nation 
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ALFONSE  Germanifut  & leurs  fuffrages  à des  Princes  ejirangers  ,dtfertrtHtVEiii^ 
cooipeti-  pire  J les  uns  à Richard  frere  du  Roy  d’Angleterre  ^ Us  autres  à 

fonfe  X.  Roy  de  Cajltlle.  Richard  pajfa  en  JUlemagne  j&y  fejeurnaPlus 
de  deux  ans j ayant  efté  couionné  à Aixla  ChapeUe  l’an  12+7.  Aljwfe 
' ne  s’y  fit  connoijlre  que  par  fon  argent  j & tous  deux  difputerent  leur 
droit  devant  U Pape  durant  plujîeut  s années  fans  pouvoir  jamais  s’at- 
cerder. 

Les  fils  de  Bouchard  d’ Avefnes  expulfez  par  Guy  Comte  de  Flandra 
& leurs  autres  freres  utérins  du  fécond  lit,  s’eftoient  réfugiez  vers  Guil- 
laume Comte  de  Hollande,  lequel  avoit  raincu  & fût  pnfonnier  Qoy 
avec  avec  un  de  fes  frères.  La  mere  pour  s’en  venger  avait  appelle  Char- 
les Comte  d’Anjou  -,  & luy  avoit  donné  la  joüiflance  du  Hainaut  & 
de  Valenciennes  fa  vie  durant.  11  regagna  ces  pays- là  afifez  facilement 
fur  le  Hollandois , parce  qu’il  le  trouva  occupé  contre  les  F riions^  on  il 
fut  tué  comme  nous  l’avons  dit.  Son  fils  Florent  <pii  luy  facceda,  dé- 
livra Guy  éc  fon  frere , moyennant  urne  grande  rançon  ^ Et  le  (aint  Roy 
obligea  fim  frere  Charles  cle  rendre  le  Hainaut  pour  une  fonune  d’ar- 
gent , comme  auâi  les  parties  de  s’en  tenir  à l’Arreft  qu’ü  avoit  doimé 
l’an  12^. 

12^6.  Le  calme  eftant  univerfel  dans  fon  Royaume,  il  a’adonnoit  à le  rc- 

& fuiir»oi.  gJer  par  de  bonnes  loix , à en  bannir  les  violences  & l’opprei&on , & à 
' l’inftruire  par  fes  bons  exemples , & par  toutes  fortes  de  faunes  œuvres. 

11  prenoit  fous  fa  protection  les  foimes , les  veuves  fie  les  orfeUns } U 
procuroit  de  tout  fon  pouvoir  l’avaacemax  de  la  Religion  8c  le  fervi* 
ce  de  Dieu  ; il  poiirvoyoit  à la  nourriture  des  îndigens , au  mariage  des 
pauvres  Damotfclles , à l’entrctenementdes  Eglifcaific  furtout  il  cravail- 
loit  au  foulagemmt  des  peuples,  par  la  révocation  de  toutes  les  impo> 
Tirions , que  la  malignité  ou  la  necefilcé  des  temps  précédons  avoient 
introduites. 

Les  titres  de  la  Chambre  des  Comptes  qui  nous  ont  eftë  montrez 
par  Monfieur  Vyon  d’Hcrouval,  aux  foins  duquel  J’hiftoire delà  troi- 
fiéme  Race  de  nos  Rois  doit  la  plus  grande  partie  des  nouvelles  dé- 
couvertes qu’elle  a données  dans  ces  derniers  temps , font  voir  entre 
pluficurs  chofes  trcs-rares8çtres-curieufcs>Quece  Royvrayment  tres- 
chreftien  n’efpargnoit  rien  pour  la  converfion  des  Infidelles  -,  Que  pour 
cet  effet  il  recucilloit  tous  les  enfans  des  Juifs  qui  eftoient  orfelms  ou 
deftituez  d’afliftance , les  faifoit  nourrir  dans  U Religion  Chreftienne, 
8c  leur  donnoit  deux , quatre , fix  deniers  d’argent  par  jour  pour  leur 
nourriture,  lefquels  cltoient  pris  fur  fon  domaine,  fie  panoient  en 
douaire  à leurs  veuves  , 8c  bien  fouvent  à leurs  enfans  ; Que  ceux-là 
eftoient  appeliez  les  Baptifez,  comme  ceux  qui  embraffoient  leChri- 
ftianifmc  eftant  en  âge  , fenommoient  les  Cvni/rr/rr -,  Qu’à  fon  exempte 
le  Duc  de  Bourgogne,  le  Roy  d’Angleterre,  fir  quelques  autres  prati- 
quèrent pareille  cWedans  leurs  terres  5 LtquelesàLoisfesfuccehenn 
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riroitcrent  en  cela , jufques  au  régné  du  Roy  Jean.  Ce  qui  retira  une 
infinité  de  juifede  leur  obftinatica. 

• Nous  avons  encore  appris  par  le  mefine  moyen,  que  lorfquc  faine 
Loüisfaifbitvoys^  quelque  part,  il  y avoir  un  Prélat,  c’elloit  ordi> 
oaireraent  l’Archidiacre  de  Paris , & un  Seigneur  de  marque , qui  fui<. 
voient  la  Cour  de  quelques  journées,  Sc  faifoient  enqueile  dans- tous 
les  logemens  fie  dans  tout  le  pais  où  elle  avoit  paiTé,  des  torts  ou  des  dé> 

tafts  qu’elle  pouvoir  avoir  faits  aux  hoftes  ou  aux  gens  de  la  campagne( 
t le  bon  Roy  les  reparoit aolTi-toft  de  lies  propres  deniers,  fans  que 
ceux  qui  eftoient  grevez  euffent  feulement  la  peine  de  lu  y en  demander 
juftice , bien  loin  de  fe  confumer  en  frais  pour  l’obtenir. 

- Les  trois  plus  grandes  villes  de  la  Provence , Arles , Avignon  fit  Mar- 
feille,  n’obciflbientàlcur  Comte  que  de  la  maniéré  qu’il  reconnoiflbit 
l’Empereur  fon  Souverain,  fit  s’eftoient  mifes  en  pleine  liberté,  fe  gou- 
vernant par  leurs  Magiûrats  fuivant  les  concédions  des  deux  Fedcrics. 
Charles  à fon  retour  d’Egypte  voulut  les  réduire  fous  le  joug  : Arks  fie 
Avignon  ployèrent , Marfeille  fe  crut  adez  forte  pour  feconferver;  fie 
melme  citant  animée  par  la  faéfion  du  Baron  de  Caftellane , elle  cohn 
mit  plufieurs  hoftilitez  ]»r!  mer  fit  par  terre  quatre  ou  cinq  ans  du- 
rant. Au  bout  de  ce  temps-là  Charles , ayant  pris  fes  mefures , l’inveftit 
avec  des  troupes,  fie  la  matta  fi  fort  par  la  famine  qu’elle  le  rendit  à 
ladifcretion  de  ce  Prince  unimfericordieux  j qui  fit  décoller  grand  nom- 
bre de  fes  principaux  Bourgs».  Alorsilfe  creuc  Seigneur  aDfoludc  ce 

fats-là,  d'autant  plus  que  la  mefme  année  il  força  Guillaume  des  Baux 
rince  d’Orangeà  renoncer  au  titre  de  Roy  d’ Arks  fie  de  Vienne  qui 
hiy  avoit  efte  donné  l’an  lai^.  par  l’Empereur  Fcdcric  II.  Le  nou- 
vel Hiftoriea  de  Provence  , auteur  exaét  Sc  curieux , l’a  écrit  ainfi. 

Trois  f enfles  d’Italie , les  i^emtuns , les  Génois  , les  Fifans  s’eftotent 
rendus  fort  putjjans  fur  la  mer  du  Levant  ,&  à caufe  de  tels  avaient 
«ne  furieufe  jaloujit  tes  uns  dts  autres.  Les  deux  premiers  ayant  chacun 
leur  quartier  & leurs  Magijlrats  dans  la  vUle  à’ Acre  j prirent  querelle" 
enftmole  au  fujet  de  quelques  particuliers  j & s’acharnèrent  mutuelle- 
ment à leur  dejirulhon  -,  Ltsfanglantes  dif cordes  achevèrent  de  rnintr  les 
affaires  des  Chrejbens  Occidentaux  en  Orient.  •*-- 

Dans  une  entreveué  qui  fe  fit  prés  de  Montpellier , les  deux  Rois 
Louis  de  France  Se  Jacques  d’Arragon  furnommé  le  Conquérant  trai- 
tèrent k mariage  de  Philippe , alors  fécond  fils  de  Louis , mais  qui  deux 
ans  après  devint  l’aifiié  , avec  Ifabclle  fille  puifnée  de  Jacques.  Ce 
Roy  avok  pour  pere  Pierre  II.  fie  pour  aycul  Alfonfe  IL  qui  efteit 
filsde  Raimond  IV.  Comte  de  Barcefeimefic  de  Petronille  Reine  d’Ar-^ 
ragon,  fille  du  Roy  Ramirc  II.  qui  avoit  efté  Moine. 

Ce  mariage  conclu  ils  accordèrent  leurs  autres  différends'  de  cette' 
manière.  Le  faint  Roy  céda  à l’Arragonnoi»  la  fouveraineré  que  la' 
Trance  avoit  eeceoiië  fur  Barcelonne,  fur  les-  Comtez  d’ürgcl , de: 


IJ56. 
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Cbr^Uns.  C’ejtoitde  fe  fouetter  en  fublic  avec  des  ctrdeUttes  ou  avec  des  12S0. 

cemrrejesie  cuir.  On  afpellott  ces  fouetteurs  /«  D e v o x s ^ & depuis  on  - 

les  nomma  les  YhAOiVLAn  s.  Cette  manie  commença  dans  la  vüle  de 
Perouje  euT^canej  par  T exemple  & 1rs  prédications  d' un  hermite  nommé 
Reynier  , s’ejpandit  jufques  dans  la  Pologne  ^ gagna  mefmejufqu’en  Grece, 

& àla fin  dégénéra  en  fuperjlitâott  & en  hernie. 

Au  mois  de  Juillet  de  Pan  ttéi. un  Lieutenant  de  Michel  P aleologue  1261. 
yill.  du  nom  J Empereur  des  Grecs  J qui  revenott  de  faire  la  guerre  à Mi-  ■ ■ — ■ 
ihel*Defpoted’Epire tferenditmaiRredeConJlantmoplej  y eftant  entré • seigneur 
par  un  trou  que  quelques  traiftres  luy  enfetinerent  fous  les  murailles  de  la  donUMteor 
ville  y II  exécuta  cecoM  très-important , fort  facilement  jparce  que  l'Em- 
pereur Baudouin  en  ejtoit  dehors  j & avoit  emmené  l’ Armée  navale  ajf lé- 
ger une  petite  ville  fur  les  bords  du  P ont-Euxin. 

yotla  comme  Conftantinople  retourna  entre  les  mains  des  Grecs  y d'oè 
elle  eft  tombée  deux  cens  ans  après  fous  la  tyrannie  des  Turcs.  Les  Latins 
avaient  tenu  ce  morceau  de  P Empire  d' Orient  environ  iço.  ans  j & il  eft 
remarquable  que  comme  leur  régné  y avoit  commencé  par  Baudouin  j il  finit  vm*Ri- 
par  un  autre  Baudouin.  chard  k 

Les  Vénitiens  qui  eftoient  fort  intereflêz  en  cette  perte , mirent  en 
jnerune  tres>puiflanteariAéenavale,  avec  laquelle  tenant  tout  l’Archi- tcun. 
pci,  ils  reduifirent  Conftantinople  fi  à l’eftroit  que  Manuel  fut  1262. 

fur  le  point  de  l’abandonocr.  Mais  les  Génois  en  liaine des  Vénitiens, 

firent  ligue  avec  luy  fie  le  recoururent  puiflamment , malgré  les  priè- 
res de  tous  les  Princes  Chreftiens,  fie  les  excommunications  du  Pape. 
L’Empereur  Baudouin  retint  encore  quelque  temps  l’ifte  d’Eubocc  ou 
Negrepont. 

Le  biaftard  Mainfroy  non  content  d’avoir  ufurpé  le  Royaume  de  Sicile 
/ans le confenteraent  du  faint  Siégé,  gourmandoit  infolcmment  le  Pa- 
pe fie  les  terres  de  l’Eglife  i en  forte  qu’Alcxandre  IV.  ne  pouvant  plus 
fupporter  fa  tyrannie , avoit  offert  ce  Royaume  à Edmond  fils  du  Roy 
d’Angleterre  qui  l’avoit  accepté } Et  fon  pere  pour  fournir  aux  frais  de 
cette  entrcprile  avoit  tant  fait  d’exaftions  fit  d’impofts  fur  fes  fujets  qu’is 
s’eftoient  prefque  tous  liguez  fie  révoltez  contre  luy. 

Urbain  IV.fuccefleur  d’Alexandre,  ayant  fait  prefeher  la  Croifade 
contre  Mainfroy , excita  quelques  Seigneurs  François  gaffer  en  Italie: 
d’abord  ils  forcèrent  les  paifages  de  Lombardie , fie  poufterent  les  trou- 
pes Sarrafines  que  Mainfroy  entretenoit  à fon  fervice  : mais  peu  après  le 
payement  leur  manquant , ils  s’en  renvinrent en  France, laiflant  le  Pape 
plus  embarraffé  qu’auparavant. 

Pour  fe  mieux  fortifier  contre  fa  colere  implacable,  Mainfroy  con- 
traâaalliance  avec  Jacques  111.  Roy  d’Arragon , donnant  fa  fille  en  ma- 
riage à Pierre  fon  fiïs  aîné  ; lequel  ne  dédaigna  pas  ce  party , pource  qu’il 
luy  apportoit  une  affez  prochaine efperance  duRoyaume  de  Sicile, Main- 
fwy  n’ayant  point  d’enfans  malles.  En  effet  c’eft  par  là  que  les  Rois 
lame  I.  HHhh 
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lié  J.  d’Arragon  y font  parvenus , &il  faut  qu’ils  advoüenc  qu’ils  tiennent 
^ leur  droit  d’un  ■baftard , ufurpateur  & excommunié.  . C-. 

Le  faint  Roy  Lotiis  ne  connoiflToir  point  cette  faufle  politique , qui 
à A’autres  maximes  que  n’ont  le  Chriftianifme  & la  jultice  naturelle.  C’eft 
pourcela  qu’il  tâchoit  detoutfon  pouvoir  d’accorder  les  querelles  d’en» 
tre  Tes  voilins , bien  loin  de  les  fomenter.  Dans  cet  efprit  de  charité  y 
i il  travailla  à l’accommodement  d’entre  le  R.oy  d’Angleterre  & fes  Ba- 
rons ) dont  Simon  de  Montfort  Comte  de  Le^eftrc  eftoitkchef.  Les 
uns  & les  autres  s'edant  foiHnis  à ce  qu’il  en  ordonneroit , il  aflembla 
pour  ce  fujet  fon  Parlement  à Amiens , Sc  prononça  la  fentence  arbi- 
trale en  prtfence  du  Roy  Henry  ; Toutefois  les  Barons  y trouvèrent  des 
didicultez , 8c  ne  voulurent  pas  y deferer. 

Ainil  les  troubles  d’Angleterre  continuant  , le  Pape  Urbain  envoya 
invoquer  le  don  du  Royaume  de  Sicile , qu’il  avoic  fait  au  Prince  Ed- 
ynond,  puis  qu’il  ne  pouvoir  pas  le  pourfuivre , 8c en  inveftit  Charles 
Comte  d’Anjou  frere  du  Roy  faint  Louis.  La  vanité  de  là  femme,  qui 
brufloit  d’envie  d’avoir  le  titre  de  Reync  aufli-bienque  fes  trois  autres 
feeurs , le  porta  à l’accepter. 

-1x64.  arriva  cette  année  1284.  en  un  village  près  d’Orvitte  , qu*une 

- Hi^it  parut  jftter  du  fang  fur  les  <$tporaux  pour  convaincre  l’tncrcdu- 

litédn  treftre  tfui  cticbrottïa  Meffc.  Le  Pape  Urbain  per fuaéé  de  ee  mra- 
<lt , infhtua  la  Pefle  & ProeeJJion  du  faint  Sacrement  pour  tftrt  folem- 
ntjét  le  Jtudj  a'aprés  l'OUave  de  la  Pentecefte.  Saint  Thomas  d’A- 

Îmtn  qut  ejloit  pour  lors  Profeffeur  en  Theologu  à Orveete,  eu  compefis 
‘Ojjiee. 

Urbain  IV.  eftantmort  àPeroufeletroifiéneed'Octobre  JesCardiuauee 
•après  une  vacance  de  quatre  mois  j élurent  le  Cardinal  Guj  le  Gros,  na- 
tif de  S.  Gilles  en  Languedoc  j qui  avoit  efté  marié  avant  jw*f  d'ejlre 
K d'Eglife  & avoit  deux  jilles.  Il  prit  le  nom  de  Clément  Jy.  Un  admire 
entre  fes  vertus  une  rare  modefht , & qui  a efté  peu  imitée  par  fes  fuc 
-eeftiurs  ; C’eft  quft  protefta  d’abord  qu’il  n'élever  oit  aucun  de  fes  parens} 
ht  il  tint  fi  exaltement  fa  parole  efue  de  trois  Prébendes  que  fon  propre 
fren  poftedoit  j il  l’obligea  d’en  quitter  deux , & bien  loin  de  marier  fes- 
filles  à de  grands  Seigneurs  j comme  il  le  pouvait , il  leur  donna  fi  peu  do 
■dot  qu’tlles  atmerent  mieux  fe  faire  Religieujes. 

V irs  le  milieu  du  mois  de  Juillet  de  l’an  1 264.  au  commencement  de  Us 
■unit  J on  obfarva  une  Comete  du  eofté  de  l’Occident , & quelques  jours 
-après  un  peu  avant  U fonr  j On  la  vit  du  cojlé  de  l’Orient,  qui  eftaMt 
fa  qucu'évcrs  l’Occident.  Son  cours  dura  iufqn’à  la  fin  de  Septembre  j. 
-deux  mots  & demy. 

rxêq..  CIcment  IV.  à fon  arrivée  atr  Ponrificat,  rariiîa  l’éleftion  que  fo» 
predccefTcur  avoit  faire  de  Charles  de  France  pour  le  Royaume  de  Si- 
cile,obtint  pour  luy  du  faint  Roy  une  décime  fur  le  Clergé  de  fon  Royau- 
me,,8c  hiy  prefta  autant  d’argent  qu’il  en  pût  fournir,  ayant  engagé 
pour  cdaleteveoa  de&Eglifes  de  Rom&. 
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• Chéries  avec  ce  lêcours,  avec  l’afliftance  du  Roy  fonfrere,  & par  le» 
foins  de  ia  femme  qui  vendit  fes  pierreries  pour  lever  des  gensdeguer-  . 
se  y qu’elle  choifit  entre  les  plus  braves , mit  une  pnillante  armée  Air  pied 
pour  paflcr  eu  Italie  par  terre , & cependant  sembarqua  avec  trente 
gros  vaiffeaux , 6c  alla  Airgirau  port  d’Oftie.  Il  fut  t4ceu  é Rome  avec 
de  grands  honneurs  par  le  peuple,declaré  Sénateur  de  cette  ville  ( c’cAoit 
comme  Gouverneur  6c  Juge  (ou verain)  6c  l’année  Aiivante  levingt-hui- 
tieme  Juin  couronné  Roy  de  Sicile  par  le  P#pe  dans  l’Eglife  S.  Pierre.' 
Mais  ce  fiità  la  charge  de  payer  au  faim  Siégé  naît  mille  onces  d’or,  6r 
un  palefroy  blanc  par  chacun  an  , de  n’eltre  Jamais  élû  Empereur , 6c 
de  ne  point  unir  ce  Royaume  à l’Empire.  Car  les  Papes  ne  vouloient 
plus  de  puiflance  en  Italie  qui  ne  fiift  moindre  que  la  leur. 

Son  armée  de  terre  n’amva  que  Air  la  Ah  de  l’année , laquelle  il  ache- 
va dans  Rome.  La  fuivante  il  marcha  vers  Naples,  les  Guelfes  eftant  . 
venus  de  tous  cc^zfe  ranger  auprès  de  luy.  Le  Comte  de  Caferte  luy 
abandonna  lâchement  le  p^a«  du  Gariglian  j Enfuite  il  gagna  lepoRe 
de  faint  Germain , gardé  par  fix  mille  hommes , 6c  cnAn  le  vingt-uxié- 
me  de  Février  eftant  dans  la  campagne  de  Benevent , il  remporta  une 
pleine , mais  fanglante  viâoire  fur  les  troupes  de  Mainfroy , qui  fut 
tué  fur  la  place. 

I Enfuite  de  cette  grande  journée , tout  fe  foûmit  au  vaim^cur  deçà  6C 
delà  le  Fane , horfmis  la  ville  de  Nocera , où  Federic  IL  avoit  mis  une 
forte  garnifon  de  Sarrafins , qui  tint  encore  long-temps.  On  connut 
dés  lors  qu’il  ne  fçavoit  pas  uier  humainement  de  fon  bonheur  ; car  fon 
armée  commit  d’enormes  cruautez  à la  prife  de  la  ville  de  Benevent,  6c  il 
laifTa  mourir  en  phfon  la  femme  6c  les  enfans  de  MainAroy , 6c  pluAeurs 
Seigneurs  de  ce  party-là. 

Neanmoins  le  S.  Pere , comme  il  fe  montroit  tres-obéiftant  à fes  or- 
dres, le  déclara  Lieutenant  general  de  l’Empire  en  Italie,  fous  le  titre 
dcG  A R D £ - P A I x.  En  cette  qualité  il  debella  par  fes  Lieutenans  , 
les  Gibelins  de  la  Tofeane,  particulièrement  ceux  de  Florence,  6c  ré- 
tablit tous  les  Guelfes  dans  leurs  maifons  6c  dans  leurs  biens. 

■ Cependant  le  icunc  Conradin  avoit  envoyé  un  Manifefte  à tous  les 
Princes  de  l’Europe,  fc  déclarant  le  vrayfuccefleur  du  Royaume  de  Si- 
cile , 6:  implorant  leur  alTiftance  pour  recouvrer  la  fucceflion  de  fes  pè- 
res. Si  bien  qu’avec  l’aide  des  anciens  amis  de  la  Maifon  de  Soüaube  8c  des 
advcntuhersqui  cherchoient  fortune , il  amalTa  une  puilTante  armée  6c 
dcfcenditcD  Italie  fur  la  An  d’Odlobrc.  Sa  mere  n’cftoit  pas  d’avis  qu’il 
s’engageait  fi-toft  dans  cette  guerre  j elle  craignoit  de  voir  échoüer  lajcu- 
neile  inexpérimentée  de  fon  Als,  à peine  âgé  de  feizeans,  contre  le 
bonheur  6c  la  vaillance  de  Charles  : mais  au  lieu  de  déférer  à fes  fages 
confeils , il  fc  laifla  emponer  aux  continuelles  inftaoces  des  Gibelins , 
qui  le  prefluient  de  marcher. 

Il  avoit  amené  d’Âlkmagoe  le  jeune  Fcderic  Als  de  Herman  Mae- 

HHhhij 
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j2^«;iquis  de  Bade  encore  plus  jeune  que  luy,  qui  fe  difoic  aufli  Due 
) - d’Auftriche,  eftant  fils  d’une  fille  de  Henry  frere  de  Federic  dernier 

Duc  de  ce  païs-là  i Et  arec  cela  il  fe  tenoit  âffmé  de  ralllftaace  de  Hen- 
ry &c  de  Federic  fireres  d’ AlfonfeX.  Roy  de  Cafhlle , Icfquels  à fon  arri- 
vée dans  ritalie  dévoient  fe  déclarer  en  fit  favoir. 

Ces  freres  ayant  efté  chaffez  d’Ëfp^e  par  le  Roy  Alfonfe , s*eftoienC 
retirez  en  Afrique  auprès  du  Roy  de  Tunis , où  ils  avoicnt  acquis  beau- 
coup de  réputation,  d’argent  6c  d’amis.  Henry  ayant  appris  les  progrès 
de  Charles  en  Italie , luy  eftoit  veau  offrir  fon  lcrvice  avec  huit  cens 
chevaux , 6c  luy  avoir  prefté  une  fomme  confiderable.  En  recompoilê, 
Charles  l’avoit  fait  élire  Sénateur  de  Rome:  mais  parce  que  depuis  il 
le  traverfa  auprès  du  Pape  dans  la  recherche  du  Royaume  de  Sardaigne, 
cet  Efpagnol  s’aliéna  de  luy , 8c  confpira  fecretement  avec  Conradin  » 
Eftant  Sénateur  de  Rome  il  difpofa  la  ville  à le  recevoir , en  chaffant 
ou  emprifonnant  tous  ceux  qui  luy  eftoient  contraires  ; Et  lors  qu’il  le 
vit  approcher  il  arbora  fes  armes  fur  les  portes  de  la  ville , 6c  fe  joi- 
gnit ouvertement  à luy. 

n68  Conradin  après  avoir  paffè  l’hyver  à Verone,  méprifant  les  fou- 
^ dres  du  Pape , s’embarqua  aux  coftes  de  Genes  fur  les  vaiffeaux  des  Pi- 

fans.  Eftant  defeendu  en  Tofeane,  il  furpritâctaillaen  pièces  les  trou- 
pes que  Charles  y avoit  laiffèes  -,  Et  au  mefme  temps  Conrad,*  venu 
• voj  CT-  d’Antioche  fit  révolter  toute  l’ifle  de  Sicile , àla  refèrve  de  Meftine6c 
;Pg.*‘’“dePalerme. 

Ces  beaux  commencemens  trahirent  le  jeune  Conradin , 6c  le  datèrent 
pour  le  mener  à la  mort.  Comme  il  entroit  dans  le  Royaume  de  Sicile, 
Charles  quitta  le  fiege  de  Nocere , 6c  vint  au  devant  de  luy , refolu  de 
décider  la  querelle  par  une  bataille.  Elle  fe  donna  le  vingt-cinquième 
jour  d’Aouft  près  du  LacFucin, maintenant  appellèle  Lac  de  Cclano: 
les  François  la  gagnèrent  entièrement , mais  avec  beaucoup  de  rifque6c 
avec  beaucoup  de  fâng.  Conradin, Federic  Duc  d’Auftriche,  6c  Henry  de 
Caftille  fe  fauverent  à la  fuite  : mais  eftant  reconnus  par  les  chemins  ils  fu- 
rent ramenez  au  vainqueur. 

Après  cette  victoire  le  Pape  luy  permit  de  reprendre  la  dignité  de'  Se- 
nr.teur  de  Rome  qu’il  avoit  efté  obligé  de  dèpofer , 6c  le  conftitua  V icai- 
re  de  l’Empire  dans  la  Tofeane.  Sa  gloire  euft  cftè  ûns  pareille , s’il  euft 
eftè  aufli  clement  que  vaillant,  6c  s^l  n’euft  pas  exercé  des  rigueurs  mor- 
telles fur  les  prifonniers  de  guerre,  6c  fur  les  peuples  qui  s’eftoient  ré- 
voltez quoy  qu’avec  quelque  raifon,  puifque  c’eftoit  pour  leurs  anciens 
maiftres. 

I j6o.  Comme  il  eut  refolu  de  paffer  en  AfriqueavecleRoyS.Loüis,ncfça- 
- chant  que  faire  de  Conradin 6c  de  Federic,  qu’il  eftoit  tres-dangereux 
de  garder,  6c  encore  plus  de  relâcher  dans  un  Royaume  tout  plein  de 
faéhons6c  de  révoltés  : il  leur  fit  faire  leur  procez  parles  Syndics  des 
villes  du  Royaume.  Ces  Juges  les  ayant  condamnez  à mort  comme 
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■ftmurbateurs  du  repos  de  l’Eglifc,  il  leur  fit  trancher  la  tcftc  fut  un  cf- 
chafTaut  au  milieu  de  la  ville  de  N^les,  IcTingt-feptiérae  jourd’Oc* 
â^bre.  Execution  qui  fait  encore  nemir  d’horreur  la  jpofterité,  mais 
quifembloit  une  rétribution  de  la  Juftice  divine  > pour  les  barbaries  en- 
core plus  horribles  que  Federic , ayeul  de  Conradin , avoir  exercées 
/or  toute  la  maifon  des  Princes  Normands.  Hen^  de  Caftille  eut  la 
trie  fauve , mais  fiit  confiné  en  une  prifon  d’où  il  ne  lortit  qu’aprés  vingt- 
cinq  ans  pour  s’en  retourner  en  Efpagne. 

CJonradin  eftant  fur  l’échaffautyjtprésavoir  faitde  lamentables  plain- 
tes de  fon  malheur , & de  la  cruauté  de  fes  ennemis , jetra  fun  gand  dans 
la  place , pour  marque  de  l’invcftiture  de  fes  Royaumes  à celuy  de 
fes  parent  qui  voudroit  pourfuivre  fa  querelle.  Un  Cavalier  l’ayant 
lève,  le  porta  à Jacques  Roy  d’Arragon , qui  avoir  époufé  une  fille 
deMainmy.  Prefque  enmelme  temps  ce  Conrad  Prince  d’Antioche, 
fils  d’un  Federic  baftard  de  l’Empereur  Federic  1 1.  qui  eftoit  venu 
d’Orient  au  fecours  de  Conradin , & avoir  aidé  à faire  révolter  l’I/Ie 
de  Sicile , ayant  ellé  pris  par  les  gens  de  Charles , fut  pendu  ic  étranglé. 
Et  ainfi  finit  par  les  mains  du  bourreau  cette  glorieufe  race  des  Princes 
de  Soüaube,  dont  il  y avoir  eu  tant  de  Rois  6c  tant  d’ Empereurs. 

Les  abus  6c  les  entreprifes  de  la  Cour  de  Rome  eftoient  venues  jufqu’à 
tel  point,  que  le  Roy  faint  Loüis,  quoique  tes-devot  au  lâint  Siégé,  fit 
cette  année  une  Pragmatique  pour  en  arrefter  le  cours  en  France,  prin- 
cipalement touchant  la  dilpenlation  des  Bénéfices. 

Cette  mefme  année  fe  fit  le  mariage  de  Blanche  fa.  fille  avec  Ferdinand 
fils  aifné  d’Alfonfe  X.  Roy  de  Caltille , le  Pape  ayant  donné  difpenfe 
de  la  parenté  qui  eftoit  entre  les  parties.  Les  noces  fe  celcbrerent  à 
Burgos.  Philippe  frere  de  l’époufce  , Edoüard  fils  du  Roy  d’Angle- 
terre, Jacques  Roy  d’Arragon,  ayeul  de  l’époux  } Alhamur  Roy  de 
Grenade,  & plufieurs  autres  Princes  6c  grands  Seigneurs  honorèrent 
cette  folemnité  de  leur  prefence.  Il  fut  expreflfément  dit  dans  le  con- 
trat , que  fi  Ferdinand  mouroit  avant  fon  pere , fes  enfans  le  reprefen- 
teroient , 6c  fuccederoient  à la  Couronne. 

Les  affaires  des  Chreftiens  du  Levant  eftant  réduites  à l’extrémité 
par  Bendocabar  Sultan  d’Egypte , les  exhortations  du  Pape  6c  le  zele 
de  faint  Loüis  , excitèrent  Tes  Princes  d’Occident  à faire  encore  un 
grand  effort  pour  les  foûtenir.  Le  Roy  d’Arragon  6c  Edoüard  fils 
aifné  du  Roy  d’Angleterre,  promirent  de  féconder  le  faint  Roy , 8c  fon 
frere  Charles  de  s’y  porter  avec  toutes  les  forces  de  Tltalie.  Le  nom- 
bre des  Croifez  eftoit  de  quinze  mille  chevaux  , 8c  de  plus  de  cent 
mille  hommes  de  pied , qui  dévoient  fe  partager  en  deux  pour  attaquer 
les  Sarrafins  par  deux  endroits  tout  à la  rois. 

L’Arragonnois  & Edoüard  fe  chargèrent  d’aller  faire  la  guerre  en 
la  Terre-Sainte.  Edoüard  s’acquitta  genereufement  de  fon  vœui  mais 
l’Arragonnois  s’eftant  embarqué,  retourna  en  arriéré,  & n’y  envoya 
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yo.  que  quelques  vaifTcaux  commandez  par  Ferdinand  fon  fils  baftard. 

Qiiant  au  faint  Roy , il  tourna  fon  entreprife  furie  Ropume  de  Tiii 
rtis,  par  deux  motifs;  l’un,  qu’il luy  fefflbloit  que  laconqueftede  oO 
paï$-Ià  luy  frayefoit  le  chemin  à celle  d’Egypte , fans  laquelle  on  ne 
pouvoit  garder  la  Terre-Sainte  : L’autre,  que  fon  frerC  Ty  portoit,  à 
deffcin  de  rendre  les  coftes  d’Afrique  tributaires  â fon  Rmaumede  Ss< 
£ilc  , comme  elles  l’avoiént  efté  du  temps  de  Roger,  r rince  Nora 
mand.  ‘ 

' Ayant  donc  laiffc  l’adminiAration  de  fon  Rr^aunw  à Matthieu  Ab- 
bé de  faint  Denis,  & à Simon  Comte  de  Nefle,  il  partit  de  Pari», 
comme  je  croy , le  premier  jour  de  Mar»  de  l’année  i j/o.  à la  ccan- 
mencer  au  mois  de  Janvier  ; ou  de  à la  commencer  feulement 
à Pafques , comme  on  faifoit  alors  en  France.  11  eftoit  accompagné 
de  trois  de  fes  fils , Philippe,  Triftan  & Picrrtj  de  fon  frere  Alfonfc, 
de  fon  neveu  Robert  II.  Comte  d’Artois j de  Thibaud  Roy  de 
Navarre,  de  Guy  Comte  de  Flandre,  £e  de  gtand  nombre  de  No< 
bleffe. 

11  fnt  prés  de  quatre  mois , tant  par  les  chemins  qu’aux  environ^ 
d’ Aigues-Mortes , où  il  attendit  quelque  temps  que  les  vaifTcaux  fuf* 
fent  prefts.  Il  s’y  embarqua  au  commencement  de  Juillet,  avec  fes 
freres , & fit  voile  le  jour  fuivant.  Au  mefme  temps  les  troupes  & leâ 
autres  Seigneurs  s’embarquèrent  en  divers  ports  , particulièrement  à 
Marfcille.  Le  rendez-vous  de  toute  la  flote  eftoit  en  Sardaigne,  à la 
rade  de  Calary. 

Il  y aborda  le  premier  avec  quatre  grands  vailTeaux , non  fans  avoit 
fouffert  beaucoup  de  mauvais  temps.  Les  autres  y arrivèrent  hait 
jours  après;  & tous  enfemble  ayant  tenu  confeil,  on  perftfta  dans  le 
deflein  d’aller  faire  defeente  en  Afrique,  Ce  de  s’alTurcr  de  Tunis.  Oii 
fe  confirma  encore  dans  cette  refolution  par  Tefperance  que  le  Roy 
de  ce  pais-là  donnoit  de  fe  faire  Chreftien , s’ils  l’appuyoient  de  Icuie 
forces  contre  la  refiftance  de  fes  Sujets  : mais  on  connut  bien-toft  qu’il 
ne  le  faifoit  que  pour  les  amufer. 

L’armée  ayant  donc  mis  pied  à terre  aux  coftes  d’Afrique , prit 
d’emblée  le  chafteau  Ce  la  ville  de  Carthage , baftie  en  effet  fur  les 
ruines  de  cette  fameufe  rivale  de  Rome , mais  qui  n’avoit  plus  rien  de 
grand  que  le  nom.  Enfuite  elle  alllegea  la  ville  de  T unis , qui  eft  à l’au^ 
tre  bout  du  lac  de  laGoulete , à cinq  milles  loin  de  la  mer. 

Au  bout  de  cinq  femainesde  fiege , les  chaleurs  exceflives  du  païs, 
la  difette  d’eau , l’air  de  la  marine , Ce  les  fatigues  que  fouftroient  les 
Chreftiens , ayant  toûjours  les  Sarrafins  fur  les  bras , cauferent  des  fiè- 
vres peftilentes  Ce  des  dyfenteries  dans  leur  armée,  de  forte  qu’il  y 
mcmrut  grand  nombre  de  gens  de  marque  , entr’autres  le  Prince  Jean 
Triftan  Comte  de  Nevers,  & Pierre  de  Villc-Beon  , ChambelJaa  du 
Roy , Ce  fon  intime  confident. 


Digitized  by  Google 


SAINT  LOUIS,  ROY  X L I I I.  <15 

Le  faint  Roy  luy-mefmc  fut  faifi  d’un  flux  de  ventre , & quelques  j , 
^rs  «prés  d’une  flevre  continue , qui  redoublant  d’heure  en  heure , ' 

fiait  fes  glorieux  travaux  par  une  bien-heureufe  mort  le  vingt-cinquié- 
jne  jour  d’Aouft,  la  cinquantc-fixiéme  année  de  fon  âgc,&  la  quaran- 
te-quatrième defonregne.  Ëflant  au  lit  de  la  mort,  il  Ht  appellcr  fou 
£ls  Philippe  pour  luy  laifler  detres-belles&  tres-Chreftiennes  inftruc. 

«ions , qu’il  avoir , quelque  temps  auparavant , dreflees  & écrites  de  fa 
propre  main. 

11  eut  enfemble  toutes  les  vertus  d’un  grand  Saint  gc  d’un  grand 
Roy,  d’un  parfait  Chreftien  èc  d’un  vray  Gentil-homme.  11  fut  hum- 
ilie devant  Dieu , k fier  aux  ennemis  de  la  Foy , modefle  k ennemi  du 
luxe  pour  fon  particulier  1 mais  pompeux  &c  iuperbe  dans  les  ceremo- 
nies publiques  > aufll  doux  & affable  dans  la  converfation  , que  rude 
ic  terrible  dans  les  combats  -,  prodigue  envers  les  pauvres , &;  ménager 
du  bien  de  fes  Sujets  beaucoup  plus  que  du  fien  propre  > liberal  en- 
vers les  gens  de  guerre  k envers  les  gens  de  lettres  -,  enflammé  d’un 
zele  incroyable  pour  la  gloire  de  Dieu  6e  pour  la  jufticei  enfin  digne 
de  fervir  de  modelé  à tous  les  Princes  qui  veulent  régner  félon  la  loy 
de  Dieu , k pour  le  bien  de  fes  Etats. 

- Entre  fes  fervens  exercices  de  pieté , dont  il  ne  relâcha  point  tout 
Je  temps  de  fa  vie  : il  obfervoit  les  jeûnes  de  l’Eglife  avec  une  gran- 
de exaditude , ne  mangeant  qu’une  fois  par  jour  i 6c  fi  l’infirmité  ou 
Je  travail  des  affaires  l’obligeoit  quelquefois  à faire  deux  repas,  il  ra- 
•chetoit  cette  tranfgrefTioa  , fuivant  les  Canons  de  l’Eglife , par  une 
.groffe  aumofiie , nourriffant  cent  pauvres  un  autrejour;  j’entends  d’ex- 
traordinaire, car  il  en  entretenoit  ordinairement  un  très-grand  nom- 
Jbre  d’autres , 6c  en  fervoit  deux  cens  à table  tous  les  jours  des  grandes 
feftes. 

Je  trouve  que  tous  les  Carefmes  il  faifoit  diftribucr  foixante-trois 
«uiids  de  bled , foixante-huit  mille  iiarancs , 6c  trois  mille  deux  cens 
dix-neuf  livres  parifis  aux  Monafleres  6c  aux  Hofpitaux , 6c  cent  fols 
•par  jour  aux  autres  pauvres.  Et  afin  de  rendre  cette  aumofne  perpé- 
tuelle , il  en  chargea  fon  domaine,  comme  d'une  tres-grande  quanti- 
té d’autres  pieufbs  fondations  , qui  au  lieu  de  diminuer  les  biens  de  ^ 
les  fuccefleurs  , ont  efté  comme  un  levain  miraculeux  qui  les  a mul- 
'tipliez. 

il  fc-roit  à fbuhaiter  que  la  belle  6c  grande  Ordonnance  qu’il  fit  à 
■Ion  retour  de  la  Terre-bainte  , pour  couper  pied  aux  malverfations 
des  Juges,  6c  aux.débauches  du  jeu,  du  cabaret,  6c  des  femmes,  fufl: 

•4Hi/là  bien  en  pratique  qu’elle  eft  encore  dans  les  livres , 6c  que  les  Prin- 
,«es  lufTent  avec  application,  6c  avec  defir  de  l’imiter,  le  tcflament  de 
te  Roy  , en  toutes  manictes  trcs-Cbrcfben  : il  y règne  par  tout  uu 
iC^pnc de  charité 6c  de  zele  pour  lagloircde  Dieu , d’équité 6c  dejuflic« 
^pouxtout  le  monde,  d’aoiour  6c.de  boatépouc  fes  Su^cs. 
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qui  eft  venue  à la  Couronne  trois  cens  ans  après  par  le  Roy  Henry 
le  Grand. 

Les  filles  fe  nommoient  Ifabelle  , Blanche  , Marguerite  8c  Agnes. 
Ifabelle  fut  mariée  à Thibaud  1 1.  Roy  de  Navarre  , 8c  mourut  fans 
lignée.  Blanche  peu  avant  ce  voyage  d’Afrique , époufa  Ferdinand, 
dit  de  la  Cerde  , fils  aifné  d’Alfonfe  X.  Roy  de  Caftille  , 8c  en  eut 
deux  fils  , qui  furent  injuftement  privez  du  Royaume  de  leur  aycul, 
parce  que  leur  pere  l’avoit  predecedé , 8c  que  la  reprefentation  n’eut 
point  de  lieu.  Marguerite  fut  fiancée  à Henry  Duc  de  Brabant  8c  de 
Limbourg  ; puis  ce  Prince  s’efiant  rendu  Moine  , mariée  à Jean  fon 
frere  8c  fon  luccelTeur  •,  il  n’en  vint  point  d’enfans.  Agnes  époufa  Ro- 
bert Duc  de  Bourgogne, 8c  luy  en  procréa  plufieurs. 

Après  la  mort  du  S.  Roy  , Marguerite  fon  époufe  fc  retira  dans  le 
Convent  des  Religieufes  de  Sainte  Claire  qu’elle  avoit  fondé  au  Faux- 
bourg  faint  Marceau  , 8c  y vécut  tres-faintement  jufqu’au  vingr-cin- 
quiénie  de  Décembre  de  l’an  1185.  qu’elle  alla  rejoindre  fon  époux 
en  l’autre  vie.  Far  fon  Teftament  elle  donna  tous  fes  meubles  pre- 
tieux  à l’Hoftel-Dieu  de  Paris.  Elle  en  avoit  fondé  deux  autres  , l’un 
au  Faux-bourg  faine  Marcel,  l'autre  à Challeaudun. 


Tom  I. 
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Alain  J . irruption  de  ces  peuples  dans  les 
Gaules.  1 1 

Alain  Comte  de  Broercc  en  Bretagne  , 
s’érige  en  Souverain.  Z7y.  il  défait  les 
Normands.  299.  fâ  mort.  514 

Alain  Comte dcDol.  514 

Alain,  dit  Barbe-ttrte  ,YiüC  de  Bretagne. 

555.  là  mort.  la  même. 

AlatnXluc  de  Bretagne , tuteur  du  jeune 
Duc  de  Normandie.  409.  fa  mort.  4 1 1 
Alain , furnommé  Fcrgcant , Duc  de  Ove- 
tagne,fils  de  Hoël.  461.  ce  fut  luy  qui 
donna  des  formes  certaines  & reglces 
à la  Juflice  de  Ibn  pais.  461 

Alain.  Voyez  V»fand. 

Alaric  Roy  des  Vifigoths.  1.  les  différends 
qu’il  eut  avec  le  Roy  Clovis.  57.  fâ 
mort.  58 

Alaric  tué  par  la  main  de  Clovis.  ^ 
S.  Alhan , droit  des  Moines  de  l’Abbaye 
de  faint  Alban  , pour  élire  l’Archcvef- 
que  de  Cantorbic.  514 

Alberic  Clcment , Seigneur  de  Mez , Sc 
Marefchal  de  France  , tué  au  (îege 
d’.\crc  en  Afie.  506 

Alberic.  W oyez  Marofie. 

Marquis  deTofeane,  8c  les  vio- 
lences contre  le  Clergé  de  Rome.  185 
Albert,  fils  de  Henry  Duc  de  Brabant  , 
de  fàng  illufire  8c  de  rai-c  venu  ,là  fin 
tragique,  mais  là  mémoire  d’autant 
plus  glorieulê.  576.577.  580 

Albigeois,  (^lelleattachc  avoient  les  deux 
derniers  Comtes  de  Thouloufc  à la 
fcâc  des  Albigeois.  7 

Albigeois,  hcrctiques.  486.  yiy 

Albigeois  , hérétiques  du  Languedoc  , . 
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qui  fous  ce  nom  en  comprenoient  plu- 
ncurs  autres,  fiy.  guerre  des  Albigeois. 
yj7.  d’où  CCS  hérétiques  ont  efte  ainfi 
nommez,  yyi.  relies  de  ces  pernicieux 
Albigeois.  _ 59} 

'jHatin  Intendant  de  l’Univcrfité  de 
Tours.  579 

'jlUxandre  II.  confirme  le  titre  de  Roy  au 
Duc  de  Portugal.  474 

'jllexandre  III.  quel  fchiftnc  il  y eut  dans 
l’Eglilè  pour  fon  fujet.  484.  485. 487, 
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■^‘(xis  Duras  lurnomméA/KrcKyîe,  Maî- 
tre de  la  garderobe  du  jeune  Alexis , 
l’étrangle,  & le  fait  déclarer  Empe- 
reur. 519 

'■/llexis  fils  d’IGiac  l’Ange  , fc  fauve  en 
Allemagne.  519.  le  fait  couronner 
Empereur.  U même,  là  mort.  U 
meme. 

'jtlexis  frère  du  même  Ilàac  l’Ange 
Empereur  d’Orient , prive  fon  frère 
des  yeux  & de  l’Empire.  519 

fille  aînée  de  Guillaume  Duc  de 
Guyenne.  469.  mariée  à Loiiis  VII. 
470.490.514.  là  mort.  511 

'jîlix,  l'on  courage  contre  les  infultes 
d’Ellicnne  de  Garlandc.  465 

Æix-Pemclle , fille  cc  Guillaume  Duc 
de  Guyenne.  469 

jIUx,  fille  du  Comte  de  Champagne  £c 
femme  de  Loiiis  VU.  491. 504 
./Hix  Reine  de  Chypre.  512.  591 
./iiix  de  Courtenay  femme  d’Aymar 
Comte  d’Angoulclmc.  518 

.Alfoxfe  I.  Duc  de  Portugal,  làlué  &pro- 
clamé  Roy  pries  troujxs.  474.il  rend 
fon  Etat  tnoutairc  du  faint  Sicge , & 
le  met  entièrement  fous  là  proteétion. 
la  même,  fon  extraélion.  475 

allfonfe  'V'I.  Roy  de  Callillc.  475 

ulifoftfe  Comte  de  Touloulc,  troilîémc 
fils  de  Raymond  de  faint  Gilles , fon 
voyage  en  la  Terre-fainte , là  mort. 
. 47»- 479 

ytifenfe  VIII.  Roy  dcCaftille.  515 
Alfoefe  fils  du  Roy  Loiiis  VIII.  Comte 
de  Poitou.  587.  601.60} 

Alfanfe  Roy  de  Leon,  604 
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Allemands,  l’un  des  pluspuillàns  peuples 
de  la  Germanie.  }4 

Allemands  révoltez  contre  les  Fnm- 
çois.  r '+7 

Àllemans&Soiiaubes  ne  fàiloicnt  plus 
qu’un  peuple.  150 

La  ficnc  des  Allemands  comment  ab- 
batuë.  176 

Alleman  , chaux  méfiée  dans  des  Urines 
fournies  aux  Allcmans.  477 

Le  nom  d’Allemans  donné  aux  Ger- 
mains. 481.  485 

Almaric,  Prellrc  du  Diocelë  de  Char- 
tres, lëme  des  nouveautez,  s’en  dédit, 
& en  meurt  de  regret.  517 

•^loft . bataille  donnée  en  ce  lieu  entre 
Guillaume  & Thierry.  464 

Alfaide  ou  Elpide.  villageoilc  de  grande 
làinteté  , qui  pendant  un  long-temp 
ne  vécut  que  de  la  faintc  Hollie.  581 
Alface.  Philipp  d’Allàce  Comte  de  Flan- 
dre, & là  mort.  506. 508 

Amalaric  Roy  des  Vilîgoths  en  Elpagne. 

19,  . . 

Amalafmnte , la  mort  de  cette  Princcflc 
a caulè  la  ruine  des  Oftrogoths.  52 
de  Montfort , Se  là  puiflànce. 
456.  fon  courte.  458 

Amaury , fils  du  Gamte  de  Montfbrt,  Sc 
fon  fucccllcur  au  droit  de  fes  con- 
queftes  contre  les  Albigeois.  5}y.  5}8 
Amaury , Seigneur  de  Craon.  5}8 

Amhrotfe.  Le  pre  de  làint  Ambroilc  lut 
le  premier  pourvu  de  la  Charge  de 
Prrfet  dans  les  Gaules.  9 

Amers,  cette  ville  eftoit  le  Siégé  Ropl 
de  Clodion  & de  Merovéc.  52 
./5/nifor  forcé  par  les  Normands.  200 
S.  Amour.  Guillaume  de  S.  Amour  chef 
d’une  très  grâdequcrclle  entre  les  Doc- 
teurs lcculicrs,&  les  Ordres  Mendiants 
des  Frères  Prclcheurs  & des  Frères 
Mineurs.  604 

Amphibies  en  fait  de  Religion.  22} 
Amphore  de  vin,  quelle  melurc  c’eftoit  au- 
trefois. 74 

Ampoulle.  La  fainte  Am^poulle  apponec 
au  baptême  de  Clovis.  }5 

Anaelet.  Pierre  Lconis  clù  Fap  dans  ut} 


Amaury 


Digitized  by  Googli 


TABLE  DES 
{chiTme  , & nommé  Anaclct.  466.  (à 
mort.  474  545  570- 57» 

'jlrutfttife  Pape.  547 

ou  Evelquc  de  Laon.  364 

jimuitts,  d’où  ont  pris  leur  origine.  445 

5<55 

^^mte  de  Ruflic  Icconde  femme  de  Henry 
I.  Roy  de  France.  418.  l'on  fécond  ma- 
riage avecle  Comte  de  Crelpy . la  mime. 
S.  jintoine.  Inllituuon  de  l’Ordre  de  lâint 
Antoine.  45 1 

S.  yf  moine.  Voyez  Caflon. 
aimielU.  Combat  en  la  plaine  de  Brene- 
ville  prés  de  Noyon  fur  Andelle.  460 
^ndely.  Fort  bâty  dans  l’ifle  d’AnOely 
lûr  la  rivicre  de  Seine,  & quelle  en  fut 
la  luite.  51 1 

<^n^eri  faifi  par  les  Normands,  vjif.  ils  y 
font  afliegcs.&ccqui  s’enfuit.  174* 
\/ingleterre  en  quel  temps  fut  Ibumilê 
aux  Normands.  413 

Angleterre.  La  Couronne  de  ce  Roy  au- 
me fut  oficne  à Louis  Vlll.  du  vi- 
vant de  fon  pere  Philippe  II.  534.  le 
bonheur  de  l’Angleterre.  536 

l’Angleterre  troublée  au  fujet  des  in- 
vellitures.  544 

Angloii,  anciens  ennemis  de  la  F rance.  7 
Les  Anglois  - Saxons  fubjuguent  la 
grand’  B retagne.  1 1 

Anjon  divife  en  deux  Comtez , & â 
quel  fujet.  lyo.  Origine  des  Comtes 
d’Anjou.  zEy 

Anjou , honneurs  attribuez  aux  Comtes 
d’Anjou.  461 

Annonciation.  Différend  pour  le  jour  au- 
quel on  doit  célébrer  cette  Felfe.  447 
dcGarlande , grand  Sénéchal  de 
France,  8c  favory  du  Roy  Louis  VII. 
pretendoit  que  cette  Chajge  elloit  hé- 
réditaire dans  û maifon , parce  que  ion 
perc  l’avoit  pofl'edéc.  4^ y.  prclènté  par 
le  Roy  Loüis  VI.  pourlbn  champion. 
457.  la  mort.  4y8 

S.  Anfelme  Archevefquc  de  Cantorbery, 
& Abbé  du  Bec.  f48.  580 

Anfelme  premier  Evefque  de  Tournay, 
éc  Abbé  de  lâint  Vincent  de  Laon. 
577 
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i^cnucre  femme  de  Louis  le  “ 
Bègue.  184 

Apanages  des  Enfàns  de  France  déclarez 
revcrliblcs.  y 

Apanages  des  Enfans  de  France,  quand 
ont  commencé.  348 

Apocrijiaire.  Quelle  dignité  & quel  pou- 
voir'avoit  celuy  qui  cfloit  revêtu  de 
cette  Charge  dans  la  Cour.  100 
Apologue  ingénieux  de  Thcobalde  Roy 
d’Aullralie,  au  fujet  d’un  hommequ’il 
croyoït  a’dlre  trop  cnrichy  à manier 
fcs  linances.  y6 

Apofioliyuet , hérétiques  ainfi  nommez. 

Appels  en  Cour  de  Rome.  446.  & fuiv. 
Ayuiiaine.  Les  Vifigoths  challcz  par 
Clovis  des  trois  Aquitaines.  2. 8 
Arbalefte.  En  quel  temps  on  commença 
àlc lêrvird’Arbaleftes  en  France.  ^14 
Arbitre  libre.  V’oycz  Grâce.  Predefiination. 
Archambaud,  Seigneur  de  Bourbon,  là 
mort  & fon  fuccefl’eur.  4f9 

Arche,  Challeau  & Pont  de  l’Arche.  162 
Archeveftjue.  Origine  du  titre  d’ Archevê- 
que. 212 

Archidiacres  elloient  en  gland  pouvoir 
du  temps  du  Roy  Pépin.  224 

Archipel,  tout  ce  pais  cil  au  pouvoii'des 
Vénitiens.  609 

Ardens , homh\erca\.  393 

AregiJ'e.  Voyez  Adalgife. 

Arien.  T rois  Conciles  tenus  dans  les  G au- 
les  durant  le  quatrième  Siècle  pour 
l’affaire  des  Ariens.  14.  autres  Conciles 
pour  la  même  affaire.  Voyés  Concile. 
Ariens , hérétiques.  yiy 

.^nW</Ducdc  Turin  eleve  fur  le  tronc 
des  Lombards.  y8 

Arijia  , que  bgniiic  cc  mot.  240 

Ariflete,  les  livres  de  la  Métaphyfique 
de  cc  Philofophe  deffendus  par  un 
Concile.  fzj 

Arius  Preftre  d’Alexandrie  , qui  nioit 
la  divinité  du  Verbe  Eternel.  ly 
-/^rift.Differcnd  entre  l’Evelque  d’Arles 
& celuy  de  Vienne  pour  le  titre  de 
Métropolitain.  14 

Arles,  cette  ville  a donné  le  nomà'ud 
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Royaume  , encore  que  les  Rois  n’y 
demeuraffcnt  pas.  516 

^natt  des  François  quand  ils  commen- 
cèrent à s’établir  dans  les  Gaules-  40 
jÊnaar.  Voyez  Gaem. 
jirmairits  d’où  ont  pris  leur  origjne. 

jimmaïu.  Ligue  des  Annoriques  ou 
peuples  mamimesde  la  Gaule,  aTCC. 
fes  François,  iz.  17.  François  ligués- 
avec  ks  Annoriques , ou  peuples  ma- 
ritimes de  la  Gaule,  iz.  1 7.  ils  les  in- 
corporent avec  eux  par.  une  confede- 
rauon  mutuelle.  26 

les  Armoriques  incorporez  avec  les 
François.  56.  Voyez  £nuignt,  Bre- 
tons. 

Argent.  En  quel  temps  l’Aigent  a com- 
mencé à dire  commun  eu  France.* 
Z07 

Anteuid  , Comte  d’Aftarac  , pourquoy 
fumommé  Nonnat.  Z75 

Arnatid,  Clerc  de  la  ville  de  Brcllè , Sc 
les  mouvements  qu’il  cxdta  dans  Ro- 
me. ^43.  y cil  pendu  Sc  étranglé. 
la  meme  £c  yyo 

tdrnoHl  Intendant  des  MaiTons  Royales 
du  Roy  Thierry,  depuis  Evelque  de 
Mets  , là  femme  prenant  le  voile , Sc 
ayeul  du  Roy  Pépin  le  Bref.  96  là 
vertu  univerkllcmcnt  reconnue,  la 
même,  là  retraite.  la  même. 

Arntud  Bail  ou  Gouverneur  de  Loüis 
Roy  d’Aquitaine,  zoo 

Amolli,  fils  naturel  de  Carloman  de  Ba- 
vkre  Sc  Duc  de  Carinthie.  z88.  Z91. 
là  mort  Sc  ks  enlàns.  qo8 
Amoul  Empereur  Sc  Roy  de  Germanie, 
qoi 

Amcal  duc  de  Bavière , Empereur.  qz6 
Amoul  fils  du  Roy  Eudes,  Sc  Royd’A- 
quitainc.  go6.  507 

Arnold  Comte  de  Flandre,  aoo.  229. 
fa  mort.  jfS 

Amoul  le  Gras  fils  8c  fucccflcur  de  Bau- 
douin le  Chauve,  Comte  de  Flandre. 

Amoul^  11.  Comte  de  Flandre.  358.  on 
It  dépouille  de  là  Comté.  359 
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Amoul  frere  baftard  de  Charles  DbC: 
de  Lorraine,  cft  pourvu  de  l’Arche-, 
vefehé  de  Reims.*  374 

Arnoul  Evefque  d’Orléans,  388 

Amoul  fils  de  Robert  de  Monts , Sc  Ibn 
luccefléur  en  la  Comté  de  Flandre. 
4Z3.  là  mort.  424, 

Amoul  le  Danois.  464 

Amoul  Amaury  de  Narbonne  , Abbc  de 
Clcrvaux  , Sc  premier  Inquiliteur  de 
la  Foy  pour  déraciner  l’Hertfie  des 
Albigeois.  577 

tvelquc  d’Amiens, opiniailrc  à 
retenir  les  bénéfices.  ypf 

Amoul.  Voyez  Grimoatd. 

Arragon,  commencement  de  ce  Royau- 
me. 21Z 

Arragon.  Avanturiers  d’Arragon. 

• guerre  entre  le  Roy  d’Arragon  Scie 
Comte  de  Touloufc.  498.  les  Aira- 
gonnois  challêz  de  la  Provence.  5*99 
Arrat  ravagé  par  les  Normands  demeure 
trente  ans  delêrt.  289 

Arras  alliégc  par  Philippe  II.  yiq 
Arfenius  Leçat  en  France.  Z67 

Artold  inllale  fur  le  fiége  de  Reims.  327 
338.  339  340.  344.  347.  là  mort. 

Artold  OU  Artaud. 

Artus , fameux  Roy,  que  les  Romains 
font  auteur  des  Chevaliers  de  la  Ta- 
ble ronde  , Sc  de  tant  de  hauts  faits 
d’ Armes.  700.  714.  y 18.  72 1 

./^mé/cVquilcfàifoit  autrefois  ic  premier 
jour  de  Mars.  100.  Les  Rois  y pre- 
fidoient  Sc  déliberoient  avec  les  Sei- 
gneurs. là  même. 

Aftïïeurs  comment  appeliez  ancienne- 
ment. lOZ. 

Aÿifes  qui  lê  tenoient  autrefois  de  temps 
en  temps.  loz 

AJJîfet  du  Comte  Gefroy  en  Bretagne. 
700 

Afiolfe  Roy  des  Lombards  Sc  ks  entre- 
prilès  dans  l’Italie.  i8z.  il  attaque  la 
ville  de  Rome. /«  même.  Sc  182.  la  mort 
i8z. 

Aflurie  remplie  de  montagnes.  178 

A/gUs  dans  les  plus  célébrés  Eglilcs  de 
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France.  109 

\At*ulfe  Roy  des  ViCgoths.  iz 

jithdléiric  Roy  des  Ollrogoths , Ibus  la 
tutelle  d’Ânialafiiinte  fa  mere.  47.  & 
mort.  ya 

S.  yïfWiÿ^pcrlccuté  par  les  Ariens.  14. 

^tharmgilde  Roy  des  Vifigoths.  yy 
jithim  Gouverneur  de  Narbonne  pour 
les  Sarraüns.  168,  Ibn  courage.  U 
même. 

jittiU  Roy  des  Huns  fiimommélc  Fléau 
de  Dieu,  zy.  fâ  cruauté  & là  diUlmu- 
lation.  la  mim*.  là  dcfiûtc.  z6.  là  mon. 
la  même. 

Attila  apres  avoir  perdu  prés  de  deux 
cens  mille  hommes, ne  îaillê  pas  de  le 
retirer  en  fon  pats  avec  all'ez  de  forces. 
z6.  là  mort.  la  même, 

uivarice  d’un  jeune  Prince  que  rien  ne 
pouvoir  rallalier.  114 

Avanis  peuple  Hun  reccu  par  l’Empe- 
reur JuHinien  & challé  par  Juftin  fon 
fucccllcur.  ^ 

' Avanis  d’où  avoient  pris  leur  origine. 
6g.  64.  Sigebert  les  chaâc  de  lès 
terres,  la  même.  & 69.  V'oyez  Haas. 
'Avanis  logez  dans  les  terres  que  les 
Lombards  avoient  abandonnées  , 
quand  ils  paflèrent  les  Alpes.  97 
Avanis  domptez  par  Pépin  fils  de  Char- 
lemagne 8c  Roy  d’Italie.  303.  Voyez 
Hans. 

Avefnes.  Jacques  d’Avefiies  invellit  la 
ville  d’Acrc  en  Allé.  yoy 

Aveuglement  procuré  à plufieurs  per- 
fonnes  par  qui  a cité  premièrement 
mis  en  ulàge.  zyg 

Avignon  livre  aux  Sarrafins.  168.  repris 
ic  en  partie  brûlé.  i6o 

Avignon  affiegé  par  le  Roy  Loüis  VllL 

Avranches.  en  quel  temps  on  y tint  un 
Concile.  671 

Augufle , fumoni  de  Philippe  II.  Roy 
de  France.  488.  740 

Augujlule  dernier  des  Empcrcuts  Ro- 
mains en  Occident.  30 

Aufieriitl  en  praùque.  568 
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Auflrafie.  La  France  divilîccn  Aullralie 
& Neuftric.yy.  ligues  en  Auftrafic.  76 
Auflrajie  plus  cxpolce  aux  courics  des 
nations  Barbares.  96.  cft  donnée  par 
Clotaire  il.  à lôn  fils  Dagobert.  U 
même. 

Auflrafie  environnée  de  peuples  lêrocct 
& rebelles.  144 

Auflrigilde  femme  du  Roy  Contran  Sc 
U cruauté  en  mourant.  76 

Auftrude  veuve  de  Bcrthicr  Maire  du 
Palais , & enfuite  femme  de  Drogo 
Duc  de  Champ^nc.  lyo 

Autaris  premier  Roy  des  Lombards. 
78-  79 

Autriche.  Puiflàncc  de  la  Maifco  d’Ao* 
triche, & ce  qu’elle  a entrepris  contre 
la  France.  7 

Auxerre,  Evefché  de  cette  ville  donné  i 
. un  pauvre  homme  & à quel  fujet.  89 
Aymar  Comte  de  Poitiers.  Jp\ 

Aymar  Comte  d’Angoulefmc.  31  • 
Aymtrj  Vicomte  de  Toüars.  loe 
àuTafin  , Souverain  de  Huelca  , 
& fon  infidélité  envers  Charlemagne. 
Z07 

A!(enar  Comte  de  Galcogne. 

Avtar  premier  Comte  d’Arragon.  19X 
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Bajoaret  ou  Bajoanens , quels  peuples 
eftoient  ainfi  appeliez  anciennement,  yi 
Baleare,  Les  Ifles  Baléares  fc  mettent  Ibus 
la  proteétion  de  la  France.  Z07 
Bandeau  Royal.  Voyez  Chevelure. 
Bannières  des  Eglifes  qui  Icrvoicnt  d’e- 
tendars.  414 

fapreW.Pratique  du  Baptéme^coenmenc 
£c  en  quels  jours  on  leconferoit  vers 
les  Icpuémc  6c  huitième  ficelés.  Z24. 
y69 

Barbare.  Incurfions  des  Barbara  dans  le» 
Gaules.  9 

Barber oufie.  Voyez  Federic. 

Barcelone  vient  au  pouvoir  des  Sarrafins 
Z06.  prife  de  Barcelone  par  Loiiis  fik 
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de  Charlemagne.  109 

B»  •«/»., f.  La  Comté  de  Barcelone  ra- 
vagée. 

Bjtrdù^an  Voyez  Saxons. 

Barons , ijui  iL>  elloient  anciennement. 
49.  100 

Bar.ms  (l’Angleterre  confpirent  contre 
leur  Roy  J ..an  lâns  terre,  yj!.  5’34. 
le.  Barons  de  Bretagne  font  une  ligue 
contre  leur  Duc. 

Barre.  Guillaume  des  Barres  l’Achille  de 
fon  temps.  yoz.  y:çz 

BafsUcate  autrement  ditelaLuciane.  yi 
Bajtne  quitte  ibn  mary  pour  aller  trou- 
ver  Childcric.  19 

Bafmt  fille  du  Roy  Chilperic  & Reli- 
gieulè  à Poitiers.  8^.  Voyez  ^0  tUrs. 
BaJ'jHis,  lêéte  d’here  tiques.  yyz 

Baftàrds  anciennement  habiles  à fucceder. 

Bataille  donnée  in  Campis  Caialannicit, 
mais  plufiairs  doutent  fi  ce  fut  en  ce 
, lieu.  a6.  combien  Attila  y perdit  de 
(es  troupes.  ' la  même, 

B..tild;  d’efclave  devient  Rxinc  de  Fran- 


ce. lly.  119 

Batild;  Reine  , là  Conduite  pendant  là 
Régence.  119.  15-5.  fa  paflion  de  rem- 
plir les  Monaftercs.  U même,  clic 
cmbrafl'e  la  vie  Religieulë  à Chelles 
qu’elle  avoir  fait  baftir  , & y devient 
plus  illufire  dans  fon  humilité,  qu’elle 
n’avoit  efte  dans  fa  grandeur.  1 jo.  là 
mort,  la  mime. 

Bavarois  comment  nommez  ancienne- 
ment. yi 

Bavarois  leur  origine , ils  (c  révoltent 
contre  les  François.  144 

Bastdou-n  Comte  de  Flandre  enlcve  la 
fille  de  Charles  le  Chauve.  167 
BaudoHin  Comte  de  Flandre.  Voyez  dia- 
rsbert.  airnoul.  fa  mort.  aiy 

Bandoidn  fils  d’Amoul  Comte  de  Flan- 
5H  mort.  ^yS 

Bandouin  Comte  de  Flandre  chaflë  de 
Ks  Etats  par  Ibn  propre  fils.  405.  407 
ibn  (lifFcrend  avec  l’Empereur,  apy 
Baudouin  le  Barbu  Comte  de  Flanw'. 

411 


MATIERES.' 

Baudouin  de  l’iüc  fils  & fiicccfleur  de 
Baudouin  le  Barbu  Comte  de  Flan- 
dre. 41 1 

Baudouin  de  Monts  fon  fils  8c  fon  fûc- 
ccflciir.  413.  là  mort.  la  même. 
Baudouin  fib  puîné  de  Baudouin  de 
Monts  , & Ibn  fuccefleur  en  cette 
Comté.  41 1 

Baudouin  fils  de  Robert  le  Frifon  Comte 
de  Flandre  & ibn  fucccfllur.  43.7 
Baudouin  Comte  de  Flandre , tuteur  de 
Philippe  1.  Roy  de  Fi-ance.  411.  là 
mort.  424 

San  {où  » à la  hache.  4y8.  fa  mort.  460 

Baudou  n II.  Roy  de  jenilàlem.476.  486 
Baudow'n  Comte  dé  Hainault  , depuis 
Comte  de  Flandre  8c  Empereur  de 
ConAantiiiople.  407.  A99.  yiy.  yiy, 
yio.  là  mon  fort  cruelle.  ta  même. 
Baudouin  le  ladre  Roy  de  Jerufiilem , 8c 
fon  règne  de  peu  d’années.  yoi 
Baudouin  V.  fils  de  Guy  de  Lufignan  8c 
de  Sibylle , feeur  de  Baudoüin  fo  ladre. 

yo' 

faux  Baudo'ù'n , qui  le  difoit  Comte  de 
Flandre  8c  Empereur  de  Conilantino- 
ple.  y8y.  envoyé  au  gibet  comme  ua 
unpofteur.  la  tnème. 

Baudry  fubfiitué  à Cadolac  Duc  de  Frioul.' 

136.  là  lâcheté  8c  là  punition.  240 
54ji.-«jf^habitansdc  cet  Evefehé  nommez 
Saxons,  ou  Selhes-Befilns.  74 

Beatrix,  fille  de  Thomas  Comte  de  &t- 
voye.  yp3 

Beau  jeu  ( Imbert  de  ) (ait  grand  di^ât  aux 
environs  de  la  ville  de  T ouloule.  76 
Sauf.  Coutume  des  femmes  qui  autre- 
fois le  faifoient  traîner  par  des  bceuis. 


Begghe.  Voyez  ainfegife. 

III.  Roy  de  Hongrie.  492. 497* 
Betac  Chafteau.  394. 

Belgiejue.  Voyez  CloSon , Gaule. 

Beli/aire  General  d’année  fous  l’Empe- 
reur Jufttnian. 

Bénéfice , à quoy  ce  iwm  clloit  autrefois 
attribué.  229 

Bénéfice.  Terres  données  pour  lcrvicc 
appellécs  autrefois  Bénéfices.  239, 
. Benepee^ 


Digitized  by  Google 


TABLE  DES 
Bentfce.  Quiconque  brigue  les  Bénéfi- 
ces, le  rend  indigne  de  les  avou'.  f46 
Bénéfices  grands  & petits  clloicnt  au- 
trefois entre  les  mains  des  l’apes  en 
deux  manières.  ^5:9.  de  la  pluralité  des 
Bénéfices.  • ^ 59+-  595 

ifjifrewt , tumulte  arrivé  en  ce  Duché. 

XOf 

S.  Btnoifi.  la  Réglé  de  ce  Saint  pratiquée 
en  France  avec  grand  avantage.  106. 
de  l’Ordre  Sc  des  Reliques  de  laint  Be- 
noirt.  iji 

S.  Bemijl.  Difpute  fur  la  pofleflion  du 
corps  de  ce  Saint. 

Le  Delbin  qu’ont  eu  les  Papes  du  crédit 
de  l’Ordre  de  lâint  Benoift.  1 

Sent,  Ibache  des  Comtes  de  Barcclonne. 
xio 

Bera  Comte  de  B.ai'celorme  aceufédetra- 
hilbn.  z\6 

Bertnger  II.  Roy  d’Italie,  qi  i.  3 it. 
rebuté  de  lès  fujets.^aa.  fa  mon.Umcmc. 

Comte  de  Rennes.  314 

Btrcngtr  111.  fils  dc  Bcrcnger  II.  atifli  Roy 
d’Italie.  311 

Btrcngtr  fils  d’AdelbertMarquisd’Yvrée 
s’empare  de  l’Italie.  344.  cil  proclamé  . 
Roy  avec  fon  fils  aine.  346.  547.  348. 
35’4- faprifon&làmon.  3yâ 

Bertnger  Roy  d’Italie  à quel  fujet  fait  la 
guerre  à Adelcidc  veuve  dc  Lotaire. 
3+7 

Bertnger,  premier  auteur  dc  la  fcéle  des 
Sacramentaires.  443.  (à  pénitence.  444 
Beretrude  femme  de  Clotaire  II.  dit  le 
Grand,  & là  mort.  py 

Bernnrd  Roy  d’Itaiic.  231.  fê  reconnoill 
vaüâl  de  L.oiiis  le  débonnaire  fon  oncle. 
232.  iâconfpiration,famortScfapofi 
terité.  Umtmt, 

BernArd  Roy  d’Italie.  232.233.  lâconfpi- 
ration  contre  Louis  lcdcbonnairc.235'. 
fa  mort.  U même,  fês  enfans.  lAmime. 
Bernard  Comte  de  Barcelone  caufe  du 
trouble  dans  la  Maifon  Royale.  239. 
240.  efl  condamné  à mon.  256 
Bernard  Marquis  de  Gothic  , fc  révolte 
contre  Louis  le  Begue.  284 

Bernard  Comte  d’Auvei^c,  284 

Tome  J. 


M A T I E R E S. 

Bernard  fils  naturel  dc  l’Empereur  Cliar- 
Ics  le  Gras.  298 

Bernard  Comte  dc  Scnlis.342.fon  addrtilc 
pour  conferver  la  Normandie  à fon 
neveu.  lamémi. 

S.  Bernard  Abbé  de  Clervaux.  4^6.  47^. 
476 

Frère  Bernard  Hcrmitc  du  bois  dc  Vin- 
cennes , quel  crcditil  avoir  en  la  Cour. 
496. 504 

S.  Bernard.  y46. 5:49.  J7y.  ySo 

Bcrnicles,  quelle  forte  de  fupplicc  c’dloit. 
602 

Bertechilde.  Voyez  Dagobert  I. 

Bertefroy.  V oyez  Ranchin. 

Btrthe  femme  d’Etelbcrt  Roy  dc  Camor- 
bic  en  Angleterre.  6y.  6<5.  Voyez 
Etelbtrt. 

Berrhe  Cumommee  au  grand  pied , fille  dc 
Careben  Comte  de  Laon , Sc  femme 
de  Pépin  le  Bref.  1 88 

Btrte  ou  Bertrade  femme  dc  Carloman 
Duc  d’Auftrafic  , & frère  de  Charle- 
magne. 192 

Beribe  Iccondc  femme  du  Roy  Robert. 

393.  elle  ell  répudiée.  394 

Berthe  femme  dc  Philippe  I.  414.  eft  ré- 
pudiée. 4.26.  440 

Benhier  Maire  de  Neuftrie,  fo  mauvai- 
fes  qualitcz  , & le  mépris  que  firent 
dc  luy  les  Neullricns.  143.  le  genre  de 
là  mon.  144 

Bertoald  Duc  dos  Sa.xons,  fa  révolté  con- 
tre les  François , & fon  infolcnce.  343 
Bertoald  Maire  du  Palais , 8c  là  mort  par 
les  menées  dc  la  Reine  Brunehaud.  20 
Btrtrade,  fille  dc  Simon  dc  Montfort , & 
femme  de  Foulques  le  Rcchin,  enle- 
vée par  le  Roy  Philippe  1.  427,  428. 
430.  434 

Bertrade,  femme  de  Philippe  II.  478 
Bejlet  à corne  tourmentées  d’un  mal  con- 
tagieux. 209 

Bü^ters,  combien  les  Croifez  firent  mou- 
rir dc  perfonnes  en  un  jouràla  prifede 
cette  ville.  yz6. 734 

Bien!  de  deux  fortes  autrefois  dans  l’E- 
glife.  229 

Bilechilde  femme  dc  TheoJebert  Roy 
KKkk 


Digitized  by  Google 


TABLE  DES 
tfAuftrafic , Sc  fa  mort.  gK  55.  la  dé- 
couverte de  ion  tombeau.  136 

JliLmidtûxm  d’Odilon  Duc  de  Bavière, 

lûy 

PUtUfit , la  défaite  de  les  troupes.  £7 
PUnche  femme  de  Loiiis  le  fainéant. 


lès  moeurs. 


Binnthe  de  Caftillc  fille  d’Alfonfc  vîll. 
& de  Aliéner  lôcur  du  Roy  Jean  (ans 
terre,  Sc  femme  de  Loiiis  VIII.  fils 
aîné  de  Philippe  Auguflc , Sc  depuis 
Roy  de  France.  y iy.yjy.  ySî.ySç.  60^, 
elle  fut  mcrc  de  làint  Loiiis  & Régen- 
te en  France  pendant  fa  minorité. 
li  mime. 

pi^phematcHr.  Edit  contre  les  blafphe- 
mateurs.  496 

pluye  de  bled.  ^99 

Pleda  frere  d’Attila.  Voyez  Attila. 

Bebon  Evefque  de  Valence  6c  Miniftre  de 
la  tyranme  d’Ebroin. 

Bedetcre  ou  Bodillen  Seigneur  Neuftnen 
indignement  traité  par  Childeric  II.  fê 
venge  Sc  le  mallâcre.  ^ 

Boemiens  domptez  par  le  fils  aîné  de  Char- 
lemagne. ziz 

Behimes.  Voyez  Sclavei. 

Beniface  Archevefquc  de  Maycnee.  ziy. 
Voyez  Ittfred. 

Beniface  Marquis  de  Montferrat.  y 18.  yio 
Berdeanx  forcé  Sc  faccagé.  166 

Bordeaux  furpris  par  les  Normands,  zfii 
Belejlas  premier  Roy  de  Pologne. 

Bofon  frere  de  la  Reine  Richildc,  l’un  de 
ceu3£  qui  démembrèrent  la  Monarchie, 

^ ayz.  il  efl  étably  Gouverneur  de  la 
'Lombardie.  xyG.  adopté  pour  fils  par 
le  Pape  Jean  VllI.  184.  zSz.  devient 
Roy  de  Bourgogne.  zStLzSg.  zqz 
Bofon  frere  du  Roy  Raoul.  ^27.  la  mort. 
la  même. 

Bofon  II.  Comte  de  Périgord  Sc  de  la 
Marche.  ^94 

Bouchard  Seigneur  de  Montmorency, 
comment  châtié  par  Loiiis  le  Gros , 
pour  avoir  pille  les  terres  de  l’Abbaye 
de  faint  Denys.  416 

Boalonois  ravage  par  les  N ormands.  189 
Bourses  allicgé,  Sc  quel  en  fut  le  fucccs. 


MATIERES. 

Bourget.  Troubles  arrivez  dans  cette  ville 

fiour  l’élection  d’un  Archcvefque  du 
icu.  47y 

Bourgogne.  Le  Royaume  de  Bourgogne 
fut  détruit  par  les  quatre  fils  de  Clovis.z 
Bourgogne  Ci-juraneSc  Transjuranc.4 
Bourguignons  peuples  de  Germanie  ou  de 
Scythie.  ü deviennent  riens,  la  mèm. 
Le  premier  Royaume  de  Bourgogne 
éteint  Sc  uny  à la  Fiance.  43 

La  Bourgogne  réduite  par  Charles 
Martel.  167 

Bourgogne  nommée  aulfi  Royaume  d’Ar^ 
les.  zHS 

La  Bourgogne  pillée  par  les  Normands 
pendant  lix  mois , làns  aucun  empê- 
chement. 296  ■ 

La  Bourgogne  conquife  par  les  F rançois 
Sc  par  les  Vifigoths. 

Origine  de  la  première  race  des  Ducs 
de  Bourgogne  du  Sang  Royal.  407 
Le  Royaume  de  Bourgogne  Sc  d’Arl» 
uny  Sc  attaché  au  Royaume  Germani- 
que. 408 

Bourgueil,  fondation  d’une  Abbaye  en  ce 
lieu.  qS6 

Bourguignons.  Voyez  Alains. 

Bouteiller.  Voyez  Charge. 

Brabançons  , Icâe  d’heretiques. 

Brabant.  Origine  des  Dues  de  Brabant. 

Braves  quelles  gens  eftoicnr.  43 

Braves.  \ oye-Z  Barons. 

Brebis  vivant  paifiblement  avec  le  Loup. 


T 

La  Grand’  Bretagne  fubjuguée  par  les 
Anglois-Saxons.  zi 

La  Bretagne  Armorique  réduite  par 
Cltarlemagne  , fc  fouleve  peu  après. 
1.02 

Bretagne  réduite  par  le  Roy  Loiiis  le  dé- 
bonnaire. 

La  révolté  de  la  Bretagne  donne  lim 
aux  Normands  de  dclcendre  dans  cette 
Province,  Sc  d’y  faire  de  grands  dégâts. 
zyy.  efl  privée  du  nom  de  Royaume , 
Sc  devient  tantoft  Comté  , tantofl 
Duché.  Z7ÿ 

Bretagne  abandonnée  aux  Normands,  q 14, 
Bretagne  agitée  de  grands  troubles.  479 


Diyllizad  by  Google 


TABLE  DES 

Portion  des  puînez  en  Bretagne , 8e 
qui  l’a  établie.  yco 

Jr«owjrc\’oltezcontre  le  Roy  Chilperic. 

74 

Mretan.  Les  Bretons  ic  réfugient  en  la 
Gaule  Arnaorique.  21 

d’où  la  Bretagne  a pris  fon  nom.  2J. 
Sretons  en  guerre  contre  le  Roy  Gon^ 
tran , 8e  ce  qui  en  arriva.  S6.  leur  fou- 
miflion  au  Roy  Dagobert.  1 17 
Les  Bretons  tâchent  de  le  fouftraire  a 
l’obcïfl'ance  des  François.  ^22.  leurs 
courics  dans  le  Maine , l’vlnjou  8e  le 
Poitou.  gyS 

ÈrttoHnc  Foreft  autrement  dited’Arelau» 

Britnnt  ( Jean  de  ) élû  Roy  dejerulàlcm. 

fl2 

Srifac,  place  depuis  long-temps  confîde* 
réc.  qqjo 

Brunehand,  fille  d’Athanagilde  Roy  ues 
Vifigoths , 8c  femme  de  Sigeben  Roy 
d’Aullralic.  6y 

Brunehaud , ce  qu’elle  obtient  de  Chilpe- 
ric pour  réparation  de  la  mort  de  Ga- 
lefuintc.  ^ 

BrunehAud  menée  8c  gardée  étroitement 
dans  Paris.  7^.  elle  époulc  en  fécondés 
nopccs  Merovéc  fik  de  Chilperic  Roy 
de  Soidbns  8c  de  Paris.  /a  même. 
Brunehaud  regente  dans  les  Ellacs  de  lès 
deux  petits  fils.  83.  lès  mœurs.  ^ là 
mort  8c  Ibn  fupplice.  94, 

.îrj/non  Archevelquc  de  Cologne,  Duc 
de  LorrainCi&  frere  d’Othon  L Roy 
de  Germanie,  gyi.  qya.  qyq.  là  mort, 
379 

Branon  Evclque  de  Langrcs.  qyy 
Bruyi.  Pierre  de  Bruys  lemc  des  erreurs 
dans  le  Languedoc.  479  549.  cil  brûlé 
tout  vif  dans  la  ville  de  lamt  Gilles. 
la  même. 

Buctitn.  Voyez  Italie. 

Bulgares.  Les  incurlions  des  Bulgares. 

Les  Bulgaies  vaincus  par  lesÂvarois. 
•'7 

Bulgares  fignalcz  par  leurs  incurfions  fur 
les  terres  de  l’Lmpirc  d’Orient.  228. 

. les  ravages  par  eux  caulezdans  laP^ 


MATIERES. 

nonic  fuperieure.  *43 

Bulgares,  hcrctiques.  4^5 

Biiillon.  Voyez  de  Büillqn. 
Burchard  Evclque  de  Laufanc.  528 
Butits.  Coutume  des  François  d’appo^ 
en  commun  tout  le  butin  quilefaifoit, 
8c  de  le  Icparcr  entre  les  gens  de  guerre* 

C 

CAdo  L A c Duc  dt  Frioul.  2^6' 
Calabre  conquilè  par  les  Normands. 
4«Z  . 

Calais.  La  ville  de  Calais  reprilc  par  le 
Duc  de  Guife  fur  les  Anglois.  •/_ 
Calice  de  la  fainte  Eucharillic , pourquoy 
retranché  aux  laïques  parles  Papes.  ^67 
Cahfe  ,tsom  des  Souverains  des  Turcs, 
mot  Arabe  , 8c  ce  ^u’il  lignifie,  laq. 
Empire  du  Calife  ctendu  dcpuislè 
Indes  julqu’aux  Pvrenées.  198 

Calojan  Roy  des  Bulgares, quelle cruau- 
te  il  exerça  fur  la  pcrlbnne  d’un  Em- 
pereur. yio 

Calpé  Montagne.  Voyez  Gilhatar. 

Cars  des  Avarois , que  veut  dire  ce  mot. 
aofi 

Candie,  Iflc  cedéc  aux  Vénitiens  par  le 
Marquis  de  Montferrat.  520 

Cantn'^atiens  eftoient  autrefois  au  pou- 
voir  des  Evefques,  8c  quelle  en  eftoit 
la  ceremonie.  y 64 

Catttorbie,iqae]s  Moines  appartenoit’R- 
leéHon  de  l’Archevefque  de  cette  ville, 
8c  quel  trouble  il  en  arriva;  ^24 
Canut  IV.  Roy  de  Dannemarc.  yiy 
Caget.  Hugues  Capet  de  la  race  de  Eudes 
8c  Roben,Rcgens  en  Neullrie.  ^8c  e 
Capet  dclcendu  en  ligne  malculine  de 
Childcbrand  frère  de  Charles  Martel, 
yoi 

Capétien.  Troiliéme  race  des  Rois  do 
FranceappclléeCapctienne.^L  fano- 
blellc  8c  Ibn  antiquité.  267 

Capitaine.  Comment  les  Capitaines  c- 
toient  autrefois  receus  à la  Cour.  229 
Capitulaires,  d’où  ont  efté  compolcs.  221' 
Carcajfonne  afliegée.  8q, 

Carca^enne.  Les  bourgeois  de  cette  ville-' 
K.Kkk  ij. 


Digitized  by  Google 


TABLE  DES 
a/Ticgéc  & rendue  , le  trouvent  bien 
heureux  dclôrtirnudsenchemirc.  fiâ 
C.iriiiiuU,  quelle  eftoit  l’ancienne  autori- 
té des  Cardinaux,  yjÿ.  quelle  eft  celle 
d’aujourd’huy.  U même. 

Le  titre  de  Cardinal  accordé  à tous  les 
Abbez  de  Cluny.  yôi 

C^Hiens,  Icconde  race  des  Rois  de  Fran- 
ce , dite  aulli  des  Carlovingiens , & 
d’où  ille  fut  ainli  nommée.  179.  tenue 
pour  la  plus  noble  de  la  terre,  lamime. 
Carlun.  Fin  de  la  raccCarlicnnc  ou  Car- 
lovingicnne.  568.  les  trois  branches. 
U meme,  les  caulês  de  là  ruine,  la  même. 
les  qualitcz  de  fes  Princes.  275.  fa  luc- 
ceflion  divilcc  en  cinq  dominations.  50 1 
Carlien,  d’où  venoit  la  noblellc  du  Sang 
Carlicn.  501 

CaHoman  fils  de  Charles  Martel , Duc  & 
Prince  des  François  en  Aullrallc.  170. 
171  il  le  fait  Moine.  178.  il  eft  envoyé 
en  France  par  l’Abbé  au  Mont-Caftin. 
185.  il  eft  renfermé  dans  unMonaltcre 
à V'icnne.  1 84 

Carloma»  fils  de  Pépin  le  Bref.  191.  Duc 
d’Auftralîc.  la  même,  eft  couronné  à 
Soillbns.  la  même,  fon  efpric  bijarre  Sc 
fâcheux.  192.  là  mort.  lamême. 

Carloman , qualitcz  de  Ibn  clprit.  192.  ft 
mort  8c  la  fepulture.  la  même. 

Carloman  frcrc  de  Pépin  le  jeune  , Ibn 
zelc  pour  le  rétablillêment  de  la  dilci- 
plinc  Ecclcfiallique.  219 

Carloman , fils  aîné  de  Charles  le  Chauve. 

272.  fes  avantures.  17^.  fa  mort,  la  m. 
Cari  Oman  fils  dcLoüisltCiermaniquc.276 
Carloman  Roy  de  la  France  Occidenialc, 
d’Aquitaine  & de  Bourgogne.  292. 
défait  lcsNormands,&  traite  avec  eux 
pour  les  faire  Ibrtù-  de  les  terres,  la  m. 
la  mort  violente.  la  même. 

Cariovintien.  L’élevation,  lagrandeurSc 
l’abaiücment  de  la  race  des  Carlovin- 
giens.  ii6. 228 

Carmes , quand  Ont  commencé  à proître 
en  France. 

Cataphrygiens , hcretiques.  486 

Cathares,  herctiqurj.  486 

Caiharvs , quelle  lignification  a ce  mot 


MATIERE 

en  Langue  Grcque. 
Cavalerie  armée. 


S. 


228 


Caufi.  Les  grandes  caufes  ou  procès  c- 
toient  attirccs  autrefois  à la  Cour  de 

R.omc.  

Celefiin  111.  cc  que  fit  ce  Pape  en  cou- 
ronnant  l’Empereur  Henry  VI.  574 
Ceadragae  Roy  des  Abodrilcs.  2q6 
Célibat  négligé  pr  les  Preftres  eft  cauic 
de  grands  defordres.  444 

Célibat  enjoint  aux  Preftres. 
C'ibtfirhurnainc  étalée  en  vente  publique. 

4ûy 

Cbalange  , que  lignifie  CC  mot.  qSy 
Chatons , poûrquov'  le  Comte  de  Châlons 
vé  de  là  Comte. 


fut  pr 
nbrl 


Ï nve  de  la  Comte.  4«7 

rier,  la  charge  Chez  le  Roy.  100 

Chambrières  des  anciens  Prcltas  , coïnir 

ment  appcllecs. 447 

Chambrières  de  Preftres  condamnées  à de 
grollcs  rançons.  524 

Champ  de  Mars,  cc  qui  s'y  falloir.  100 
Champeau.v , place  où  clt  à prêtent  le  Ci- 
metière faille  Innocent.  yoo 

Changement , Ion  goult  elt  infiny.  1 14 
Chancelier.  Qui  cftqient  autrefois  ceux 
que  l’on  applloit  Chancel iers  , & pour- 
quoy  ils  éltoient  ainli  nommez.  100 
Chanoines , leur  Origine , & ce  rue  fïgni- 
fie  cc  mot.  224 

Chanoine.  Pourquoy  on  accorda  les  dix- 
mes  aux  Chanoines  Réguliers.  ^fiy 
Chant  Grégorien  apporté  en  France  par 
Charlemagne.  202 

le  grand  ulagc  du  Chant  en  Erancc. 
224.  22y 

Chapitre  devenu  Abbaye, yyz 

Chappelles  loutertaincs  fort  rcchcrcheis 
autrefois.  467 

Charbonnière.  A quel  pis  on  a donne  ce 
nom  de  Foreft  Charbonnière.  21 
Charge.  Quelles  eftoient  anaennement 
les  Charges  les  plus  éminentes  du  Ro- 
yaume de  France.  100 

Charge.  Cinq  grandes  Charges  de  la  Cou- 
ronne pndant  les  régnés  de  Loiiis  VI. 
Loiiis  Vil.  & Philipp  Augufte.  y4t 
CharibertèXi  de  Clotaire  Roy  de  Mets,  yy 
Charlemagne,  là  naillânee.  171.  172.  lès 


Digitized  by  Google 


TABLEDES 

.premi<’rs  fiiits  d’armes.  186.  il  cft  cou- 
ronné à Noyon.  191 

CharUmafrt/e  (cul  en  tout  le  Royaume. 
19^.  (on  ponrait.  là  même,  les  mœurs 
Ce  façons  d’a^ir. /JtwjOTf.  commcnt'Sc 
en  queltemps  ilrcndoitla  Jultice.  19^. 
combien  il  eut  de  puillans  enncmisa 
combattre.  194.  les  viftoires  qu’il  ciï 
remporta.  Ik  mime,  inimitié  entre  llîÿ 
& Didier  Roy  des  Lombards  (on  licâu- 
pere.  igy.  qu'-ls  avantages  il  eut  (ür 
luy  en  Lombardie,  l»  rneme,  il  va  deux 
tois  à Romo  , 6c  aüi.ge  Pavic.  igôTH 
y reçoit  le  titre  di  Pa~ricc.''4  me  neTll 
y elt  couronné  Roy  de  LombarJïëi 
197.  quel  ordre  il  établit  en  Italie,  û 
meme,  il  dompte  les  Saxons.  U MfwêTîT 
prelte'lâproteétion  aux  Sarralins  d’CT 
pagne.  198,  il  furmonte  encore  les  Sâ- 
xons.  100.  fon  troiliéme  voyagea  Ro- 
me. la  même,  allemblce  gciûralc  qu'il 
tient  à la  Iburce  de  la  Lippe  j SC  Pï> 
chcc  qu’il  y reçoit  de  la  p.îit  des  Sa- 
xons. 101.  il  les  réduit.  U même,  les 
Bretons  cèdent  à là  grandeur , & il  palVc 
les  monts  pour  la  quatrième  tois.zoïT 
207.  œuvres  pieufes  aulgucllcs  il  s'aj^ 
donnoit.  204.  les  conqucltcs  lur  les 
Huns,  la  mime,  conlpiration  contre  la 
vie  découverte.  U me, ne.  lès  troupes  de 
la  marche  d’Efpagne  défaites  piU"  les 
Sarrafins.  2oy 

Charlemagne  , là  clemence  Se  fa  cole- 
re  envers  les  Saxons  nouvellement 
révoltez.  2oy.  à employé  prés  de 
trois  années  a achever  de  dompter 
les  Saxons.  206.  il  pourvoit  à garan- 
tir les  pais  des  courles  des  pyratiâ.zoB. 
Ion  nouveau  voyage  en  Italie,  la  meme. 
il  cft  couronne  Empereur  des  Ro? 
mains.  209.  les  ceremonies  de  Ibn  lâ^ 
cre.  la  mefme.  il  elloit  redouté  de  tous 
les  Princes  de  la  terre.  210.  la  Terrc^ 
Sainte  luy  elt  donnée  en  propre,  la  m. 
il  traite  avec  N icephore  Empereur 
d'Ürient.  la  meme,  fon  entrevue  avec 
lé  Pape  Leon.  2 U ■ il  partage  les  Eltats 
entre  les  trois  fils.  Zia.  fes  larmes  par 
prévoyance  fiir  les  delbfdres  que  de- 


MATIERES, 
voient  caulcr  les  courlis  des  N orman Js 
dans  la  Neuftrie.  21^.  il  elloit  honoré 
iuliiu’à  l’autre  bout  do  l'Oritnt.  la  m. 
les  guenes contre  les  Danoi-^.  lamème. 
il  envoyé  des  armées  contre  IcsSclas^ 
Olinons . en  l^annonie  8c  contre  S 
Bretons.  zi6.  il  fait  la  }saix  avec  les 
barralins  d’Elpagne , avec  les  G rets  Sc 
avec  les  Uanois.^  même,  là  mort  precc- 
dcc  de  toutes  lortes  de  prodiges  aii  Ciel 
K lur  la  terre  ; Ion  tellamcnt  Sc  lls~ 
éloges.  216.  217.  fidoétrinc.  lamime. 
combien  il  eut  de  femmes  légitimes. 
lamème.  Ion  grand  zelc  pourl’tmnnôïr 
8e  pour  la  diicipline  de  l’Eglife.  22F 
Chantwaine  c{\Sec\ir(:  Farriccdc  Romc^ 
8e  l’Empire  luy  elt  dcfcrc  par  les  Pa- 
pe-, 8c  ce  que  l’on  en  vouloit  inférer. 

Charles  Due  de  Lorraine . dernier  Prince 
de  la  Maifon  Carlovingiennc.  y 
Chartes  fais  aine  de  Uharicmagne.  1 i2.~ia 

mort. ^ zjiï 

Charles  H.  dit  le  Chauve,  zyo.  2f  i.s’op- 
pôle  aux  delkins  de  Lotaire  Ion  trerc, 

Cha'les.  Naiflâncc  de  Charles  fils  Jer.r>iiis 
le  Débonnaire  8e  de  Judith  fa  lliondc 
fcmmc.  2i}7.  la  mort,  lâllpultuiv  , fes 
bonnes  8e  mauvaills  qu.ilites,  les  fem- 
mes 8e  fes  enfans.  279.  Ibn  tellament. 
la  même. 

Chartes,  petit  fils  de  Louis  le  Débonnaire. 
201 

Ch.irUs  f\\s  de  l’Empereur  Lotaire  1.  Roy 
de  Provence  8e  Bouigogne.  262 

Chartes  Roy  de  Provence  8e  de  Lorraine^ 
St  là  mort.  . ^7^ 

Chartes  lùmommé  le  Gras  , fils  de  Loiiis 
le  Germanique,  8e  fes  violens  accès  de 
manie.  274.  277.  Roy  de  l’Allemagne 
proprement  dite.  278.  28^.  287.  288. 
289.  là  mort.  298 

Charles  dit  le  Gras,  Empereur  8c  Roÿ 
d’itahc.  de  (jcrmanieou  Erancc  Unen- 
tale,  de  Bavière  8e  de  Loaainc.  291. 
292.  2gy.  la  foiblcllé  d’efprit;  297"  5 
mort-  . 

Charles  le  Simple  règne  fous  la  tutelle  de 
TCKkk  lii 


Oigitized  by  Google 


table  des 

l’Abbé  Hugues  le  Grand.  ipy 
ChArUt-CorflMtin , fils  de  Loiiis  l’Aveu- 
gle Roy  de  Provence.  316. 540 
Charles,  his  de  L.oüis d’Outremer.  348. 

fes  mœurs.  j/x 

Charles  le  Bon  Comte  de  Flandres.  460. 

463.  il  eil  mallacré.  U même. 

Chartes,  fils  de  Loiiis  VIII.  Comted’An- 
jou,  élu  Roy  de  Sicile.  6ii.6ix 
Chartres  pris  de  force  , £(  prefquc  cn- 
fcvcly  lous  fes  ruines.  175 

Chartres.  Concile  National  tenu  à Char- 
tres. 476 

ChartreH.x.  En  quel  temps  fût  étably  leur 
Ordre.  4yi 

L’Ordre  des  Chartreux,  pour- 
quoy  en  grande  vénération  parmy  le» 
peuples.  J73 

Chiffe.  Coutume  de  delcendre  les  Châflbs 
des  Saints  , quand  l’Eglilc  clloit  per- 
fccutéc.  j66 

Chelles  Abbaye,  par  qui  fondée.  130- 

Cherehert  Roy  de  Paris.  63 

Cheval  encore  vigoureux  à-  cent  ans.  qiy 
Chevaliers  Religieux , nommez  pauvres 
Chevaliers.  573 

Chevelure  longue  & trcilce , une  des  mar- 
ques de  la  Rxiyauté  du  temps  des  pre- 
miers Rois.  99 

Childebertl.  Roy  de  Paris.  4J.  fl.  53.57. 

56.  là  mort  & fon  éle^e.  57 

Chileiehert  adopté  par  le  Roy  Contran. 

74. 83. 84. 85. 87.  lâ  mort.  la  même. 

Chileiehert  meurt  cn  langueur,  & eft  en- 
terré dans  l’Abbaye  ae  &int  Germain 
des  Pirzaux  Fauxbourgs  de  Paris.  57. 
lès  vertus  principales.  lameme. 

Chileiehert  II.  encore  enfant  eft  (àuvédans 
une  corbeille  par  deflûs  les  murailles 
de  la  ville  de  Paris,  yx.  (bn  régné  en 
Auftrafie.  la  même. 

Chileiehert  Roy  dc  Bourgogne  fè  fauve 
d’une  bataille,  fans  fçavoir  ce  qu’il  de- 
vient. 93. 94 

Chileiehert  fs\i  de  Grimoald  Maire  du  Pa- 
lais d’Auftrafie , élevé  fur  le  tronc, •& 
cnlûitc  détrôné.  104 

Chil^hen  fils  dc  Thierry  I.  eft  élevé  à la 
Couronne  après  la  mort'  de  fon  frero 


MATIERES. 

Clovis  III.  149.  là  mort."  ifôl  ponr- 
quoy  appellé  le  jufte.  la  même. 

Chileieirand,  fils  de  Pépin  le  Gros.  15S' 
Chileiebrand  petit  fils  de  Luitprand  Roy 
des  Lombards,  ck^radé  par  fes  propres 
fujets.  i8s 

Childeric  fon  avcnement  à la  Couronne. 
19.  il  eft  chaflë  & enfuite  rétably.  30. 
lès  conqudksSc  fa  mort.  31.  furquoy 
on  conjcâurc  que  Childenctcnoitlbn 
CcgeàToumay.  lamême. 

Childeric  rentre  par  force  dans  Ibn  Royau- 
me , qui  luy  avoit  efté  ufurpé  par 
Gillon.  30 

Childeric,  fils  de  Sigebert  Roy  des  Fran- 
çois Riberols,  ibn  parricide,  & là 
mon.  36 

Childeric  II.  fils  de  Clovis  II.  Roy  d’Au-- 
ftralîe.  1x5.  1x6.  1 33.  le  Royaume  de 
Neuftrie  luy  eft  déféré.  134.  il  devient 
cruel.  135.  là  mon.  136.  découverte 
incenaine  de  fon  tombeau  la  même. 
recherche  de  ceux  qui  eftoient  com- 
plices de  la  mon  de  ce  Roy.  140 
Childeric  III.  lumemmé  l’infenléou  l’he- 
beté , mis  fur  le  trône  par  les  cnfàns 
de  Charles  Manel.  17s.  il  eft  tondu 
Sc  fàit  Moine  à Sitieu.  1 78 

Childetrude,  fille  de  Charles  Martel  & de 
Hunichilde,  & femme  d’Odilon  Duc 
dc  Bavière.  »75 

Chilperic  Roy  dc  Soiflbns.  63.  enfuite  de 
Paris.  69.  yx.  là  mon  Sc  fes  mœurs. 
79.  81.. 

Chilperic  Roy  dc  SoilTons.  63 

Chilperic  II.  Roy  cn  Neuftrie  reconnu 
dans  les  trois  Royaumes.  161.  i6x.  là- 
mon  Sc  les  travcrfcs  qu’il  receut  en  là 
vie.  i6j 

Chramne  Prince  Violent  Sc  cruel  fc  re-- 
bcllc  contre  les  commandemens  defon- 
pere.  57.  lcrment  par  lequel  il  s’oblige 
de  ne  le  recondiier  jamais  avec  Ion 
pere.  lamême.  il  fe  reconalie avec  luy,. 
mais  cela  ne  dure  pas  long-temps.  59. 
quel  Ibpplice  il  foufirit,  avcclàtemine 
& fes  enfans , de  la  pan  dc  fon  pere. 
la  mêrae.  regret  cuilant  & cruel  rejxin-- 
tir  qp’llcneut.  lamême.  là  mon.  la  m. 


Digitized  by  Google 


TABLE  DES 
Chrétiens,  leurs  pcchcz  plus  énormes  que 
ceux  des  Mahomctans.  yoi 

ChriflUniJine  lâns  politique.  j66 

chrétiens  délivrez  de  la  Icrvitude  des 
Sarralîas  en  Elpagnc.  109 

Chredeiert  Evelque  de  Paris  & Miniltre 
d’Etat  pendant  la  regence  de  la  Reine 
Batilde  {bus  Clotaire  III.  1 iz 

Chredin  Seigneur  d’Auftrafic,  pourquoy 
refulcla  Charge  de  Maire  du  Palais.  ^ 
alite.  Voyez  Mortifications. 
Cifalpine.Voyez  Ganle. 

Cifieanx.  Inititution  de  cet  Ordre,  i 
Cifieaux.  L’Ordre  de  Ciftcaux  puiflant 
en  France  durant  le  douzième  ûecle. 

m-  VIA 

Civilis  le  révolte. 


2 

2 


ClafficHiSc  Tutor  le  révoltent. 

Claudia.  Voyez  S.  Prix. 

Ciement.  conlàcré  Evelque  làns  fiege, 
{ans  titre , & les  erreurs.  1.20 

Ciement  IV.  fa  rare  modellic.  610 

Ciement.  Voyez  Vniverfiti. 

Clephui  Roy  des  Lombards  aHafllnc  par 
les  gens.  2? 

Cierge.  Effroyable  dérèglement  du  Qcr- 
ge  pendant  les  fcptiémc  & huitième 
ficelés.  ZI  8 

Clergé.  La  plus  grande  force  des  Papes 
conllftoit  autrefois  en  celle  du  Clergé 
& des  Religieux.  yy8 

Clermont.  Ç^elle  juftice  fut  faite  pr  le 
Roy  Loiiis  le  Pieux , d’un  Comte  de 
Clermont  en  Auvergne  qui  avoit  pillé 
les  Eglifes  de  cate  Province.  487 
Clichy.  Les  nopces  de  Dagobert  faites  au 
Palais  dccclieu.  ^ les  EtatsdeBour- 
gc^e  & de  NeuilrTc  y furent  tenus.  g8 
Cloche.  Origine  de  la  coutume  de  bénir 
les  Cloches.  ajy 

Clodion  étend  le  Royaume  de  France  dans 
la  Belgique.  z 

pourquoy  ce  Prince  fut  furnommé  le 
Chevelu.  tL,  fon  regne.  L même,  là 
mort.  zz 

pourquoy  les  enfàns  de  Qodion  fu- 
rent privez  de  la  fucedEon  ptemelle, 
zz.  ^ 

Clodemir  Roy  d’Orlcans.  £t  mort  com- 


CHAPITRES. 

ment  arrivée.  ^ 

Les  enfans  de  ClOdomir  alTalIIncz  par 
leur  oncle  Clotaire.  43 

Clotaire  parvient  à la  Couronne  de  Fran- 
ce, & cft  le  premier  Roy  de  ce  nom. 

fà  cruauté  envers  Ion  fils,  la  même. 
Stnort,  là  femme  & fes  enfans.  jQ:  î9 
Clotaire  Roy  de  SoilTons.  44.  44.  47.  fi 
cruauté.  49.  yo.  yi . yj 

Clotairell. 80.  gi . gz.  ildcmeurclcul  Roy 
de  tous  les  Royaumes  de  France,  & 
acquiert  le  titre  de  Grand.  94.  là  julli- 
ce.  oy.  là  mort  & les  moeurs.  99 
Clotildit^heWe  Princcll'e , IpirituelleSc  en- 
treprenante , femme  de  Clovis.  24 
Cletilde  fille  de  Contran.  86 

S.  Ctoud  ou  Clodoald  comment  délivré 
de  la  mort  que  les  oncles  luy  vou- 
loicnt  foire  fouflfrir.  ^ 

Ses  Reliques  & fon  nom  font  gard^ 
dans  un  Bourg  prés  de  Paris,  lamefme. 
Clovit.  Ses  beaux  exploits  au  commen- 
cement de  fon  règne  & fa  converfion. 
Z.  & ^4- fbn  avènement  à laCouron- 
ne,  & 1«  bonnes  qualitcz.  54.  coup 
hardy  deClovis  qui  le  fit  redouter.  24. 
il  époulè  Clotildc.  lamefme.eü  catecm- 
lè  par  làint  Vaaft.  la  mefme.  fon  baptê- 
mc. 

perfidie  & cruauté  de  Clovis  envers 
lès  plus  proches  parents.  ^6.  traité  re- 
marquable entre  Clovis  KTTheodoric 
Roy  des  Viligoths  pour  la  conquefte 
de  la  Bourgogne.  27.  lo  don  de  guérir 
les  écrouelles  luy  clFaccordé.  la  mefme. 
fur  qui  il  l’éprouva  le  premier,  la  m. 
mon  & Icpulture  de  Clovis.  33 
Clovis  fils  de  Chilpcric  Roy  de  Soifions, 
fait  cruellement  mourir  j^r  Radegon- 
de  fa  marallre.  21. 

Clovis  LL  là  naiflànce  , & quelle  difpo. 
fition  fit  en  là  feveur  Dagobert  fou 
pere.  1 1 7,  118.  1Z1T1Z4.  la  foiblcflc. 
tzy.  fi  mort.  la-m^M. 

F aux  Clovis , tmi  le  dilbit  fib  de  Clotaire, 
fulcité  par  Ebroin.  140 

Clovis  , fib  ailhé  de  Thierry.  i4T^ 
mort.  S47 

Fondation  de  cet  Ordre.  774^» 


Digitized  by  Google 


TABLE  DES 
Congr^ation./4-wf/7w.  yoyczCiJle^ux. 

CoAdjmortrits.  ' 

Cccbiliac . Capicaine  Danois,  Pyratc  dé- 
pouille enticrement  par  le  Prince 
Theodebert.  4^ 

Cclomban  établit  fon  Ordre  en  France, 
lyi 

Combat  en  champ  clos  qui  découvre  l’in- 
nocence & la  vérité.  98 

Comeflor,  ou  le  Mangeur,  Doyen  de  l’ET 
glife  de  Troyes.  y 80 

Comètes  qui  parurent  és  années  ly^y.  & 
& ce  qu’elles  prélageoicnt.  146. 
& celles  qui  furent  veucs  dans  la  fuite. 

iyè 

Comité.  Voyez  Prodige. 

CommHne.  Droit  de  Commune  accordé 
aux  Villes.  d 

Communion  fous  les  deux  efpeces,  4yo 
Comtes  établis  par  Conllantinle  Grand. 
9 

Comte  du  Palais,  Comte  d’Eftablc.  100 
Comtes  , qucllc.s  eftoient  leurs  fondions 
fous  la  féconde  race  des  Rois  de  Fran- 
ce.  M7.  liS 

Comtes  qui  jugeoient  autrefois  lâns  Plai- 
doyers  6é  fans  E critures.  U2i 

Comte.  Voyes  Charge  .Juflice. 

Conan  Duc  de  Brctajgnc , 8c  les  troubles 
que  caulâ  Ion  deccs.  479 

Concile.  La  neceflité  des  Conciles  pour 
conErc'er  la  pureté  de  la  Foy  & de  la 
Difcipline  Ecclcfiaflique.  ^ 

Conciles  tenus  en  Gaule  durant  le  qua- 
trième (icclc.  la-mefme. 

Convocation  des  Conciles.  41 

Conciles  tenus  vers  la  fin  du  Icptiéme 
Ceclc  , jufqu’au  milieu  du  huitième. 
ai9  & fu'vans.  , 

grand  nombre  de  Conciles  tenus  du- 
rant le  huitième  fiecle.  3^ 

, Conciles  Provinciaux  prefquc  anéantis 
par  les  Papes.  446 

Conciles  de  l’onziéme  fiecle.  U-mef  'me. 
Conciles  que  convoqua  le  Roy  Ro- 


bert. 


447 


Conciles  d’Efpagne  avantageux  au.x 
Concile  de  Lyon  de  l’an  1174.!^ 


MATIERES, 
des  plus  célébrés  qui  ayent  ellé  tenus 
en  France. 

Les  Conciles  de  l’Eglifc  Gallicane  n^ 
voient  autrefois  que  peu  ou  point  du 
tout  d’autorité-  yyo.  quels  y furent  te- 
nus pendant  le  douzième  fiecle  par 
l’autorité  des  Papes,  de  leuR  Légats  Sc 
des  Rois.  Î71 

Concubines  nommées  femmes  légitimes. 
»49.  »yo 

Condition.  Combien  il  y avoit  de  Condi- 
tions autrefois  parmy  les  hommes,  roi 
Confejfion  publique  elloit  entièrement  en 
ufage  à l’article  de  la  mort.  j68 
la  Confeflion  auriculaire  cft  de  ne- 
ceflité abfoluë.  la-mcfrne. 

Congrégations  de  Moines  défendues  làns 
le  conlentcmcnt  des  Evêques.  iifl 
Conefiable.  Voyez  Charge. 

Conobert.  Prince  de  Bretagne.  £2;  là  mort 
dans  un  combat  entrepris  contre  le  pere 
du  Prince  Chramne  rebelle  à lès  com- 
mandemens.  la-m^me. 

Conrad  OU  Conrard  Comte  de  Pans,  là 
mort.  z88.  Z97 

Conrad  perc  de  Raoul  Duc  de  Bourgo- 
gne. »97 

Conrard  fils  & fiicccflcur  de  Hugues  Roy 
de  la  Bourgogne  Transjuranc&  d’Ar- 
les. 338.  34f- ^ 

Conrad  Duc  de  Lorraine.  347.  dcliltuù 
de  là  Duché  , & opiniâtrement  rebel- 
le. 348.  là  mort.  la-mefme. 

Conrad  Koy  de  la  haute  Bourgogne  & 
d’Arles,  le  marie.  349.  360 

Conrad  Empereur  fuccedeà  Raoul  Rot 
de  la  haute  BourgoRne& d’Arles. 400. 

4°9 

Conrad  Duc  de  Lorraine  époulè  Adeleï- 
dc  veuve  de  Lotaire  , & la  venge  des 
outrages  qu’elle  avoit  rcccus  de  Bc- 
renger  Roy  d’Italie,  347.  fa  mort.  348 
Conrad  Empereur.  474. 476.  477.  478.  là 
mort.  480 

CenWDuc  de  Franconie,  élù  Roy  de 
Germanie.  313.  fa  mort  & fon  coura- 
ge- ^ 3*4 

Conradm  Roy  de  Sicile,  èl  !■  fon  fuppli- 
cc.  61Z 

CopfeCTOtion 


Digitized  by  LiOOgle 


TABLE  DES 

Sipfeeràiitn  des  Evc(i)ues.  f6i 

Ctnfti!  d’Etat  à la  fuite  des  Rois.  ^^6 
Confi-tnet  , troiCéme  femme  du  Roy 
Robert.  594-  ^ mort.  fon  por- 
trait. 397 

Confianct  fille  de  Loüis  le  Gros,  oc  les 
mariages.  47 1 

Ctnfianct  - Elifubeth  fille  d’AIfonlc  VII. 
Roy  de  Callille,  Econde  femme  de* 
Loiiis  VU.  foupçonnée  d’eftre  bâ- 
tarde. 48z.  fa  mort.  48f 

Confiance  fille  de  Conan  Duc  de  Breta- 
gne. 500.  yti 

Con/tante  fille  de  Rt^er  Roy  de  Sicile. 
yo+ 

CmfiMtln  le  Grand  fe  convertit  à la  Foy 
Chrétienne.  ly 

Fabuleulc  donation  de  cet  Emi^ 
reur.  i8y 

CfnflaHtmiplt , Concile  tenu  en  cette 
ville.  ^ ly 

Ctnjhdntinople  ailiegée  fic  forcée' y 19.  pri- 
Ic  par  un  trou.  609 

ConftanÜHs  Empereur.  la 

Ctntraimts  de  trois  Ibnes  à l’égard  des 
crimineb.  aa8 

CnuMmelicfui  Evéque  de  Riez.  Voyez 
AiUrts. 

CtnverfatUn  plus  dangerculë  que  la  fo- 
litude.  yt>6 

Csréie,  fondation  d’un  Monaftere  en  cet- 
te ville.  1 30 

Corhie,  Abbaye  forcée  par  IcsNormani. 
zoo 

CtrJtlitrt  en  quel  temps  ont  elle  établb. 


CtrdtHÏ.  Le  Roy  de  Cordouë  Chef  ge- 
neralilfime  des  Sarrafins  en  Efpagne. 
zio 

Ctni/iijuts  fuccefl'eurs  des  Septante-deux 
Difdples.  223 

C*rne.  Pdblcncc  fur  les  belles  à corne. 


209 

Ctnr.  Intrigues  de  Cour  toujours  fonc- 
fles  aux  grands  Capitaines.  76 

Coureme  de  fer,  pourquoy  ainfi  nom- 
mée. 197 

CoMrteitny.  Origine  de  I2  branche  de 
Courtenay.  ^70' 

Tom*  L- 


MATIERES. 

CoHiHmtK  locales  dans  chaque  Province 
de  Fnince.  217 

Crecy.  Bataille  de  Crccy.  7 

Cnte  Les  Sarrafins  s’emparent  de  cette 
Ifle  , & y ballillcBt  une  ville  au  lieu 
appel  lé  Candie.  j8o 

Crimt.  Ancienne  manière  de  punir  les 

êrands  8c  les  moindres  crimes.  103 
rimes  d’Etat  comment  punis.  U mt- 
me. 

Crodielde  fille  du  Roy  Cherebert , Re- 
ligieufe  à Poitiers.  8y 

CroiJ'adt  contre  les  Turcs  fonefte  aux 
Juife.  429 

Trois  cens  mille  hommes  croilcz 

^conde  Croifâde.  ^^2 

Croifddes  du  douzième  ficcle.  476.  yoi. 
yo2 

Craÿf^  cftoient  fous  la  proteâion  du  Pa- 
pé.  yoÿ^ 

Quelle  différence  il  y avoit  entre 
les  Croifi'Z  contre  les  Hérétiques , 
& les  Croilcz  pour  aller  en  la  Tcrrc- 
faintc.  j2y 

Craifel^  , Sc  IcuT  nombre  dans  le  Langue- 
doc. fiâ- 

Crotilde  femme  de  Thierry  I.  Roy  de 
Neuftrie.  145* 

Cunibert  Evelque  de  Cologne,  Prélat  de 
grand  mente,  8c  fucccflcur  de  lâint 
Arnoul  dans  les  Confcib  de  Dago-- 
bert.  9;r- 

CMnimond  Roy  des  Gepides , & ce  qui 
arriva  à Rofemondc  là  fille,  femme- 
d’Alboin  Roy  des  Lombards.  70' 

Û‘ 


DAgobrrt  fils  de  Qotaire  II.  8c  ce' 
que  l’on  dit  de  la  découverte  qu’il' 
fit  des  Reliques  de  fiunt  Dcnb  8c  fos' 
Compagnons  Martyrs.  9y.  il  cft  cou- 
ronne Roy  d’Aultrafie.  96.  fa  vertu' 
8c  fon  bonheur  pendant  qu’il  fuivit  le 
conleil  des  fages.  U-mime.  Ses  nopces' 
feitc-i  à Clichy  font  fuivics  d’un  dif- 
férend avec  fon  perc.  97.  il  cft  blcllé 
dans  une  bataille. 

LLll 


Digitized  by  Google 


TABLE  DES 

Dit^eiert  T.  devient  Roy  de  France.  115 
Quel  nombre  il  avoir  d’enfans  Sc  de 
Maiftrcllb.  141 

Sa  dévotion  pour  fkint  Denis,  iif.  (à 
mort.  118.  fès  mœurs.  la~mêmc. 
Dttoobert  fih  de  Sigebcit.Roy  d’Auftra- 


fie.  Ü4.  Piete  du  jeune  Dagobert. 
i}6.  1J7.  à mort  Sc  là  Sépulture  à 
Roiien.  14Z 


S.  Dagobert , martyr  inhumé  à Stenay. 
*4» 

Dagobert  II.  fils  aîné  de  Childcbcrt  II. 
eleve  llir  le  trône  par  Pépin  le  Gros 
pour  porter  la  marote.  ^79 

Dalmatie.  Guerre  entre  les  deux  Em- 
pereurs Charlemagne  Sc  Nicepho- 
re  pour  le  liijet  delà  Dalmatie.  ziz 
Noftre  Dame  dc  Paris,  l’un  des  plu^rands 
bâtimens  qui  le  voyent  en  France. 

578 

Damiette  en  Egypte  prilê  par  lâint  Louis. 
601.  6oz 

Dameifeaie.  Qui  eftoient  ceux  que  l’on 
appclloit  autrefois  Damoitèaux.  loi 
Danaemark  travaillé  de  guerres  civiles. 
zy8 

Daniel  tiré  du  Monaftere , élevé  liir  le 
trône  de  Neuftric  , Sc  nommé  Chil- 
peric.  I y 9 

Danois.  Couric  des  Danois  ou  Normands 
lûr  les  côtes  dc  l’Occan.  zo8 

Les  Danois  en  paix  avec  Charlemagne. 
Z 16.  guerre  civile  en  leur  pays,  ta  mê- 
me. 

Danois  ou  Normands  pillent  la  ville  de 
Rouen,  Sc  viennent jufqu’aux  envi- 
rons de  Paris,  où  ils  font  grand  dégât. 
zy8.  & fnivant. 

Dannbe.  Pont  fur  le  Danube , Sc  com- 
munication tentée  entre  cette  rivière 
Sc  celle  du  Rhin.  105 

Deciut.  Grande  dclaiic  dc  cet  Empereur. 
10 

prohibez  en  fait  de  mariage.  109. 

Denier  de  Cünt  Pierre , ce  que  c’eft  Sc 
ce  qu’il  en  faut  croire.  Z17 

Levées  dc  deniers  autrefois  dc  trojs  fortes. 

»»9 


MATIERES.  V 

Saint  Denis.  Voyez  Dagobert'.  • t*T 
Lames  d’argent  qui  couvroient  la  .v  ' 
fc  dc  lâint  Denis  employées  pour  nour— < J 
rir  les  pauvres  pendant  une  famine.  1 
ta?  - •*  , .1 

S.  Denis,  Abbaye  doit  de  murailles  8c  Ty. 
dc  tours  en  forme  dc  château.  fv  J 

Différend  pour  les  Reliques  dc  famt  ^ i 
Denis . entre  les  Bénédictins  dc  cet- 
te  Abbaye  Sc  ceux  dc  laint  Himme- 
ran  dc  Ratisbonne.  451  .r'^ 

Dervan,  Duc  des  Sorabcs,  le  détache  de,  j 
l’obeillànce  de  Dagobert.  i ly  • J 

Deferteiirs , comment  punis  autrefois. 

zz8  1 

S.  Df/iré,  Evêque  de  Verdun,  quel  avan-  ] 
tage  il  procura  à fa  ville.  C4 

Devin.  Equivoque  remarquable  dans  les 
paroles  de  quelques  Devins,  yjz.  555 
Devins.  Voyez  Tempiftaires. 

Dévots , quelle  forte  de  gens  c’eftoit. 

609 

Dévotion  convertie  en  obligation  indiiâ 
penlâblc.  <60 

Deuterie,  femme  artificieulc  pour  fc  faire 
aimer  deTheodebert.  yo.  elle  devient 
jaloufcde  là  propre  fille,6c  la  fait  mou- 
rir d’une  manière  cruelle  55.  à quoy  les 
François  obligèrent  Theodebert  Ibn 
mary  enconfcqucnce  deoette  mauvai- 
fe  aâion.  la-même. 

Diadème.  Voyez  Chevelure. 

grand  Capitaine  qui  envahit  le  Pé- 
rigord Sc  l’Agenois.  77 

Didier  Duc  dc  Thouloufc.  oz 

S.  Didier  Archevêque  dc  Lyon , Sc  le 
genre  dc  fon  martyre.  91 

Didier  Roy  des  Lombards  protégé  par 
le  Pape  , Sc  le  Roy  Pcpin  le  Bref. 
i8y 

Didier  ennemy  de  la  puiflâncc  des  Papes, 

Sc  quelles  menées  il  fit  pour  venir  i 
bout  dc  fon  dcllcin.  194.  il  eff  fait 
Moine  Sc  meurt  peu  de  temps  après. 

196 

: Didon-TieGié  Evêque  dc  Châlons  & mi- 

I niffre  de  la  tyrannie  d’Ebroin.  140. 
là  mort.  la  même. 

Dioçefe.  Quelle  différence  il  y a entre  la 


Digigzed  by  Google 


TABLE  DES 

Dioceiê  8c  le  Diocclê.  j6i 

Diefitrus  feâateur  d’Eutichcs  , qui 
croyoït  qu’il  n’y  avoit  qu’une  nature 
en  Jcfu.-llhrift.  24 

Difpinfts  accordées  par  les  Papes , en 
quel  temps  plus  frequentes.  y6o 
Di/penfes  par  interprétation  & déclara- 
tion du  droit  divin  8c  naturel.  }’6o 
Dixmei  devenues  d’obligation  8c  éxigccs 
avec  rigueur.  2x4 

Dixme  Sal^dine , d’où  a tiré  Ibn  nom. 
yo2.  à qui  appartenoient  autrefois  les 
dixraes , 8c  a quel  titre.  y6y.  à qui  el- 
les appartiennent  de  droit  divin,  l» 
mèmt. 

DoUe.  Gens  doâes  pendant  le  onzième 
{lecle.  440 

Dotbrine  beaucoup  cultivée  par  pluficurs 
Sçavans  pendant  le  douzième  fieclc. 
J79-  ySo. 

Dot  autrefois  Métropolitaine  de  la. Duché 
de  Bretagne.  , J46 

DotUoü  DoJuë.  Voyez  CrotiUe, 

Dodon  meurtrier  de  làint  Lambert,  8c  là 
mort.  I fo 

Domaine  du  Roy  inaliénable , de  même 
que  celuy  de  l’Eglifc.  219.  pratique 
contraire,  la  même. 

Domeftljke.  Voyez  Fifialin. 

Damuelii , que  veut  dire  ce  mot.  loi 
Dominicains  , en  quel  temps  ont  com- 
mencé à paroiftre  en  France.  yiy 
Doniimcaus , elpcccs  de  terres  ainfi  nom- 
mées. 229 

Donation  fabulculcde  Conftantin, inven- 
tée par-  la  Cour  de  Rome  touchant 
l’Exarchat  de  Ravenne,  8c  les  villes 
y compriks.  i8y 

Donations  picufès , 8c  leur  ancien  ufage. 
250 

Donatijhs  d’.Affrique.  14 

Dotiaire.  En  quoy  confiftoit  ancienne- 
ment le  doiLaire  des  Reines.  loi 
Dreux  Evêque  de  Mets,  chef  d’une  lé- 
gation envoyée  par  l’Empereur  au  S. 
Pere.  259 

Dreux.  Origine  des  Comtes  de  Dreux. 
470. 

Phibppc  de  Dreux  Evêque  de  Beau* 


M A T I E R E S. 

vais  , & ce  qui  luy  arriva  eftant  pris 
en  guerre , armé  6c  combattant,  yi  i 
Dreux  ( Pierre  de  ) Prince  du  Sang  de 
France.  y 89 

Drofo  fils  de  Pépin  le  Gros , 8c  Duc  de 
Champagne. 


Sa  mort. 


149 

lyo 


Drogo  ou  Drengot  Ofmond  gentilhom- 
me N ormand,Tà  bravoure  en  ltalie.410 
Droit  Romain  oblcrvé  autrefois  par  les 
Gaulois.  102 

Droit.  Comment  le  donnent  les  difpcn- 
lêsde  droit  divin  8c  naturel.  y 60 
Ducs  qui  jugeoient  autrefois.  Voyez- 
Comtes. 

Ducs  établis  par  Conllancin  le  Grand. 
9 

Duchet.  anaenneraent  de  deux  fortes, 

•5^*  . , 

Durand.,  fimple  Charpentier,  8c  fonad- 
drclî'e  à établir  la  Trêve  ou  Paix  de 
Dieu.  497 

Dynamius , Gouverneur  de  la  Provence 
pour  le  Roy  ChildtbtJt , trahit  lâ- 
chement ce  Prince.  yé 


EA  u d’un  étang , convertie  en  lâng. 
77. 

Eibet  Seigneur  de  Deok,  (â  viâoi- 
rc  fur  les  Normands , & là  mort. 

Ehlon  intrus  dans  l’Archevé-thé  deReims. 

Ebles  Baron  de  Roucy  , fameux  Capi- 
taine. 438 

EbUs,  Seigneur  de  Charenton  en  Berry, 
perfccuteur  des  Ecclefiaftiqucs.  495 
Eion  Archevêque  de  Reims,  Auteur  de 
la  dégra  .’ation  de  Louis  le  Dcbonnnirc. 
244.  cil  airelle  8c  dq>nide.  244.  il  mon- 
te en  chaire  , 8c  parle  en  fat  cur  de 
Loiiis.  264 

Ebroin  Maire  du  Palais  fous  Clotaire  111. 
8c  là  bonne  réputation  fiendant  quel- 
ques années.  129.  fes  moeurs  Sc  mau- 
vailès  qttalitcz.  150.  il  ell  raie  8c  en- 
fermé dans  le  Monafiere  de  Lu.xeu. 

1,,L11  y 


Digitized  by  Google 


TABLE  DES 

<«.  il  en  cil  retiré  & receu  Maire 
du  l'alais  de  Neuftrie  & de  Boui^cv 
gne.  140.  fa  cruauté  iiins  bornes.  U me- 
nt. (es  perfidies  ordinaires. fon 
infolcncemonteàrcxcés.  14^ fâ  mort. 
la  même. 

EcoUs  ordonnées  cftre  établies  dans  les 
Evéchez,  te  dans  les  Abbayes,  134 

Ecetet  en  grand  nombre  dans  la  France 
l^dant  le  douzième  ficelé,  578.  579. 
a Paris. 

Ecoliers  de  l’Univerfité  de  Paris. 

Ecojfe.  Commencement  de  ce  Royaume. 
i8.  alliance  indifiblublc  entre  la  Fran- 
ce & l’Ecollc.  466 

Ega  Maire  du  Palais  de  Neuftrie,  favo- 
ry  do  Dagobert  L 1 14.  1 18.  ixi.  (à 
mort.  LZ2 

Egtca  Roy  des  Vifigots  en  guerre  avec 
les  François.  14.9 

EccleJufUefises  fort  îgnorans  vers  les  fèp’ 
tieme  Sx.  huitième  fiecles.  xz^ 

Plufieund’entr’cux  VendoientlcscHo- 
ies  lâintcs  Sx  lâcrées.  xxa,.  Voyez  £- 

Defordre  parmi  les  Ecclefiaftiques 
pendant  le  dixiéme  fieclc.  q8y.  q86. 
Combien  les  Ecclefiaftiques  eftoient 
jaloux  de  faire  exécuter  leurs  8cnten- 


i ccroüc^ 


Ecrouelles.  Le  don  de  guérir  les 

les  accordé  au  Roy  Clovis  après  Ibn 
baptême.  57 

Edmond  fi\s  tic  Jean  fens-terre  Roy  d’An-- 
glacrre.  yj6 

Egli'e.  Quelle  paix  Sx  quel  pre^rés  fit 
l’Eglilê  depuis  le  baptême  du  Roy 
Clovis.  ] 04 

Etat  de  l’Eglifè  depuis  l’an  yo.  jul- 
ques  à l’an  400.  iq 

Eglife.  Son  état  pendant  le  (èptiéme  fic- 
elé. lyo 

Etat  de  l’Eglilè  Gallicane  fur  la  fin 
du  (èptiéme  (îccle,  ôc  ju(qu’au  milieu 
du  dix-huitiéme.  xiS 

Alienation  des  biens  de  l’Eglife  par 
aâepublic ,&autorilé  de  la  Loy.  xxo 
Etat  de  l’Eglife  pendant  le  neuvième 
Jiçcle. 


'V 

M A T I E R E S.‘  ' ' 

Les  biens  de  l’Eg|fiiè  font 
moine  des  pauvres.  . 

Les  biens  de  l’Eglifè  & fes  droits 
feodez  aux  lai'qucs  pai  un  étrangc«n'.  • 
bas.  440.  .*• 

Egtifes  Sx  abaflies.  44f.- 

Eglife  déchirée  de  plufieurs  Schifmopèiw , j,' 
dant  le  douzième  ficclc.  p4q.  Rcta>_  ‘ *’ 
bliflèment  des  Egli(c.s  abbétuès.  yfi/'-'A’., 
EUÜion.  Comment  les  Eleéfions  (c  ,'7! ; 
foient  autrefois,  & de  quelle  utfiité*  ^ 
elles  éroient  pour  la  Hiérarchie  Ec- 
elefiaftique.  yox.  elles  ont  cfté  reduw  .'>■* 
tes  à la  forme  de  la  chicane,  la  misât.  ' 
Elinand  Moine  de  Froimond,  (bn  hi-_j 
ftoirc  imiverfclle. 

Ehpand  Evoque  de  Tolède,  & lès  «t^..  <• 
rcurs. 

S.  £/«y  excellent  ouvrier  en  orfèvrerie  t 
devient  Evêque  deNoyon.  tiy. 

Elrirses.  Voyez  Leptines. 

Embrafemerts  fortuits  Sx  frcqucng.  409 
Emme  femme  de  Louis  le  Germanique^  * 
Iodée  pour  là  làgellè  8c  pour  fa  pieté. 

V7- 

Eststtte  femme  de  Raoul  Duc  de  Bout- 
gogne . ÔC  cnfuitc  Roy  de  France. 

3^3-  3»7 

Emme  ou  Etrsine  femme  du  Roy  Lo- 
tairc.  272 

Empereurs  dont  les  noms  8c  les  temps  ou 
les  régnés  (bnt  rapportez  aux  marges 
de  ce  volume.  LL  ta.  1 7.  lS.  xy.  zd. 

30.  34. 47.63. 74.  22.  89.  9X.  izo. 

»33-  «47-  142:  ÜZ;  Lî?i 

xuû.  X09.  xiy.  216.  X37.  xyi.  Xf4. 

269. x^83.  xpo.  298. 31 3Ttÿ4-  3fy- 
xyp.  360. 363. 39J.  ^ 402. 403. 404. 
422;  41i  414:  üi  4^  438-  479* 

40»^  4Z4:  474- 49  r î°4- 
^1.  y 12. yao.  ygy. 6oy.  6o6.  609. 

Traité  de  paix  entre  les  deux  Empe* 
reurs  d’Onent  Çc  d’Occident.  41 
Qiialité  d’Empereur  prilè  par  les  pre- 
miers Rois  Capétiens.  372 

Famculè  querelle  entre  les  Empereurs 
8c  le  Pape. 

Empire.  F in  de  l’Empire  Romain  en  Oc- 
cident,  . ^ 


1 


Digitized  by  Google 


TABLE  DES 
inchMtmtni  diaboliques  dans  un  combat 
au  lieu  d’armes.  69 

Enchanteuri.  Voyez  Tempefi/iiret. 

Entca  Comte  de  Bigorre.  2^9 

EnfAm  mineurs  des  Rois, comment  trai- 
tez après  la  mort  de  leurs  peres.  99 
Enfâns  des  Seigneurs  François  , ou 
cftoicnt  élevez.  100 

Etfimi  alTujcttis  à un  tribut  aullt  bien 
que  leurs  peres.  129 

Engtlhir^t  femme  de  Louis  Empereur 
d’Italie.  xyf 

Enj^htltmde  femme  de  Pépin  Roy  d’A- 
quitaine , & fils  de  Loiiis  le  Débon- 
naire. zj7 

Enfilbert  Evêque  de  Paris  , minillre  de 
U fraude  d'Ebroin.  142 

Entrées  des  Rois  dans  les  anciennes  aF 
femblces  publiques.  100 

EntrevHÏ  de  trois  RoiSj  dont  deux  é- 
toient  frères , & l’autre  leur  neveu. 
267.  ptaix  entre  eux.  la  même. 

Ean  de  l’Etoile,  gentilhomme  Breton, 
grand  vifionnaire,  & lès  extravagan- 
ces. yyi.  il  fut  accule  de  magie  , 8c 
mourut  en  prilbn.  U mêtne. 

Epidémie  remarquable  dans  la  France  Sc 
particulièrement  à Paris.  78 

Maladies  épidémiques.  150 

Epifires  des  Papes.  Voyez  Lettres. 
Erchinoald  Maire  deNeuûrie.  121.  izy. 

là  mort.  129 

Ere  de  Mahomet.  99 

Ermenaire  Intendant  du  Palais  d’Aribert 
II.  fils  de  Clotaire  II.  98 

Erreurs  des  Manichéens  introduites  en 
France  par  une  femme  Italienne,  & 
de  quel  châtiment  le  Roy  Robert  fit 
punir  ceux  qui  y adhérèrent.  441 
Efclavestie.  Voyez  Sarmatie. 

Efpaene  réduite  fous  la  tyrannie  des  Sar- 
nmns.  1 57.  1 18.  détachée  de  la  domi- 
ation  du  Calife.  198.  d’où  vient  qu’il 
y a fi  peu  de  peuples  en  Efpagne.  qoq. 
que  les  Efoagnols  doivent  leur  premier 
afiranchiflèment  à l’allUIancc  desFran- 
çois.  198 

Efprit.  Queftion  agitée  lûr  I3  proceffion 
du  Saint- Elprit.  221 


MATIERES. 

Efiampes.  Parlement  tenu  à Efiampes? 
A77.484. 

Château  d'Eftamprs  par  qui  bâti.  405' 
Eftienne  III.  vient  en  France  demander 
â Pépin  du  Iccours  contre  Aftolfe 
Roy  des  L.oinbards.  182.  en  quel  lieu 
Charles  fils  de  Pépin  alla  recevoir  le 
Pape , 8c  quels  honneurs  il  rccetit 
du  p'.'te  Sc  du  fils,  la  même,  là  maladie 
&iaguerifon.  i8j 

EJlienne  fils  de  Gcïlà  premier  Roy  de 
Hongrie.  39J 

Eftitrme  Comte  de  Boulogne.  464.  4^. 

Ejhenne  Comte  de  SanceiTC.  48a 
Efiiemte  Roy  d’Angleterre,  & là  mort. 
482 

Efiienne  de  Champagne,  Comte  de  San- 
cerre.  582 

Efiienne  Garlande , monllre  làns  exem- 
ple. Voyez  Garlande 
Efiienne  de  Garlande,  Evêque.  yyS 
Etelbert  Roy  de  Cantorbie  en  Angleter- 
re, converti  à la  Foy  par  rentremife 
de  fa  femme,  Princcllc  Françoife.  6y 
Encharifiit.  Qiieftions  trop  curieufes  tou- 
chant le  Myllcrc  de  la  fainte  Eucha- 
rillie.  j66 

Ettcher  Evêque  d’Orléans , relégué  par 
Charles-Martel.  i6t 

Eudes  Duc  des  Aquitaines , joint  avec 
Rainfroy  Maire  en  Neuftrie , contre 
Charles-Martel.  162.  là  mort.  167 
Eudes  fils  de  Conrad  Comte  de  Paris. 

297.  couronné  Roy  de  France.  298 
Eudes  Roy  de  la  France  Occidentale  8c 
d’Aquitaine.  301 

Eudes  fils  de  Humes  le  Blanc.  372 
Eudes  Comte  de  Brie  8cdc  Champagne. 

E^s  Comte  de  Tours,  do  Chartres  êc 
de  Blois.  401 

Eudes  fils  du  Roy  Robert.  403.  405’. 
4’? 

Eudes  Comte  de  Champagne  fe  foulevc 
contre  le  Roy  Henry  I.  407.  il  cft 
vaincu,  la  même.  40S.  la  mort.  4 1 1 
Eudes  Duc  d’Aquitaine  , 6c  là  mort, 

' LLll  uj 


Digitized  by  Google 


TABLE  DES 

Eiides  Comte  de  Corbcil.  4f8 

Eitdon  Comte  de  Pontiévre.  479 

Evitjtte.  Grand  nombre  de  lâints  Evê- 
ques dans  l’Egliic  Gallicane.  15.  41. 
élections  d’Evèques.  41.  41.  brèche 
notable  faite  à l’autorité  des  Evêques. 
45.  honneurs  rendus  autrefois  aux  E- 
veques.  104.  Evêques  recommanda- 
bles par  leur  iamcctc.  io6.  Evêques 
qui  confpirent  contre  d’autres  Evê- 
ques pour  obcïr  à la  tyrannie  d’E- 
broin  Maire  du  Palais dcNcuftric.107 
Evêques  qui  pour  tromper  jurent  fur 
les  chdllcs  vie  Saints  dont  ils  avoient  ôté 
les  Reliques.  142.  une  grande  partie 
des  Evêques  clloit  tirée  des  Monalle- 
ns.  nombre  de  faints  Evêques 
pendant  le  fèptiéme  ficclc.  1*  meme. 
Quatre  Evêques  ont  fait  de  gencreu- 
lès  remontrances  aux  Rois  fur  leur 
conduite,  lu  même.  Evêques  en  Cour 
*54-  obligez  autafois  d’aller  à la 
guerre.  l*  mè,ne. 

Eveifues  maîtres  du  Gouvernement  par 
la  foiblellb  des  Princes.  267 

Premier  e.xcmplc  dans  l’Eglifc  detres- 
pcrnicieufe  conlèqiiencc  qu’un  Evê- 
que ait  dlé  transféré  d’une  Eglifê  à 
une  autre.  507.  grande  autorité  ues  E- 
véques  pendant  le  neuvième  liecle , fiC 
les  noms  de  ceux  qui  ont  le  plus  é- 
claté  en  divcrlès  manières.  2qo 

Evêques  portant  lis  armes,  qgy.  Evê- 
ques qui  le  font  lignalez  par  leurs  in- 
trigues Sc  par  leurs  defordres.  587, 
388.  fojet  d’une  opiniâtre  & Ikn- 
glante  querelle  entre  les  Evêques  & 
les  Moines.  440 

Evêques.  Prétention  des  Papes  que  les  E- 
vêques  ne  devoiem  point  d’hommage 
aux  Roisjlcurs  Souverains  temporels. 

Evêques  qui  s’appuyoient  tantoft  de 
l’autorité  des  Papes,  tantoil  de  celle 
des  Souverains  , pour  le  maintenir. 
ia  i/tême. 

Formule  du  ferment  des  Evêques  aux 
Pa;.es  luivant  une  autre  formule  dref- 
lée  par  Gregvitc  VU.  qui  portoii  Foy 


MATIERES:  : 

Sc  hommage.  m. 

Puiflàncc  des  Evêques  en  France. 

5<5î  . 

La  plupart  des  Evêques  eftoient  au- 
trefois Religieux.  564 

Coùtuine  anaenne  qui  obligeoit  les  ’ 
Evêques  de  fuivre  les  Rois  à caufe  de 
leurs  Fiefs. 

Evêques  François  pendant  le 
me  iiecle  , à qui  la  coéfrine,  le  méri- 
té , le  zelc  Sc  la  pieté  ont  acquis  le  ti- 
tre de  Grands  Sede  Saints.  577 
Eulofes,  ou  prefens  que  les  anciens  E- 
v^ues  Sc  Abbez  donnoient  aux  Rois, 
Sc  ce  qui  s’tn  eft  enfuivy.  1 10 

Euflache  Comte  de  Boulogne.  471.  û 
mort.  480 

Eutychés  fameux  Hcrefiarque,  fbn  erreur 
condamnée  au  Concile  de  Calcédoine 
par  Gx  cens  Evêques  qui  y alElloienc. 

Europe  partagée  en  pluGeurs  domina- 
tions. 428 

Exaltions  intolérables.  yo2 

Excommunications  autrefois  frequentes  juf- 
qu’à  l’abus.  yyy 

Excommunications  pour  dire  trop  Incré- 
ment employées  devenues  odiculcs, 
Sc  même  empêchées  par  les  Jugps  le- 
culiers. 

Excommuniée,  fuis  de  tout  le  monde.  2ip 
Excommunie? , s’ils  font  déchus  de  la  pof- 
fofTion  de  leurs  biens.  yyy. 

Execution  des  grands  Seigneurs  acculez 
de  crime.  103.  Sc  des  perfonnes  de 
moindre  condition.  la  même. 

Exemptions  des  Monafteres.  y 60.  elles 
n'elloicnt  pastoujoungratuites./^  mê- 
me. 

Exemption.  Voyez  jlhbayts. 

Expelhtivet  foin  abuGvcs  en  foit  de  Bc- 
ncGces.  yy9 

F 

FAblb  que  les  Auteurs  racontent  au 
fujet  du  Roy  Merovéc.  2y.  G ce 
Prince  ctloic  Gis  de  Clodion.  la  même. 
Fable  controuvée  au  fujet  delà  grolltlJê 
de  la  mcrc  des  enfans  de  f^illocioo.  2y. 


dou^ 


I 


( 

t 

I 


I 


•I 


Digitizf^  by  Googit 


TABLE  DES 
Tar/mttid  cil  tenu  & réputé  le  premier 
fondateur  du  Royaume  de  France,  x. 
fi  ce  mot  cft  un  nom  propre  ou  une 
epithete.  i8.  s’il  y a eu  des  Rois  Fran- 
çois avant  Faramond  i 6c  combien  il  a 
régné,  i /■  là  mort.  i8 

Ttramond  meurt  en  418.  apres  avoir  ré- 
gné dix  aas.  18.  on  luy  attribue  la 
gloire  d’avoir  fiiic  la  Loy  Salique.  U 
nimt. 

f»mmt  qui  contraignit  de  tuer  & man- 
ger les  hommes,  loi.  la  France  affli- 
gée  partrois  cruelles  famines.  593. au- 
tre famine  qui  dépeupla  la  France  de 
plus  d’un  tiers  de  les  habitans  , fie 
combien  elle  dura.  597 

Trois  autres  famines  prodigieufes.  40^ 
td>-ctMri  fie  Comédiens  par  qui  chaûcz 
de  France.  496 

Fdrines  empoifonnées  aux  Allcmans  qui 
s’éioicnt  croilli  pour  aller  à la  Terre- 
Sainte.  477 

Fdron  fit  là  révolte  contre  Sigebert  Roy 
d’Auftrafic.  ixi 

Fdfirade,  troifiémc  femme  de  Charlema- 
gne. zoi.  104.  117.  là  mort.  loy 
Fécdmp.  Fondation  de  cette  Abbaye,  i yj 
Fedtrit  Duc  dans  la  Lorraine  Molclla- 
nique.  346 

Federic  Barbcroufle.  480.  483.  fon  am- 
bition. 484.  487.  là  mon.  504.  les  dif- 
férends avec  les  Papes.  ^47.  748 
Frédéric  le  jeune , fils  de  Herman  Mar- 
quis de  Bade.  61 1 

Félix  Evêque  d’Urgel , fie  les  erreure. 
ai  7.  aai. 

Femme.  Comment,  8c  par  quels  animaux 
les  femmes  le  (àilbient  tiaincr  ancien- 
nement. J3 

Femmes  des  Rois  anciennement  de  bas 
lieu  8c  de  condition  fervile.  i o i 

Ferrend  C.omte  de  Flandre,  fils  de  San- 
che  1.  Roy  de  Portugal.  5'3o.  53a.  533 
Ferrand  Comtc  de  Flandre.  789 

Fefies  Iblennellcs  feulement  chommccs 
anciennement , 8c  comment  les  Rois 
de  la  fecondc  Race  les  folcmnifoient. 
Ï09 

Fefies  des  fous  ou  des  innocens , ce  que 


MATIERES, 

c’dloit.  ^8 

Feu-facré,  quels  ravages  il  caufà  autrefois 
dan.s  la  haute  fie  balle  Lorraine,  aay 
fiff.  Origine  ou  confirmation  des  Fiefs 
fie  arncrc-fids.  79 

Frère.  Bataille  remarquable  fie  fangl.mto 
entre  trois  freres  Rois.  aj3.  \ oy ici  £n- 
treveuï. 

Fierté  Germanique.  483 

S.  FiUbert  Abbé  de  Jumicgcs,mis  en  pn- 
Ibn  par  Do  don  Archevêque  de  Rouen. 
141 

Fils  qui  epoufe  la  veuve  de  fon  pere.  97 
Les  fils  de  France  appeliez  Rois  a- 
vant  que  de  régner,  & les  filles  Rei- 
nes. loi 

Fin.V aine  fie  fauHê  predifl  ion  de  la  fin  du 
monde  pendant  le  douzième  ficelc.  747 
Firmin  Comtc  d’Auvergnes’empare  pour 
Sigcbcrtdc  la  ville  d’Arles.  70.  elle  ell 
aulfitoft  remilê  fous  l’obéïllanccdii  Roi 
Contran  dont  les  Capitaines  taillent  en 
pièces  les  troupes  de  Sigeben.  la  même. 
FifeaUn.  Qui  clloicnt  ceux  que  l’on  ap- 
pclloit  ancitnnement  Fifcalins.  101 
Flagellants.  Origine  de  ce  mot.  609 
Flan, and  Quel  tut  le  premier  levain eles 
haines  mortelles  8c  des  guerres  opi- 
niâtres d’entre  les  Flamands  fie  les 
François.  708 

Flaochat  élû  Maire  du  Rovaume  de 
Bo  urgogne.  lîi.  (à  vengeance  con- 
tre GuiHcbaud  Duc  des  Transjurains, 
fie  là  mort. 

Flandre.  La  Comté  de  Flandre  adjugée 
à Guillaume  Duc  de  Normandie  au 
préjudice  de  plificurs  pretendans.  4^ 
FUnrs  lur  les  arbres  au  mois  de  Janvier 
en  78t.  77 

Florus , là  révolté.  9 

Fccaria,  que  veut  dire  ce  mot.  7x4 
Fondateurl^  titre  de  Fondateur  dcfirc  8c 
recherche  de  tous  les  Seigneurs  de 
France.  447 

Fendations  de  Monaflercs.  104 

Fentenay  prés  d’Auxerre  où  fe  donna  un 
comrac  fort  opiniâtre  8c  fort  fanglant. 
x73.276.x57 

Fomtvraitdt  par  qui  cet  Ordre  a eue  m- 


Digitized  by  Google 


TABLE  DES 
ftitué.  45'i.  l’Abbdk  commande  à 
tous  les  Religieux  Ûc  Rdigieufo  de 
ca  Ordre.  ^ ntinu. 

fttnuvrAui , Ordre  confirmé  par  le  Pape 
Palca!  II.  57\ 

Forcer.  Cinc.uantc  mille  hommes  c,ui 
n’en  purent  forcer  500. 

Foulques  le  Roux.  Voyez  Anjou 
mort.  31^ 

Foul^ius  le  Bon  , fon  fils.  31  y.  fâ  mort 

Fouljues  le  Bon , Comte  fl’ Anjou,  & ce 
qu’il  écrivit  au  Roy  fur  ce  qu’U  alloit 
fouvent  chanter  au  chœur.  346 
Foulques  Comte  d’Anjou  méchant  bcau- 
pere.  ennemy  capital  des  Bre- 
tons. lu  même. 

Ftiultfuei  fils  & fùcceflbur  de  Grife-Go 
nelle.  . Î7Î 

Fonljuc!  Archevêque  de  Reims  aflàfli- 
ne  par  Vinomac.  386 

Foulants  Ncrra  Comte  d’Anjou,  & lesin* 
fuites  qu’il  foufiric  en  fon  ablênee  par 
d’autres  Seigneurs  lès  voifins.  400 
Foul3ues\c  Rcchin,  fils  de  Geofroy  Mâr- 
tcl  Comte  d’ .Anjou.  4»i 

Son  incontinence.  4x7 

Fonli/Hts  Comte  d’Anjou  , depuis  Roy 
de  Jcrufalcm.  456.  4^8.  & mort  478. 

Foulques , Curé  de  Neüilly  en  Brie  , 8c 
l’efficace  de  fes  prédications.  yiy 
Fonl^nei  Archevêque  de  Reims.  yyo 
ou  fidelité  devenue  un  piege.  103 
Franc,  nom  de  ligjie,  & ce  qu’il  figni- 
fioit  autrefois  en  langue  Germanique, 
m 

France,  le  plus  anden  8c  le  plus  noble 
de  tous  les  Etats  de  la  Chrétienté,  i 
Ses  comir.enccroens.  la  m/me,  en  com- 
bien de  Royaumes  elle  fut  divifie.  4, 
& fniv. 

La  France  partagée  entre  les  quatre 
fils  du  Roy  Clovis.  4£.  Sc  entre  ceux- 
de  Clotaire  L J2_ 

Elle  fut  gouvernée  par  deux  femmes 
accoûturoécs  à toutes  fortes  de  crimes 
fous  l’autorité  de  trois  Roiscnfâns.  ^ 
La  France  cndclbrdre  par  la  puiÜàn- 


' '•  , -'i 

MATIERES;' 

ce  des  Grands  [«ndant  la  minorité cfe# 
Rois.  izy.  trois  partis  en  France  quiir- 
caufent  d’étranges  révolutions,  iqfi.-  '' 
la  Fianccl’uniqucrcmpartdela Chré- 
tienté. r66.  ce  que  c’clf  à prclcnt  que 
la  France  Occidentale  3.  deflcin  d’u-- 
nir  aFranccNciiftrienncaveclaFran» 
ce  Oritntale.  4,  la  France  en  interdit, 
commencement  des  longues  & fân- 
glantes  guerres  qui  ont  eifé  fort  long- 
temps entre  les  Rois  de  France  & les 
Princes  Normands.  4^ 

La  France  en  interdit,  yif.  jt6.  J3& 


1-â 


Frai.cfort.  Condlc  tenu  en  cette  ville.  Zii 
Francine . Château  des  François  bâti  fur 
la  Dordogne.  iqx- 

François  Oeddentaux  8c  Orientaux.  4, 
ongine  des  François.  10.  la  Nation- 
Fiançoifè  divifée  en  plufieurs  peuples, 
1 1.  de  quoy  £c  pourquoy  les  Auteurs 
des  premiers  temps  acculent  les  Fran-- 
cois.  ta  sttefme. 

Les  Françob  rechaflcz  au  de-lâ  du 
Rhin.  18,  les  François  affranchis  de 
la  domination  des  Romains.  40.  ap- 
peliez barbares  par  les Gauloisitem^ 
me.  leurs  mœurs  & leurs  armes,  la  mi- 
me. notable  échec  à la  r<-putation  des 
F rançois du  cofte de  l’Italie.  aiy 

François  battus  par  les  Bretons.  057 
S.  François,  fon  Teftamcnt.  574 

Freie^onde  époulê  Childeric  Roy  de 
Solfions.  ^ fon  horrible  impollure 
fit  fa  cruelle  vengeance.  yy 

Frede^onde  , msd  voulue  dans  l’Auflraue. 
76.  cherche  un  afyledans  Nôirc-Da- 
me  de  Paris.  Sl:  fes  nouveaux  atten- 
tats contre  Childebert  Sc  Brunchaud. 
8r  ^ fâ  mort.  88. 

Fri/e,  ravagé  par  les  Danois.  xy9j 

Fripons  révoltez  contre  les  François. 
144. 147.  ils  font  vaincus  par  Charles- ■ 
Martel  flans  un  grand  combat.  i6y 

G 
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& ce  qu’il  en  arriva.  416 

Godefroy  de  Büillon , le  plus  grand  hom- 
me de  guerre  dc  fon  licclc.  425.  432 
viéfoirelignaléc  qu’il  remporta  fur  les 
Turcs,  la-mtfme.  fi  mort.  431 

Geilir/reTr,  Evêque  d’Amiens,  fit  une  ac- 
tion que  noltrc  temps  admircroit  plù- 
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ché  entre  le  mains  de  l’Empereur 
Louis  le  Débonnaire.  u l,  xqz 
Crimoald  fils  dc  Pépin  le  Gros,  Maire  en 
Neullric.  149.  aliàfiinc.  lyS.  wSy 
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Guy  Duc  de  Spolete.  276.  zg8.  cou- 
ronné Empereur,  qoy.  là  mort.  308 
Guy,  Marquis  de  Tofcanc.  azy 
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vance languinairc  d’un  Intendant,  yy 
Lincopen.  Evêché  nouvellement  établi  à 
Lincopen  ville  de  Suede,  par  Ebon, 
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Lorraine.  Le  Royaume  de  Lorraine  con- 
quis par  Chilpcric.  4.  30 

Nobleflc  de  la  maifon  de  Lorraine. 
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fait  entre  luy  8c  fcs  ficres.  lyy.  le 
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Ptpin.  balbird  de  Charlemagne,  tondu 
dans  l’Abbaye  de  Prom , & pourquoy . 
204 

Ptpin,  fécond  fils  de  Loiiis  le  Debonnai- 
re.  x^o.  Roy  d’Aquitaine.  x;;4.  xqy. 
fes  avantages  fur  fes  frères.  U mtmt.  ic 
met  aux  champs  pour  faire  la  guerre 
à fon  perc.  X4i.  on  luy  ofte  l’Aquitai- 
ne. xâr  la  mort.  X46.  fes  cnfâns.  047 
ftpin,  fils  de  Pépin  Roy  d’Aquitamc. 
^7.  248,  fes  mauvaifts  qualiiez.  261  . 
il  cfl  arreftê , tondu  & reflerre.  262 
ftpin,  ce  que  l’on  a voulu  inférer  de  ce 
que  les  Papes  luy  ont  ofifert  la  dignité 
oc  Patrice.  ySo 

Ptpin,  Comte  de  Senlis.  Voyez  Htri- 
itrt. 

i’w.  Julôu’où  s’etendoit  le  pouvoir  des 
pères  lur  leurs  cnfâns  , quand  ils  vou- 
loicnt  les  dévoiler  à la  vie  raonallique, 
& quelle  ceremonie  ils  y obfcrvoient. 
^7)"  . . . 

Ptfic  tn  Paint,  maladie  épidemique  tres- 
cruelle.  78 

Pttrobnfitns , hérétiques.  479 . f49 , 4f  i 
Philippt  II.  fumommé  Augulle  ou  le 
Conquérant,  fon  avenement  à la  Cou- 
ronne. 19t.  là  conduite.  196 

fhiiippt  L fils  de  Henry  L facrc  & cou- 
ronné du  vivant  de  Ion  perc.  417.  fon 
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avenement  à la  Couronne.  421.  fit 
mort.  459.  fon  éloge,  la  mimt.  Itsfem- 
mes  & les  cnfâns.  440 

Philippt , fils  6c  fuccc/rcur  de  Thi^y 
Comte  de  Flandre.  481.488.  491.  tu- 
teur de  Philipfx-AugulTc.  495.  yj», 
fa  mort.  yofi 

P hilippt , fils  aîné  de  Loiiis  le  Gros , fon 
couronnement  du  vivant  de  fon  pere. 
465.  fa  mort  prédite  par  lâint  Bernard." 
467, 

Philippe , fils  puîné  de  Philippe  II.  & 
frere  de  Loiiis  le  Gros. 

Philippe  II.  dit  Augufte  , fa  naiflânre  , 
fon  baptême,  & les  parains. 487. 488. 
fon  couronnement.  491.  Ibn  avene- 
ment à la  couronne.  485.  là  condui- 
te. 496.13  mort , fon  tombeau , fon  te- 
ftament.  fes  femmes  8c  fes  en- 
fans,  la  menu,  lés  conqueftes.  ^40  lés  > 
moeurs , 8c  fon  apotheofe.  la  meme. 
Philippe,  frere  de  Henry  \'I.  8c  com- 
pétiteur à l’Empire  avec  Othon  IV. 

Sa  mort.  U mémi. 

Sa  pcnlcc  particulière  fur  la  différence 
de  tous  les  hommes.  la  même. 

Philippe.  Comte  de  Namur,arrefté  pri- 
fonnier.  yjy 

Philippe.  Comte  de  Nemours  , fik^ 
Pierre  de  Courtenay,  refufe  l’Empire 
de  Conllantinople.  yjy 

Philippt . fumommé  Hnrpel . Comte  de 
Boulogne , fils  de  Philippc-Augufte. 

Ph^ippelW.  fumommé  le  Hardy , fécond 
fils  de  faint  Loüis , fes  mariages.  616 
Phetins , Patriarche  de  Conllantinople , 
révolté  contre  le  Saint  Siœe.  269 
Phtiriaft.  quelle  maladie  c’dl!  qiy 
Picardie  ravagée  par  les  Danois.  xya 
Picardie.  Voyez  Amiens. 

Picories  de  fol  Jati  grièvement  punies.zîo 
Pierre-Guidaume  , Duc  de  Guyenne  K 
de  Gafeogne  , & Comte  de  Poitou. 

Pierre  l’Hermite  porte  les  Princes  Chré- 
tiens à fc  croiler  pour  la  Tcrre-làimc. 

43^ 
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f terre  de  Corbeil  clû  Evêque  de  Cam- 
bra)', aiTcfté  prifonnier,  6c  ce  qu’il  en 
arriva.  yty 

Pierre  de  Chaflcauiici'f,  Moine  de  Ci- 
llcaux , fut  le  premier  qui  exerça  l’In- 
quifition.  • 5’24 

Pierre  , Roy  d’Arragon  , & là  vaine  8c 
ruineulc  cmrcprilc  contre  Simon  de 
Montfort.  jqj 

Pierre  Duc  dc  Bretagne , 8c  la  ligue  de 
les  Barons  contre  iuy.  yjS.  la  mort. 
594 

Pierre  Ac  Courtcnay,  Comte  d’ Auxerre, 
couronne  Empereur  dc  Conftamino- 
ple , fa  prifon  ôc  fa  mort.  yjy 

l:trre  Chariot , fils  naturel  dc  Philippe 
Augulle,  Trefoner  dcl’Eglilc  Cache, 
dralc  dc  Tours,  8c  enfuite  Evêque  de 
Noyon.  5^9 

S.  PUrre  & S.  Paul.  Pieufe  Coutume  des 
Eccldlalliqucs  vers  le  cinquième  fîe- 
clc,  d’aller  à Rome  vifiter  les  Icpul- 
chres  dc  faint  Pierre  8c  lâint  Paul.  559 
Pierre  de  Blois , quel  dloit  Ion  fentiment 
toucliant  la  concefiion  des  omemens 
Pontificaux  aux  Abbez  Moines.  561. 
opinion  de  Pierre  de  Blois  fur  le  cali- 
ce dc  la  Sainte  Eudtariftic.  y66.  yfiy 
Pierre  Lombard , fumomme  le  MAtJlre 
des  Sentences.  578.  j8o 

Pierre  Abbé  de  Cavcs  , Ibn  humilité  re- 
marquable. y6i 

Pierre  Duc  de  Bretagne.  789 

Pillages  dont  on  ne  lit  pdint  d’exemples 
dans  toutes  les  Hiiioircs  du  monde. 
7.^6 

Pife,  Concile  aflcmbic  en  cette  ville  de 
l’autorité  dc  l’Empereur.  yq/ 

Tleltrude  , première  femme  de  Pépin  le 
Gros  répudiée.  149.  cftant  veuve  elle 
s’empare  du  Gouvernement.  159 
P/wjrf  defang.  72 

Plnyede  po'Jfons.  ^99 

Pt'éfie  Latine.  3^4 

Petptn  fort  commun  en  Occident,  joy 
Poi^  , fondation  d’un  Monallcrc  « 
Chanoines  Réguliers  en  cette  ville , 
donné  enfuite  à des  Rcligieufes  dc  S. 
François.  4oy 
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Poitiers.  Trouble  remarquable  entre  les 
Reügicufcs  dc  faintc  Croix  de  cette 
. ville  au  fujet  dc  leur  Abbcflê , nom- 
mée Luboücrc.  ^ 

Poitiers , ra(é  Bc  furfemé  dc  fel.  1 17 
Poitiers  alliegé.  577 

Pologne  honorée  du  titre  dc  Royaume. 

39f  . . 

Pontifical.  Origine  dc  la  concemon  des 
omemens  Pontificaux  aux  Abbez.  y6t 
Pontion , Concile  tenu  en  cette  ville , 8c 
ce  qui  s’y  pall'a.  a77 

Popelicaint,  hcretiques.  yzy.  yy^ 

PoBon,  Duc  des  Friions,  tué  par  Cbir- 
Ics-Martcl.  167 

Poppe,  femme  délaiflee  , 8c  reprife  par 
Roi  Duc  dc  Normandie,  qia.  qiq 
Parée.  Evêque  de  Poitiers , en  quel  Con- 
cile  fespropofitions  furent  examinées. 

Port- Royal,  Monallcrc  de  Filles  de  l’Oi^ 
dre  dc  Cillcaux , quand  8c  par  qui 
fondé.  778 

Portion  des  puînez  en  Bretagne , qui  l’a 
établie.  yoo 

Portugal  conquis  fur  les  Maures.  475 
Pragmatique  de  lâint  Louis.  yyo 

Précaires  établis  dans  l’Eglilc , ce  que 
toit.  110 

Prédefiinatiens  , herctiques  du  temps  dc 
Clovis.  42 

Prèdeflination.  qqi.  qqz.  Voyez  Grâce. 
Préfet.  Le  premier  qui  fut  pourvû  dc  la 
charge  de  Préfet  dans  les  Gaules,  •fut 
le  perc  dc  fâint  Ambroilê , Archevê- 
que de  Milan.  ^ 

Prfet.  La  Chaîne  de  Préfet  du  Prétoire 
divifee  en  quatre,  a comment  s’appcl- 
loicnt  les  détroits  ffiuis  lelquels  s’éten- 
doit  leur  pouvoir.  la  même. 

Préfet , ou  Maire  du  Palais , fbn  pouvoir 
8c  ce  qu’il  fâifoit  avant  que  de  pren- 
dre ponélTion  dc  fa  Charge.  100 
Prémontri , quand  cet  Ordre  a cfté  inili- 

...  57Î 

Prélats  anciens , qui  le  retiroient  dans  les 
Monafleres.  564 

Frères  PrrV/»f«rx.  Voyez  Jacobins. 
Prient  8(  culogcs  donnez  aux  Rois  par 
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les  Micicns  Evêques  & Abbez  volon- 
tairement au  commencement , exigez 
par  force  dans  la  fuite  des  temps,  uû 
Trifcmaùon.  D’où  eft  venu  le  droit  de 
prtlcntation  qu’ont  les  Seigneurs  en 
quelques  Egliies.  ZZQ 

frttextat , pourquoy  le  Roy  Chilfieric 
luy  fit  faire  fon  procès.  7^  la  caufe  de 
là  condamnation  vint  de  luy  meme. 
74.  rétabli  dans  fon  fiege  de  Roiien  , 
elk  bielle  à mort  d’un  coup  de  dague 
en  célébrant  à l’Autel  dans  fon  Egide 
Cathédrale  à la  fufeitation  de  Frcde- 
gonde.  84 

Frcme.  Divcriês  & anciennes  manières 
de  fiiire  preuve  d’un  fait , duquel  on 
eftoit  en  doute.  1 oi 

f rince  non  lettré  eft  un  afnc  couronne. 


FrieHrer.-Cnrtt , d’où  ont  pris  leur  origi- 
ne. j66 

Trinmiies  en  France.  4^0 

trince.  Les  Grands  elloient  autrefois  ap- 
peliez Princes.  zoj 

f rince.  La  conduite  d’un  Prince  eft  la 
r^le  de  tous  les  Etats  de  ftm  Royau- 
me. 440 

Maxime  qui  donnoit  une  domination 
indireâe  aux  Papes  lùr  les  Princes  , 
& un  droit  d’animadverfion  fur  leur 
Gouvernement.  fJ4 

Princes  emportez  à de  grandes  vengean- 
ces, 8c  a d’extrêmes  violences , mais 
aufti-toll  changez  & repentans.  566 
frifciüien  hcrctique , & lès  Seâateurs 
pourfuivis  à mort  par  l’Evêque  Ita- 
cius.  ' 14 

■ S.  Prix , Evêque  de  Qermont.  1^4.  (on 
martyre.  iqy 

Proceffiens.  Voyez  Rotations. 

Proculus,  Evêque  de  Marfëillc,  & les 
prétentions  pour  ordonner  des  Evê- 
ques en  quelques  Diocclês  de  Proven- 
ce. 14 

Prtd'ges  frequens  & épouvantables  en 
l’année  cinq  cens  quatre-vingt-deux. 
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r<^es  arrivez  en  l’année  8zq.  & ce 
qu’ils  prélageoicnt.  ^X7 
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Prodiges  inoüis.  ^7.  416 

Pratesde,  jeune  Seigneur  aimé  dcBrune- 
haud,  quoy  que  cette  Reine  tuft  fort 
âgée,  & deux  fois  gi-and’mcrc.  20 
Provence  autrefois  nommée  Aquitaine. 

Ps^Icains , hérétiques.  486 

Pj/renées.  Guerre  continuelle  entre  les 
François  & les  Maures  d’au-delà  des 
• Pyrénées.  ao6 

Q. 

QUerelle  importante  entre  les  Pa- 
pes Scies  Souverains.  43.8. 508 

R 


R Ace  . T rois  Races  des  Rois  de  Fran* 
ce.  I 

Eloge  8c  conduite  de  la  troifiéme.  j 
combien  a duré  la  première. 
ÆffünV/iéoKr^.Cequec’eftoit  autrefois  que 
les  Rachimbourgs.  loz 

Rochis,  Duc  de  Frioul,  fiiccedc  à Luit- 


Rndelchife,  Duc  ue  Bencvent  , donne 
entrée  aux  Sarrafins  dans  l’Italie. 


Radulphe , 


Iphe,  Duc  de  Turinge;  là  révolte. 


Rngenaire  Chef  des  Danois. 

Raginold  ou  Renold.  Voyez  Regnier  II. 
Rngnncaire,  Roy  de  Cambray , comment  * 
traité  par  Clovis. 

Raimond,  Prince  de  Gothic.  3^ 

Raimond  de  faint  Gilles , frcrc  de  GuîP 
laume  Comte  d’Arles  8c  de  Thoulou- 


ze.  4<^.  12? 

Raimoni , Prince  d’.Arragon  8c  Comte 
de  Barcelone.  484 

Raimond  , Comte  de  Thouloulê.  471. 
principal  fauteur  des  hérétiques  duLan- 
gucdoc.  yig.  eft  excommunié  par  le 
Pape,  la  me/me.  la  foumiflîon  au  Pape, 
8c  Vamendc-honorable  toute  particu- 
lière 8c  extraordinaire  , à laquelle  il 
fut  condamné,  exécutée  jzy.  ^ 554. 

OQoo  iij 
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il  rentre  dans  fon  Domaine.  y8g.  jço. 
fa  mort.  ÙQi 

Raitnùnd,  Comte  de  Tripoly , & fon  am- 
bition. joi 

Xaimend  Bcrcngcr , Comte  de  Proven- 
ce. £23 

Xaimtnd,  Bcrcnguier,  Comte  de  Barcc- 
lonc.  l/y 

’Rt  nfny , Maire  en  Neuftric  fous  Qiîl- 
ceric  1 1.  ifii.  cil  défait  par  Charles-’ 
Martel,  la  mimt.  cil  abandonné  par 
Eudes. 

Sanirt , Roy  de  Galice , & la  grandëïc 
miraculcufêviéloire  qu’il  remporta  fur 
les  Sarrafins.  260 

Ratmlfc  .Due  d’Aquitaine,  & fa  mort. 
270 

Xanitffe.  Voyez  Aymar. 

Raoul , Seigneur  François  , & pere  de 
Faftradc,  troiCéme  femme  de  Charle- 
magne. IQl 

Raoul , premier  Roy  de  la  Bourgogne. 
270 

Raoul , fils  du  jeune  Conrad  , couronné 
Roy  de  la  Bourgogne  Transjurane. 
qo I . fâ  mort.  qi2 

Raoul  II.  fucallcur  de  Raoul  L fon  pire 
au  Royaume  de  la  Bourgogne  Trans- 
jurane. q I q 

Raoul,  fils  de  Richard  le  Juflicier,  Duc 
de  Bourgogne,  qao.  rival  de  Charles 
le  Simple,  gu.  gi4.  eft  couronné  Roy 
de  France.  /4  m.  la  mort,  fes  mœurs, 

. û femme  & fon  fils.  q^ 

Raoul  II.  élù  Roy  d’Italie,  gaz,  fii  mort 
& les  enfans.  ga^.  qay.  g 26 

Raoul,  fils  de  Ebbes,  Seigneur  de  Dcols^ 

Raoul . fumommé  le  Fainéant , Roy  de 
la  haute  Bourgogne  , là  mort.  408 
Raoul  de  Vtrmandois.  466 

Raoul  , Moine  . fe.foit  des  Prédications  , 
qui  avoicnt  quelque  choie  de  pire  que 
l’hcrefie. 

Rtcaredt , Roy  des  Vifigolhs , rétablitiâ 
Foy  Catholique  dans  les  Euts , & en 
chall’c  les  Anens.  ^ 

iteomrnandauons  tournées  cn  comman- 
deiomt  abfolu. 


Referendairt , qui  occupoit  autrefois  la 
place  de  cet  Officier.  ico 

Rrgale  d’où  a pris  fon  origine.  564 

Rfgnitr,  Comte  d’Ardcnne.  gi4 

Réguler , fumommé  , au  loug-col.  g40. 

3a 

Regmer  II.  fils  de  Régnier  au  long  col. 
^60 

RitmsiSiege.  g4o.  g44.  gyS.  Voyez  Hu- 
iues , Archevêque  de  la  même  ville. 
Si  le  droit  de  couronner  les  Rois  de 
FraiKe  appartient  à l’Archevêque  de 
Reims , a l’cxclufion  de  tous  les  au- 
très. 

R. Hg'on.  Première  guerre  poufla  Re- 
ligion. j8 

S.  Rerny , Archevêque  de  Reims,  contri- 

bua beaucoup  à la  convcrûon  du  Roy 
Clovis  41 

Renard,  Comte  de  Sens.  gyq 

Renaud^  Comte  de  Boulogne.  462.  528. 

y g I . prifonnier  à Peronne. 

Renaud,  Comte  de  Boulc^ne.  «9 
Reftrvations  en  fait  de  Bénéfices  fontabu- 
fives.  yy9 

Refurreüion.  Herefie  ou  doute  touchant 
la  refurrcélion  des  corps.  yyq 

Revenu  des  anciens  Rois  de  France,  cn 
quoy  confiftoit.  loo 

Rlbagorct,  Royaume,  qui  n’a  que  fix 
lieues  d’étendue.  240 

Richard.  Duc  de  Bourgogne,  fâ'  viéEbP 
rclur  les  Ni  rmands.  gia.  pourquoy 
nommé  le  Julliacr.  la  même. 

Richard  11.  Duc  de  Normandie,  gqy. 
401.  fumommé  le  Bon , £c  là  mort. 

R^rdlll  . Duc  de  Normandie  40g.  fit 
mort.  y34 

R-chard,  fils  de  Jean-  fiuis  Terre,  Roy 
d’Angleterre.  yg6 

Richard,  filsSc  fucceffcur  de  Guillaume 
Longuc-cpée  , Duc  de  Normandie. 
gqi.  142.  retiré  d’un  grand  danger,  £c 
enlevé  dans  un  fagot  d’herbes,  la  mtf. 
me.  efl  rétably  dans  (à  Duché,  gqg. 
3f4-  3î8.  371. 

Richard,  fumommé  fans  peur.  Si.  l’an- 
yy9  cicn  Duc  de  NormaiMlic.  g 7 8.  ià 


Digitized  by  Google 


TABLE  DES 

mortl  tmfmt. 

itchmrd,  fils  puîné  de  Henry  Roy  d’An- 
gleterre , & Duc  d’Aquitaine.  488. 
490.  yoz.  il  fiiccede  à fon  perc.  yoj 
Aicharde  ou  RUhilde , femme  dc  l’Em^ 
rcur  Charles  le  Gras.  297 

Aichemtr,  Grand-Maiftre  dc  la  Milice, 
& Comte  du  Palais  de  l’Empereur 
Gratian.  £2 

Richilde , fcmmc  de  Charles  le  Chauve, 
Voyez  Charles  le  Chauve.  Lo'àis  le  Be- 
rne. elle  cil  couronnée  Impératrice. 
280 

Richilde,  veuve  dc  Baudoüin  le  Débon- 
naire, Comte  dc  Flandre,  & tutrico 
dc  leurs  enfâns  mineurs.  41;; 

Rignnte,  fillcde  Frcdegondc  qui  luy  don- 
na  bien  de  la  peine.  72 

Rintjnes , ce  que  c’eft  , 8c  quelle  cftoit 
leur  utilité.  Voyez  Huns. 

Riouaire , pourquoy  la  féconde  partie  dc 
la  Gcrraanic  fut  ainfi  renommée.  17 
S.  ravagé  par  les  Normands.  289 

Robert  le  Fort,  Bilâyeul  du  Roy  Hu- 
gues-Capet,  delccndude  Childcbrand 
hls  de  Pépin  le  Gros.  iy8.  270. 
Robert , Comte  dc  Troyes  8c  de  Châ,- 
lons.  240 

Robert  lumommé  le  Fort , Gouverneur 
d’entre  Seine  8c  Loire.  267.  louche  de 
la  Race  des  Capétiens,  (a  mime,  les 
faits  d’armes.  270.  fit  mort , là  femme 
8c  lés  enfâns.  les  même. 

Robert  le  Fort , fécond  mary  d’Adelcis , 
fille  dc  Loüis  le  Débonnaire.  207 
Robert , fils  de  Hugues-Capet , allbcir^ 
la  Royauté  par  Ion  pcrc  ^72.  g 74.  de- 
vient Roy.  323.  fa  mort  « fonaoge. 

Robert,  Comte  dc  Pans.  313 

Robert , fils  dc  Robert  le  Fort.  297, 
Comte  de  Paris . 31^.  31  y.  il  ell  atb 
Duc  dc  Normandie , Ê_CQnvcrtit,  dl 
baptilc  , 8c  devient  un  des  meilleurs 
Princes  dc  fon  ficelé.  313.  là  mon  8c 
là  jufticc  fevere. 

Robert du  Roy Eudes.316.il  mon- 
te fur  le  trône.  317.  là  tarntTla  même. 
fa  femme  8c  Tes  enfâns.  U mime. 
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Robert , fils  de  Hcbcn  Comte  dc  Ver- 
mandois.  342 

Robert , Comte  de  Troyes  8c  de  Châ- 
lons.  3« 

Robert  fils  du  Roy  Robert , 8c  Duc^ 
Bourgogne.  404 

Robert , Duc  dc  Normandie  après  avoir 
commis  un  fratricide.  404.  & mon. 
409 

Robert,  fils  de  Guillaume  le  Conquérant, 
là  révolte  contre  fbn  pere.  427.  Duc 
dc  Normandie.  427.  fumomme  Cour- 
te - henjé.  la  meme,  ùi  mon  cruelle. 


Rotert,  Roy  , le  premier  entre  les  gens 
doéles  dc  fon  (iccic.  440 

Robert , Archidiacre  dc  Rennes,  en  quel 
.temps  inllitua  l’Ordre  dc  Fontevraud. 

Abbé  dc  Molefmc  , Inllituteur 
de  l’Ordre  dc  Cifteaux, 
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^ V I L E G E D V ROT. 

LOUIS  PAR  LA  GRACE  DE  DIEU  ROY  DE  FRAN- 
CE ET  DE  Navarre.  A nos  amei  fit  féaux  Confëillcrs,  les  Gens  te- 
nant nosCours  de  Parlement  de  Paris,  Thouloufe,  Grenoble,  Bourdeaux,  Rouen, 
Dijon , Rennes  8c  autres,  Maillres  des  Requeftes  ordinaires  de  noflre  HoÂcl,  Bail- 
lifs.  Sénéchaux,  Prevofts,  leurs  Lieutenans,  8c  à tous  autres  nos  Jullicicrs , 8c 
Officiers  qu’il  appartiendra  ; Salut.  Noftrc  cher  8c  bien  amé  François  db 
M E £ E R A Y noftrc  Confeillcr  8c  Hiftoriographe  ordinaire,  nous  a &t  remon- 
trer qu’il  avoit  cy-devant  donne  au  public  trois  Volumes  de  l’Hiftoire  de  France, 
commençans  à Phararaond , Fondateur  de  noftrc  Monarchie , 8c  finiftâns  à la  Paix 
de  Vervins,  lelquels  il  avoit  avec  beaucoup  de  foin  8c  de  travail , reveus,  corrigez 
8c  augmentez  ; en  forte  que  ce  fera  plûtoft  un  Ouvrage  nouveau  qu’une  réimpref- 
fion  de  fon  Hiftoirc,  à laquelle  il  auroii  en  outre  a ’joûtc  beaucoup  de  choies  nc- 
ccftâires;  entre  .autres  un  grand  Difooursdc  l’origine  des  François , l’Hiftoire  Ec- 
clcCaftique  de  France , 8c  notamment  une  augmentation  confiderable  d’un  tjuatrié- 
me  Volume,  qui  doit  contenir  l'Hiftoirc  depuis  ladite  Paix  de  Vervins  ju/qu’à 
maintenant.  Et  dautant  qu’il  ne  le  recouvre  plus  d’Exemplaircs  de  la  precedente 
édition , 8c  qu’il  luy  importe  8c  au  public  qu’il  n’en  paroiiie  pas  une  nouvelle  édi- 
tion, qu’elle  ne  foit  la  plus  parfaite  qu’il  fe  pourra,  pour  l’honneur  de  la  France  8c 
la  réputation  de  l’Auteur  ; il  Nous  a tres-humblement  requis  for  ce  lüy  vouloir  ac- 
corder nos  Lettres  de  permiffion  8c  privilège  Ipecial  : Avec  défcnJês  à toutes  per- 
fonnes  de  quelques  qualitez  8c  conditions  qu'elles  foient , de  réinmrimcr , contre- 
faire , extraire , changer , altérer , vendre  8c  débiter  d’autres  imprefuons  que  de  cel- 
les qu’il  donnera  au  public,  foit  cn  corps  ou  en  abr^é  , fans  fon  confentement , 
tant  avec  les  Figures  8c  Médailles,  que  fans  icelles,  ni  même  d’en  expofer  8c  ven- 
dre de  celles  qui  pourroient  cftrc  contrefaites  for  la  première  édition.  A CES 
C AU  S ES,  voulant  favorablement  traiter  l’Expofànt  pour  diverfès  raifons  à cc 
Nous  mouvans , 8c  pour  les  bons  8c  agréables  fcrvices  qu’il  Nous  a rendus  8c  nous 
rend  journellement  ; 8c  pour  faire  connoiftre  l’eftime  que  Nous  avons  de  fes  Ou- 
vrages, nous  luy  avons  permis  8c  permettons  par  ces  prefentes  de  faire  imprimer  par 
teb  Imprimeurs  8c  Libraires-^’il  avifera  bon  eftrc,  ledit  Livre  intitulé  l’Histoire 
DE  France  depuis  Pharamondjusqjubs  a maintenant, 
avee  les  correâaons,changemens,  additions,  augmentations  cy-deflus énoncées, en 
telles  formes,  8c grandeurs  de  volumes  qu’il  jugera  à propos,  foit  avec  les  figures  ou. 
autrement, en  corps  général  d’Hilloirc,ou  en  Volumes  fcpTez,mcikie  en  aobti^é 
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durant  l’dpacc  de  trente  ans , à compter  du  jour  que  le  dernier  & quatrième  volu- 
me fera  achevé  d’eftre  imprimé  pour  la  première  fois  en  vertu  du  prt  le  nt  Privilège  ; 
Failànt  tres-exprdlês  déienfes  à toutes  perfonnes  de  quelques  qualitcz  & conditions 
qu’elles  foient,  d’imprimer  ladite  Hilloirc  feparément,  en  corps,  ou  en  abbngé, 
tant  fur  i’impreflion  cy-devant  faite  que  fur  la  prefcntc , ni  d’in  contrcfâirq.  extrai- 
re, changer,  altérer  aucune  chofe , d’en  vendre  ni  débiter  d’autres,  ni  me^  d’en 
emprunter  le  titre,  tant  de  celles  qui  auroient  efté  contrefaites  en  France,  que  de 
celles  qui  feroicnt  apportées  des  pays  étrangers  , foit  qu’elles  euflent  efté  imprimées 
fur  la  première  édition,  ou  autrement , làns  le  conicntcmcnt  de  l’Expolànt  ou  de 
ceux  qui  auront  Ibn  droit , tant  pour  l’abbregé  , que  pour  le  total  de  ladite  Hilloi- 
rc : A peine  de  confifcation  des  Exemplaires  contrefaits,  des  balots  où  ils  fe  rencon- 
treront, de  tous  dép  ns , dommages  & interdis,  8c  de  quinze  mille  livres  d’amen- 
de , applicable  un  tiers  à Nous,  un  tiers  à l’Holpital  General , & l’autre  tiers  à l'Ex- 
pofâitt , ou  à ceux  qui  auront  droit  de  luy.  A condition  qu’il  fera  mis  deux  Exem- 
plaires dudit  Livre  dans  nollre  Bibliothèque  publique, Sc  un  en  celle  de  nollre  tres- 
cher  & féal  Chevalier  Comte  de  Gien . Chancelier  de  France , le  fieur  Seguier  , 
avant  que  de  l’cxpofer  en  vente , à peine  de  nullité  des  prefentes.  Du  contenu  det 
quelles  Nous  voulons  & vous  mandons  que  vous  fâlSezjoüir  dans  tous  les  lieux  de 
nollre  obéïflâncc,  l’Expolânt,  ou  ceux  qui  auront  droit  de  luy,  lins  Ibuffrir  qu’il 
leur  foit  donné  aucun  empêchement  ; & qu’en  mettant  au  commencement  ou  à la 
fin  dudit  Livre  un  Extrait  des  prefentes,  elles  Ibicnt  tenues  pour  bien  & dcuémenc 
lignifiées  ; Mandons  au  premier  nollre  Huiflier  ou  Sergent  fur  ce  requis , faire  tous 
Exploits  £c  Saillcs  necellâires , fans  demander  d’autre  pcrmilfion  : Car  tel  nollre  plai- 
lir.  Nonobüant  Clameur  de  Haro , Charte  Normande  , Edits,  Déclarations,  Ai^ 
relis  , Rcglemens,  Statuts, fie  confirmation  d’iceux.  Privilèges  obtenus  fie  à ob- 
tenir, Ibit  que  le  temps  de  ceux  qui  ont  ellé  obtenus , foit  expiré  ( ou  non  ) , op- 
politions  ou  appellations  quelconques,  fie  fans  ptéjudice  d’icelles,  pour  Iclqucllcs 
nous  n’entendons  , qu’il  foit  différé,  fie  dont  nous  retenons  la  connoiflànce  à Nous 
8c  à nollre  Confeil , fie  qui  ne  pourra  nuire  audit  Expofant , ou  à ceux  qui  auront 
droit  de  luy  : en  faveur  duquel  fie  du  mérité  de  fon  Ouvrage , Nous  dérogeoas  à 
tout  ce  que  dcfllis  pour  ce  regard  Iculemcnt.  Donné  à Paris  Te  dernier  jour  de  Dé- 
cembre, l’an  de  grâce  mille  lix  cens  foixante-quatre,  fie  de  nollre  régné  le  vingt- 
deuxième.  Signé,  Par  le  Roy  en  fon  Conlcil,  M aboul  : Et  feellé  du  grand 
iceau  de  dre  jaune. 

Rtfijhi  fur  le  Livre  de  U Communeuttè  des  Imprimeurs  & Lihrssires  de  Pans , U 
12.  Janvier  1668.  fuivans  & cotsfermémesst  à fyirrefi  du  Parlement  du  8.  Avril  i6j^. 
tir  ctluy  du  CenfeU  Privé  du  Roy  du  27.  Février  i66j. 

Signé , D.  Thierry.  Adjoint  du  Syndic. 

LEdit  fieur  de  MszERAYa  cédé  le  droit  de  fon  Privilège  à T h 0 m A» 
loi.i.YfieàLouïs  .Billaine,  lûivant  l’accord  fait  entre  eux. 

Et  le  droit  dudit  Privilège , qui  appartenoit  auldits  Jolly  fie  Billaine,  a ellé  rétro- 
cedéàDENis  Thierry,  Claude  Barbin  fie  Jean  Gui- 
gnard, lûivant  l’acquilîtion  qu'ils  en  ont  faite. 

Achevé  sP  imprimer  çet  Abbregé  peser  la  première  fois  le  10.  Février  1668L 
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